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LES sIx PREMIERS LIVRES 
DES. ELEMENTS 
| DBVCLIDE, 
Demonftrez par Notes, d'vne Method, 
cres-brieve & intelligible, ——- 


Auecles principalles parties des Matbemariques ,ex 
2 pliques fuccinélement [ans Notes. 
Et de plus, vn petit Di&ionnaire, contenant lesety 


mologies & fignifications des noms & termes 
plus obfcurs des Mathematiques. 


Par Pisrre Hin iGoNE, Profeffeur és Marhematiques 


A PARIS, 
Chez SIMEON PIGET, ruëS. Jacques, à 
l'enfcigne de la Fontaine. J 
| . M. DC. XLIV. 
Auec Prinilege du Roy. 





| Annotatiôn fur Tl Altimetrie.. 

« | Ladiftanee de la premiere ftation iu(ques à la feconde fe peut 
* faire égale àla diltance, hauteur, ou interualle à mcfurer , non feu. 
ementenl vfage du bafton de lacob,comme nous auons montre 
au *.t. p. 131. mais aufli au graphometre,compas de proportion, & 
[autres inftruments propres à obferuer Ics quantitez des angles 
a |Par eremple;ahn que la ligne des ftationsA C, dela figure de la pa. 
| ; zc 366 de cc liure,foit égale à ladiftance AB, qu'on defiretrouuer 
lon fera l'angle BAC dela premiere ftation,de telle grádeut quer 
voudra,.comme en cet exemple de 82 deg. qu'on foií&raira de18c 
Aeg. & teftera 98 deg. dont la moitié cft 49. Partantfi auparauan: 
[que de partir du poin& A,on fai& l'angle AC Bde l'infttument de 
149 deg. & fans changer cetangle,on chemine vers C , iufquesác: 
qu'on voye les poinétsA&cB parles pinulles CF & CG,par la 6 du : 
' deselem. la ligne des ftations CA fera égale à la diftáce requifc AB. 
Enlafigure de la page fuiuante,fi on fe retire de l'angle droit E 
siufques à ce que l'angle AFR foit de 45 deg. qui cft la moitié de ce 
qui refte de 180 deg. ayant fouftrai& l'angle droiét B de 180 degr. 

lla diftance AB fera égale àla hauteur perpendiculaire BC. 
] Enla; figure de la page 369, fi on fait l'angle de l'inftrumrem 
IADC égal au quart dc angle de la premiere ftation A CB, & 
[qu'on fe retire vers D, iufques à ce qu'on voye A. & C par l’an- 

jgle de l'inftrument qu'on aura fait, C D fera égale à AC. 

T Que fi l'angle de hi premiere ftation ACB vaur.60o degrez, celuy 
ide la feconde ADB 30 degrez, & que D C eftant continuée dire. 
Ntement tombe perpendiculairement fur la moitié de A.B, l'in- 
terualle AB fera égal à C D : Mais fil'angle ACB ne vaut 6o de- 
grez , afin que la ligne des ftations C D fair égale à l’interualle 
À B, on fera l’anigle ACD de la premiere ftation égal à quelqu’vn 
des anges qui font en fuite.de la lettte fuiuance A : & l'angle ADB 
gal à l'angle B , qui eff dirc&ement deffaus. MEE 
t.ffatiam,A.. 10. 30.-.40. 50. 60. .70. $0. 90. 100. 
zffatiom. B.14591 59,47 .33548,27,8.30,0.32,32.3 4,48 56,521.38, 48. 
Partant, fil'angle ACB de la premiere ftation eftde 20 degrez, 
luy de la.2 ftation ADB deuraeftre de 14 degrez sr',afñin que CD 

oit égale à l'intetualle AB. TN HE ' 
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"Annotation [ur la Gnomonique. 

Pout plas grande intelligence des quadrans declinans, nou 
oterôns icy, que le plan du quadrant diuife l'axe dumiondeen 
eux parties, & que la face meridionale du quadrant eftéelle, qui 
pour ftile oblique la partie meridionale de l'axe, qui defcend vers 
t pole antarétique, & l'autre face, qui apour file ta partic de l'axe 
ui monte vers le pole ar&ique , s'appelle Scptentrionale: D'où 
enfuit, qu'en la dice Meridionale le centre da quadrant cft au 
leffus du ítile perpendiculaire & delaligne horizontale: & qu'au| - 
ontraire , en la face Septentrionale, le ftile perpendiculaire & la 
igne horizontale font au deffus du centre du quadrant: & par 
unfequént, enlaé propof. page 438 de celiure, pour trouuer le 
entre du quadrant de la face Seprenttionale ;" on fera l'angle 
FR égale à l'eleuation du pole, & non EFA, afin d'auoir le cen- 
re du quadrant en la meridienne AR au deflous de là ligne hori- 
ontale HF, & du centre qu'on aura trouué,ayant tiré la lign 
ubftilaire parle pied du ftile C,on ferala conftruétion,commei. | 
fté enfeigné en ladite 6: prop. page 438.On notteraaufli;que fi: 
e fait le quadrant fans obferuer la declinaifon de fon plan,comn: : 
ous anons enfcigné en celiure, que l'angle de la declinaifon 5; 
loit toufiours faire du cofté que ferala mcridienneoufeétion;pat 
aquellele plan du quadrant eft couppé parle plan du meridien 
ni paffe parle fommet du file perpédiculaire, laquelleen ce plan 
eclinant de 46 degrez eft AR, foit quele quadrant feface enlaface| | 
eptentrionale,óu en la meridionale,commeil d eftéfait en l'exem- 
lo de ladite 6. propof. (| | 
Il faut encore noter, que les ftiles perpédiculaires ne peuuét bien 
nonftrer les heures, principalement s'ilfont güclque peu grands;| 
cafe quc l'extremitéde Y ombreobícure ; qe c(t celfe qui n'àau- 
unc lumiere,correfpond au bort fuperieur.duSoleil;& le commé- 
:ement de l'ombre au bort inferieur ,& que la vraycheure eft en 
“ombre correfpondantau centré du Soleil, qui ne fc peur eognoi- 
tre, file ftile perpendiculairen'aafon fommet vn petit Hoaton ou 
lobé,comme ilaefté dicen la pa € 694 dus tomc,le fernidiame: 
re duquel globe doit contenir le femidiametre de fa moiridre om. 
re obícure (qui e celle de la premierehicure du rtiatibjóu penul- 
icfme du foir) & de plus la 229 partie de lá diftdncede hadie 


moindre ombre au fommet du ftile perpendiculaire. A, 
\ » «4 M3 w D 
à ' ) D. 9 1 & 
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HHMMIMEE 
DE LA DIVISION 
DES MATHEMATIQUES. . 


Les Es Mathematiques font ainfi nommées du 
f [d v mot Grec Mañthano, qui fignific apprendre, 
A PLE à caufe qu’elles l'áapprennent,auéc plus de 
Nu certitude & chidence,que les autres parties 
| lelaPhilofophie. Les Pythagoriciens, qu'on eftime 
“otre les ptetniers inuenteurs d'icelles, lesont toutes 
"iuifees en quatre parties, fcauoir en l'Arithmcetique, 
"a Geometrie, l'Aftronomie, & la Mufiqué. ' . | 
D'autres diuifent plus fubtilemenc tout le corps 
‘Mathematique.cn deux efpeces ; féauoir en Pure & 
Mixte,dont celle là confidere la quantité feparée de 
outé matiete: & parce qu'il ya deux genres de quan- 
été, fçquoir la Continué € la Difcrete, la Mathemati- 
que Pure à raifon de fon obje& eft diuifée en la Gco- 
metrie & Arithmetique, - 777. 5 
. LaMathematique Mixte cónfidetefa quantité con- 
jointe & meflée auec la maticre, & fefubdiuife en l'O: 
ptiqiic , la Mechanique ; 'Aftronomie , & la Mufi- 
que. —w Die IDEE 
, Vic chacune de ces fix parties des Mathemariques 
eft fubdiuifée en la Theorique & Pradtique,comme on, 
eut voir en leurs trai&tez particuliers, qui font dans 
(mon Cours Mathematique; ^ ^ ^ | 
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PROLEGOMENES. 


v | | 
Des principes des CMathematiques. 
f Es principes font les fources & origines de toute! 
/Gogn0iffänce , & ne recoiuent point de preuue, 
nais ils fonc les fondemens de routes preüues : Il yena 
c crôis gentes aux Mathematiques. 

Au premier, fc crouuenttoutcs les Definitions, que 
uclques-vns appellent Suppofitions, par icelles font. 
xpliquées les sermes de l'Art, afin qu'autrai&é de la 
ciencc ne foyons tronipez par l'ambiguité& obícuri- 
e destioms,& ne tombions en des parallogifmes. 

Au fecond genre font les Petitions ou Demandes 
efquelles font tellement claires & manifeftes en cefte|. 
cience, qu'elles n'ont befoin d'aucune preuue : mais 
[emandent feulement le confentenyent de l'Audi- 
eur, afin qu'il n'y ait aucune hefication ou difficulté 
nla demonftration. IZ 

Au troificíme font les Axiomesou Maximes,& com-| 
tunes notions de l’efprir, lefquelles non feulement en 
à Ícience prepofée, maisauffi en toutes les aucres,fons 
sllement manifeftes & cuidentes, que celuy qui en-[ 
endra bien lestermes,ne pourra en aucunc façon dou: 
er de leur yerité. mE uu 
. Or Eucfide enla tradition de ces principesa obfcruéf 
et ordre, qu'il meten l'entrée dela Science les princi- 
es communs à toute la Geometrie, puis aux commen-|. 
emens desautres Liures, fclon quela chofe requiert,| 
l explique les principes, lefquels proprement & pour]. 
ertainc raifon particuliere ,femblent appartenir à la] 
naticre dent il fagift en iceux. 


À 










F m PROLEGOMENES 1:21 — 3 
Et n'a pas expliquéen ces Elements tous les princi- 
pes Gcometriqucs , ainsil y a beaucoup d’autres À xio- 
. mes,defquels Euclide & Les Itrespreses fe feruent fans 
lesauoir expliqué aux premices,lefquels fils n’eftoient 
oncedez, leurs demoñftrations ne prouüerotérít rieh. 
Maisnoftie meshode, en laquelle en ne peut rien dite 
viln'ayéeftéexpliquésux premiccs, fiy rienafirmer 
vil ne foit confirmé par ]gcitation decequi acfté ex- 
liqué & concedé auparauant , requiert que $0us lcs 
rincipes dont on fe veüt {eruir aux dempaftracions 
oienit premictement expliquez: partant ,encore que 
esautres Áxiomes fe Puiffent cacondte facilement de 
ceux qu'a expliqué Euclide, & quela pluiparc d'iceüx 
ont fi manifcftes , qu'ils n'ont befoin d'aueune expli: 
ation, ncantmoins nous adons mis au rang.dcs Axio- 
es,afin de lcs peuuoir cireprau befoip,tonsceüy dent 
Euclide & fes Intetptetes fe feruent eornme de chofes 
anifcíles; fans les-auoit plemieremenr expliqué : Et 
lain de ne changer point Lardre des Axiomes d’Eucli- 
ide, ceux que notas auons o" ; horfmis Ie dernier. 























be. à 


nous lesauons mis en fuite ceux aucé'hequels ilsons 
plus d'affinite & (ipnlitude, huec des letxres de l'alpha. 
bct, pour les difnguer desdutres, qui forie d Euclide , 







u adjouftez par Clauius; la yerfion & ordre duquel 
ous auoBs fuiyi. . : HEN 
. ON T | ttu LS ù La: 201 
a 4 S d ' e A Won E + L 
AU ous ! t x. 
Su "AY . J ; eV v VR . à 
9^ uM Yee SMS |. 


* À 


Les . m \ + v et Ne 25. 4 » mn À . ^. ne b — N 
e*t evt ! + y «eV NO LR REA NL ginis SU... 
- e » 
t - 
o Rate KY VW QU [1 . 1 ) " * oC. ^ 


4c ^ s woe. . 





ere . 


l EXPLICATION DES NoTss 
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bean. des Ni eter, 


4d. adde jahmfts 
rbitr-: 4»Pitrazre. ; 
touch; attonchemenfs 7 
ircíct. cirtbaferite.- - 
omtnufi edunt.  i 


jritr. contraires - oc zU paso: oo oy n 
ko dinnéss co 1 ioo demens oc o ETS 
emonftr. domonfratian.- epe: differentes 005 4 
iamet.diemetre. ^ 00 7 (mre cum xS 
lem. elementis : - m Pu e| 
quiang.eguianghke, cms soc cm 
quilat. equikdtéral." eH 4. pentagemes : o. 0c 
non. gnomo:: HE » bexegéne, C6: n P 
crie. nn e un peredeles 00 00s 
'agd. mappitidt. ^ bci ) A prpehdicelaires | 
iur: meftre, ioo hse de É ote 
viltd. posditfétde 2 22 3: fenifie le glorie. SE 
alti Pise es E egate. ' EE 

pare Tren dale plus grähde. | 
Pm bee: esit e plus geste. ^ . 
art. parties. LT LS 
repat. preparation. : deux tiers. 
ropof. prepofition. eff vn pointí. — 
1O.raifon. C — eff vue ligne dritie. 
*q. requis. $ 5, eff vn angie. — 
*q. #, demantir. Requis é Jefe vn angle droit. 
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femic. denpyccerele: 


5 . Hfml . femblable. | 


° “{fnt. four. 


|fübir. fubetahe;offez.. : 


BEL racine ou fé od 










EXPLICATION DES. Notes. 
Os , cff une circonfereneeq ‘55 0 ue. 
Q,WU, yf vn frement decere, os 
p Un triangle, de de no rs " 
D, vf va quarré. :: ge gurges. 
a; vi vh reangis | 
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2/2 jb, 4 od el FA DE . m 
a az tb, 4 eff égal a. Ta moitié de. A. Can v 


a cft párc.. b; u$ parte 3 55 dquinec 
b eft multipl. Ay mulsiple de: J 2. ol Do. 
ax b. 22 60 d, 4 efl à B comme C. | 
20..a7C 2/2 ra8..à br. b: RR "d rAijon y: 


eff écale a la "afi ndeA4 3. PINS la Ta e 34G. 
as)b 
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6 — ExPLiCATLION DEs Notes. 
mpltd..parr..a 2|; multd..part..c, Lessultitude des p 
| | Her de A efl éoaled la multitude des parties de c 


ab multipl..e 2[2 cd multipl..f, AB eff multiple de 
comme C D eff multiple de F :.'eff à dire, que / 
. pantient E autantde fois que CD contient F: ce 4 
usi eteferit ufi ane à Mo d ZEE 
ib multipf:. Ie. 243 47 multiplé de E, cèmme CD off tm 
:d multipl.. dipl deF. ^ 7o 0. 
ib multipl..e 2|z 4b+6d multipl.;ó—£, AB cf M 
fiple de E, comme AB plus GD eff multiple de E y, 
.— F: ce qui seféritanffs ainff.: MEET 


ab multipl.. | c ABef multiple de E, cammie 4 
b -€ multipl.,le-sf,:. .:. plus CD. ef multiple de E plus 
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"E | hs ) 4, 3; h. a T 

"a dire, que E C» F «n rejpcét de GG H. ou defaillene v. 

Jemble , ou enfemble font égaux, ou enféhble excedènr, 

ptt vnéplus ample explication de cettenite en la.6. de fp 

Hon du p.linre..— | ZEN 


OH (27.42 22 e2d.. ef fel C plus Dice d ir 
$8. D.si que A eff écal à la femmedeC phai E 
00 0ERS$jb:ed&e 2 éplépechE: cótidir 
(CEU que B df égal à D, aufi à E fep 
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ÉxPLICATION DES CITATIONS 7 








Explication dei Citations. 
1.s.d.r. Qainxiefme definition du premier lure. 
np. Premier poffulat an demande da premier liure. 
par.  Troifiefme axiome de premier linre. — 
3.1. .Fraifiefme prapoftiop dà premier liure, 
17.1. Corollaire de la. dixféptiefme du premiere 
LC; 4. 2. Premier corollaire dela 4. propo]. du fecond linre. 
y fx. d.2: Troëfefme feholie de La premiere de, nition du [c 
de cond ligres 7" :. 
9.34. Le Conuerfe de la trente- quatricirie du premier liar 
($0 . Axiome du y. livre, o. 
hyp. Hypetbefe. —.. 0070 0— TELE 
conftr, Conf?rachion,. mE 0. 
cencl.Comdwffm. ^ — 5577. 0707 un 
r. concl. Premiere cenclufom, ^ ue 
fappof. Suppofitien. ir 
2. fuppof. Seconde fappoñitions — rie nt 
Ívmp. Symperafme. : me 
I. nota, premiere uote ou yOnargut, 00 0 0. 
d.a.  Parlaméfme demonffration qu'a eff provatis tonel 
| fone c MEM 
«. €f la citation de ce qui 4 efté deffa demanffré en la emi 
frein. o Ns. 
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Lex. 


; " . ‘ . | i B | 
PREMIER LIVRE 
. , P 3 | ) M 
DES-ELEMENTS 
D 1 1 1 t : 
Ot 1 - . Dre un | DE 
: JD'EVCLIDE - 
^ | ' . ' | 
| DEFINITION.S ^ 
u . Mi * " n P J ' . | ‘ » 


LE Poin& eft, ce qui n'a aucune partic. 
Il y a deux fortes de poinéts, à fçauoir le Phyfique & le Marhe- 
matique. Je ttl MEN 
Lepoin& Phyfique eftle nioindré obje& dela veue, comme la] 
pointe d'vne aiguille tres-pointu£. ee 
Le poinét Mathematique eft fe moindre objc& del'intelle, 
:e n'elt pas vne grandeur, mais il cft commencement de toute| 
ztandeur. —— s MEM RS 
‘Le poin@ coguient auce l'vnitéen quelques chofes, & differe 
sn d’autres : Car tomme l'vnité eftle principe & le commence- 
nent de tout nombre, ainfile poin& eftle principe de toute gran- 
leut : mails different auffi en ec que, l’vnité eft partie du nom-| 
re; mais le poin& , encore qu'il foit le commencement & la fin 
le la ligne;il n'eft pas neantmoins partie de la ligne. Ils different 
uffren ce que l'vnité nerequifttàutune pofition ny fituation ay 
10mbre . mais le poinéta fa fituation & pofñtionen la grandeur. |: 
' Le poin& a quelque mines uec le fon en la mufique, 
tucc Linflanr au temps, & aucç le changement de lieu au mou+ 
1ement. — "n À | S a 
















pEvcrLipE,Liv.l |  .9 
OrlesMathematiciens, qui confiderentles grandeurs feparécs 
 leteute matiere, neles peuuent expoferà la veu£ que phylique- 
ment:comme en céfte definition , ils reprefentent le poinét Ma- 
hematique par yn poin& Phyfique, tel qu'c&le poinét A. , — ' 
| II . ^ 

La Ligne eft vne longueur fans largeur. 

Laligne fe definit auffi eftrele flux ou coulement d'yn poin& 
arce qu'elle n'a aucune groffeur. | 
= LII. 

Les extremitez de la ligne font points. 
Toute ligne, & toute grindeur ; eft terminée actucllotent ,& 
e Mathematicien ne confideze aucune quantité qu'elle ne foit 
etminée: &.quarid Euclide parle de la ligne infinie; il entend 

'elle n cá pointterminée; & quelk a telleldiguear qu'on vou- 
a | m | UE o dca ce 

\ I y. | 


\ La ligne droide cft ; telle qui cft également 
, ef n n * A . , ' . TN À ' | 


xpi c 
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se €” 





Te 00000 
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Les Mathematiciensconfiderent trois fortes de lignes, la droit: 
me AB, la circulaire eu courbe, comme CD, & la mixte, qu 
compoféc de f vne & de l’autré. Euclide defcrit en ce lieu le 


droite,en laqüelle il n'y a rici de courbe, Sn'eft point plus abaïffé 





un ‘Las ErgMENTS | ^ 
uefleuéen vn endroit qu'en vn autre, mais elle cftla plus courte 
ecelles qui ont mefmesextremitez. | 


o | Ve | 
La Superficie cft , ce qui a tant feulemen: 
longueur & largeur, comme ABCD. 


| x 
D 
! . 





! | VIL. 
+ Maislesextremitez de la fiperficie font lignes 


.Syperficie plane , cft celle qui eft égalemen 


ftendué entre fes lignes, — 
| 0^5. VIE s 

Angie plan eft l'inclínation de deux lignes 
efquelles fc couchent l'vne l'autre en vn plan 
X ne fe rencontrent directement. 
_ La quantité de tout angle confifte en la feule inclination, & ne 
nlalongueut deslignes , car le prolongement des lignes n’au: 
nente point leur inclination , ny par confequent la quantité: 
angle. E ' 
| IX. | | ! 


Or quand les lignes , qui comprennent l'ar 
le, font droites, l'angle fappelle Re&iligne. 





pEv CLIDE, Liv. I "n 





Toutaugle plan eft fai, ou de deux lignes droites, & eft appel. 
tangle Rectiligne, comme A,& d'iceluy traicte feulement icy Eu 
ide : ou de deux lignes courbes, comme D, qui peut eftre appellé 
Curuiligne : ou d' vneligne droite & d'vne cpurbe, comme C, qui 
appelle Mixtiligne. 
| | Quand vneligne droite tombant fur vne au- 
treligne droiéte, fait les angles de fuite, ou d'vne 


part & d'autre, égaux encr'eux, l'vn & l'autre dii. 


quelle elle rombe. 
5 0.4. os 5 





Lesangles font droits, quand vneligne droite tombarite fur vhi 
utreligne droite, n'incline pasdauantige d'vne part que de l'au 
tre: commie fila ligne droite C G, n'incline pas dauantage vers I 
quevers À, vn chacun desangles CGA & C GB {era droit, & L 


ligne CG eft dite Perpendiculaire àla ligne AB, far laquelle ell 
tembe, EMEN ee , 
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X I. 


L'angle obtus cft , celuy qui eft plus gran 
ju vn droit, comme A CB. 


, 


( 


4 





D 


XII 


Mais l'aigu cft, celuy qui cft plus petit qu'v! 
Iroict , comme ACD. 


Nous noterons icy que plufieursangkes eftans i vngoindh fan 
rois lettres pour nommer celuy qu'on veut d'iceux , lequel { 
rouue toufiours au poinét de la lettre du milieu : comme en cef 
igure , pour nommet l'angle obtus du poin& C, on dira A CB 
u BC A: & l'aiga sapp ACD Pa PC: 


XIIL 
Terme, cft l'extremiré de quelque chofc. 


ll ya trois fortes de termes fclon cefte definition; car le 

Re terme ou l'extremité de la ligne “Laligne cle eerme da fa 
esfcic ; & la fuperfcic, du corps; mais le corps nc peut rie: 
rœiner, d'autant qu'il ne fe touue aucune quantité i ait plu 
k trois dimenfions : X toute chofe tecminde excede fan term 


vac dimenfion , comrac il cft manifefte par les exemples pro 
Ze 


















DEvCLIDE,Lriv.I. H 
- / "s. 
o XIV. 

Figure cft ; ce qui cft contenu fous vn ou 
, plufteurs termes. ' e| | 
Toute quantité terminéene peut plis efíre appellée figure, mai: 
— ffulement les grandeurs qui font enuironnées de leurs termes: 
| Jparrant la ligne qui eftterminée par deux poin&s,n'eft pas vne fi- 
ure, à caufe que les poin&s n'enuironnent pasla ligne :auffi le: 


perficies infinies, ou les corps infinis, n'eftant enclos d'aucun 


terme, ne doiüent aucunement cftre appelez figures. Les figure: 
cle, | Ellipfe la Sphere, l: 


tontenuésd vn feul terina font le Cer 
S5pheroide,& autres femblables:& les figutes enclofes de plufieur: 
termes, font le Triangle, leQuarré, le Cube, la Pyramide, &c. 
| | x V. . E 

Le Cercle eft vne figure plane , contenu fou: 
vncículc ligne, appcllée Circonference, à laquelle 
toutcsles ignes droiétes menées d’ÿn feul point, 

ceux quilont pofezau dedans de la figure;foni 
galesentrelle-.. ^ ; 0 2E 
j COROLÉAIRÉE ^ 
| De cefte definition f'enfuit;que ce qui eft efloigni 
u centre du cercle dela quantite du femidiametre ef 
n la circonference;fi moins;dansle cercle;fi plus, hors 
u cercle, poyrueu qu'ils foient en mefme plan que lt 
ercle . ee ü 


Á ia 


: Mais ce poinéteft'appelléEdirtre du cercle: 


* e, 





4 













14 LES. ELEMENTS 
| XVIL ——— 0 c] 
: Le diametre du cercle cft vne ligne droic 
menée par le centre, & terminée de párt & d'au. 
tre à la circonference du cercle ; laquelle diuife 
le cercle en deux également. | | | 


. ABCD eft vn cercle. | | 
e E efte centre du cercle, 
ACef lo diamètre du cercle, 





I END 
ta 08 
* 
^ 
d 
. 


DR. CR m -————————— 5e 
- " » 
E - 
* 
" 


| mE xkviil 0. 

- Le demÿ-cercle eft vne figure, contenue fou 
le diametre, & fous la ligne: retranchéc de la cir- 
conference du cercle, comme ABC. 


sp» + 4 H 7 ^ 
N i ^5 &4 VM o5 \ . 
E 
* 
M 
A : t : QM 
D M « 






XIX. | | 
Figures reétilignes font celles qui font con: 
tenues fous des lignes droidtes, ^ :  .° : 





| D'EVCLIDE, Liv.f. ij 
Toutesles figures planes enclofes de tous coftez de lignes droi 
es, (ontappellées figures Reétilignes, & aufli Polygones: d'où i 
lppert que les hgures planes enuironnées des lignes courbes fom 
appellées Curuilignes: maiscelles qui font circonfcrites en partit 
dc lignes droites, & en partie de courbes, fons appcllécs Mixtes. 






[Comme la figure À e re&iligne : B, curüiligne : & C eft mixte. 


X X. | 
Figures Trilateres font , celles qui font con. 
enués fous trois coftez. | 
L X X Í. | ; . 
Les figures Quadrilateres font, éclles qui fon 
contenues fous quatre coftez. 
; . X X I L . ‘ | 
Les figures Multilatéres,óu de pluficurs coftez 
font celles qui font contenuës fous plus de quatr 
ignes droites, . mE 
Les cfpeces des fighres te£tilignes font innümerables ,à cauf 
du progrez infihy des nombres: car trois lignes droites enuiron 
ant vne figure, conftituent la premiere efpece : quare ligne 


iroites,la feconde efpece : cinq lignes droites, la troifiefmeefpec 
Sc ainfi de fuitéà l'infinf. Or Enclide afin de n’eftre contraint 


— , 





+ + 








6. . Les ELEMENTS -. 
jourfuiare cefte infinité, il appelle toutes autres figures teGili- 
nes, circonfcrites de plus de quatre lignes, d'vn ñôm general 
Mültilateres. | | 
n (005 XXIIL BEA 

Or des figures trilateres celle qui a tfois coftez 
gaux, s'appelle uiangle Equilateral, comme A, 





C0. 7 0 XXIV. 0. |. 
Maisle triangle Ifofccle cft, celuy quia feule- 
nent deux coftez égaux, comrné le triangle B. 





CS 2 XXV. 0000, 
. Etle Scalene qui a les crois coftez inégdux, 
comme le triangle DIE. | s 











PEYCLiER, Liv.L Y 


hu furplus desfi ue S Cllateres le triangle or 
togonc ou rectangle cft, celuy qui a vn angl: 


droit , comme le S riangle ABC. P» 
i | 


A' c 
XXVIL 


LÉ Aniblygone cft celuy-qui a vn age obtu: 
oumouffu , commele triangle HFG. 


E- 


^» st 


H- 
 XXVIIL B 
L Oxygone cft celuy quia tous les t£ois angles 
| igus, comme le uriangle C. 


" Yne- figure cft eqüian fi tous fes angle 

ntégaux entr cux: mais uu font equi- 

Angles, fi chaque angle de l’vne eft égal à chaque 

angle de l'autre, | 
XXIX 


Or des figures quadrilatetes, | lequarré« Y. cd 
qui cft cquilatere &reétan gle,comme A AB CD. 





LES ELBRMENT&$. 


\ 
' * ra M 

B 

» Q 
. . . « 

* j " 
v 
A 






D XXX. B « 

|" Lequatié long ourectangle eft, vne figure qui 
a lesanglesdtoicts, mais qui n'eft pas equilateral, 
éomme À BCD. /-^ ^. or 





A | 
ZEN XXXL /———— E 
| Rhombe cf vne figure cquilatere, mais n'eft 
pas zectangle,'comme A. — mE 





ct H : | . XXXIL. - MEE 
; -Rhomboïde eft vne figure, laquelle a les co- 
Rez oppoféz égaux , & les angles oppofez auff 









pEvcrinz,Liv.I. 1e 
égaux, mais n'eft pas, cquilarcre ny rectangle 
comme GLMH. :; | 


XXXIEL 
Maisoutre ces figures, toutes les autres quadri 
lateres font appellées trapezes, comme GNDH 


c] 
ER 


02.2 20 OXXXIV. 200, 0.0 
Paralleles font lignes droictes, lefquelles eftan 
envn mefme plan, & prolongées infiniment d 
part & d'autre, ne fe rencontrent d'vn cofté n 

'autre comme À & B. | 

Euclide a icy finiles definitions du premier liure ,les deux fui 
antesfont de Clauius, & celles quifuiuent nouslcs auonsadiour 


e 


ftécs. e 








a 


EM XXXV... 7 
Parallelogramme eft vne figure quadrilatere, 
claquelle les coftez oppofez font paralleles ou 
equidiftantes,comme GLMH. . : 


3. 


, 3 ni 
ag. . 
1 * 











4 
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Notez, - pour plus grade bridéeré, les Geomètres ont de 
:ouftume d'exprimerle parallclogramme tant rectangle que non 
:e&tangle, pur deux lettres feulement, à Ícauoir par cel les qui font 
»ppofées diametralement: comme ecluy-cy fe pourra nommer le 
xarallelogramme GM ou HL. | 
Orlesfigares quadrilateres font diuifées en parllelogramme 

& trapezes. 

ll ya quatre efpeces de parallelogrammes, à à fçauoir le quarré 
erectangle, le rhombe; & le rhomboide. 

Il y aauffi troiscfpeces de trapezes, à fçauoir trapeze ifofcele, 
rapeze fcalene, & trapeze irregulier. 

Trapezeifofceleeft celuy quia deux coftez oppofez paralleles, 
& les deux autres coftez égaux entr'cux«mais non paralleles,com- 
mncABED, 


‘Ide—ab, — 
wp [ad2hbe, . 
189 | adcb eff trapeze ifofcele. | 
À. R 


Trapeze fcalenceft ecluy qui a deux coftez oppofcz paralleles, 
X les cux autres coftezi inégaux entr eux, comme DHFK. 


iyp: jan : kf, 
Te fh sl xd, | 
"ER |idhe eft rrapexe fealene | 















Tüpeze irregulicr eft celuy qui n'a aucuns s coftéz pales; 
somme AB c D. 





DEvcriDE,Liw., 21 
58 





| 07  0XXXVL, | 
Maisquand en vn parallelogramme;on meine 
vn diametre ou diagonale, & deux lignes droictes 
parallele aux coffez, coupantes lc diametre envn 
mefme point, en fotre.que lé parallelogramme 
[oit diuifé par icelles lignes paralleles, en quatre 
parallelogrammes;lesdtux par oüle diametre ne 
paffe , lont appellez comipléments : mais les deux 
autres par lefquels le diametre paffe, font dits eftre 
ilentourdudiametre,. |. ^. ^ 











Les parallelogrammes DG & GB font À 


E 
+ B 
omplements, maisles parallelogrammes 
HE & F I fonc dits eftre à l’entour du | 


diametre. S 
Ó jl ^ Mn F 


| 270 XXXVIho 22.15 
.| La figute regulicte cft, celle qui-eft equilatere 
&cquangle; | 7 77. 7 77 0. 
| e XXXYVIIL Du RTE 
Deftrire'ou-conftruire vnc figure Geometri. 
que ,eft la reprefenter auec.lesiuffes iiefures de 
[toutes fes parties, .: co o ns." Um 
B i 










j Les ELEMBNTS 
| | 0 XXXIX. | 
En la Geometrie ( {cn oir) eft mefurer par vne 
mefure cognué, ou d'écprimer chaque partie de 
a figure propofée parnombres, — — | 


La cenftruétion reprefente yne figure en fa vraye forme. Mais 
4 cognoiffance, la reprefente mefurée d'vne mefure cognu£, & 
Up. - .: . . MMSUDSOnOI- MDC 
exprimée par fes nombres, * | | 


u XL. | | 
Probleme eft, quand on propofe quefque cho- 
[c à faire, ou à cognoiftre, E 


^ XLI mE 
Theoreme eft, quand on propofe quelque 
chofe à dernonftrer. De | 


La fin du probleme eftla conftru&ion , ou l'inuenrion : mais La 
in dutheoreme, eftla cognoiffance de la caufe de la propricté qui 
€ crouueeniaquantitépropofée. — 

Les parties du probleme font, l'explication de l'hypothefe; f 
quelque chofe cft donnée:l'explication du requis:la conftruétion 
X aul quelquefoisla preparation : la demonftrationpar laquel 
e eft demonftré, que par la methode enfeignée en la conftru. 
tion, ontrouuera neceflairementle requis. 

Les parties du cheoreme font ; l'explication de l'hypothefe, ox 
le ce qui éft donné: l'explication du requis;lá preparation pou: 
a demonftiation, qui n'eft pas toufiours neceffaire , mais le plu 
ouuent: Et la demonftration, par laquelle il eft rendu manifefte 
que la paffion au proprieté , dont eft queftion,fe trouuc aux gran 
eurs propofées.- | | E 

Le probleme a befoin du theoreme à caufe dela demonfttation 
x le th:oreme du probleme à caufc de la preparation. 





b EN 


















pEvcurinpRE,Liv. l. 1 
Le Poftulat differe du Probleme de la.fcule facilité de co 
ftruire, car il n'y aaucune difficulté d'exhiber le requis du poft 
t, & n’eftpasbefoin de monftrer que le requis fe peut faire , 1 
comment, &c par quelle methode il fe peut faire: parce qu'au p 
ftulat la conftruétion du requis, & la demonfration de la -conftr 
tien, font d’elles-mefmes manifeftes : mais au probleme, la co 
firu&ion du requis n'eft pas fi manifefte, qu'elle n aye beloin 
demonftration. 
La Maxime ou Axiome differe auff du Théoreme par la feu 
idence de la confequence , qui fe fait de l'hypothefe au requi 
en l'axieme, icelle confequence cft de foy cuidente & manif 
fte ; mais au theoreme,elle n'ctl pas de foy fi manifefte, qu’elle n; 
foin de demonftration : & afin de La rendre euidente & manif 
fte,entrele donné & le requis s'interpofent plafieurs confeque: 
à nous manifeftes,ou d'elles-meímes , ou par la cognoiffan 
que nous auons defia acquife , qui neus donnent à cogneiftr: 
guicelle confequence de l'hypothefe au requis, cfcertaine & n. 
chaire. E | \ 
Or ily a deux fortes de demonftrations parmy les Mathemat 
ciens,à Raudir Poftenfiue,& celle quinous conduit à bimpoffibl 
En l'oftenfiue, la fuite des confequences fc fait de l'hypothe 
u requis. | MEM | 
Etau contraire,en celle qui nous conduit àl'impoffible, la fui 
esconfequences fe fair, du contraire de ce qui eft à conclure ve 
‘hypothele, ou vers ce qui eft donné & concedé iufques à ce qu 
nous tombions en quelque abfurdité; d'où on conclud, que « 
qui a cfté fuppofé centraire au requiscft faux , & par con(cquei 
que le requis cft vray. Ds E 


| | OXLI 0104 "n. 
Corollaire eft vné confequence ; outre le re 
quis qu'on inferedela demonftration. v 


Lemme eft vne demonftration qu'on fait f: 
" B iiii 
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parément, pour rendre là demonftration du re- 


quis plus briefuc. 








| X LIV: 


Atbitraire eft ce qui eft pris ou faict à la vo- 


lonté. 


Comme s’il eftbefoin de prendre quelque poin& arbitraire en 
la ligne droite AB, il nefera pas befoin de confiderer en quel en- 
dreit de laligne AB onle prendra. Parcillement, s'il faut defcrire 
descentres D & E,deux cercles égaux qui f'entrecoupent, ces cer- 
cles s'appelleront Arbitraires ; à caufe qu'il n'importe de quelle] 
grandeur ils {oient, pourueu qu'ils s entrecoupent. 





Le Scholie eft próptement vno briefue interpretation ou anno- 
ation, neantmoins tous les problemes & cheoremes que nous 
uons adjouftez à ces Elements, outre les corollaires & les lem- 
nes, nous lé, auons mis fous le nom de Scholic , afin de les pou- 
ir citer palamefmeletre$. 500 — 

? 


/ 





+ Kthode dela rer. C 


^ 


"^opEvcrL rpEe,Liv.l.- 2 





PETITIONS OF.DEMANDES 

QXO1c demandé , de tout poin& donné, 

tout autre poinct donne , mener vne lign 

droicte , foit concede. m mM 
À -B. 1.p.1| àb'eff —. 

Comme s’il faut tirér vne ligne droi&e du poin& A au poin: 

B, Euclide fuppofe que cela fc puiffe faire, & ne donne pas la m: 





00H 
Et de prolonger direétement vne lignedroit 
donnée & terminée, mE 
Ai B—0 2 pi] abc eff —. 





Icy Euclide demande,qu'illuy foit conced£, qu'on puiffe cont 
uer vneligac dire&ement,commela ligne AB iufquesen C. 
| LII. | 
Semblablement de quelconque centre & ir 
tergalle defcrire vn cercle. 


A 0. ! E | 
; «pr | fda oO. 
D Comme s'il faut defcrire lecerde FDA 


du centre F, & interualle F D, Euclide 
veut qu'on luy concede, que cela fe puif. 
fe faire. . D 
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| | C. IV. — | 

 Scmblablement quelconque grandeur eftañc 
donnée ; pouuoir prendre vne autre plas grande 
ou plus petite. —— 


_ La 4.demandea eftéadjoufiéc par Clauius aux trois preceden- 
tes, qui font d Euclide | 


+ mens MEN 


COMMVNES NOTIONS, AXIOMES 
on Sentences » qui s'appellent auff ; Maximes. 





Y. ‘4, Xe 
Les chofes égales à vne mefme, font auffi 
égales entr'elles. | 








yp. | ab 2l cf, A 
yp. |cd 2}2 cf, | € D T 
zi Jab z|z cd. | | 


- Lesfix axiomes fuiuants diftinguez pat les lettres bcde fig, 
e rapportent à ce premier ; & ne font pasd'Eudide,non plus que 
esautres qui font diftinguez par lettres. 


. . La.b. | | 
Les 5 chofes égales aux chofes égales , font auffi 
jgales entr'elles, 








yp ^ zz d, 
. [a 2h C, A | C 
x [bz d, | »—— D——: 


ah [a z]2 b. 





. 








Eur 


D'ÉVELIDE, LEv.L — a 


. 1. 2. C, | 
Et ce qui cft plus grand ou plus petit que l'vn de 
égaux, eft auffi plus grand' ou plus petit que l'autre de 
égaux 00 0 s. 


€ 


€", 
— 


e 





a sb, A 















quelque grandeur , l'autre des égaux fera auffi plr 
rand ou plus petitque la mefme grandeur. 

i» la:xb,  a—— 

rw. ([aslzc, - -- | C— 


- A4 





1.a. d. |b 312 c. | B—— 
n " nae. ME 
Et ce qui eft plus grand que le plus grand, eft auf 
plusgrand que lc plus petit, & ce qui eft plus petit qu 
le plus petit, eft aufli plus petit que le plus grand. 
we bsc. a ———— 
byp- l'a 3lz b, BB 
Lai a 32 cc. | C— 
| 0^ La f | | | 
Le changement des chofes égales n’ofte pas l'égalité 
hyp: " 2h b+d, | | 
b cad — 
"af: ad 2h bc. 


| 
I.2. C. 
| te I. 3. (^ | UC | 
Et fi l'vn deségaux eft plus gfand'ou plus petit qu 
| 
| 
| 











C 


.À 


B Les ELEMÉNTs;. | 

| I. 2. | 
T'interpretation ne change M pis Vou 
re. |Oaf 2h Dig , | ! 


re. | af ff Cab, NN 

rPe EA eff O.cd. NN 

ag. | O.ab a D. cd - 

C'eft à dire, que fi lequarré AFef égal au quarré CG, & qu. 


F foit le quarré de AB,& CG le quarré de CD: :la confequence 
ta, que]e paré de AB ef égal: au quarré de CD. 0d 


0Y1RGrF | 
Et fi à chofes égales on rdjonfte chofes sr 
*5, les tous font € Cgaux. — 





















m labzcd, . 4 BE 
p. |bfzh dg, 00 g——p—56 
a.i. [af 2|» cg. a | 

$.23.I. — o! 


Et fi des chofes égales on retranche chofesé  éga- 
ts, les reftes font € égaux. 


yP- | ab 212 cd » 
y. |aez2cf, 6 
à. I. |« cb 2/2 fd. | 
sa. b- | 
Et fi d'vn tout on retranche la moitié, reftera la moi- 
ie: & fion retranche plus dela moitié, reftera moins 
le la moitié: maisfion retranche la croificfme partie, 
efteront les deux tiers, &c. 








———Á UE 


\ 
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s 2/2 iab; ! 

ib [cb zi: by DEM EE 

yP- df 32 3 de, CE E UM 7 " - | 
jab feiside, — | BE 

| hl 2] zl, ($8 H—L 


n » |gh ib 290 . 
4,3 IS 


_ Ec fi àchofes inégales on Ladiouffe chofesé ega- 
es, les tous font inégaur ZEE 

" jab ;|z cd, BERN 

. |be 2p df, ^ unm 


^ e——À 
sai. sn [ae slz cf. e B 


ab. 
Et fi à chofes égales! on adjoufte choffs inégales. 
les cous font inégaux. | 
m» jabzzed, ^ 5e 
br. |besdf, -— i —— D 
t 





0423. C. 

Et fiàchofes inégales on adjoufte chofes in£gales 
à la plus grande la plus grande, & à la plus petite la plu 
petice,les rousfoncinégaux, eeluy-là plus grand, & ce. 
luy-cy plus petit. | | 
P- [ab 3 cd, —. Es —— g- 
e [be 3 df, 


ac, PET i 





E 





Oo | L&s ELEMENTs 
| . 3.1. | 
Éc fi de chofes inégalcs on ofte chofes égales 
es refies fonti inégaux 







Etíidechofes égales on oftc chofes inégales,les re- 
tes font inégaux. 





yp. |ab 2/2 cd, Pose +9 
yp. | ac 3 cf, | m Eu " 
ab. à. |ebapfd. e PD 


jac 

Ecfide cHbfesinégales on ofte chofes iiégales, (ça- 
oir de la plus grande moins, & dela plus petite plus, 
esreftesfontinégaux, fçauoir eft celuy-là plus grand, 
* Mn plus petit. 


» jab scd, A 








^. |ef sl ae, DS | 
La. | cb 3l2 fd. D ad 


Or en toutes ces notions excepté la prémierb, par le mot di 
juantitez égales, faut entendre aufi vne mefme, commune 
»luficurs. 


| 6. a.1 . 
Ét les chofes qui font doubles d vnc micfime y 
ont égales entr elles, 


ü \ 
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- 6.a.C. 
| Etce qui eft double de l’vn des € égaux ) et auff dou 
le de l'autre des égaux. | 


P b 2/2 C5 B 
hw [a 2h ib,y vA 

| C 
ac 14 zl AC. 


mm la ETE | 
A 
| baie, . .— | | e—— 
as. |a 2/2 b. mE ? | 
F . €ab. 
Ledouble du plus grand eft plus grand queled doubl 

| du un petit. | 

». |a22c . | A € 

y. tb ap 2d, p——— D— 

a. b. la 3/2 b. | 


| 








| Gad. mE 

Et flvn des égaux cft double de quelque grandeur 
l'autre des égaux fera aufli double dela mefme gran 
deur. 















a 2/2 b, A- NEN 
y ja al. 2C, | | € 
cb |bzaic 5 7 
| aL 


Et les’ chofes qui (ont moitiés d'vnc. Amefme 
ont égales entr'elles; | 


meme 49 
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2 . 

ÿPe à 2|2 IC. | . À uu ! . 
p |baspi . MTM Ce 
at [a ziz b. EM | | A 


0 72.8 . - o 
La moitié du plus grand excede la moitié du plu: 








'Ctit. | | 
yP- Ic 3b d, ' D messe à. TE 
m jaspi, 20 *——— $——— 


. a. b. | a 312 b. 
01 N ) 7. ds C. ' . : 
Etcequieftmoitié de l’vn deségaux,eft auffi moitie 
le l'aütre des égaux.’ | 0 
yp |b Mic. 000 B- 


m [azkib, à TT: 
An CÓ : 


a. €. [a 2|» zc. 








| 7e de d. 
Ecfil'vn des égauxeft moitié de quelque grandeur, 
autre des égaux fera auffi moitié de la meírhe grán- 













leur. | 
JP* [a il b, A | ‘ "D h 
| C 0-7 .7 — 





y». las ic, 
a.d. | b 2/2 ic. 5 


Aux fixiefme & fepticfmes axiomes ,leschofes quiontefté dites 
u double, & de la moitié, fe peuuent auffi entendre du triple;| 


|gadruple,quintuplé,&c. & des cierces,quartes,quintes, &c. 





* — 200 
, - | 8. a. l, 
TR 
EE —1 





D'ÉVCLIDE , Live EL 

| | 8.2 | : 
Fi les chofesq qui conüiennent entr ‘elles, Gn 

égales entr elles. | 


Les grandeurs qui conuiennent font éelles , dont les parti 
eflans mifes l'yncfur l'autre, occupent cfpace égal,ou vn mefis 
ieu. 


| 9. à. I. 


Et le tout cft plus grand que fa partie. 


9. à. b. 


| | La mefure n'eft pas plus grande que la chofe me 
| flurce. 


Les deux axiomcs faisant 10.. & 11. ent efté adjouftez pa 
lauius. 


10. a. 1. 


Deux lignés drói&cs n'ont pasvn mefme feg- 
ent commun. 


yp. [abc ef —, 0. "" me E 
| four [gbe sif —. + d 


ss * LA 2 * 9 [ 


Par exemple, il eft impoffible qu'en vne cho, lé manch: 
gec chaque fourchon face ligne droite. — | 
| | n.a rn inane | 

. Deux lignes droites fc rencontrant à vn n oin, 

belles font toutes deux prolongees, élles s'entre- 
ouperont neceflaitcment au mefine poin&. 


 # » mes T? 











LL. 2. I. | | 
T'óüs les angles droits font égaux entr'eux 
yp. 1«a ef 3, e - mE mnm 
» |«bsqt, a4 ba 
(xr | <a 2/2 «b. 
,. Xxa.b. 


Si vn desangles égaux cft droit, vh chäcun des au- 
res.eft auffi droict. Le | 
y. |a,b,c, fnt «5 ap. de. MM 

y». |«aeft 2, 200. 84 b cJ 
ab | «b e «c fnt + | 


+7 Explication des notes. 
À,B,C font angles égaux entr'eux. 
L'angle A cft droi&, par Fhypothete. 
Partantles angles B & C fontdroiéts, par le r2. a. b. 


5.4.1. -. 

Et fi fur deux lignes droi&es tombe vne autre 
igne droicte, faifanc lés angles internes & de mef 
ne part moindres que deux droicts , icelles deu 
ignes droictes eftant prolongées infiniment , fe 
jouperont l'vne l'autre de la part où les deux an. 
les font moindres que deux droiéts. 

QUT fu o : oC 
yp. | «bad «abc fat 1h 2... 
var [ad es Bc à fnr —4. uu 
. , Em RS RER miim , " 


mé sc 


bDEvcripz,EivL (700; 





Explication des notes: 


L'angte BAD, plüsl'a angle ABC, font plus petits que deux angle: 
droi&s,parlhypothefe. —— 
tleslignes AD & BC nefontpoint paralldits entr 'ellesain 
cftant continues versD, fe rencontreront l'vne l'autre, par le 
13. aX. du 1. 


B7" AL. 
Deux lignes droictes ne contiennent nt pas vh 
tfpacc. 


Ceftà dire;que deux iguesdroires n'enuitónent | pásv vn fpace 


14. a. b. 
Si vn poin& eften deux lignes droi&es, il fera en leür 
interfe&tion, ou attouchement. 
| I4. d. c. 


Si deux poin&s font en vn mefme p! n,lafigne droite 
jui les conjoin& fera auffi au me pia an: & fi vne 
partic d'vnc ligne droite cftén vn plan, teutc La La ligne 
leta dansle mefme plan. EE 


| dea.k. E B 
Si à chofes égaleson adjoufte chofes Biépios 


lexcez des toutes fera égal à l'excez desadjouftécs. 
C ij 


P d 





A 





-— 0M 


cu | Les E LÉMENTS een 
y. |ré2b 16, EMEND 
y. |o 7, lexcex des adjouftées eft y. 


nent 














far |28 3l» 23, l'excez des toutes eft se. 





, | ul 16. à. Je | , mE 

Si à cbofes inégales on adjoufte chofes égales 
excez des tgutes fera égal à l'excez de celles qui 
ftoient ay commencement. 
p. i8 2 12 lexcxedic 
pr. |722 7 les adionflées. 
rar | 25 jh ro  l'excex des toutes efl & 

ZEE 17. 8.1. | 

Si de chofes égales on retranche chofes inéga- 
+, l'excez des.reftantes fera égal àl'excez des rc- 
ranchées. — n BEEN 
m: ic re, ét a | 

US LD | ^ 

v Ioab l'excez des retranchées eff . 


nee À 


Rat | A 15985 Pexcezz des veffameseft y; 
cogne enter ot NT te 





t 
QOL 


18.3. T. 


| | 0 TIN 20. | 
Side chofesinégales on rerranche chofes égales, 
excez des reltañtes {era gala l'excea des toutes. 


e ve + 4 * . à. "mE 
‘ . 
« 





|» pEwcripE,Lxvl : a 
yp. hi8 sl 12 l'excezi des toutes ei 6. 
y. | 7 ipo 7. tes retranchées. | 


x [ES 3l2 $ $ lexcez des ex des reflantes eff 6. 












I9. 4. x, 
Lc toüt " égal à à foutes cs partie pisa en 


cmble. 


| ac, cd, db, fon: parties ab. 





-. a.r | ab 2l2 ac—ed dbi: Cp ' 
| Hy a, b. 
si les parties il vn tout fóadEgales carriles le tou 
Cra autant multiple de chaqug partie; qu 1]; y aura d 


| parties: & chaque partie fera denommée iu nombr 





me |ab,bc, cd, de fons ip. de. B . 5 | | 
ab. [AE eff quadruple de AB. m 
19,2.b. [AB 7v quart de AE. | 


a5 X | i 


Si vn But eft double d'y" tout, & ke retranch: 
du eranc le refte fera aufi double du tefte.- 


bre. [ab 2p 2cd, | 
Jr Jac 2l 2cf, (ATE 
20.2.3 | eb E» ifi 0 CD 


C ii 





8 Lus ELEMENTS el 
| sp. a.b. 
Si chaque partie de la premiere grandeur eft double 


le chaque partie de la feconde grandeur, la premiere 
randeur fera double dela feconde. 00. 


» [ae 3| Yi 2cf, E + à 
m |eb s Jf, ERN 
ab ab 2/2 xd CE 


Tay adjoufté l'axiome fuigant; à caufe qu'il eft neceffaire aux 
emenfttations, qui iconduifent dl impoffible. 


i 
21.2. I. 


Toute grandeur eft telle qu ‘elle fe dit, ficllen 
cut cftre autrement. 








NT ETS | . 
seb, 
AL (a 22 b. | 8 | | 
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PROBLEME I 


NE vne ligne droicte donnée & terminée 





defcrire vn triangle equilateral. 


D E sp: [bace #0, 
| / A «pi jacezbc fnt —, 
fymp. Aabc eft equilat a 
| , | | |  Demonfir. 


oo Æypoth. confi. abc & bace fnt © 
abef—— D. — . fai lac2kab, ——— 
| Requis À faire. ip di [bc 212 ab, 
^— abc equilat. 
| | Conffr. 
Bt Jabed fo, 


Notez qu'aux conftru&ions & prepatations,on ne citequedc 
poftulats & des problemes: & qu onles prononce ordinairemen 
“par paroles de commandement : comme en la conftryGion de cet 
te propofition, pour la premiere citation, 3: p. 1. ondira, par | 
troificíme poftulat ou. demande,du centre À & de l'interualle-AE 
oit defcrit le cercle B QD. Pour la citation 1 p.r. on dira, de 
oincts À & B àla fc&ion C, foient tirées les.lignes droites AQ 
& BC. Au fymperafme,on doit affirmer que la conftruétion el 
bien faite, comme icy on dira ; Je dis que le triangle ABC cft cqui 
teral. | 00e 7 
En la démonftration toute citation, horímis hyp. & conftr. f 
oit prendre pour vne note qui fignific ergo, ou confequenec d 
(yllogifme: dontla majeure eft la chofe eitéc:la mineure, ce q 


C iij | 











"^ .([ra. [AC 2|z bc, 
25.d. 1 


conel. Aabc eff equilat. 

















(0.  — .L&s ErRMENTS 

ft defia prouué par conftraétion ou demonftration. Comme en 

ette demonftration, la premiere citation ig. d. 1, fe mettraen fyl- 

ogifme ainfi. Parla 15. def. dus, les lignes tirées du centre à la eir- 

Permet Pin ig ete ener: la mineure eft,mais par la conffrntlis 
€ AB [ont tirées du centre à la circinference: C efi á 

t IB: & ainfi desautres citations. dii "e "edge 
. PROBL.IL PROPOS. II. 

, Àvn poin& donné, pofer vne lignedroi&e, 

*gale àyne ligne droite donnéc. ^ | 
vq Jet: [ca eff —, ou 

| re. [cad eff Acquilar. 

dce.eft — 3 

deh ef o, 

£ dafei—, 

Hypoi. fe. dg z]z be, 

a efle J. 4 Demonfir. 

xm: . n da 2 dc, 


1.p.? 


T" 








«p.i 





Reg.Afsir. — pni Idg 2h de, 
ag i| bc. ar jag al. ec, 
|^ Confir: » dr [be 2/2 CC; 

- t. | téhcl. vc 
Pei [che efi Q; Ne ag 2h b. 
- ' e 
À caufe que l’oñ-entend & retient, mieux vne demonftrarion 
liftinguéc en fes principales parties, que fans nulle diftinétion : 
uxdemonftiarions quelque peu longues, nous mettrons cemo 
nota ) parmy lescitations, pour monftrer qu'elles feront les cho- 
es.plus notables ä retenir en la fuite d'icelle : comme en cette de- 
noDftrarion ce mot (neta) qui eft parmy les citations ; fignifie 
[u'ilfaut retenir que AG cft égalà CE. ^ — 50^ 750 — 


—— -— 





meet ER RERO 


N mE 





DEvcCLIDE,Liv.L 4i 
PROBL. IIL PROPOS. III. 
Deux lignes droictes inégales cftans doñnées, 
 pfier de la plus grande vne ligne droite égale à 
a plus pctite. | i | 


| 










LE Contr. 
Pa. 2. IL bd 2/2 dy | 
pa bde eff Q, « 





fymp. bc-2|2 A. 





Hyporb. — Demonftr. - 
| e bc (m — D. le be i bd ; 
| Keq.a faire. confie. a 2/2 bd, 
\be 2a. | as |bo x]: a. 


Leslettres Grecques,quife trouuent aux citations,fetuent à ci: 

& remettre en memoire ce qui a efté defia demonfiré en la fui- 
de la demonftration; comme en la premictaligne de cette de- 

nftrarion,l y adouble citation. Car « nous renuoyant àl'autre 
qui eftenlaconftru&ion,nous monftre que BDE eft vn cercle, 
ar la conftructien : & l'autre partie de la cication,qui eft ( 15. d.1.) 
ous donne à cognoiftre que BE cft égal à BD par la definition 
du cercle. ' B | 


THEOR.IlL PROPOS.IV. 
Si deux triangles ont deux coftez égaux à deux 
coftez, chacun au fien, & l'angle contenu d'iceux 
| coftez égaux, égalàl'angle: Ils auront la bafe éga- 
ca la bafe, & le triangle fera égal au triangle, & les 


———————Áá———— à mE ecc c EON 





Lzs EÉLEMBNTS E 
autres angles fouftendans iceux coftezésaux, fe 
ront égaux aux autres angles chacun au fien. 














QA 07 D 
P: IN 7 \ F 
Hypoth. | Requis 4 demonftrer. 
aux Dabcer def, | bc2l2 ef, - 
ab 2/2 de, ' _Aabc 2; Adcf, 
| ac sh. df, «b xl «e, 
«bac 2h <edf. «c 2\2 ct. 
| Demonftration. 


Car fi on fuppofe que le poin& A foit ris fur le poin& D , & LL 
igne AB fur laligne DE, le poin& B tombera fur le poinét E : Ca: 
fi fuiuant cette, t pofition,le poin& B ne tomboit fur le poin& 
E, il feroit manie par le 9. ax. du 1. que le cofté AB ne feroi 
pas égal aucofté DE, mais par l'hypothefe il eft égal; il eft don: 

ecefiaire que le poin& B tombe fur le poinét E. Par la mefme me. 
thode on demonftrera que AC tombera fur DF,& le poin& C fui 
le poin& F: Car il feroit euident par le 9.ax. du t. que fi AC ne 
tomboit fur DF,quel'angle A ne feroit égal à l'angleD : & fi C n 
tomboiten F, le cofté AC ne feroit égal au cofté DF : ce qu'eftant, 
contre l'hypothefe, il eft neceffaire, que AC tombe fur DF , &le 
poin& C fur F. Ayant ainfi demonfiré que AB & AC conuien- 
 -[nent,& peuuenteftrcen mefme lieu que DE & DF ,il fera mani- 
fcfte parle 14. ax. du 1. que la bafe BC conuiendra auffi aucc la 
bafe ÉF , & par confequent le triangle ABC conuiendra auec le 
triangle DEF,& parle8.ax. dur. la bafe BC feraégale àla bafc EF: 

letnangle ABC au triangle DEF : l'angle B à l'angle E: & ['an- 
gle C àl'angle F:cequ'ilfalloitdemonftrer,  . 


D'EÉVCLIDE, Liy.l. 4: 
SCHOLIE. 


| Quelques Interpretes (entre lefquels eft Pelletier) eftiment 
"Rue cette demonftration & autres, qui fe font par la congruence 
lfont mechaniques: Mais on leur rcípond , que fi on appliquoi 
fecllement des triangles, ou autres quantitez materielles vn 

ontre l'autre, pour iuger àla veué fi clles conuiennent,ou non,L 
monftration feroit mechanique : Mais en cette demonftration 
estriangles ne s'appliquent pas l'vn contrel'autre, que par ima 
ination : & par conícquent, puis que l'intelle& feul eft iuge d 
eurcongruehee, & quela veué n'y fercde rien, la demonftratio: 
kftgcometrique. Eriquoy nous noterons,que toute coníequenc: 

eceflaire fe peut prendre pour demonftration geometrique: E 
Aqu vne confequence cf neceffaire,quand il n'y a point d'erreur n 
Bux principes, ny au raifonnement, l'erreur duquel eft nommé pa 
‘LesGrecs,Parallogifme: Que files principes font feulement vray. 
i femblables, la confequence ne poutra eftre neceffaire,veu qu'il n 
t zuoir plus de cettitude en la confequenge, qu'aux principes 
H'où elle depend. t | 


THEOR. II PROPOS. V. 

Des triangles ifofceles, les angles qui font à I: 
ale, font égaux entr'eux : Et les lignes droi&te: 
gales eftans prolongées, les angles qui font fou 
bafe,ferontégaux entreux. ^ 



















Les demonftrations de cefte propofition,& des deux fuiuantei 
ont-des plus difficiles, pour ceux qui commencent: Mais fi.pou 
premiere fois on fe contente d'apprendre feulement le fens, o: 
urraentendre facilément les demonfltrations , apres qu'on aur 
ppris celles des autres propofitions du premier liure. | 


: Hypoth. —— |ab ifLac, E 
a Abe |sbdgrace fur — 


Les. ÉLEMENTs. 








^ bye: [ac 2|» ab, 
«a eft commun. 
dc 1/2 bf, « 


<adc2}2 «af b, 6 
«acd 2/2 «abf, y 





. g+3 
t 
D Pn 























Rega S demonfirer. | confir, 4 ji af, - 
[«abc »|» <acb, we ja 2240 . 
«cbd 2/2 «bcc. rar jbd et i fb, | 
- Preparation. 2 ha "36 Ó | 
2 | 
ad eff arbüraire. « dc if: bf. 0 
T i jh. id E T «bdc :]; «cfb, 
pr Ce : fnt L5. «dbe 3] «fcb ; 
Demonfir. "n e» [«debip. «f be, 
aux A;acd e7'a a «acd 1 «abf, - 
oftr. ad 2 af, sax |<acb a] abc. 











La efl commun, C 'eft à dire quel angle A eft communaux deux 
angles propofez, ACD & ABF,& s'explique de mefme aux de- 
onflrations fuiuantes, Il ef manifefte en cette demonftration 
fage qu'ontles lettres Grecques, à citer ce qui eft defia prouué 
.la demonftration. 

CORO L L. 


De cette cinquiefme propofirion il s «pluit ue tout trian le 
juilateral oft aufli equiangle. | LE 8 


Hbpath. 0 . 
abc eff A equilat. | LN : 











D'ÉvCLi DE, Liv. 5| 
| R«. a demonfir. ER «b 2/2 «C, 
de abe efl A equiang. RL bc jp ba, | 
BEERMIMNMNPS Rf [<a 2j «c; | 
Op Deme petia: 0 
Bs. EC ab; casa [Babe eff equiang. 


| THEOR.HÍL PROPOS. VI. 
Si deux angles d'vn triangle font égaux en- 
r'eux, les coftez fouftendans iccux angles égaux, 
fcront auffi égaux éntr'eux. | 
Cette propofition efila'comierle de la precedetite , car l'hypo 
hefc de la precedente eftcn celle-cy le tequis àdemonftrer : Et le 
frequis à demonftrer de la precedente eftl'hypothefs de celle-cy. | 











| | :  Derionfir. 
| : ip (cd eff —— ,. 
| | [aux Adbcez acb 
| L. &dbc zz <acb, - 
| (d. db 1}: ac, 
| 





Pi . 

INSEE - |bc eff commun 

| 1 abc 212. <acb. | ° : 
| » | c qi [Adbe 2h Zacb, 

Reg.ádenionflr,' COntY.9. 4/1. 

"^ [jabaohac ^: abzbac . ^ 

mn COROLLAIRE. | 

Ils enfuitde cerw propofition que rout triangle equíangle ef 
üffequiateral . ^^ 77 c. 7 


v, 


concl. 
M 11. a, 1 








+ 
Q, Q ALS no nr de 





6 | Les ELRBMENTS 














| - x 
Hypoth. | US ^ E 
abc eff Aequiang, — VAM TE 
\ con. fa | opo  -— 
Req.ademonf. M dci ab, & 
| : ! hvp. : Ann: 
abc eft Aequilat. hy. «bac 21; <bca, 
Demonfr: 6.1: bc 2/2 ab, | 
PE feu hcahbe, 0 
Yyp. «abc zl <atb. 23-d.1 Aabc ejt equilat, | 


THEOR. IV. PROPOS. VII. 

Si des extremitez dequelque ligne droicte on 
neine deux lignes droiétes, fe rencontrant à vn 
poinét,des mefmes extremitez on n'en pourra pas 
nener deux autres égales à icelles, chacune à la 
enne, & de mefme part , fe rencontrant: à v 
utre poinét. E 





Hhpoth. |] bd 2/2 bc. 


abc eff A; o ] Kequi à denionfir. 
. ad 52 ac, ed gi'enc. td 


C'eft à dire, que le concouts des deux lignes AD & BD ne fe 
eut faire ailleurs qu'en C.-Ce qui fc prouue, enmonftrant l'in- 











DEvCLiIDE,Liv.L 

nuenient quiarriueroit,fi ce concours fe faifoit ailleucs,comme 
la premiere figure fur le cofté AC : enlafeconde figure ,au de- 
s du triangle ABC : & en la troifefme figure;au dehors du 
riangle ABC, - | . 































Demonftr. J.raal <fdc 32 «adc, 
| Cede la i figure. CODY. 9.4.1. — 
fet Le d eff enac, Ca de la 3 figure. 
be ladilz2ac,  - fir eda le Aacb, 
ConiT. 9.4. 1. — ip. 1. Icd eft — , 
Cas delaz.figare. |hr. ad z2[z ac, 
jo led effdans le &acb,|. i |«acd 2: «adc. y 
er Icdeffe… byp. bd 2 bc, 
" bife bce fuc «bed 1} bd, 
n. | \ad 22 ac, san |«bdc 32 Zadc, - 
.: ]«adc E «acd, «|rs.4 |<bcd 5; Zadc, 
| n fe 22 bc, | > |Zadc | acd, 
Er «fdesp «ecd. & h1aa bed 3|; Zacd, . 
| a E [ea 3l: «acd, " CoDIT. 9. &, I. 
ersc<ecd 32 «ade, [2 [ed eff en c. 





| THEOR. Y. PROPOS. VIII. 

Si deux triangles ont deux coftezégauxà deu: 
koftez,chacun au fien, & qu'ils ayant labafe égal: 
a la bafc,ils auront aufli l'angle contenu d'iceu: 


oftcz égaux égal à l'angle. 
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Hypoth. (0 A > 
vepew — /N fV 
ab 2/2 de, m 0073 c E 
ac 22 df, m "AE .. 
bc zl ef. | Req. a demonfir. 

4 |." s «bac s|z «edf. 


0. Demenfiration. — 7.7 - 
| Car fi on fuppofe quele poin& B foit mis fur le poinct E, & 
- ligne BC fur la ligne EF,le poin& C tombera far le poin& F : c; 
ile poin& C ne tomboit fur le poinét F,il feroit manifefte par 
- |o. ax. que la ligne B C ne fcroit pas égale à lalighe EF, mais p: 
l’hypothefe la ligne BC eft égaleálaligne E F , par confequent . 
poin& C tombera fur le poin& F : & par la».propof. le poin&. 
tomberaauffifür le poin& D,puifque par l'hypothefe BA eft ég. 
à ED, & CA à FD: & parle 14: ax. le triangle ABC conusendi 
auec le triangle DEF, d'où s'enfuit par le 8. ax. que l'angle A e 
égal à l'angle D,cc qu'il falloit demonftrer. 
zcond.|, ^ 
rconcl! Conil. ls a. 1. lc zz " 
sar [Lb 2/2 Le, . onn 
| 8.4. 1. 


Abc zz Axdef, 
' PROBL'IV. PROPOS.IX. 
Couper en deux égalément vn angle reétili 

nc donné. m | 








 Fiypotb, X Cenfir. 
bac eft D. 00 -— | ad eff arbitr. 
Requis a faire. — 153 |aezizad, 

. Lfab 2/2 Lfac. | " de efi — A 


del 





 WEVeLIDE Liv.T. p 
d|froe. «fad 22 «fac, 
[DC - Deninffr. 
VA \ QA | [aux Aÿafd égale 

\ conftr. ad 2/2: ‘ac; 

^ — lafef commen 

df P d: 
"fid um n | 









TE 7 7. 7 73 
x 





[ 
| 


cf eft Ae ilat. 
dn 


Jen 
conc] 
18. L 













br [bac ef «D. ^ 

bp fe df, ef, nto » bela 
e — y 

e. («fab z|x fao 
] , Demonfir. 
v [«fd 2/2 «fae. (7 | 

PROBL. V. PROPÓS. x 

Couper vne ligne droite donnéc& terminé 
h deux parties égales. ; à 


| Ê — Hypoth. 


Tp. 





abe fi D. 
u i yi 4 fairé. ': 





ad 2h db, | 
01] Conftr. | des : [ede NT 
rx | abé la Ire nd 2h db 


* 





Le ————— 


H Le 
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| -Denofir.. | |cd eft commun. 
laux À; deae dcb confe. na 2 «deb, 
confir. ae cb . de 2 dad 2/2 db. 
« Praéliques NT 
e fbg—D. — OHIN 0 
' por “Riot tà qo a tab . T : u 
BEI. Asa 
fpmp. he — € es Um - | o 
: nf +, M 
conci is iab «deb, RE ua * D 
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4 LES ELEMENTS  . 
Cette propofition eft de foy manifefte, car dela mefme quantit 
ue l'angle obtus ABC excede l'angle droiét EBC l'angle aig 
ABD eftexcedé pacl'angle droit EBD. Neantmoins pour la de 
monftrer parles principes donnez cy deuant, le fyllogifme ou rai 
fonnement fefaitainfi. Les deuxangles droiéts EBC & EBD fon 
égaux aux trois angles EBC , EBA & ABD : mais l'obtus ABC $ 
l'aigu ABD font auffi égaux aux trois mefmes angles EBC , EBA 
& ABD: par confequent l'obtus & l'aigu font égaux aux deux an 
gles droiéts. | mE | 
Lebc commun. add. Cetteligne & autresfemblables, où il y aur: 
commun. add. ou commun. fübtr.,qui eftà dire,commünad jouftez. 
ou commun oftez, on les peut fauter,& ne feruent qu'à monftrer. 
là quantité exprimée en cetteligneacfté adjouftée oufouftraiét 
des deux quantiteg de laligne prochaine fuperieure. t s 


THEOR. VIL; PROPOS. XIV. 

- Si à quelque ligne droiéte, &à vn poin& en 
icelle, font menées deux lignes droites, non de 
mefme part; faifant les angles de part & d'autre 
égaux à deux droits : icelles lignes droictes fe 
rencontreront direétement l'vne l'autre, 
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THEOR. VIIL PROPOS. XV. 


Si deux lignes droi&tgs fec coupent] l'vge l'autre 
Iles feront cs angles au fomi met égaux entr eux. 


Les quatre angles qüe font deux lignes fe copppans Yvne Yau 

tre, fe diftinguent en deux denominations différentes, à fçauoir e 

ngles contigus ou de fuite ; & en angle gleseppolez au fommei 

omme en cett figure les angles de futé font, À & B; À & D 

B&C;&aufli C & D''Erles $ oppofez au fammet for 
&C;&wfi D&B. 3 T3 
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d.8.(c'eft à dire, demonitration 6.) fignifie qu'il faut demon- 
(rer quel angle: Acft égal à l'angle C, par la mefme inethode, qu i 
reité demon té, que l'angle D eft égal à al angleB. ^ 


COROLLAIRE. L - | 
De cette Prof Des s'enfuit ; que deux lignes droites s'entre- 
coupant I'vnc autre font naue angles égaux à à quatre angles 


droits. 
* Co: R Ô L L. IL 
.TDis 'enfuit auffi que tous les angles confticuez à à: l'entont d'vn 
me ne poin&: , bu: tant feulement égaux à quatre angle: 


droits. 
S CHO LIE. L 
- Si à quel ueligne droite, & àvn poin& en icelle, font menée: 
deux lignes droictes, non de méfme part faifant les angles oppo- 
fez au foramet égaux entr'eux: ice cales ignes lignes droiékes fe tencon- 
treront dite&cment. | 
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Si quatre lignes droiétes tirées d'on meme poin& font les an- 
les opnotèz aufommer égaux cntr'euz, chaque deux Lignes o Po 
éesferont conftituécs diredtemenr, 
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THEOR.IX. PROPOS. XVI 
Dc tout triangle, vn cofté eftant prolongé, 

angle externe eft plus grand que chacun des 
internes & oppolez. | 2E 

Toutangle qui cft hors d'vn triangle ne s'appelle pasexterne, 
mais feulement ceux qui font contigus ou dé fuité àux angle: 
internes d vn téiangle fe nomment externes. Comme du trian- 
ple A BC ayant continuez dure&ternentles coftez BC & AC iut. 
ques en D & G,les angles A C D & B C G fonr citernes, à caufe 
qu'ils font de fuite à l'interne ACB :mais l'angle GCD , quin ef 
pas de fuite à vn angle interne, n'eft pas externe. 
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Car fion fuppofe quele poin& B foit mis fur le poin& E, & la 
igne BC fur laligne EF,le poin& C tombera far le poin@ F : ca 
Te poin& C ne temboit fur le poin& F,il feroit manifefte par le 
.ax, que la ligne B C ne feroit pas égale à lalighie EF, maispar 
‘hypochefe la ligne BC eft égalcálaligne AM , par confcquent le] 
joint C tombera fur le poinét F : & par la .propof. le poinét A | 
ombera auflifur le poin& D,puifque par l'hypothefe BA eft égal 
ED, & CA à FD: & parle 14. ax. le triangle ABC' conuendra 
uec le triangle DEF, d'où s'enfuit par le 8. ax. que l'angle A cft 
galà l'angle D;cc qu'il falloit demonftter. 
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THEOR.XV. PROPOS. XXIV. 
. Sideux triangles ont deux coftez égaux à à deu 
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coftez plus grand que angle.ils autoptauff la ba 
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THEOR. XVII. PROPOS. XXVL. 


Si deux trianeles ontdeux angles é ux à deu 
angles, chaeumau fien; & vn cofté éga dyn cofté 
fçauoir cft,ou celuy qui eft adjacent à iceux angle 
gai ou bien celuy qui fouftient l'vnd'iceux an 

es égaux : is auront les autres coftez égaux: at 
autres coftez ;chacun au fien, & l'autre n gs 
à l'atitte angle: UU : 
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THEOR.XVIII. PROPOS. XXVII. 
{ Sivneligne droite tombante fur deux aur 
ignes droictes, fait les angles alternes égaux en 
tr'cux : celles lignes droiétes feront paralleles er 
rr elles. | | 
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En cette demonftration,pour montrer Pinconuenient qui ( 
triueroit, on fuppofe que E B & F D continuées directement 
[rencontrenten G: d'où s'enfuit, quela figure EFG eft vn trianc 

re&iligne, & pu confequent par la 16.du r. l'angle externe AE 
. letplusgrand quefoninterne & oppofé EF G, ce qu'eftant co 

rre l'hypothefe, ileft manifefte que les lignesEB & FD continué 
dire&ement ne fe peuuent rencontrer, & par confequent qu'el 
font paralleles entr'elles. mna 

THEOR. XIX. PROPOS XXVIII - 

Si vne ligne droi&e tombant (or deux lign 
droiétes, faic l'angle éxterne égal à l'interne 
oppofe, & de mefme part jou les internes de rh 
me part égaux à deux droiéts, icelles lignes dre 
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De certe propofition, & de la precedente, cft manifefte ,que les 
ngles que fait vne ligne droidte,en couppant deux lignes: droiétes 
faralleles font ref psétiuement de trois denomiriatións differen- 
es, à (cauoir alternes, qui font de diucrs ceftez de la ligne coup- 
ante,comme À GH eft alterne à DHG, & BGH eft auffi alterne à 
HG : L'externe & l'interne oppofé de mefme part, comme BGE 
ft externe, & fon interne & oppofé eft DHG; parcillement les 
ktecnesDHF, FHC, & EGA ,les internes & oppofez de meíme 
att font. BGH, AGH, & EMC, chacun au fien: Les internes de 
ilie part ion, SGH & DHG, & auff AGH & CHG. 


THEOR. XX. PROPOS.XXIX. 

Si vne ligne, droiéte tombe fur deux ligne 
roictes paralleles ; ; elle fera les angles alternes 
gaux entr'eux , & l'externe égal à fon interne & 
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THEOR. XIIL° PROPOS: XX, 
.— De tout trian ele deux coffe£ fe Hhiérand 
quelau autrc, en quelque façon qu ils oitA ptis. " 
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 THEOR. XLV. PROPOË XXL | 

Si des extremitez d'vn cofté deduélqte trian 
ple, on mene deux lignes droictes fe gencentran 
iu dedans d'iceluy ;icelles feront plus j petites qu 
les deux autres coftez du trian: le, mais alles con- 
tiendront vn plus grand angle. : ^ € LE 
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^A vVnc ligné droicte donnée; & à vü poin 
lonrié en icelle, faire vn: angle ere égal à 
in angle reóiligae donné. | 
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T HEOR. XV. PROPOS XXIV. 


. Sideux triangles ont deux coftez égaux à deu: 
coftez, chacun aù fien, &T angle contenu d'icetn 
coftez plus grand que Fangle;ils aufontaufi la ba- 
e plus grande que la Dale. QA. 
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 THÉOR.XVL PROPOS.XXV. 
| Si deux mriangles ont deux coftcz égaux à à deu 
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toftez chacun au fien , & la bafe plus grande que 
la bafc ; ils auront auff l'angle contenu d'iceux 
plus e que A | 
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THEOR.XVII. . PROPOS. XXVL. 


Si deux triangles ont tdeux angles MM à deux 
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fçauoir cft,ou celuy qui eft adjacent à S ictor angle: 
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THEOR.XVIIL PROPOS. XXVII. 
Si vne ligne droi&e tombante fur deux autr: 
ignes droictes, fait les angles alternes égaux en 


treux:icelles lignes droictes feront paralleles er 
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En cette demonftration,pour monftrer Pinconuenient qui « 
rriueroit, on fuppofe que E B & F D continuées directement 


ontrenten G: d’où senfuit, que la figure EFGeft vn triang 


re&iligne, & par confequent par la16.du 1. l'angle externe AE 
| et plus grand que foninterne & oppofé EF G, ce qu'cftant co 
trel 


hypothefe, iLeft manifefte que les lignesEB & FD continué 


dire&ement ne fe peuuent rencontrer, & par confequent qu'el) 


paralleles entr'elles. 


THEOR. XIX. PROPOS XXVIH. : 
Si vne ligne droicte tombant fur deux lign 
droictes, fait l'angle externe égal à l'interne, 
oppofe, & demefme part jou les internes de me 


par égaux à deut droiéts, icelles lignes dro 
cront patalleles entr'elles. | L 
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 Decettepropofition, & dela precedente, eft manifefte, que les 
ingles que fait vne ligne droiéte;en couppant deux lignes droiétes 
jaralleles , font refpeétiuement de trois denomiriations differen- 
es, à fçauoir alternes, qui font de diuets ceftez de la ligne coup- 
ante, comme AGH eft alterne 4DHG,& BGH eft auffi alterne à 
[HG : L'externe & l'interne oppofé de mefme part, comme BGE 
ft externe, & fon interne & oppofé eft DHG; pareillement les 
Xternes DHF, FHC, & EGA ,les internes & oppofez de mefme 
art font. BGH, AGH, & EMC, chacun au fien: Les internes de 
nelme part lont, SGH & DHG, & auff AGH & CHG. 


ZATHEOR. XX. PROPOS.XXIX. 

Si vnc ligne. droite tombe fur deux lignes 
Iroictes paralleles ; elle fera les angles alternes 
gaux entr'eux , & l'externe égal à fon interne & 
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oppofé de meíme part ; & les deux internes d 
mefme part, égaux à deux droits. 
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Si l'angle externe eft égal à l'interne & oppofé de mefme part 


Tlalignetombant furlignes droiétes parallele eft droicte, 
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THEOR.XXL PROPOS.XXX. 
Leslignes droiétes paralleles à vne mefineligne 
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droicte , font auffi paralleles entr'elles. - 
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ad 3 
| F 
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: | | Prepar. 
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^ SCHOLIE. 
Les lignes droiétes paralleles à vne mefme ligne droi&te eftans 
ontinuées dire&ement, fi ellesfe rencontrent: ellesferent parties 


vne mc(die ligne droite , comme AG & GB font parties de 1 
roiéte AB. : 


* " = 
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PROBL.X- PROPOS. XXXI. 

D'vn poin& donné, mener vne ligne dro 
arallcicá yne ligne droiéte donnée, 
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| P [ymp. pra 
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| Reg. « faire. frs ' Jae x bc. 
SCHOLIE 


Sur vneligne droiéte donnée & infinie, d’un poin& donné 
'icelle,mener vne ligne droiéte qui auec la ligne donnée, fac 
angle égal à vn angle rc&iligne donné, 
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4. | Lrs ELEMBNTS 
THEOR.XXIL PROPOS.XXXIL 
De touttriangle, l'vn des coftez eftant prolon 

6, l'angle externe eft égal aux deux internes &l 





























ppofez: & les crois anglesinternes de tout trian-] 
le,fontégauxádeuxdroicts. ^^ —— 
A mE | La=+éb=+£achil 25 
^N E | Prepar, s 
] jus (em ba ‘« 
s 5 | Demonfr —.— 
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COROLLAIRE I 
Decette propofition fe collige , queles trois angles de quelcon- 
ue triangle prins enfemble, font égaux aux trois angles prins en- 
mble de quelconque autre triangle : D'autant que les trois an- 
les, tant de l’vn que de l'autre, font égaux à deux droits. Donc 
deux angles d'vn triangle font égaux à deux anglesd vn autre 
iañgle, le troifiefme de l'vn fera auñli égal au ttoificímo de l'aurte.] 


COROLL. II. . 


Il eft auffi euident qu'en tout triangle ifofcele, duquel l'angle] 
ontenu des coftez égaux eftdroict,qu vn chacun des autres qui 
ntíurlabafeeft demy droi&. Carces deux enfemble conftituen 
n droi&t: puis queles trois font égaux à deux droiéks, & que le 


pEvcrripE,Liv.lLl — 
oifiefme.eft pofé droiQ ; partant puis que les deux reftans fon 
aux carr'eux, vn chacun d’euxfcia demy droiét. 


GOROLL. III. 


. left manifefte auffi que fi vn angle d'vn triangle eft égal au 
cuxautres,que le triangle cft rc&angle. | 


SCHOLIE L mE 


Si du nombre des angles d'vn re&tiligne on ofte deux, 
c refte eftane doublé, monftrera combien d'angle: 
droits vallent tous les angles du re&iligne. 


| \ / | VN 


Car toute figure re&iligne fe refout en trianglcs,d caufe qu'il 
n'ya aucune figure de moins de coftez que le triangle. Or chaque 
figure rectiligne fe diuife en triangles, qui font en moindre nom- 
te de deux, que les coftez de la figure; comme fi elle a quatre co: 

— (ftez, elle fe diuifera en deux rriangles; ficitqen trois, fi x en qua- 
| tre, & de méfmeles autres. Er à caufe que de tout triangle les crois 
. fangles font épanx à deux droiéts , le nombre des triangles, dont 
haquefiguie eft compofée,eftant doublé,donnera le nombre de: 
angles droi&ts , auquel tousles angles de la figure propofée fon: 
égaux. Partant toute figure quadrilatere eftant compofée de deus 
_ [rianglesafes angles égaux à quatre droiéts, & tout pentagone : 
: fes angles égaux à fix dtoi&ts; & ainfi des autres. | 


 SCHOLIE II. | 

 Sidu double du nombre des angles d'vn reétilignt 

jen ofte quatre , le refte monftrera combien d'angle: 
droits vallent tous les angles du rc&iligne, 
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Car fi de quelconque poin& pris en la figure on mene des ligne 
lroiétes à tousles angles, il s'en fera autant de t. iangles,quc ladit 
gure a decoftez ou d angles mais les angles de ces triangles, lef-] 
juels font conftituez àl'entour du point prinsau dedans de 1 
gure, n'appartiennent pas aux anges de la figure rc&iligne pro- 
ofée, comme il appert. Parquoy fi ces angles là font oftez,lesau 
:esangles des triangles. conftituant les angles de la figure propo- 
e, lerontégaux à deux foisautantde droiéts , ceux qui font con. 
ituez autour du poin& prins au dedans de la figure eftant oftez, 
ue la figure a d'angleson de coftez. Or tousces angles làconfti- 
iez à l'entour de ce poin& prins en la figure, en que que nombre 
u'ils foient, font égaux à quatie droi&ts tant feulement , comm 

d la rs. propofition; Donctousles angles, &c 
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PROBL. XXIII. PROPOS: XXXIII. 

Les lignes droictes qui conioignent deux lignes 
roictes égales & paralleles,& de mefme part,font 
uffi égales & paralleles. | | 
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"IHEOR. XXIII. PROPOS. XXXIV. 
— Les coftez & lesangles oppofez des figures o! 
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THEOR. XXV. .PRÓPOS. xxxv. 
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THEOR.XXXIL PROPOS. XLIII. 
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Deux coftez d'vn triangle re&angle eftant cognus, , 
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|. D'EVCLIDE . 
DEFINITION /;. 


eftte contenu fous deux lignes droi&es, qui 
ontiennent l'angle droiét. 2E 
| yr c 


| LE ; | 
T3 vT parallelogramme rectangle cft dit. 


| À | D 

Le parallelogramme reétangle A C,cf dit eftre contenu fousles 
gnesdroictes AB & AD, comprenans l'angle droi& BAD: àcau- 
Qu'il eft fait par le mouuement imaginaire de la ligne AB fur la 
gne AD;ou dela ligne AD fur la ligne A B. Car fi on s’imagine 
uc laligne droite AB fe meut felon la ligne droicte AD de tra- 
ersfailant toufiours angle droi& auec AD, iufques à ce que le 
oin& A foit paruenu au poinét D,&le poin& B au poin& Cle - 
arallelogramme ABCD aura efté defcrit parle mouuement de la 
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igne droiéte AB. Le mefme aduiendra, fi AD eft poféc fe m. 
uoir de trauers fclón AB,&c. Donc àbon droi&kle parallegram 
AC cftditeftre contenü fous AB & AD. 
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Les coftez d'vn réctangle cftans cognus trout 
lait. — 












L'aire d'vnteétanple fe trouue parla multiplication du nom 
cl'vn des coftez, parle nombre de l'autre cofté, qui fera à l’ 
tour du mefmcangle : Par exemple, le nombre du cofté E'G 
cftant multiplié parle nombre du cofté GH, 3. fait 15, pour ls 
[du reétangle E >»: 3 | | | 
Il SCHOLIE IL |... 

L'aire d'vn re&ahgle eftanc cognuë, & l’vn des c 
ftez , trouuer l'autre cofté. 2 " 
Soit diuiféle nombre deT'aire par le nombre du cofté donné, 
le quotient fera le requis. Parexemple , le nombre du reétan 
EH, 15. eftant diuife parle nombre [a cofté EG, donne; pou: 
nombre de l'autre cofté GH. $ 
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] Les recangles contenus fous lignes droi&tes égale 
fonc égaux entreux, |. — | 


| 2 Hips. "| déihhe, 
dberhffueg;. | adsh ch 





pps ——— 


. LES ELEMBNTS 
E OÙ Piper 
^ei face eg fit. 
"ud Demonftr. | 
. 41 | Aadc | Aché 














ES 


Req. à demon flr, #1 jexdb 1j2 z/Nidc; 
&db zb eh£ ——— 5i [ehfzzzAchg, 
| o0 [621 lodb 22 cahf. 
Ce. ÉEMME 0 
Jéfcrire va rectangle qui foit conterià fous deux li 
'S droictes données. | | 


' 


Oo. pRifddeeab, 
fymp. "ac eft le cx reg. 
—D | T Demenfir. : : 
coi. jac eff 65: "0". 
conftr. [ea efi ; . 
Xf anr AC eff CQ 070 
contr, | ab ib: Qy, -. 





conc]. 


| Imds Jacefm.ad,abue. 
D CT Fou 








D'EvCLIDE,Lrv.IlL — $ 

| [fhix 4f 6, à 
hk eft diamér. 

m Ipbmafxuhi, 
dre phe= hf Uik, 

di | ob£es obi (nt comblem. — 
2.d.s lehm ilb —+0bi-+ 0ga eft gnomon. | 
ds Iren gra il: 0b£—+ obi-e oom'eff gnomon. 
S'ity a deuxlignes droictes,& que l'vnc d'icelle 
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Les demonftrtions de cette propoñtiba, & des fcpt fuiuahtes 
ont mañifeftes du 19. axiome du 1. qui dics que le touteft égal : 
outes fes parties, & fufht de prouuer , qàcle tout & les partie 
ontles quárrcz ou reQtárgles desligres riomniées dans la propo. 
ition. : n7 Corto un uoc 
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:-THEOR.IL PROPOS.II 
Si vne ligne droiéte cft couppée comme on 
oudra , les reétangles contenus fous la tout 
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Si vne ligne droicte cft couppéc comme on 
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»^ jaheadbefie, [7 |cfü.cbefras. 
| s c Ho I E. | | | 
Le quarré de la perpendiculaire quitombe dela cir. 
conference fur Ie diametre; eft égal au rectan gle com- 


pris fous les fegments du diametre faits ar icelle per. 
pendiculaire, E ones "F 


Preparation, 
cf. : 
| Demonfir. ‘ 
€ 14th 
\ | bt «ede eff 1, 0l 
tr Jac 2/2 cb, | 


EE t P. Lh 








J Hiypotb. . CT [eadbQ, ^ 
Xaebfrfémi. ^ | ^ |-Q.ca je eb uec 
ab ef diamet, . 47e D.ed+0O.cd 2} Uce, 
ed 3 ab. £Xadb2- 


i 1j 








BEEN se +0. 2/20.od-0 cd 
 Req.ademonfr.: | Ded 


no get conil. In. cd commun. fubrr. 
D.ed 2l. ca.adb. la |eadb zh Lied. 





"1 


| D'ÉVCLIDE, Liv.il. 103 
THEOR. VI. PROPOS.VI. 


Si vne ligne droicte eft cou ppéé en deux par- 
ies égales, & qu'on, luy adjoufte quelque ligne 
|dróicte directement, le rectangle contenu fous la 
toute auccT adjouftée,& rÍ adjouftée,aüec le quarré 
c la moitié ,cft égal au quarre deferitde laligne 
com pofée de la moitié & de ] adjouflée comme 








| [bg == fu de, 
ak cf, Ihi —ad. 


ARE Demonfir. 
conftr. 





















| ce efr 3; cd, 
Hyporb. Foot nt Os 
] ac 2/2 cb, a che 2/2, Zu. 
abd eff —, «. " ícaak 3]; exch, 
Res. domns +1 [She 25 max, H 
c, adb 2. cxi AEN á 
4D.cb 22 B. cd. nom.xdg:[|icxai « 
n gnom.xdg, 
 Prepar. ; as [Oce 2/2 AOxg, 
46. t Ice efi.£kcd, - T 
ü e (fd eft diduet. | soncl. ce 2E cb. 
Las Q.cd 1]; c>.adb 4El.cb. 





| mE G iiij | 


4 
ne A Sto . . - : M ‘ ui 


Lbs ELEMENTS 


-—n| 1 Drepar, B 
CX CP Demonftr. 


0€ H | 9 fx qa Ziadc s; Ache, 
Reg. à demonfhr. — |. |edb ip sAïdc, 
&db;peh£  |#i [ehfip 2Achg, 
&xdb 2h T | l à ledb 22 cahf. 

OLEMME 000 








EA 


| | nf lié ao s- | 
mp. lac eff le ca rtc 
— ' | 7 E Demonfr. - : 

Flypótb. | coi, 


je die; 
RTS ad fe D. . conftt. «Ca eft JJ, 


















Confir. ee ifia ac eft ce ». RA 
-1 [«dab Wa cour lab ib. us 
: jab z[z e, Id: [acef  ca.ad, ab ure, 


Ul "n cCoYEbE .55. oit t 
De toutef; pace parallelogramm clequelon voa] 
ra des parallelogrammesà l'entour du diametre 
uccles deux complements, foic appclléGnomon. 
UN 





-- + 


pEvcriDE,Liv.IL — 


fhik F6, ' 
hk efl diamér, 
br. jpbmafxruhi, 
um, 

ye. abe —hfu IK , 0 
s.d | obfes" obi [ complem. — 
as [emails ebE-- 0bi-+0ga eff gnomoï. | 
ds |Itemgka ilz obf-r obi-r oem 'eff gnomoh. 
:"$ity a deuxlignes droictes,& que l'vnc d'icelle: 
foit couppéc eni caht de parties que l'on voudra , le 
redtángie contenu fousicelles deux lignes droites 
[cft galaux re&tanglescontenusfousla mon coup. 
péc,& fous chacune desparties de la couppéc. 

af e? ab (ont données. ; p | 
adde jo perde. El 

Requis ademonfir. u 

c».ab;af ef} ijs e». ad,af: re. deaf: — c3.cb;af. 
U iud Lo E M 07 
| : » Préparation. » D 
wá 1 ji éfl.ca.ab,af. . à — 

dh 


ra | = af, ci==af.. | ó 


















Les E L EMENTS 
 Hppotb. . | 
m ab eft- — 9 mE 
acer eb. font parties de ab. 
B Requis à demonfirer. © 
Lu. ib -sClae 2/2 21. bae 0. 5e 
| Preparation. 


bd eft [J. ab, (^ ^ À & 

ac eff diametre: , Ne 

| ef—ad, higeab. | NN | 
 Demonfir. c 

eg iff ae, hfeffD. "m pH c 

c3. bae 2}: cabg,u ced, o. 

2c. bae 2]; gnom. haf-r LA | 

| nhf commun. add, 

1c. bac--hfü. be m ba. Lab t egU.ae, 







46. 1 
t p.s 





LC. 42 
sfr da 


2.3.3 








| $ CHOLIE. 
Sivneligne droi&te eft couppée en deux parties iné- 
gales, le reétangle capris cux fois fous les parties 
auec lequarré de la difference des parties , eft égal à 
l'aggrege des quarrez defcrits de deux parties, — 


Nai 


| ab eff — , 
ad 34 db, - 
ad^ db 2h fd. 








|». p'EveripE,Liv.ll 107 
"ore ademonfir. | | 
ic. adb- fd 2/2 C. adim db. 

. Preparation. | 

acb eff la figure du [cholie de le 6 m 2 
|. Demonfirarion. | 

hy. | af 2h db, | | 
ip " [Bad af i|: Kd cadaf H adb; E 


= — A o mm —- 


Explication per nombres. 


1.concl. 

















br. fadeffs, «. [t bo. adb-+0 fd fnr 29, 
| dbeh:, g : Dad 1 2$, 
b at fd eff 5, y db 0 
«B Le.adb ni 10, jm "t Me 
y lafd« 9, - 








THEOR. VIIL PROPOS,VIII. 


Si vne ligne droi&e eft couppec comme on 
voudta: :quatrc foislc rectangle Contenu (ous la 
toute & l'vn des Ícgments auec le quarré de Tautre 
(cement, eft égal au quarré defcrit de ]a toute & 
dudic fegment, comme d vne.. 





| Hiypoth. aces cb font partie de ab, 
| ab eit —5. | : bd 2/2 cb. + 


| 


E 





o8 Les. ELEMENTS 
Req.à demonftrer, ‘ gi 
_ 4mabc-+Clac 2h Gad, 





| Preparation. ee 

41 lae eff ad, o 

Lp. E eft diametre, 4 5 

y bg —af, ci== af, Ihm === ad, OKp ad. 
| Demonstr, — | 2 

6.4.2 





oi eff .ac, bmef0.bd, nqeffg.b. —— C 

hyp. [cb iz bd.. d o | E 

"€t |Och, aibm, Dnq, Dhp, fntid4e — . 

£14 ex abc, ah, ehe, exlq, eing, fnt 2[2 de. 

d454 Dbm 12 Unq, .— |- | DC 

ota |: 4. 

ha. E |esab. 1l gnom. odi, mE E 

».*.1 |gnom, odi-+oiflac 2|; atlad, t | 

28 |4c2.abc- Dac 2/2 Dad. Ss 
"2 c^ SCHOLIE. IE 
La mefme prepofition fe peut propofer inf. — .——. 07 

Si vne ligne dtoi&te eft couppée en deux parties inc- 
zales, le rectangle contenu quatre fois fous les deux 
arties, aucc le quarre de la differerice des parties, eft 





gal au quarré ge la goute. |.  :, 
Hypot befe. U Voyez lafgure presedenge, 
ad ef: ab eff 3h bd ©." € 
bc eff 2112 bd: ac eff excez, 















o -n— c UMS G F9, ene oc MM "2o - 


| " n T : à , 
^" pEvcrurpE,Liv.Il. 10c 
D'où s'enfuitquele re&angle des parties inégales AB & BD cf 
gal au redtanglé de AB &-BC :que la difference des parties AB & 
BD eft AC, & fon quarré OI: & que AE eft le quarré de la tour 
AD. Et pac'confcquent eo fcholie ne differe de la 8. propofio 
que de nom : & fe peus auffi demonfirer commes’enfuit. — 
Hbpothefe. — 
ab efi — : ad ef 3; db: 
ad-dbuaf efr fd, | 
Req. à demonftrer. 
4cadb- .fd 2l; Dab. 4 
Preparation. | 
acb ef la figure du [cholie de la 6. du 2. : 
.. Demonfiration. 
4Ued 12 4madb. « 
Dab 2h2 ice. BR 
4Bce 2|; 40.ed—+40.cd, 
40.cd -+40.6d 21/2 40.ed-+0.fd, 
4U.cd - CL FÀ 2|; 4r.adb-+0.fd, 
C . 
512. |G.ab 2]; 4c.adb —- fd. 





BEC 


La 2 





7.1 
LÉ 42 
«1.0.F 





Explication par nombres. 











br. fadeffz, 4 : | «8 |cxadb eft ar, 
yp. ls fs, 9$— e |4r2adb fn184., 
NI ‘1fd ejt 4Ay.Y. y D.fd eff 16, 
| tconcl, ab eft 10, SN ke 4c3.adb Uo 
# {ab eft 100, Dar | 0. fd 199 





MEN MÀ tlÓl aid 
(9 ^ Les ELEMENTS — .— - 

- Si vne ligne droiéte cft couppéc en deux pàr 
ies égales, & en deux patties inégales:les quarrez 
lesfegments inégaux dela toute, font doubles du 
quarré de la moitié, & du quarre de la feétion du 
milieu. .— —— ) 2 E 























Denionfir. 
conftr. lac 2/2:ce. .&.. 
conftr. | aCC eff d; 
( fLopr)<cea er, .— 
a 9 DP- 5. Lonfr. uid 07 
Hypotb. | conftr. <bce ejt J,. 8 | 
ab eff —, s [ce ef £3, 
ac 2/2 cb, | 15.4.1, «atf eft Js * 
ad 32 db... |»: <chegfin, 5 
Keq. à demonfir, _ firr [«bdf 2/2 «bct, 
D.ad itlac, — jeneU-bdfebo, C 
prit —+2D.cd. T «bfdei — 
Preparation. — je {bd 2 fd, — 
* 1 |cc »Ta ab, E J ee 2[2 <bce, 
va ce 2/2 catch, . {so | <bce eft d; 





xa [df—ce, fg—ab, ». 2 etg i i» 


LP. 1 ac ez be (nt —,. ' 12.8. b xtge ef Jj, - 
E Cf. é1 [cg 2/2 gfu cd. € 


h P. ) 1 
RE nn Rene 
iim. . d à . . 


oce 


DEvcriDE,Liv.Il. "T 





zi Dad-+0.db 2|2 4ad--Q.df. à 

#7 5 |. D.ad ^ G.df 2/2 D.af » | 
Mo.1! aaf 22 Cl. ae —- Gef, | 

121 | Oad-+0.db z]2-D.ac —- D. cf. ^ 





*471|. Dl.ae 2|z D.ac—r .ce,u2D.ac, 









La mefrse demserfirasien fé peut faire ainf, 

0 Hypoth. L 
ab est —.- ^c | 
Reg.4 demonfirer. AT 





C D 
|. Bd 4 D.db 2|2 20ce+20.cd. 
Preparation. ME 
acb e£? la figure du fcholie de la 6. du 2. 
- Demonfiration. 
D.de 22 cxadb. | « —— 
Cab z2[z 4D.ce, 27. ce 2 20l.cd + 20. de. 8 
D.ad -- C.db - 1c.adb 120.de 22 O.ab, 
2D.ce 20. cd ^ 2D. de 2/2 Dab, 
nd, | 2E. de commun. fubtr. 
^t [Qad+Oidb 2]2 20ce—+aOled, 
M . ‘ . | « 4 


LS 

TM 

42 
ê 








(o Lzs EtzgMENTS 
Expliiaiion par nombres, 


cd eff 2. 


\ $. a. i 
ode. E 
CUN Hon 
| sad es 













A — 
F € | 
D.ce eft 215; 6 
yp. ab ef 0. | E O.cd ft 4 45» ^ 
sp et you (€ [| ce [nt 59; 
a e 2 concl. 
ar fd eff 45 ' dd 22 li ceci. ed fut 


THEOR.X. PROPOS X. 


Si vneligne droicte eft. couppée en deux par- 
ies égales, & qu'on luy adjoufte directement 
quelque ligne droi&e :les deux quarrez enfemble 
cla toute auc l'adjouftéc, & de l'adjouftée, fon 
oubles, du quarré defcrit dela moitié,& du quar- 
€ de la ligne compofée de la moitié , & de l'ad- 
ouftée, commed' vne. 


pe KR T 
“hd, AT 
bd eff arbitr. AL 
abd d di — 


 Re.4 à demonstr. 
Oad-+0.bd 2/2 2ac—+ :0.cd, | 


. Preparation. 





conftr. | <bce 9. d, 

&.C.31.1 «ccb eft i; 

4194.1. «acg ef d; e 

confir. cefd eft 9, | 

conftr. <ecd ejt -, 

cefd eff e, 
DLE 

«foe efl i, 

"lg 5a ef cd, 

cbdg eft 1, 

cdbg dii, 

bd 22 dg, 

Dad-«nbdij Dad+Ddg. à 

Oad+0. dg 22 ag, | 

ag 2 Dac—+Ocg, | 

Dad-+0bd 22 C.ae-r Des. — € 

47.1 |Diac 2|; Dac ELce,u2Dl.ac, - 

FE D.eg 2|; O.cfugd, +0. fo,u 201, cd 

\ 








ce 22 acucb, 
FE ef? — ' 


cf— ad, fg — ec,| 





| ebg eff —, 
| ipa [: g eff —. 


3. f. ag.1 


y.a.b 
noua 








Demonftr, 
ac 2| ce, 
«ace eft +, 
. henal&cca eff Jj, «- 
: conftr, |Cb 2/2 ce " 





| conftr 
! 
L.C13.1 


732.1 
H pud 














codes 











" af. 


47. 1 
8.47.1 
d, 1.2.1 











| t. Laf Dad-+ cod p 20. ac—+2Ded, : 
_H 


. 
M E 
- N . . a WAS ^ ” pes " 
- , / 
1 


A4 LES ELEMENTS. 
La mefrue démenfiration [e peut faire «inf. 


| fc 2/2 cd 3 . A: 


fa efl arbitraire: | |ILFeCD 5 
cacb eff la figure du [cholie de la 6. du 2. 
… Reg. à demonflrer,— | 
D.da- D.af 2|: 2Clacu ce—+20l.cd. 
| Demonfiration. 
Zn [pe 22 madbusdaf. « 
* 42 Dad+0.db-+20.adb,u 20.de 22 Cab, 
| 20.ce+20.cd-+20,.de 2; D.ab, 


& 47. I 
concl. ;D.de commun. fuor. 
jar D. ad—- Qdb, II af 2/2 20.ce—+ 20,cd. 


| | SCHOLIE.. 
Cette 10. propofition fe peut anti prepofér ainf. 
Sivneligne droite eft couppée en deux parties iné- 
gales, lcs quarrez defcrits de la coute & dela difference 


des parties , font doubles des quarrez qui font faiés 
des deux parties de la toute. (| 


Hypothe[e. 
ad eff ——: cd eff 3l2 ac: 
cb eff 2/2 ac: bd eff excez. 








DEVCLIDE,Lriy.Il. T 


D'où s'enfuit, que AD ef la toute: BD la difference des partic: 

D &AC:& que AC& CD fontles parties inégales:& par con 
equét ce fcholie ne differe de la 1o. propofiion que dc nom:& 
fe pouuoit auffi demonftrer ainf, 








Hpotb. 
ad efr f, 
ac 3h cd, 
accd efi É 
| Re. à demonftrer. 
G.ad —- G.af 2|» 20. ac—+20. cd. 
Preparation, 
pet eft la figure du [cholie de la 6. du à: » 
Demonfir. 
afi. | cf 1» cd, &" ac 2} cb, 
n af 2/2 db 


.: [Rad n. dbua. fi 20. aci. cd. 


Explication par. nombres. 

















ad eff vo, e || Dad+Daf fnr né, 
" aceft7, & j|D.ac eff 49, 
PI de dins en :Llac fnt. 98, 
ai lafudbefr 4,5 Dcd eff », 
«  |DXade(i rco. le 20. cd fnt 18, | 
* |Daf 4 16, 19.2, 1 2Bac- 2 D.cd nt H6, | 





| | » 


16 ^ Lgs ELEMENTS 
PROBL.I PROPOS. XI 
. Coupper vne ligne droi&e donnée de telle for 
c ,que le rectangle contenu fous la toute & I'vn 


les Ícgments, foit égal au quarré de l'autre feg- 
nent .— 








(mp. [es.abg 2j ag. 














Preparation. 
pa hgi eft —. 
— —. Demonfir. 
. confir. [de 2|2 ea. 

2 [| s at 3 Def, 

Requis à faire. "* | De ug eb, 

©, bg 2/2 a» ag. |" x |acO. ab--n. ca2|2H. cb 

Confir. a, 1 0 dfa, acO.ab, 
.1 [ac eff G.ab, + ca i. -£L.ea, 
. 1. [ae 2h ed,  |DI.ea commun. [ubtr. 
prope ff —, : [dhes.dfa 2f2 ac.ab, 
 Jeaf2h eb, c.deg commun. fubtr. 

61 lah ejt D.af, | 21 MT ag 2/2 gce, abg. 





THEOR. XI. PROPOS. XII. 
Aux triangles amblyo ones, le quarré € du coftc 


qui (ouftientl'angle obtus, eft plus grand que lcs 













, .pEvcripE,Lrv.H. 117 
quarrez des coftez qui contiennent l'angle obtus 
. de deux fois le rectangle contenu fous l'vn de 
oftez qui (ontà l'entour de l'an gle obtus, fçauoi 
celuy, fur lequel eftant prolongé, tombe la per. 
| peudiculaire,& delaligrie prife au dchors entre I. 
| Iperpendiculaire & l'angle obtus. 


—Hopotb. S | 
<abc 3 s Ait 
Preparation. (00 058 IP 

pr | cbd eff — . | 
ad Lcd: & 
Req. à demonfirer. 
Dac 2]; D.ab+0.bc+21.chd. 
| Demonfir, — | m 
ITE perpendic. ad tombe du ceflé de d, 
— M 47-1, LI.aC 2/2 O.ad+O.cd, p 
es D.cd zz G.cb G.bd —2c.cbd, 
raf |D.ac 22 Dad+0.cb-+0.bd-+ 2. cbd, : 
b D.ad + G.bd 2/2 Dab, 
41.2. f L.ac 2/2 O.cb—+ D.ab,z&x.cbd. | 
: SCHOLIE mE 
Eftans cognus les coftez d'vn triangle obtufangle , trouuet | 


fegment comprinsentrelaperpendiéulaire & l'angle obtus, — . 


n.r 












48. . Les ELEMENTS 


| |» |Xcbefizj;, | 
| | | T M [D.ab—-D.cb fnt 74, 
| —$-» p, lDacrDab | 
hype be ir, «| | 4o pt iei, 
abel, R 20.cbd r1100774 [nt 2.6, 
we chefs, v (72: |ecbd ei, 
_#-. [Bac efl ioo, |r» cb eff s, . 


4 jBabef as, litsas|od fat 








3 21 





r 


J. THEOR.XIL PROPOS.XIII. 


Aux triangles oxygones, lequarré du cofté qui 
[ouftient l'angle aigu, eft moindre queles quarrez 
des coftez qui le contiennent, de deux fois le re- 
angle contenu fous l'vn des coftez qui font au- 
our de l'angle aigu, fcauoir ccluy fur lequel tom- 
»cla perpendiculaire,& dela ligne prife audedans 
'ntrc la perpendiculaire & l'angle aigu. - 

(0 Hypoth. 

«acb s]. 1. 
Preparation. — 

ad bc. « D 


Requis è demonftrer. aZ 
U.ac--D.bc 22 Dab-+28.bcd. 





pDEvcriDpE,Liv.ll. 115 


Demonftration. 
[ac il: Cad+0.dc, 
O.bc commun. add, | 
La: D.ac— C. bc 2/2 O.ad + Udc +0Obc, B 
+ |O.dc—+0.bc 2|» Q.bd A 2e. bcd, 
11a. f| D.ac—- D.bc 2|2 D.ad - O.bd —- ic. bed, 
| 473|D.ad —- D.bd 2h. D.ab, | 


conc]. 


La. £ [D.ac—- C. bc 2/2 D.ab—r2ex.bed. 


47-1 

















En cette propofitionil n'eft pasneceffaire quetous les angles dt 
triangle foient aigus, maisil fuffit que l'angle fouftenu du coft: 
dontle quarté eft comparé aux quarrez de deux autres, foit aigu 

Orileft manifefte de la 47. du premier. que la perpendiculaire 
menée de l'angle du fommet à la ligne de la bafe'ne tombe poin: 
horsletriangle,fi le quarré del vn des coftez de l'angle du fomme 
n excede l'aggregé des quarrez de deux autres coftez. 


| SCHOLIEL  . 
Eftans cognus les coftez d'vn triangle, trouuerle feg: 
ment compris entre la perpendiculaire & l'angle aigu 














by. lab ej 8, « | « [D.ab ef 64, . 
we lacs, B | , |Hac-Cbc | 
m. Îbc ef 7, y Tab 12 20.bc 
le requis eftcd.|s21 ]20.bcd u7 4764 fnt 10 
8 [Oacfas, ar |ebed ef 5, 
? [bc eft 49; "T bc est 75 


4| Tac 


| concl. 
^ai Labe&f 174 E est & 


H iij 








(20 LEs ELEMENTS | 


|| PROBLIL PROPOSXIV. : 
| D eícrirc vnquarré égal à vn rectiligne donné. 


| M | A | 
mE a! Par EN 
E———» | 


Efpobefé. sx filas ch; 
Jaeff reclili. D.— |45 * Jin efr Dil, 








Requis à faire. sme. Din eff requis. 
|. |B.ml zz reili,al — | - Preparation. 
. Conffr. 0]? gh eft —À. 











e: lodb2hrehilia, | - Demonsfr.. | 
|Idcfeff —, — a | 








y. p. 1. LE 
M1 cf i cb A oc confir, c3.db H 

(0.1 dg an gf, »d c dcf C fn Dn de. 
Pr gent est femic. £ss ]O.ch / | ^ 
UPS [I ch Gy en] Om 


1 AL [Eml D recti. a. 


‘ P 
KON 
\ 








pn EvcCLIDE, Liv. IIT. 


rar 


1 
N 
: 

LE 


TROISIESME LIVRI 


DES ELEMENTS 
D'EVCLIDE -. 


DEFINITION 5. 

| LL 

| er égaux font ceux delquels les di: 
metres font égaux ; ou defquels les lign 

droictes menées des centres aux circonferenc 

font égales. 


pé n ifie (CN 
| | met. X Tl hd, (^ 
y4.5 logie à "ime. 


Vne lign: droi&te n dire toucher le cercle, |. 
quelle touchant le cercle, fi elle cft prolongée, r 
lle couppe point. 














ES ELEMENTS 


l3 
ls 


abroucheleofcdene, — 
fo couppe le fed en d, 
i: efl tangente on touchante, 


L3 
ls Ife eji fecante 0H coppante. 












III. 


Les cercles font dits fe coucher] vn l’autre, lef- 


iclsen fe couchant I'vn l'autre, ne fe couppent 
int. | | 





Le cercle DAC touche le cercle ABE par dedans| 


| À. 


Le cercle FBG touche lc mefme cercle ABE par v 


horsen B. 
Les cercles BFG & HFG sentrecouppent I'vn l'au- 
cen F&G. . | 
to s GN. E 
Au cercle, les lignes droi&tes font dites cftrej 
'alement diftantes du centre, quand lés perpen- 
culaires, qui font menées du centre fur icelle 
nt égales. Maiscellc-là eft dite eftre plus eíloi- 





MENS M -—- - 


- | DEvcripE,Liv. lll. ^^ I1 
rméc du centre fur laquelle tombe la plus gran 
de perpendiculaire. LA Ks 





| 


| v. | 
Segment ou feétion de cercle, eft vne figure 
comprife fous vne ligne droicte, & la circonfc- 
rence du cercle. (0 


^4; labcezdef fm c. CN C 


| V T. 
L'angle du feyment ou de la fection , eft celuy 
qui eft compris fous vne ligne droiéte, &la cit- 
conference du cercle. mE n 


$4 [cab eff. < du fegment ABC. 


| | VIL IE 
J Maisvnangle eft au feoment où enla fe&ion; 
lors qu'on prend quelque poinét en la circonfe. 
rence du fegment, & d'iceluy font menées‘ deu 
lignes droiétes fur les extremitez de la ligne droi. 
€ laquelle eft la bafe du feoment, & c'eft celuy-là 





; 








n4 X Lzxs ErzEMBNTS 
dis-je, qui eft contenu fous icelles lignes droictes| 
menécs, | 


| o 
45 .|«abc efr au fegment abc. NA Ne | 


L'angleau fegment eft rediligne, maisceluy du fegment n’e 
pas rectiligne. - | EE 

| | ^— VIII Ul 

. Maisquandles lignesdroictes qui contiennent 
'angle, embraffent quelque circonference, l'an- 
le cft dit fappuyer furicell, —— 


B. 





L'angle ABC eft au fegment 
ABC par la definition preecden- 
e, & par cette huicticíme defini- 
ion il s’appuye ou eftoppofé à la 
irconference ADCÇ. A^ 


D ,. 


| Lx | 
Secteur du cercle eft vne figure, contenue fous 
eux lignes droictes qui eonftituent vn angle au 
entre , & de la circonference comprife entre! 
celles lignes. 


yp. |d eff centre du ©, -. 
43 |adb ef fecfeur de 9. 








p Evcrip E, Liv.III, 12 


| : x. EE 
Semblables fegments ou fe&ions de cercle 
font celles, qui reçoiuentangles égaux ; ouefquel 
. les angles font égaux entr'eux. 








by |gZabc 2l2 Zdef, 
1o. d.1 fegn. abc fml. 
. fegm.def. À. D 


De cette definition s'enfuit, que lós fegments femblables fo: 
parcilles partiesde leur tout,côme le fegment qui eft le quart d'v 
petit cercle eftséblable au fegmét qui c le quart d vn grád cercl 


THEOR.I. PROPOS.I. 
'Troüuer le centre d'vn cercle donné. ^" 


10. I n 2/2 CC; | 














&. 1 |eb ,L ac ; 
: pr I bed eft — 
10. 1 df 2/2 f b , 
mp. | ef eft centre du ©. 
| Demonfir. | 
_  |fppof. |£ eft centr..(O, d. 
abc ef © D. «P1. |gagoge /nt—, 
C onfirnction. | | laux Ajgea cg'gec 


, 


TE [ac eft — arbitr. |-ontz. ac 2/2 ec; 


— 









6 Les ELEMENTS | 
| «idalga zz gc, - 
*&1 [|«cegah «aeg, 
«ep ei, — 
conftr. «cc eft à, 
n.a. n «ceg 2/2 «cob, | 
2 P. | - concl. conir. 9. "- Il. | 
eg efl commun. — . [irar |ef ef centr.. ©. 
COROLLAIRE. 
Dec cette propofition il cft cuident,que fi au cercle, 
vne ligne droicte cft couppée en deux également & à 


angles droiéts, par vncautre ligne droite, le centre d 
cercle fera en icelle couppante. 


T HEOR. I. PROPOS. 1I. 


Sienlacirconference d'vn cercleon prend deus 
poinéts tels qu'on voudra; la ligne droiéte con- 
jointe àiceux poinéts tombera dedansle cercle. | 


bá 
| | | Reg à don ftr. 
| N eft dans le ©. 
Prepar. 








16. d. 1 















Hypotb. . | efi I en ab, 
cab efe o, n p.i ca,eb,ed fit —. 
ibit. [aeo b [nt eda: la C. Demonfir. 


m 
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és [ca ri cb, frac [«cdb 3h «cba, 

ero d«cab i «cba, AM cd 2 cb, 

€. 3 |<cdb 3 «cab, [cidre d eft dans le ©. 
COROLLAIRE. 


De la demonftration dc cette propofition il eft ma- 
nifefte, que la ligne droi&e qui touche le cercle, en 
forte qu'elle ne le couppe point, qu'elle le touche feu- 
lement à vn poinét. 


. THEOR. I. PROPOS. IIT. 

Si dans le cercle quelque ligne droicte paffant 
parle centre ,couppe quelqu'autre ligne droite, 
qui nc paffc point par le centre, en deux égale- 
ment,elle la couppera auffi àanglesdroicts. Et fi 
elle la couppe à angles droits, elle la couppera 
Ruffi en deux également. 
| 1. Hypoth. 1. 

| | | M Fe | 
| Req.a demonftr. 
| ef eft x. ac. 
| | 1 ^ | ) Preparation. 
5B LPIi jea,ec,/nt—. 

Demon[ir..— 

af zh fc, 


fe eft commun. 


Costa 


Hpotb. commun. 
cbac eff ©, 
| bd eft diametre, 











l^ 











.d.1 













| Ae 3, A4 5e 45 NA X EN TS 
d - Hypoth. 2. 
] [fnac « 
E Req.a demonffrer. 
| af 2/2 fc. LL 
-  Demonftr. 

| «141 fa 2/2 «efc, 
aezlec, sr: |<eac 2 «cca, 

: q«afc 2 «cfc »- cf eft commun. 
concl. 2 conc]. 2 
2e d. LE pla ac. ' 26, 1 af 2/2 fc. . 

| COROLLAIRE. 

De cette demonftration s'enfuit, qu'en tout trian- 
le ifofcele ou equilateral, la ligne menée de l'angle 
lu fommet au milieu de la bafe eft perpendiculaire 
Ja bafc : &au contraire la ligne perpendiculaire à la 
afe, menée de l'angle oppofé, la couppera en deux 
galement. - | | | 

 "THEOR.IIIL. .PROPOS.IV. 

Si au cercle deux lignes fe couppent l'vne l'au 
re,n'eftant point menées parle centre, elles ne fc 
'oupperont point l'vne l'autreen deux égalemét| : 

Hypobef. — 
cacd efr o, 
af 2h fb. 
Req.à demonfirer. 
ef f. eft 22 fd. | 0 | 
| | | | Proper. 
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Preparation, | . laf 2h fb; 
Epi k eft —. | ; |«efb eff 3j 
Demonfir. ar «efd 2/2 <cfb, 
E idi» 2/2 fd , .|contr. 9. a.. 1 
3 <efd «ft EP m 2.1 [CF À. ej 2l id 





THEOR.IV. PROPOS. V.. 


Sideux cérclesfe couppentI vn l'autre ils n'au- 
ont pas lc mefme centre. | 
Demonflration. 

fuppof. le eff centr. du CO bac, e» 
du Gbdc. 

"Pi leda eff, 

5-21 [cd 22 eb, 

15.di [ea 2/2 cb; | 

Fa, [ras dedihea, — 

cer fnt ©. contr. 9. 4. I. 

.. Reg.a i demonfir. € ñ eff centr.du Obac, 

€ 7. efl centr. du. © bac, U c7 du obdc. 

| dmobdc.| | | 


THEOR.V. PROPOS. VI 
Si deux cercles fe touchent l'vn l'autre au de- 
ans , ils n'auront pas mefme centre. 








concl. 
21.4. I 



























30 Les ELEMENTS 
| . Demonfir. 
m f eft centre du Obac, Y 
| du Obde, 
" fd, 
| ; 74d. 1 |fd 2/2 fb, 
Hypoth. | i.d. [fa 2/2. fb, 
ac e? bde fnt ©. . dfd zz fa, 
Req. a demonir. MMC LUE: 
t f eft centr. du Obac ia. |f # eff centr. du ©bac] 
e? du obde. € du obde.|. 








THEOR. VI. PROPOS. VII. 
| Si au diametre d'vn cercle on prend quelque. 
xoin&, lequel ne foit point le centre du cercle; 
X dece poin&, à la circonference tombent quel 
ques lignes droictes, la plus grandefera celle-là en 
aquelle eft le centre, mais la plus petite fera celle 
jui refte; Des autres toufiours la plus proche de 
elle qui paffe par le centre, cft plus grande que 
elle qui en eft plus efloignée: & deux lignes droi- 
es égales tant feulement tomberit d'iceluy poinét 
au cercle, de part & d'autre de la plus petite , ou de 
la plus grande. | . 
fadh e£ o, 
ab eff diamètre, 


Hypoth. 
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Demonfir. 
1f. d.i fa 115 fc, | 
gf commun.add. 
^21: [sa ah gf-fc, 
0.1 [gf-Ffc 32 gc, 
i.a.€ a 32 9C, 
| n A.I [E Esa <gfd; 
par. À 24.1 i» y [2 gd.. 
g eff e nrbitr.c en fb, 4 cencl IS h 3 «gre 
Pr [oc,od,ge (nt — , "e: 312 | 
t, p-1. P Eb |j jdn icio, | 
p.a «gfh ii <gfé, - fg -« gc. jh fe, 
ipt (oh qf —. Lac fg —rge 3l2 fb, 
| na £g commun. fubtr. 
Reqia $ demonfir. sas [ge 2 gb, : 
gà 3l jc, , |einftr eh 2/2 «ge 
Igc » gd, 4: 3 1l Be | 
gb « 2 ge. 8 
—ehaegisfbil t us E bgepis fat2|2d 
THEOR. VviL PROPOS VII. 







Sihorsle cercle on prend quelque poinét, & d'i- 
celuy poinét on menc quelques lignes droites at 
cercle l’une defquelles paffe par le centre, & les au- 
res où l'on voudra: dc tontes les lignes droites 
ij 


À 
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jui combent enla circonference concauc ;la plus 
rande eft celle qui paffe par le centre; mais des. 
utres, toufiours la plus proche de celle qui paff: 
ar lecentre, fera plus grande qué celle-qui en eft 
lus efloignéc: mais de celles qui tombent à la cir- 
onference conuexe, la plus petite eft cellequi e 
omprife entre le poinét & le diametre; & desau-| 
es, celle-là laquelle eft plus proche dela plus pe- |. 
te cft roufiours moindre,que celle qui en eft plu 
loignéc; & de ce poinét, feront menées au cercle| 
nt feulement deux lignes droites égales entr'el- 
sde part & d'autre, de la plus petite, ou de la plus 
rande 5 5 5 

| | . Preparation. 
| pp | axi,ah,ag. af fnt — | . 











| os KsKg;KfQ,, . 
N jj | Kc kd ke. /n dum 
VA WN [sr |<axl] zlz «axc. 
| |o]. Req.ademonftrer. 
| \ | . [aishah, , 
ah 3/2 po 
me | dux 
Hypoth. ab 2/3 ac, 
xbfh dte; - ad 2h ae, | 
ea efi bors leo. | alac,ad # fnt 2h. de. 





p'EvcripE,Liv.lIHl. — x 
ak 25 ac—+cx, 





























Demonfir. t 
| f dr |Kb z|2 kc, 
. 4 concl. 
di ki 2/2 kh, f. 3.1 ab 23 ac, 
ak commun. add. |: r |ac-+ck:3ad+d 
has faiajzak-+xh, frsér [ck 2h dk, 
f.conc]. 
w.1 Jak-rkh sah, [ser lac: ad. « 
rconc.,; . 6 conc] 
Lace [abs] ah, ^ . — ja. jad z|5 ae; 
par «axh 3/2 «akgs conf ax] 12 <aKC, 
| MT ah 3 ap, . l.r lal 2/2 ac; 
sa: |<akg sz <akf, * lad3zac 8 
3.concl. f | 7 «onci. L d - d 
i: [ag 3l» af, . [sa lalacad 2 fnt 1:4 








THEOR.VIH, PROPOS.IX. 
Siaudedans da cercle on prend quelque point 
 l& d'iceluy poin& tombent plus de deux ligne 
droites égales à la circanference: le poin&t pr 


s 


+ 


abac,ax [nt 2]. de. 


eft le centre du cercle. 
Requis à demonfirer 
ea, ejt centre du o. 


| e Demon[(tr. 

| » füppo£f. |& n eft centre du Os 
K. 

| Fbp eth. | nct. 


dr.» [ab;ac,ax 5 fnt 2|» de 
bck ejt e» " |a la eft centre du ©. 
| Cu 














| COntY. b poth. 





134. LEs ELEMENTS 
THEOR.IX. PROPOS.X. 
Vn cercle ne couppe pas vf. cercle à à plus de 
deux poinés. 


DR 


^ Demonfir. 
{apport i, K,l, fnt interfect. 
spas dx Co Kl fnt—7—,; - 
T : lim 2/2 mk, kn 2|z nl, 
it. 1 [MC »Ia lk» nh.r kl, 
| " €.1, , [eo dl centre duo iax, e5 
Hypo E E dn o ick. 








iakbl ez'iexfl fno. on | SONT. f. 3. 
Requis à demonfir. x22 ji, xl, ne font interfecf. 
iK, le font inter[ect. | | 








THEOR.X. PRO POS. XI 
Si deux cercles fe touchent I'vn l'autre au de- 
lafis, & qu'on prenne les centres d'iceux,la ligne 
lroi&te conioignant iceux centres,eftant prolon- 
3ée,t0 mberaà ailionhene des ceres. 


| Hypotb. 
| eade ex fabe [fme 6, 
a efl ed attonchement. 


| | Red demonftr. 
foa ef —: 








^ pEvcripE,Liv.1ll. 13$ 
Demonsir. ga 32 gb, : 
cfob eff —, gd sj: gb, 
cfob eff diametre du contr.9. 4. I. 
| Ocab. «|a: cfga eff — , 
gd 12 ga, À | 
“THEOR.XI : PROPOS. XII. 
Si deux.cercles fe touchent l'vn l'autre, au de. 
hors,la ligned roite menée d'vn centre à l'autre 
paffera par l'attouchement, | 


€ 73 
8.1.a.d 


| (appot. 
tgo 











sj. d. 1 











acb eff —. 
Demonfir. 


") " adeb fff —, — 








dé 0.1 |ac-+cb 3l2 adeb, 
Hhpoth. 








i15.d.x ac 2/2 ad, bc2}2 be 
. acd ez bce fnr ©, — |» |ad—+be3hadcb, 
C ef e d'attonchement. contr. 9. d. I. 
\ conel. . 
Req.a demonfirer. |. 83 lacb eff —. 
Pelletier demonftre cette.12. propofition ainfi, 
SE (Hypib. 7 
aci e? bcgd fnr 65. 
p Ccfted'aiouchement 
Reg. a denoon[iv. 
Quele centre du cercle CE 





cftenka ligne droicte ACD. 
I iiij 





36 — Lszs ELEMENTS 
Demonffration, 
le centre du ced eft en fo & 
«ps Jaigfe eff — , 
as.d.i ge eft diamet. 
ds Jalz[nac, | 
«9.5 |[ac3l2ag, 
a4 laisl»ag, cor. Ww Pf 
THEOR. X II. PROPOS. XIII. 
Vn cercle netouche point yn cercle à plusd'vn 
poin&t: ‘foit qu'il le couche au dedans, où au de- 
AOTS. | | ardtion. 
us pilab beh ft—. 
d eff e «rbitr. : 
bd,cd fnt — 
Demonfir. 
h «fe d'attouch. P 
us Jabceff——, 
| &17.da abchefdiamemede | 
Qj bad e caf, 
: 41 [ah ja 2zab, 


Mppof. 














fuppof. 








| Hpoth. n 
. caf, bad [nt 6; 
a eff ed attonchement. ee ai 
b 21. 2 : i 


ij. d.1 [2 2/2 2aC; 
2äb 1h zac, 
COPY. 9.4.1. 


Req.4 4 demonfir. 
h n'eft e d'attouch. E 


hud» ‘eff ed'attouch. 





b. 
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fappof. |d die d'attouch. y Req.4 demonftr. 
«5.d4 |bd 2}2 ba, e n'eff e d'attouch. 
cb commun. add, Preparation. 
ar cb-ebdszca, [ep a: Îfe eft —. 
15. d.1 cd 2 Ca; | Demonfir. 
car [cd22chb—+bd, [3 [fe eff dans le oafe 
lana, | Contr. 20.1. 7 eg dans le Ofeg 
zai d n'effe d' attonch. 343 oafc couppe leo fe; 
Hypoth. 2, | en 
[eae ez feg [nt o5 [end | contr. byporb. 
f eft e d'attouch. 9 |421.31]f n° eft e d'attoucb. 











THEOR.XIIL PROPOS.XIV. 
Au cercle les lignes droites égales {font égale 
 fhencdiftantes du centre: & celles qui font égale 

ment diftantes du centre, font égales entr'elles. 


Preparation. 
pir [Caesg eb fnt — , | 
n.i fef eLad, eg T. bc. 


d | Re. à demonjh.. 





cf 2|» eg, 
Demonfiration. 
Hp. Nu i: 2|; bc, 
| eabc ef 6, E re nage bo 2129 


ad 2/2 pee | |. I laf i bg, 
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461 | Oaf 2h O.bg, lac 2/2 Deb. 68 
71 |D.af-- UO. fe 2] Q.ae, D.gb—r .ee 3|: Ql. eb, 





Daf-+Ofe 2 Geb-+Oge, [uae, 

D.fe i B.ge, us | | TT 

forge... — 
Hypoth, z. 

ef 229. v 
Re a demonfir. 

ad 4 bc. 


Demonfir. 


304.1 
concl. 
46.1 


' 














. 


Caf -- D.fe 2| 0e, gb leg z|zti.eb, 


7.1 





ai | DLaf-- n. fe i O.gb--Q.eg, [uQac 
«1! Daf 2/2 Lg s | 

LM af 22 gb, s 

as | 2afuad zz gb rr bc. 





THEOR. XIV. PROPOS. XV. 

Au cercle la plus grande ligne eft Je diametre; 
nais des autres, touftours cellequi eft plus proche! 
lu centre, eft plus grande que cellequi en cft plus 
floignée. m | 


Hypotb. | | gi sl gh. 


gabc eff ©, Re. à demonffrer. 


ad eff diametre, ad 3h fe, 
fe 32 bc. 


giLbc, gh rfe, 





ZEN 


| qoa 


pDEvcrins Lr. III. 1 


Demonfir. 
1j. d. 1 ls 2/2 gk, 
gd 1g ho 
e. ad 2]; «t gl, 
ETE 32 xl, 
l aa lad 32 xl, 
| 


1f. d. 1 


1.4.I 











Pur P NEA fe B 
Pac a 3/2 €; 

gn zi gh. « ier lg Jb <cgb, 

Lp. gx AE Mat. B.24.3 klufe 3/2 bc. 











THEOR. XV. PROPOS.XVI. 
La ligne droite menée de l'extremité du diame 


| [tred vncercle ,àangles droiéts à iceluy diametr 


tombera horsle cercle; & en I efpace com prisen 
tre icelle ligne droi&e & la circonference ne tom 
bera pasd'autre ligne droi&e: &T' angle du dem 


[eercleeft plusgrand que tout angle re&iligne ai 


gu, mais le refte-eft plus petit. 


| Hypotb, o] Reg. a demonftr. 

- balh 0, | ac eff hors le ©, 

. cad Lah, ae nef hors le ©, 
<bal 213 24. | <bai 3/2 «bae, | 
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| Demonflr. 

L.C. 17.1 «bfa 2/3 d, 

13. 1 bf 312 baubg, 
E s eft hors le ©, 











^ 


. cond. 
ego jac eff bors le ©, 
«bae 2.5 4, 
























H conftr. <aeb ef -] » 
éiad 213 «ead. {5 x [be i|; ba, 
Preparation, |cdte eff dans leo, — 
sb. lef eflen aC,  |ergo al n'eff pas bors le o, 
pi |bf eff —, par «Dal sz «bae, 
mt [bemal | [ied <iad 2/5 «ead. 
COROLL  — 


Il eft d'icy manifefte, que la ligne droi&e tirée de l'ex 
remité du diametre à angles droiéts, couche le cercle. 
Carila efté demonftré qu'elle tombe dehors le cercle. 
Parcant elle atteint le cercle à ce poin& extréme d 
liametre feulement. | 


| SCHOLIE L 

Decette demonftration cft manifefte,que file diametre AH de- 
neurant immobile,on augmente l'angle re&iligne H ALL , par 
uouuement de laligne AL à l'entour du poin& A, iufques à cc 
qu'il foit deuenu droi&t ou obtus,il excedera l'angle du demi-cer- 
le HAL fans auoir efté égal à iceluy: ce qu'il feroit impoffible,f 
angle du demi-cercle, & l'angle re&tiligne eftoient de mefme 
- pece. | o. 


— — À M9À—!—————— MÁ——————M—' i 





(o. 
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| | SCHOLIE IL. 


lleif manifefteauffi,quel'efpacc IAD,comprisentre la touchan- 
te AD, & la circonference Al,eft ficfttoit pres du poin&d'attou- 
chement À ,qu'il n'eft pas affez large pour y mettre vne ligne droi. 
tequi fe termine audit poin& d'attouchement A,encore que la li. 
gne droïéte qu'on y veut mettre n’aye aucune gtoffeur. Car fi du 
centre B on abbaiffz vne perpendiculaire fur la ligne droi&te,qu'on 
imagine en cet cfpace IAD,on demonftrera qu'icelle perpendicu- 
ire cft plus petite que te demi-diametre BA; parla mefme metho- 
dequ'acfté prouué,quela perpendiculaire BE eft plus petite, que 
le mefme demy-diametré BA i & par confequent, vne partie dela 
ligne que nousimaginonsen l'efpace IAD,feta dansle cercle, àfça- 
uoir celle où tombé la perpendiculairémenée du centre B fur icel- 
le. Or laraifon pourquoy l'efpace IAD n'eft pas capable de rece- 
uoir la groffeur d'vneligne droiéte eft,queles quantitez indiuifi- 
bles.comme fontles lignes confiderées felon leurs groffeurs,ne fe 
peuuent mettre fipresl'vnede l'autre, qu'il n'y aye efpace entre 
deux , fi elles n'occüpentle mefme lieu: & que l’efpace compris 
entrelatouchante AD & lacirconferéce AIL, pres du poin& d at- 
touchement A,cft plus eftroit que le moindre efpace compris en- 
tre deux lignes droiétes. Mais Pelletier,ne pouuant conceuoir 
vil y aye aucune quantité plus petite , que le moindre cfpace 
compris entre deux lignes droiétes,a dit,que l'angle d'attouche- 
ent IAD n'a aucunc quantité, & par'confequent, l'angle du 
demy-cercle HAI, n'eft pas moindre que l'angle droi& HAD, 
Ces chofes admirables qui fe trouuent en cette propofition, 
ont donné fubic& d'adjoufter les trois fcholies fuiuants, qui 
ne font guercs moins admirables. . 


2... SÉHOE. HE 
I! eft poffible d'augmenter eternellement vn angle 
aigü , fans qu'il paruienne à la grandeur d'vn angle 


droitt. ZEN 2 | 


| 


















ni beni . . MEA — . . | 


4 





Car fuppofant que l'angle ABE foit dtoict,& la ligne BE infini 

ers E,fi on imagine que t poin& C fe meuue cternellement fur 
ligne BE vers E, fans quitter la ligne CA infinie vers A , qui eft 
n poin& par lequel elle paffz.toufiours, l'angle que fera AB auec 
idite ligne droiéte AC, s'augmentera eterna lemét , Pourtieu que 
: mouuement du poiné&t C vers E continué toufiouis: & ncant4 
noins, à caufe que l'angle B eft droi&t, l'angle BAC, BAD, BAE, 
cc, feta teüfiours aigu, ce qu'il falloitdemonftrer. 


|. 5  $CHOL IV. n s 
MH eft poffible, qu'vn poin& fe meuuc éternellemen 


le l'extremité d'vne petite ligne vers l'autre excremi-| 


e, fans qu'il y paruienfie iamais. TD 

Carenla figure precedente ,la fection O que faiót h ligne infi- 
ie AC, en couppant GF parallele à AB, s'approche continuelle- 
ient. vers l'extremité G, fans qu'elle puiffe tamiais paruenir iuf- 
ues à l'extremité G, que nous fuppofonseftre enla ligne AM pa 
dlele à BE. B'oà s'enfuit,quefi vn poin& fe meut en la ligne FG, 
e l'extremité O vers G, aucc pareille viftefle , que ladite interfe- 
ion O , qu'il ne pourra iamais pâruénir iufquesau point G, ca 
il paruenoit iufques au poin& G,le poin& C, que nous auon 
ippoté faire toufiours fon mouuementenlaligne BE vsrs E , f 
ouueroit en fin en la ligne AM parallele à BE;ce qui eft contre 
hypothefe. — * s 
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cmm |" SCHOL. V. 

I1 eft poffible que deux lignes s'approchent eternel. 
lement l’vne de l'autre , fans qu’elles fe touchent m 
couppenñt iamais l'vie l’autre. | | 

Garenla figure precedente, fi fur la gne infinie BE, le poin& ( 
và toufiours vers E; éinportant auec foy la ligne infinie CA, qu 
pare toufiours par le poin& A : & quele poin& H dela ligne AC 
laiffant fes veftiges par où elle pafle , marquelaligne HPL : Il fer 
manifefte duelaligne HPL s'approchera toufiours delaligne B E 
&neintmoins elle ne paruiendra ianiais iufques àlaligne BE. 

Or de ce: fhelies ne s'emfust pus que lenombre des parties égales eig 1n 
égales d'upe ligne, d'un angle, où d'autre quantité finie foit mfini : Ca 
lenombre des partits eftost infini, la quantité cómpefee d'icelles feris 
infinie. Et encére qu'en yne ligne on pui[fe trownev tant de parties égale 
on inégales qu'on vendra, ne s'enfsit pes que laditeligne foit infinie 
Pay exemple, f en diuife vne ligneen la premiere bere en dix parie 
égales: e enla fecende heure,chague partie foit fubdsuifee en dix an 
tres pastres égales: co qu'on continué eternellement 4 [abdiusfer din, 
en chaque heore chaque partie endix autres parties égales ;le nombr 
des parties qu'on ferá i'augmentera eternellement © neamtmoins il 5 
er samas infns, Ani fe pourra toufietirsexprimer par un nombre, qu 
aura l'ynité,auec autant de zgro,quil y aura d'heures depuis la premier 
iu/2w & celle quon voudra. | | 














PROBL.IL PROPOS. XVII. 
, D'vn poinét donné, mener vne lignedroiéte 
qui touche vn cercle donné. o 
| Hypoth. 
a eff e D. 
dbc est o D. 











4 Lks ELBMENTS 
| | E 00 {rei [degrac fnt—, 
| JA EUN mp. lactouche le odbc. 








|. Derionfir. 








^ aux A; adces edb i 
- dr [da z|2 de, 
Reg: à faire. - 41 [dc 2h db, 
lac rançente du Gdbc. «adc eff commun: 
| Confir. * 1i |<dca z[z «dbe; 
a Jad eff —, éonftr. |dbe eff d; 





^1 dae est O4 . es «dca efl ;, 

1 |be nad, c163 |actouchele Gdbc. 
THEOR.XVI PROPOS.XVIII. 
Si quelque ligne droicte touche vn cercle,& du 

ntre à l'attouchement on mene vne ligne droi- 

» elle fera perpendiculaire à la touchante. 

ab touche le ofed, 

e eff * d'attouchement, 

efc efl diamerre. 











Req.à demonffrer; 
| fe X. ab. | 
^4 .E 61 | Demonfir, 
Efypoth. | fuppof. |f "- ab , 
fedceo, [conttz. [éfge eff 1, 
"E | (| Lfe 


hk 


hn, MEE 
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«3| 2feg 2l J, [rad fd 3l f, | | 
si lfeskfg, — [| al. como 
yd. ' |fd a fe j 21.4.1 fe le ab. | 


" THEOR.XVIl. PROPOS. XIX. 
Si quelque ligne droiète couche vn cercle ,& de 
attouchement on mene vne ligne droiète à an- 
les droiéts à la toucharite ; en icelle menéc fero 
ccentredu cercle: . 5 2g | 
| | Req.à demnonfirer. 


…. [centre du © efLen ec. 


(- | : Demonfir. 
ef efl centre du ©. 








E D "í fappof. 
| | | E u u ipr [EC EE mm, 

(Hy. oc l^ ; | <Ecb 4$ 3, 

ct eft o, SU B 1,29 «ecb eft EP 

ab touche leocdé; : ‘fi. as, [s 2l <ecb, 





€ eft e d'attouchement.|: ; | contr. p. 1. 
CE le ab. v | |a: cenire du © eft en cc. 


| THEOR. XVIIL. PROPOS. XX. 
Au cercle, l'angle qui eft au centre, eft double 

de l'angle qui cft à la circonference ,quasgils ont 

pout leur bafe vne mefme circonferencé. 

| d | UK 


: 
* *.€7 
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16 Las CÉLSMENTS 





Hypo whefe oS bl CK 2|2 " 
dabc “1 id sas |Lbdc 22 26bac. 
B Req à denonftr.  Demonffr. du 2.c45. 
| cbde iz 2<bac. - | bác 2l2 La+ée, 
Preparation. s. 1, la s] Zc, 
BrjadegB—. m cbdc i 26bac. & 
Demeonfhr. du 1.cas. 


Ldab |: | Demonfrr. du 3 c5. 
T .labde i3 zia d. " 
E i i] dba, eA 8 
«f£ |£bde 2]: xLdab. : & 


Ledc 2\2 22dac, 
Ledb » 22 :Ldab, 
Lbdc a; 26bac. 





20. a1 


THEOR. XIX. PROPOS. XXI. 
Au cercle, les angles quifont en vh mefme feg- 
nent, font € égaux entr ‘eux. 








 pEvGLIDE,LIv.lll — 147 
| Hypoth. — .— |»: |«dbc 2h i<dec, 
5 t.concl. 
| edac eft O: [res «dac 2]z <dbc. ‘œ 


|. Ru. demonfy, ‘| Prepar dui 2.ca5. 
| «dac 1] bc. t. pt E efl —. 

— Prepar.du 1.cat. Demonfir. 

«pt Jedes ecfnt——. |d « | cadb 1|; <acb, 










| Demenílr. — js , <afd 22 «bfe, : 
os |«dac a]: $«dcc, tree «dac 2l <dbc. 


THEOR. XX. PROPOS. XXII. 
Les figures de quatre coftez inferites au cercle, 
joncles angles oppofez égaux à deux angles droits 


—— Hypoib, 
. abed do, 
abcd eff 4<. 
|. Keq. à demonfirer, — 
. «adc-r«abc 1l; 2j, 
«dab -- «dcb 2/2 24 c 








| | nan 
«Pt | ae ex bd fat — . - 
|. Demonfiration.— 
| ah Aabc, — 
p. 1 | «abe-«bac-r«bca 3 32, 
«bac 242 <bdc,  «bcaz| «bda, — 
s | Kiü 





u. 3 


^ 





148. LES TÉLEMENTS 
cone] <abe-+<adc 2b i 2.1; | 

an Adcb | 
<dcb-+cdbe-+ bd ifa 1; 
2.3 " «dbc 2l» «dac, «bdc e ah «bac, , 
" «dcb- «dab 2|; 2.1. | 
^  - :Corollairer. . 
hyp. l «hb cf J; . 
eat | «dcb eff 3. 








€ erollaire 2. | A 
cl cade 3n JJ. 
SCH o L L1 E. 


Sivn cofté à vn quadrilatere infcrit dansle cercle,ef 
prolongé, l'angle externe fera égal à l'incerne,qui cf 
oppofé à à ccluy qui cft de fuitc à l'externe. 


Qu Fbpotb, 

acbd df o, 

. acbd eff 4€ en ©, 

daW—. - 
Reg. # demonfirer. 

<cac 2/2 <dbc. 

| Demonfir. 

: : |&eae -- «cad 2|z 1.3, — 
[ae + «ead 2 2, 





11. 3 





k 
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rar | «cac + <cad 2l: «dbc —+ «cad, 
| <cad commun. fabtr. 
conc]. | - 
a: | «cae 2/2 «dbc. 
 THEOR.XXL PROPOS.XXIII. 

Sur vne mefme ligne droicte,on ne pourra con- 
ftituer deux fegments de cercles femblables & in. 
égaux, & de mefmce part. 


Hypothefe. | : 


abc e? adc font fegments de ©; SN x 


fegment abc 32 fegment adc. 4 
Requis à demonfirer. | 
figment abc n'eft femblable au ferment adc. 
Preparation... . . 
tp: cb,ab, ad font — 
| Demonflration. 
"1 | «adc 32 abc, s EL 
 fegment abe n'eft femblable au fezment adc. 
THEOR. XXII PROPOS. XXIV. 
i Semblables feg ments de cercles, conftituez fui 
ignes droiétes égales, font égaux entr'eux. | 





incl. 
10,d. 3 


s 


150 | LES ELEMENTS —— | 


OC, 4D  CFAD QOCF 
| Hypotb. B 


ac 2]: df, | 
| Q abc ea def font femblables. 


Reg. à demonfirer. 
Q abc 22 À def. 


Demonftration. 


Les bafes AC & DF, cftans égales, conuiendto 
ntr'elles f on entend que l’vne foit pofée fur l’autre, 
c fegment A BC conuiendra auffi aucc le fegmen 
2 EF; car fil ne conuient pointjil tombera au dchors, 
vu au dedans, ou partie dchors, & partie dedans: s'il 
ombe au dedors ou au dedans, lcs fegments feront dif- 
emblables par la precedente, cequi eft contre l'hypo- 
hefe. S'ilcombeen partic au dedäs, & en partic au de 
ors,ils S'entrecouperonten plus de deux poinGs, à fca- 
oit en A,F,G ;ce qui cft impoffible par la 1o. du 3. 
oncle fcgmentA BC conuiédra aueclefegmentDEF. 
£ parconíequent feront égaux entr'eux,par le 8.ax.r. 


' SCHOLIE. 


Veu que les circonferences AB C, DEF conuien- 
ent entr'elles, elles feront auffi égales. 








"PEvcrips,Liv. IL E 
 PROBLiIL PROPOS.XXV. 
Le fegment d'vn cercle cftanzdonné , defcri 


le cercle duquel ileft fcgment. 





abc eff fegnem D. 
4| Req. à faire. | 


"trouuer le centre f. 


Confhr. 


. Jabie. [2, b, c fnt e en o, 


ab ez bc fet — 3 
ad 2|2 db, be 2}2 ec, 
ns |[df.Lab, efube, 
fymp. meet f eft ceutre. 
emonfr. —.—— 
centre efT en d£, — 
centre eft et. ef, 
centre efl en f. 


TT 
10. 1 





€» 


c. 5 
conc]. 
14.2. b 





'THEOR.XXIIL PROPOS. XXVI. 
Aux cercles égaux, lesangles égaux sappuyei 
llur circonferences égales, foit qu'ils s'appuyen 
ftant canftituez aux centres, qu aux circonf 


.Fences.. - 





joe LES ELEMENTS 


| Ra. à demonftrer. AN | 
Oac 2 Odf, — ZZ 
Pal NT 


EE Prepar. | 
p ace df ft—— $06. 3 E n «ch. 







vidil ras |Zabc 2h def, 
qe y 1:45 LÀ abc fml. O def, 
d, hf fa ^ jp ic 4,24. ;i C abc 1h ea def, P | 
JE Lagc 22 ds, byr. -|Gabc 22 odef, 
(s Jac ob df, . [8534] gac a] df, 
|o, 3 cb 2/2 Le. dee | Q ac 2r Q df. 


T HEOR. XXIV. PROPOS. XXVII. 
Aux cercles égaux les angles appuyez fur cir3 
:onferences égales font € égaux entr'eux ; foi 
qu'ils y foient eppuyez. cftant conftituez aux 
entres, ou bien cftant conítituez aux circonfc- 
'ences. 


| gabc eo rp fnt 6 3] de. 
Q ac jj odf. -. (RNC 
vid à demonfirer. SN 
"3 2h £dhf, -, S 
Labc 2/2 Zdef. 


.d.s 

















REDE OR OCEAN EE DECEM tern cS 

"pEvcLipDpE, Liv. III. 1; 

. Demonfr. p © ai 22 O ac, 
appof. Lagi 22 Ldhf, 








mconcl.\ €OPIT. 9. 4,1. 
€3 lg ais[2 O df, .. Monet. pe 2/2 Ldhf, « 
me [Oac2lz O df, leyaaléabc a Ldef, 
._..  SCHOLIE. 
Hypoth. 
edbcefl o, - 


Cad 2]. Obc « 
Req.à demonftr. 








ab 7 | e— de. 
Preparation, 
Lp. AC Cf on, P 
Demonfir. | 
*:7.3| «acd 2l2 «cab, 
concl. 
27. ï ab CHE dc. ! . | 





THEOR. XXV. PROPOS. XXVIII. 

Aux cercles égaux, les lignes droictes égal 
oftent circonferences égales lauois la plusgran 
de à la plusgrande,& la plus petite à la plus petit 


2oHypebo o 00— o» | 
abcez hdef fnr © 1)». de. « sa ga | 
ac 2/2 df, « E D A MC 


" $ 


£C ^;o- 


— 
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Ree » demonfir. D 
XR et 
? ie ae O dr en U aic 2|» O dkf, 

pa Jgagedbhffui | | Cabe s] def. 


THEOR. XXVI. PROPOS. XXIX. 
Aux cercles égaux, les circonferences égales, 
ouftendent lignes droictes ‘ge 








- Re. ddemonftr. 
CS a | uabdE 
| \ D, Preparation. | 
^ VUA — jur: ga,gc;hd, hf fnri— 
| Hppoth. ren 
rabc erhdcf/nt os]: dea “1711 <g n « 
Qabc 22 def. or [ac s d | 








. Encettepto opofition,& aux ttois recede; ce qui ch dde 
'ercles égaux, doit auf eftre entendu d'vn mefmc cercle: car ce 
€ra la meíme demonfiration. 


PROBL.IV. PROPOS. XXX. 
Coupper en en deux également vne circonferen. 
:e donnée. 


Hypoth: Z SI ] 


acb f£ O D. 








in. 


pEvcripsz,Liv.lll — ag 















. aul 55 - ] Preparation, 
Reg à faire, le xD fur 
(ac jj Qcb. Demonfir. — 
Confir. © contr. |af 3|: £b, 
pr dabef—, fc efl commun. 
Io. 1 Fe 2/2 fb, | lear|£afc Jp Cbfc, 
n: [fc Lab. « ls s laca cb, — 





Oacz|i O6b. rs | Cac ss Ocb. 


THEOR.XXVH. PROPOS. XXXI. 
Au cercle ; l'angle qui eft au demy cercle ef 
droiét : maig celuy qui eft au plus grand fegmen 
cft plus petit qu'vn droict ; & celuy qui eft au plu: 
petit fegment,eft plus grand qum droict. Bt da 
uantage, l'angle du plus grand fegment, eft plu 
Brand qu'vn droi& ; mais l'angle du plus petii 
cgment, eft plus petit qu'vn droi&t. | 
| Hypoth. 
dabf ef ©, 
adc eff diametre, — Al 
Preparation. 
ir. |b ef /" een Cabe, — 
^^ [abe, db, cb, bf, cf fre — ;. 





E un 








156 ] Les FIEMENTS 
Ldbc 22 Zdcb, 

£321 Ms 2/2 Ldab -Zdcb 

32: or 

iz. 







£cbe2|z Zdab — 4dcb,| 
Labc 2/2 écbe, 

















Labc eff .1, 
Reg. d'demonfir, iem éenb Hp s 
| | | co Llacfb eff 44, 
- Labcefta, — m Lbfc 3|» .1, 
Lcab 15 4, Es. 1. Lds À cba 3» .1, 
rb TA " ; par £04 (A cbf 2/3 JJ. 
Lda Q cbf a 1. Scholie. 
— Demonflr, |ee [af / ab, 
|^dba 21h 2dab,|^ ^" js » Lach 





THEOR. XXVII, PROPOS.XXXII.| 

- Siquelqueligne droiétetouche vn cercle, & de 
attoucherpent on mene quelque ligne droiéte 
u cercle, le couppant; lesangles qu'elle fait aue 
attouchante feront égaux aux angles qui font 
ux fegments alternes. 


Hypoth. c edi ed attoucbement , 
cfd eff o, ce efe — arbitraire. 
ab touche le ©, | Reg.à 4 demonfir. 
:———————RQ E 





pDEvCLIDE,Liv.Ill. 1? 
| TN | Demornfr, 
1» 5 |cd eff diamttre, 
y? Jéced efl 2, 

" Ldcb eft 1, 

p. 1 [Zedc-rZecd 3] 3, 
i541 |Zbce-rZecd 1l2 11, 
condi | £ecd commun. [ubtr. 
Leca 2/2 Lefc. q*' |Zecb 22 Ledc. « 
| Preparation, | su Alcfed 











£ecb s]: Zedc, 












ci Jed rn ab, #3 |Lefc—-Zedc al 2.1, 
abi. | ef ef en Ocfe, rra Leca—rZecb 2 2.3, 
I.p.i |cf,fe,ed fnt ——, le. 3a.1|£eca 2/2 Lefc. 


 PROBL.V. PROPOS. XXXIII 
Sur vne ligne droicte donnée,defcrire vn feg- 
ment de cercle, ieqiel reçoiue vn angle égal à vr 
angle rectiligne donné. 
| | Re42 faire. 

Q aicb capable. Lc 














Confir, 
23. 1 Lbad 12 Zc, | 
| : zi a Lhd, - 
Hypotb. , | |Zabf 2 Lbaf " 
abe — D. cef LD. sr: [faib fo, : 





j9 dieb A à n E 
mp. [ eff Q req. 
Demon[lration.. 
had touche le o, 
s |Zaib Ah Lbad, | 
" Lc 22 Lbad, 
e Vaib ilz LC. 


PROBL. VL PROPOS. XXXIV. 


D'vn cercle donné, retrancher vn fcgment, qui 
çoiuc vn angle égal à à vn angle rc&iligne 
onné. 


jh & [a effe d'attoych. 

OL i$. 3 Lfac 2|z Ld, 
/p fynip. abc eff Ora. 

M Prep eran. 


16.3 

















E A F 


n" eb fa la Oabc, 
ze i. p.1 ab ey cb fat —. 
abc eff | Demonfir 
| def LD. « ntl Zabc 2 n 
|  Confirutlion. — |cost. | £d 2s Leaf, | 
. 3 Jef touche le eabc. " eee Labe z|» éd, | 








THEOR. XXIX. PROPOS. XXXV. 


Siaucercle deux lignes droites fc coupent I'vnc 
autre ; le rctangle contenu fous Les deux par- 





l 


in. / 


A4 SV M A9 9 OS tT1 


| . | eon 247 
es de l'vne, eft égal au reétangle contenu fous les 





£ux partics de l'autre. | A HR A 
Hp Cu 
fbea ef 6, ^N NA. > | 


Re. à demonffr. ! | C 
c.acb 2|; cx.ced. 

| Demonflr.duicai, —— ! 
ab e cd fnt diametre,| «cona. 
ca,cb,ed,ec fnt 2» de. P 
c».acb i[icced. | 
. Demonflr.du 2.ca. le 
abefldiamerre, mot ice 3h ed, 
pet ice 2 ed, « "or fe n cd, 8 
Rp fd i | | pt fd eft —, 
es [£fe eft 1, | 183.3 lcg el gd, y, 
sa [macb+Ofe::0fbuOfd ^ 
4.47:1]D.fd 2/2 Og cn gi, | 
Js [0.fg-Oigd 1 a. g+e.ced-+0.ge 
B In. fg cmced^n.ge 2|x e.ced 4D £ 
4.14.1 ca,.acb AO. fe 1] ex:ced «2. fc. D 
" 
[n 


D. fe copimum. fuber. 










inpet. 
15.d.1 


t.concl. 


Cid 


, , . H 

e.aeb 43 C5. cet 
Demíftr du 3.cas. 

ab eff diametre, 














fappof. 





« 
. 











cxacbapcced. x- 


” 4 


LES LLEMENIS 4 | 

Demonftr. du 4.cas.. |d. & '|c.acb 22 &eeb; 

aber cd nt diamer.|d. » |edec 22 ex.geh, 
&rpiloch eff diametre, ca.acb 2]z cx.dec. 


ci 
1. &.1 


THEOR..XXX, PROPOS. XXXVI. 
Si on prend quelque poin& hors le cercle, & 
d'iceluy tembent deux ignes droictes au cercle, 
l'une deíquelles couppe le cercle & l'autre le tou. 
che ; le rectangle contenu fous toute la coup- 
ante,& fa partie de dehors prisentre le poin& & 
À circonference conuexe , eft égal au quarré de 








latouchante. — — 

Qo Bp. | 
cbceff o, defleD. db touche le ©. 
Req.à demonftrer.! | 

.adc 1h O.db. 

 Demonfir.du 1.cas. 
cb est ——, 9 
«ebd ef 1, © 
ec 3|» eb, | 
. 471] B. bd i Q.be z|z D.ed, 
.» Jeadc-Decube2l Fed, —.- 
m grep 2|; cx.adc -D.be, 

| D. be commun. [hbir. 
ar [D.bd 22 made. 


1 2: 
8. 3 
s.dr 











.. Demonjtr. 


D'EVCLIDE,LEV.ILL i16 
. Demon*flration du 2. cA 


|&c ev eb fnt — 

cf ,L da, 

«ebd eft i, g 

af 2h fe, 

Obd-+0eb 7 1 

[pde | | ( 
D.ef —D.fd | e fn z|: de: 
D.ef-4 c.adé-£D.fc | 
c:.adc- D. ecu O.eb } 
ci.adc-rO.eb 3l: a bd-kb; 
lo Deb commun. [ubtr. 
Tt [made ia U.bd. 


COROLL. | 
De cette propofition il eft anife(te, que fi de quel 
conque poing pris hors le cercle,on mene plufeurs li 
gnes droites couppant le eercle; les reétangles com 
pris fous chacune dc toutes, & fa partie excctne fon 
égaux entr'eux. 


i 
| 







p. d 
14. 3 
8. 3 
3 
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4 





"4 





Hppoth Demonfir. 
à cf eD. 363 cx. bac 2|» Clad 
ad touche lec Ó. Bea [e caf al Clad, 
B ned pair En bác ur caf 
| B 
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COÓROLL..II. 
. Il eft manifefte auffi, que fi deux lignes droites me- 
néesd'vn mefme poinét, touchent le cercle, qu'elles 
font égales entr'elles. | 


Hypoth. 
ab és ac touchent le o. 
Req.a demonftrer. | 
ab 2/2 ac. / | 
Demonfir. C 
y. s [|D.ab zl ex.caf, U 
es |D.ac 12 e.caf, . 





re a1 
cencl. | 
f.46.1 


D.ab 2/2 D.ac, 
abafz ac —— 


— 


COROLL. III. 


Semblablement il eftmanifefte,que d'vn poinét pris 
hors le cercle, on peut mener feulement deux lignes 
droites qui touchent le cercle. 


FIypotb. | Demonftr. 
ab Crac touchent le o bdc. fuppof. ad touche le © ; 
Req.a demonfirer. NE fnt 2/2 de. 


ad ne touche le obdc, 


H 


Contr, 8.3. : 








DEvcCLIDE,Liv.1Ll. LC 


:COROLL. IV. 
| Ileft finalement euident, que fi deux lignes doit. 
‘légales, font menéeide quelconque poinét à la circor 
ference conuexe, & que l’vne d'icelles couche 1e ce. 

cle, l'autre aufli le touchera. - | 


Hp, — 7 | 0 Dérionfir. 
ab i ac," [feret [ad souche le obdc, 
ac souche le obdc. — [ad 21 ae, 
oco efe hyp : ab 2h ac 
Req. 4 demonfrr: i11 |abad,ac fnr 2/2 de 
ab touche le obdc. | emma 
THEOR. XXXI. PROPOS. XXXVII. 
Si hors le cercle on prend quelque poinét 
& d'iccluy poin&, tombent au cercle deux |: 
|gnes droictes, vne defquelles couppe le cercle 
.|& l'autre l'atteint : Et que.le rectangle conten 
flous toute la couppante, & fa partie de dehor: 
prife entre le poin& & la circonference conuc 
ke, foif égal au quarré de l'atteignante , icell 
tteignante touchera le cercle. Ue 





Hopotb, — - . Requis 2 demonfir. | 


chffos © À db touche le oabf. . 
adc à E. db. | 0. 20. | 


Lij 
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| . {we [O.db 2h eade, 
| | . [nas D.df 22 Odb, 
d Casa df2l2 db, — 
H d fe 2e cf, 
ed efl commun: 
P : [|Zebd 2|z Lefd. « 
4C d Ip; "efl 3, 
Preparation. “ab ebd eff .j, | 
ng l« touche le oabf, | 16.3 ^ touche le oabf 
Pr [ed ;eb,ef fnt —. [d.d Ceroll. 
Demonftr.— «32 | . Le | 
T le df i made, ; |. | edb 3 df. 


| 


| 


[4 
i 
' 
' 
. 
| ; 
* 
p à 
- 
M D * 
* 
^» 
L 
. 
à 
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RIMMMMMIE 





QVATRIESME LIVRE 


DES ELEMENTS 
: D'EVCLIDE. 


DEFINITIONS 


Vs figure rcdiligne eft dite eftre inícrit 
en vnc figure rectiligne ,quand chacun de 
angles de la figure infcrite, touche chacun colt 
de celle en laquelle elle eft infcrite. | 


 Semblablements vne figure éfiditeeitre inferit 
i l'entour d'vne figure, quand chacuncofté de I: 
irconfcrite, touche chacunangle, de celle à l'en 
jour de laquelle elle ef defcrite. 


Comme le triangle DEF eft 


infcrit dans Ie triangle ABC, à LY 
taufe que chacun des angles de g 
ol iij 


linfcrit DEF roucheng chacun. 





À 









16 .. . LES ÉLEMENTS 
des coftez du circonfcrit ABC, À a | 
& aucontrairclecriangle ABC ASA LM | 
cft defcrieà l'entour du triangle p C N | 
DEF, a caufe que chacun des F H di 
coftez de celuy-là touche chacun desangles de celuy- 
cy: Mais le triangle L M N n'eft pas infcrit dans le) 
triangle GH I, à caufe que l'angle N netouche point] 
, — : 
le cofte H I. | 
2E DIL | 
. N'ne figure re&iligne eft dite eftre infcriteen 
vn cercle, quand vn chacun angle de l'infcrite} 
touche la circonference du cercle. 
| | 00 GN. 
Mais vne figure re&iligne eft dite: eftre defcrite 

à l'entour du cercle, lorsque chacun cofté de la 
circonfcrite, touche la circonference du cercle. 

E v. 
—. Semblablement lecercleeft dit eftre infcrit en 
rne figure rc&iligne, lors que la circonference 
lu cercle touche chacun coftéde la figure en la- 
quelleileftinfcrit ^ ——— 

| . NT. 

; Mais vn cercle eft dit eftre defcrit à l'entour 
l'une figute , quand la circonference du cercle 
mens | H | —— | - — —————mmaá[ 


t 







| . DEvCLIDE,LiV.lV. 16 
‘ souche chacun angle dela figure à l'entour de la 
uelle il eft defcrit. | 


^ VIL | 
Vne ligne droicte eft dite eftre accommodé 
ouadaptée au cercle,quand les extremitez d'icell 
(ont en la circonference du cercle. 





PROBL.L PROPOS... 
Aucercle donne, accommoder vne ligne droi 
_ fre, égale à vne ligne droicte donnée, laquelle n 
oit pas plus grande que le diametre du cercle. 


d 2 NE 
NN |. Requi à faire. 








Bn uw . Cenfir. . 
Fiypoth.— |. i J| aes d, 
abc D: | ly bo, 

ac eff le diametre, pil abeft —, 
d eff — D. M ab eff lerequis. 


8. LES ELEMBNTS 
Demonftration.  |confr. | d 2f2 ae, 
concl. 


"PROBL.IL PROPOS.II | 


Dedans vn cercle donné, infcrire vn triangle 
mung àvn triangle donné. 

















A p 41 «hac 22 «e; 
1). I «gab zl «f 
D ( 3E E 

(p. Aabc eff le requis. 
Demohfhr.. | 

| pub. confir. | "hac 2/2 «e, 

abc eff © D. rentis. |. gab 2] 5 

def 4f AD. v « «bac 2|; «d , 
Req uu 4 t faire. | 5». 5 [|cabc 2|2 <hac, 

€ au ©abc le À, leone. | ce 2]; «hac, 


Conffr. — p. 3 [«acb zz cgah, 
«3. [hgrouche le Oacb, cor, «f 2 «gab, 
la eff « 4 aitonch. "|«acb 2 «f. 


 PROBL. LIL PROPOS. III. 
A l'entour d'vn cercle donné,defctire vn trian- 
leequiangleà vn triangle donné. . : 


abc equiang. Adef, [m «abc 22 «c, 





P" 


S 
im. 


ma ceat 


Eng 
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|» N 
| ' SC 
| 7.6 JON A 
Hypoth. + E F AN 




















iacb eff © D. a 
def df AD. «311 Zaib —- Zl 21 2.1, 
o LS... o mr Ldeg + dcf 22 2. 
Regis 4 faire, lente Laib ala Ldeg, 
Grconfcrire au Oabc le^, »ar |/] 2 def, 8 
mn equiangle au Aefd.| fl /bic_+ 4m jid, 
—.. Conftr* pe Ldfh — Zdfe 2|2 2.3, 








ni [gefh ef—, Lbic,2|» Zd£h; 


1 conc]. 























liis. a tfl e enlá Caacb, )j*1 (Lm 22 Ldfe, y 

pa (al eff — ij x |Zdef--Zdfe 255 24; 

^1: [Zaib 2|» Zdeg, | &» |zl—-Zm a5 2.5: 

* 1 |Zbic 2| Zdfh, Ua Imn eff A, 

LE |In-rai, Im,Lib, "Y c. nin 2/2 «d, 

Lg "m Lic, «  j+nk n], nm Im tonchent le 

(imp. |Almn eft le requis. ; i Oabc, 
Demonfir #d&s | Almn eff circonfcrit: 

mdr faible 4, | | au Oabc. 


: PROBL.IV., PROPOS. IV. 
Dans va triangle donné defcrire vn cercle. 
Hypoth. abc eff AD. 
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| dg Lu ac. e i 





























o | Demonfr. | 
^ [cite 2|: «dbf, 
| 12.2.1 caen 2h <dfb, 
| BEEN | efl cómmun. 
Requis à faire, mir | [de s df, & 
nfirir ah Aabc le ecfz.. conftr. «dcb Rr 2 «dca, 
Contr. | he a js 21» df 
E «dba 2/2 «dbc, 8. rai] ed 212 dg, 
«1 [<dcb 2h «dca, | |... ex la Of 
idf,Lbc, « . 1 conel da ocfg, 
Lu : afeg eff o, ^ — laca. sb: bc; ac touchent Í 
» [oefg eft le rta. — Ocfe, 
Proper. — $4. |Ocfe ef in(crit au 
ide Lab, « | Aabc| 








 PROBL. V. PROPOS. V. 
A l'entour d'vn criangle danné " deferre V. 
'ercle. , mM \ 
Hyptb, —-— . | Confr. 
abcfAD. lx |bd 2/2 da, 
Requis à faire: ac 2l2ec, , 
circon[crire anu Aabc le df , ab, 
 @abc. ef JJ. ac, 


. n ' , 4 | 
. - pt 
' ‘ 
* 


19. I 


IL. 1 


m1 


















"E d£b. ji fa, & ” 
ce 2/2 ea, 

fe eff commun. 
«fec 2|2 «fea, 
fc iz fa, | 

«. 1.3. 2.1] fc 2| fb, 

!fd eff commun. yp , |oabc ejt circonftri 
conftr. |<fda 2/2 «fdb, | ah Aabc 


 COROLLAIRE. 


Il eft manifefte de cette propofition,que (ile triangl 
cf oxygone, le centre tombera en iceluy : fi reétangle 


mp. Ofabc eff le reg. | 
» | Preparation, — Le 
[<: 
|e.à 
| 


confir. 





fb, fc [nm —. 
"Demonft ftr. 


conftr. [ad 2/2 db, 


confir. 





Ru cofté qui fouftient l'angle droiét: & fi amblygon 


dehors, 
S CHOLIE. 


 Parlamefme methode on pourra defcrire vn cercle 
qui pafle par trois poinéts donnez A, B je qu ne foien 
en vneli gne droiéte. 


Dans vn cercle donné, infcrire vn quarré. 


| Æpèth. ' ebcdefo D. ; 
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Kequis s fair U 
infcrire an ©abcd le Dabed. 
| - Conflrutlion. —— s 

p: [ac eff diametre, DD 
.: [bed Lac, . | INA 
pt ab, bc, ad, dc ft—; | D 
mp. |Dlabcd eff le requis. — LN 

- DemonfIration, | Cc 
onftr. abcd eff 4X» — | 
ont. | <bea, «bec, «aed, «ced far 2l2 de, 





" ab, bc, ad, dc fnt 2/2 de. 
.4 |<bad,<abc, «adc, «bed [nr .1, 
abcd eft D, 


. 3 | Oab, Obc, Cad, Odc fm 3h de. 
; | 
(d 
Cabc eff infcrit an ©abcd. 


. d. 1 
conci. 
d. 4 





Explication par nombres: 


JP. laeti eb eft 2. -— 9.2.1 |B.ab eíl 8, 
adillhaentheb sf 4, —|t4e: [ab eff y.8. 
2 |D.abz|z Q.ac— ELeb, 








PROBL VIL PROPOS. VIL 
A l'entour d'vn cercle donné , defcrire vn 
juarré. - m s 
 Hyob —— eabcd#eD. — 


"—— mam R9 
^ ^ * * 7 
# 
Y 
\ 
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Requis à faire. 
| circonfcrire an Gabe le nf hig. 
Cenflructton, 
BR [bd eff diamerre, 
.1 |aec,Lbd, fbh bd, « 


gdi,r bd, - | 

fag Lac, hei. ac, B TN 
Ohe eff le requis. 
Mis LA 


284]fh, ac, gi fat = de. 
28.1 fe, bd, i fnt: act de. 
put fgih est o 3 
ipai, <g:<h,<i fe: Ji 
| icd bd 2/2 ac, - 
her fo bd, hi, fh; gi fnt p i 
ba : |£hi efl D, 
| 16) "f h i jig; fg touchent le Gabcd ; 
«^| hs efl eirconfcrite an oabcd. 
PROBL. VIII. PROPOS.VIII. 
Dans vn quarré donné, A4 — gu. 
nfcrire vn cercle. | 
Flypoth. 
abcd eff 0 D. (0E 
Requis 4 a faire. 


L 1 


mp. 














infcrire au Uabcd le ocfgh. B F C 
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| Conflruilion. E À 

1.1 lah An lid, bf 1: fc, - 
lae 2/2 eb, dg 2/2 ger 
pit hfe» e fu —, v 
. p.i icfgh elo; 
ys. [oc'gh eff le requis. 

Demon[l. 


AT I , hd, bf, fc, ae, eb, ET gc cft d " àO 
25 


IO. X 





h£—ab de, | ego 25e, h, g, P fnr d 
j. I, sg aderbe, |: à. 1 "Jie, ih, ig if fn 2|2 de. U 
ap. *[iaid, ib,ic fnt e| as : [Gefg 4f inferi an bd; 


 PROBL. IX. PROPOS. IX. 
A l'entour d'vn quarré : donné, defcrire. vh cercle 


Hypothk: . 
abcd ef à D. 
| Re. á i faire. 
irc crire atu Habed le Oabed, 
Conftr. | 
ac & bd fnt - — à 
eabcd eft e, 
Geabcd eft le requis. 
Demonfir. —.— 
6.43 | «cab a]; «cad, «dba 1| edbe, 
.9.d.1 ls dab, abc »bed cda f d; 


»r 


223 
P 
ymp. 
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a1 «dac, «cab, «abd, «dbc, (7 EE 
|  [<bca,<acd, <cdb MTL ip. des | 
La. 1 ca, ed; eb, ec fnt 2|2 de. 
«44 [oabcd ef circonféri an Dabcd. 


PROBL. X. PROPOS. X. 
Defcrire vn triangle ifofcele,quiait vn chacun 
csangles qui font à la bafe, double de l'autre: 








| i 4 |bd 2/2 at, 
t 1. p. t. ad ef e f —; 
(Igne. !Aabd eft le LUAM 
| | Preparation, 
TRE dc eft _—, 
n [acd ejt ocirconferit ai 
Aacd 





Requis 4 à faire. IN 
abd ifo ofcele , E ab D a d j 


Demonfr | 


Labd 2/2 aLbad, 
Ladb 22 2L bad. 





conftr sabe) un bd. 


bd touche le oacd, 

Lcada|» Zcdb. « 
Labd 2h Ladb. f 

jj. 2.1 iani £cdb +Lcd 


a 






I.notaà 





ui. lab eft — , 
p 1 [abd eft ©, 


t. [cabe 22 Dac, 


Conftr. I5 
ls 


4 . 4 
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LL af Lcdb tp Lcad 





+Lcda | +Lcda. 
Lcad-+£4cda 1: Lbcd , 
6. 1à1|Zabd 1l2 Zbed, 

z.n0ta 

&1 |cd z|2 bd ez ac, . 

5 1 |Zcad 2]2 4cda, ^ 

1 éoncl. Zbed 

“32.1 er Écbd siia 26bad. 
|^» f&rébday —— | 
COROLLAIRE  — — { 
| Veu que les trois angles d'vn triangle fent égaux 
deux droiéts, il eft manifefte que l'angle BAD ef] 
cinquicfme partic de deux droicts. | | 


PROBL.XI PROPOS. XI. 


En vn cercle donné , infcrire vn pentagonc, 
cquilateral & equiangle. 


| Fiypoth. | A 
abcde ef © D... — 
Requis 4 faire. 3 
n[crire aa9abcd s£abcde 
equilat. e equiang. 
Confir. | 

4 | n eft ifo[cele , 2 
lé«ger«h 22 2<f, € 





$1. i 












Aacd 





* 


b 
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_Aacd eff e liidng le Ae h. 
ibd: 








.1 [£bdc al» Zbda, Lecd. #2 . Lee & . 
EP lab, bc, de, ca fnt «—, 
T"? |s£abéde eff le requis. at 
— Demonftr. ü 
jar Lcad, Lcdb, Zbda, Zdce, Leca à fi " de. 





- Cid; Ode, (ca, ab, Obc fni 1| dec 
Ted, de, ca, ab, be fs 22 de 
obcde, ocdea, ndeab, ccabe, cabcd fnt hide 
izbáe, cabe, Cbcd ,^cde, Ldea Pr 2/2 de. 


C a RO L LAI RE. 
| D'icyils'enfuit, que l'angle du pentagone équilate. 
| fal & equiangle,eftles trois cinquiefmbs. dedeux ároic: 
ou lesfixcinquic{mes d'vn droit. , 1. | 


a 
CR 


, 3 
lir 


"" 








| G onftrnétion de la pique. 
ue. bn efi Oy xit : 
fps " b ef diamere, ^ 

| ng led. ab, J "4 

Jte. 1 Eel 

Jp [def ^77 

bi Jefaged, c7 

| 1p. i li MEAE, c5 t 

| mp. ü eft le coffé é du Li infit ad ; éadBn. 


Demonfr. qr ah [cho olie IO. o. du 13. 
M 


"o. + + PET dre w-.c- A uae “te nm * 
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Explication par nombres, 


bp | cducb off z, (| 

Ya. | ce eff 1, SR 
47. I O.ed eft $5 Voyez lo figüre precedente, 
e educfefiy., — — | 
jaab]|cfebykeeRei 7 e 

ve: üfdghioevao; 7 05 


; 46.1 | fd eff y. 100 y. 210. uot s Qu 0 UR 


PROBL. XIL PROPOS XII. 
À l'entourd'vn cercle donné, defcrire vn pen. 
tagone,equilateral&equiangle. — — ^ — | 





| Mypoth. - 
faibcde ef o D. 

Requis à faire: | 
circenfcrire au ©abcde le $£ 
| ghikl equilat.eg equiangle. ^ 

) Cenfir. : | | FE. 5 
gLabcde eff infcrit au ofabd, — 
fa , fb, fc, fd ,fc fnt —; MD 
gah.rfa, hbi,Lfb, ick rfe, - 
xdl.nfd,leg.nfe, - - — 
ahb, bic, cxd, dle, ega fnt À5. 





t. ji 


Lp. 1 





H. 1 





13-21 


æ me 












DEvcCLIDE,Liv.IV. 

T ghirl efl le requis. 
Prepar. 

fg fh, fi, fx, £l fur —; 
des " Demonfir. 
fi [gh, hi,ix;xl, la touchent le Gabede | 
Re zl]: ge, ha 2/2 hb, ib 2/2 1 LC, & 
"n X i|; kd, . ld 2/2 le, " | 
| a. 22 Late, Lhfa ia Lhfb,. à 
Late 2h Lafb, Lafb 1h Lbfc, &c. 
Lgfa,Zafh Lhfl b,ébfi nid fri ip de. 
fes Hu. ;zah, hb 2h bi, . d 
ia. lg ;hi,ik, Kl. lg fnt. 4l "n 
Y |Zabb, Zbie, LcKd,Zdle Lega fnt jj de. 


COROLL. 


Ils 'erifuit de la derhonftratiori de éc problemié, que f 
dans le cercle eft defcrit vne figure equilaterale & 
tquiangle,& aux extremitez des (cmidiamctres,micnez 
du centre aux angles, foient faires des perpendiculai. 
tes: ces erpendiculaires fcgont vne figure circenícritc 
au cercle cquilateral & cqüiangle, quia aura dütant de 
coftez & anglesquel'inferite, ‘°° 


. , SCHOLIE. 
En vhe figure equilaterale & equiangle,, f le nombre 
des angles eft impair, la ligne droi&e menée de quel. 
conque angle au milieu du cofté oppofé, diuife auff 
l'angle en deux parties égales: Mais fi le nombre de: 
ij 


Nu. 





qv 3 
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ingles cft pair, la ligne droi&e, menée de quelconque 
ingle à l'angle oppofé, diuife I'vn & l'autre angle en 
parties égales. 


Hypoth. du 1. cas. 
ibedefg eff ne figure 
egal. € equiangle. 
jh s|; he, 
| Req.à à demonfrer, 
£hab 22 «hag. 
.… Preparation... 
ac, ad, ae, af fnr —; 
Denial 
Jab, ag, bc, of, ed, fe, de fat dk " | 
yw de ab ph bed, fe, cde, fed /nt 1|; de. 
i fac2zaf, £bac ja Lgsf, Lbea 1] zgfa, 
,as |Zacd 2p Zafe, ,. : 
#1 [ad z[z ac, £cad i Le, Leda d tfea, 
ras Ladh s[i Zach, 





pet 





= 








we [dh] he, |. ^C | Demonffr.du 2.cai. 
AN Lhad 2j» zhae, d.« |Zcab nn Lcah, 
vas £hab 22 Zhag. « [d. « |£aed a]: Zacf. 





PROBL.XIIL PROPOS. XII. 


En vn pentagone donné equilterl & cquian 
ple; infcrire vn cercle. 
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A fus gMfKk x de, £1. ae 
A PE " fc; fd, fe [5t — ; 
BC , DE . D Demonfir. 
— Ja | - laux Asfbacz fbc 
MÁ "lb jba 2 bc, 
| p^ 2 |. Ibf ef} commun. 
| Hypoth. confir. |t ba 1:4 bc, 
abcde eff sL'equilar "er |t." Lfch 22 Zfab, « 
| | equiangle i Fees ilz Lose ? 
> sr. A £fcd 221 Zfae, 
Req.a fa Fe | conftr. |/baf ih fae > 
inférire an g^. abede le |o ae feb al Zfcd, » 
| OghikL| —/fedufde) 
Coe — ui Lfde, fede fats 
dex [fab 2h éfae, | 4fca, &c. S 
x! P fba 2|; Lfbe, aux A fag e fal 
ns i eff inter, «€. 3 [fo 2h f], | 
pni É »YI.s ab y 26,5 f PD fe «c. 8 
pes. jfghixl eff o, d. & fg f b,fig. ! 
(ymp. Ds ef? le req. cond K,fl Che 22 À 
|] reparation.  lnds|ofghx eft. inferi 
da. 1 I£h bc, fi rcd, (. . 64 ghabd 


1 . 


| | COROLE. | | 
À Ils'enfuitdela demonftration de ce probleme, que 
ideux angles prochains d'vne figure equilaterale 
| hd 20.8 o uM lij 








meet , 
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equiangle font diuifez chacun en deux parties égales, & 
du poin& où fe rencontrent les deux lignes qui diuifent) 
les angles également foient menées deslignes droi&es| 
à tous lesautres angles de la figure,tousles-angles de la 
figure {cront diuife z également. ni 


SCHOLIE. | 
Par la meíme methode en toute figure equilaterale 
& equiangle fe defcrira le cercle. 


PROBL. XIV. PROPOS. XIV. 


A l'entourd'vn pentagonedonné,cquilateral & 
equiangle, defcrire vn cercle. 








| Hypoth.… | 
.. abcde eff sL equila € equiangle. 
|  Re«a4 à faire. 
: crie au Oabéde le Lab. 
| .. Conffruclion. 
sr [/fabihéfae, — | 
si |Zfba zl: Lfbc, B : 
C 12. 4 f est inter[ect. | 
spi [fabcde fo, .-— 
(mp. |oabcde eff le requis. 
Preparation. 
tpa fc, fd, fc fit —; 


Demonftr. 


| ft 
hy. |Leab, Labc, bed, ics Ldeà fnt " "n" 








I ET T 
4 . H 4 — 4 


—-— - 


£3 ^ |Zfab, Zfba, Zf bc, Zfcb, fed, &c. fnt 1|» de. 












& 


i fa, f b, fc, fd, fe nr 212 de. 
«4. [oabcd eff circonfcrit au sLabcde. 


| SCHOLIE 
Pat la mefme methode fera defcrit le cercle à l'en 
jour de quelconque figure equilatetale & equiangle. 


PROBL. XV. PROPOS.XV. 
En vn cercle donné, infcrire vn hexagone cqui 
lateral & equiangle. TE 


‘Hypothele. 
gibedcf el À D. 
. Reqäfaire o c | 
I^ frire au. Gabdf, cZabcdef EQUi- 
| lat. e equiangle, 

(. . Confrr. 
iibi. lad eff diametre, 7 
Hp.s dgce est ©, | 
& 1. p.1 cof ec b fn: — , | 
P: |ab,bc,cd,de,ef, fa fn; 
mp. |6«abcde eff le requis. 
| | Demonffr, lo. I. [£dec 2|2 2, & 
sd: | Agcd efrequilat, de |Zdgez] 5.24, 8 
A [Agcd eff equiang. |». x leegf il F2 [-: 
^ o5 v OCM od 0 





— M — —— áp ——ÀÀ— ——— 
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sisi]; fga,agb,) ——— 0 - 
| bgc,cgd, e fnt ah de. — 
dgeeg J. ^ . 

6. 3 | osbbe (c | | 
| dde efe ede) | NS 


| c fa, 





onc. |ab,bc,cd, 0 
» t d 6; cf, fa, : [nt 1l de. 7 | | 
conc. L; abc, bed, cde, def, cfa, fab fnr 2|». de, 
Corollaire 1. |  Coroll. z. . 
29.3 


T la zh dg. ace ef} À equilat. 








| SCHOLIE l 
Demenftratiori dela pratique de l'vnzicfme propo] - 

icion du premier liure, que nous auons remife à de4 

monftrer icy. | 


| u Deinon[tr. o9 
onftr. lacod, gcad, dgae fnt © 2]2 de. 

cade ef} femic. e E IZ 

«cad eff .J, 
Ca su ac. 


f. 4 


L 4 
oncl. 


o. d. 1 














A O-WU or mU 


| infcrire auOaebcle 152 r 
| equilat.eo equiangle. B' N 


_ il. 4 


| fymp. 


|o D9. 4 


























pDEvcripE,Liv.IV. 18 
PROBL XVE PROPOS XVI 
En vn cercle donné , infcrire vn quintidecago- 


ne equilateral & equiangle. s 


— Hypoth. | 
acbcef 9D. 
Requis à faire. | 








Conflruclion. | . Se 
d eff À equilat. . IMEEM 
Aabc eftequiang. Ad, + —— 
acfgh eff 5 equilat. € equiamgle 
f b,bi, ie, &c. fnt 24e 07005 
cibga eft le 51. requis. 

Demonfir. : | 


L 1 


t. 4 





t4 





|denfe [ab bc, ca fnt 2] de — ..- 
p | Cab, Obc, Oca [nt i de. 


Ca 


yp. 
7.4.1 


Cab-- bc (ca aja 15 parties du ©. 
Oab 12 y parties du ©. ^e oo 
ac, ef, fg, gh, ha fm 212 de i 

'COae, Ocf, cfe, Ogh, Cha fot 2/2 de. - 
P | OQac+ Ocf+ Ofg | 


conftr. 


À 


tal 


+ Ogh+ Oha t ih jf parties du Q, 








bj 
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far | Cae 2h 3 parties du ©, 
| OQac+ Qcf 1l2 6 parties du ©, 
Obf 2f2 r partie da Qi. — 
If« eibgh eft equilateral : 


15« cibga eff equiangle, - 


6.2. 1 


e. 3.3.1 
t.concl, | 
eonítr. 

2 conc]. | 
217. 3 


0 Explication par nombres, _ 
ue 





3. 3 |aK 2/2 kp, | 
! +5 Îglhin, : 
| là by. ab eff1000, , 
| | | B Lors. cbubp eff 1009, | - 
. [e 47. 1 ap eff 1732, | 





7.&1 |aK eft 866, - 
47.1 |CK eff soo, 
"4 [on efi 1176, 


", 
/, 





yp. cadp ef e, H | 
€. 1.4 bp 2|; bceff y.e£, 
cep eft v. A equilat. ras lol eff 588, 

^n |CKM,Lap ez'gn, [e : [cl eft809, — 
onftr. en eff Y. $4, | ptr nA eft 309, 





. : |gh.r.ap, fat [ah efr 258, 
pr Jag ef, E d. | [ag ef 4. 
z log ef va; |. | 


| . SCHOLIE L. | 

Les parties égales aufquelles le cerclefe peutdiuifer 
cometriquement,font contenués aux quatre progrcef- 
ons fuiuantes,. BEL 01 


H * 
^ 
. - 
| 
[ 
' mm ous mme qu nn uns 
n 








|  DÉEvezips, Liv.IV. 137 
E par le 6. 4-C7 9.1. en parties 4. 8. 16.32. 64. 128.e9tc. 
|| par la 15. 4-€9* 9.1. .en parties 3.6.12. 24. 48. 9C. i 
| par la 1:4. €7 9.1. 6n parties 5.10. 20. 40-80. TC. — 
per la 16. 64. C9 9. 1,6n. parties 15.30.6Q.12Q. 249. ec. 
$CHOLIE IL. 

Tonte figure equilaterale infcrite au cercle cft suffi 

| equiangle: mais toute figure cquilaterale circonfcrite 


au cercle n'eft pas auffi cquiapgle, f fi je nombre de fes 
. angles n'eft impair. 


© Hypoth, n 
abcde ef cquilat.. 
Reg. a demonfr. 
abede efr equiangle, - | | 
| . Demon[ir. . AUTFE | 
1855] Oy ab, bc, cd, de, ea fnr]: de. | 
. - |«5 abc, bcd, cde, dea, cab fnt 2|» 4». 


*A 








Hypoth. a 2. 
fahi eff vn rhomhe, 
pr 3 Lgfi.. l. 
Preparation. 
9. Y [£ogh 2/2 Logf, 
| -[Loh g al Lohi, « ' E 
a. t « jem;ol on, op fnt Ls os ill 
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rer fomlefo. — ] 
Requis 4 demonftrer. 204 

le rbombe fehi eff circonfcrit «u omlp. n 
| Demonfir.: : GM | 
confir. |. och 2/2 «ogf , À H| 
“re. [gh 2 of. | 

Jog " T a 

*! j4«OD?2 z2];«ote, | Ar 
M. 3 Dr y. F N 1 





«fy 
onftr. 


b Y Ly | 

«5 ofg, ohg, ohi, ofi fnt sz de. | 
«m, «l, «n, «p fn 45 EE 

^n" op,om;, ol, on fsr'z|. de. 

ode le rbombe fghi eff circon[crit au oomlnp. 





E A I | abcde ef circäférit au ofghl. 

De E Reg. à demonfirer. 

B CX E | _abcde 4f equiangle. Em 
.H v4 N7 N |. . Preparation. 

UN ZIN f  [rps i b, fc, fd, fe [nt — 

| C. Hi D 2D | 


«4 
Demonfir. 


ne 















rs «ux À; fab e fae 
Hy oth. 2.. €.37.3 «fab 1l: «fac, 
abcde eff s<, pe ab 2|: ae, 





abcde eff equilat. — | — laf eff commun: 
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da «abf 2a «acf, « | d 8 |«bac ile «bcd, 
37.3 » bc i «f ba, jé , «bcd 1l2.«dea, 
"m |«fd if «fea, lia: j'bcde eft equiangle. 
«2.24 <abc {2 «acd, B |: D 


S C H Ó L. rit, 


Par la mefine demonftrationon prouuera, que fi le 
hombre des coftez de la figure propoféc eft pair, tou: 
les angles diftans d'vn nombre pair font égaux entre 
ux: par exemple , comracngant par tel angle qu'on 

udra le 1.3.5. 7. & c. ferons égaux cntr'eux : & aufi 
€2.4.6.8.&0. — 


$CHOL. IV. 


Toute figure equiangle defcrite à l'entout du cercle, 
| Eft auffi cquilaterale : mais toute figura equiangle in- 
| Kcrite au cercle, n'eftpasaufficquilaterale, & le nombre 
cs coftcz n'e(t impair. | 









| Hypoth. nc | 

gabcde eff équiangle ; 07 0B 

y «abcdé eff circonfcrit awofohinl. — : 

| Res. & demouftrer. 
s<abcde eff equilateral. 

(0 Preparation. | 


ses. [fa, fb, fc, Fd, fe fut —; 








go | .LES.ELEMBNTS. 

obo Demonfr. : ed (db) 

&eab, «abc, <bcd, «cde, «dea fni 22 des | 

<fac,<fab,<fba,<fbc? ..- : 

<fcb,<fcd, <fdc, ue tf^ ; ae de. *e 
ahx Dfab gérfae ..—— A 


hyp. 
e 37-3; 
kk da 














« |«fab iii «fac, ‘* v 
« |«fba i|z «fea; : 
af eff commun, — 
L6. n E . 
foncl. ab i] 4c, Ld ü ^i. 
i8 jabcdc efr ecuilateral. ..— 





| . fáópq.ef] ©. P 
p  Prepar. utens 
-pr [mp eff diamet. arbitraire, 
mo 2]; op, 
oq eff diametre; 
mq pq fnr; 
. Demonfir. V e 
^3 l«mop,copq,«mqp,«omq fnt 45. 
mer |«mop,copq,«mqp,«omq frt 2|. de. 8 
s oemopq efl o equiangle. | 
«có. | mopq n'eft 9 equilateral. 
MEER RS 


Hypor b. A 7 


arbitr. 
; & 2.p.1 
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| DEvc€rLIDE,LIiv.IV.- 1x 
| 0 Hopotb. 3 | | 
| ÿ<abcde eff equiangle. — 

| s<abcde eff infcrit an Gabedé. 
| | Req.à demonftr. 











jéabede ef equilat. | 
Demonfir "on Piyez la fgqurede l414..— 
MP . Labé 2/2 £bcd , prope. de ce lire, 
ke; | Oacdc 2/2 Obaed, 
l4 | Oacd commun Jubtr. | : 
bas | Ocd al» Oab, e p | 
lt « | O;cd, ab, ed, bc, ac fnt 1 de, (y . | 
T ltoncl 7» 2 | 
| » Jabcde eft equilateral, m 
| -SCHOL V. — | 


Le 


| Silenombre desangles de la figure propofée cft pai 

par la mefme demonfraion fera demonftré que tous 
escoftez diftans d'vn nombre pair feroric égaux entre 
Kur: par exemple , commençant par tel cofté qu'on 
udra-le-1.3.$:7.8c. feront égaux entr'eux, & auffi 


Pz.4. 68. BC |^ 
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SSSR 
CINQVIESME LIVRE 
DES ELEMENTS | 
E DEVCLIDE 

, — DEFINITIONS. 0i. 


PARTIE cft vne grandeur d he gtandeut, la 
plus petite de la plus grande, lors que la plus 





D 
) 


4 


perite, mefure la plus grande, ^. . : _ 
Euclideatraiété aux quatreliures precedéhs dela quantité cgri. 
tinué confiderce ibéionent : mais aux deux fuiuants, il traicte di 
là mefme quantité non abfolument,mais.en tant qu'cítant com 
paréc auec ene aure, elle a quelque raifon. En «c cinquicfmie li 
ure il traiéte des proportions des quantitez ct general, seles refe. 
rans à aucune cfpece dequantité,comme à vne ligne, fuperficie 
ouiquelque corps. Mais au fixiefme, il monftre fpecialement, 
quelle raifon ont les lignes entr'elles, les angles, les cercles , lei 
criangles, & autres figures planes. Et faiuant fa methode il definit 
premicrement les termesdontil a befoin aux demonftrations. Ot 
il definit en cette premiere definition la partie aliquote, qui cf 
celle qui mefure fon tout,& nonla partie ;liquante,qui nc mefure 
pas fon tout; partant Íelon cette definition, 4. par exemple, feri 


| . partit 


à 





















| DEve€rsns,Liv;V. . 19; 
parut de 11i ,mais.ÿ qui ne mefurépas 12, s'appelle parties de 12, 
“non partie, comme il appert des definitions du 7. liure, Tout 
sombre plus petit au refpeét d’vn plus grahd, fc nórhme auffi par: 
kic integrate; foit quil ntefure ; bu fon: a E B 
B CAE 
Mais multiple eft la plüsgrande de la plus peti- 
- quand la plus petite mefure la plus prande. 

| | S0. 5, 
iple. de 4: | QUUR QUU 

| | SCHOLIE. 


- 
* 


| Les grandeurs équimultiples font celles, qui foit ri c- 
furées également, chacuñe par fa partie. ., ^ — 5. 
* Comme 12 & ir font equimultiples de 4 & 7, à caüfe que 4 
mefure 12 autant defois, que 7 hefare 21: Parrant, fi 12.8 25 font 
Rquirauliples dé 4 & 7, la éonfequence fera;qu'en 12 il y a autant 
le parties égalesà 4, qu'en 21 d'égalesà : &'au contráie, fien'iz 
Fy.2 aurant de-päitics'égalesià 4,qu'en 21 d'égales d 7:la confe- 
quence fera, que 12 & 25 font equimulriples de #& 7. 
. 3. Jedi ne ufo foc tique 
, 2 ; B P I I. . ° "t 
'! Raifoi eft ric habitude de deux grandeurs de 
meme genie, cOmparces l'vne à l'autre felon là 
1 uantite. EK e [ pet , E " | . 
! Éntouteraifón]la quantité qui fe refere à vrie aütre, cft dite an- 
cedent de la raifon; maiscelle-là à laquelle Vneautrefe refère, 
ft dite confequent de lzfaiíon :commc en fa raifón de6 à 4 lan: 
écedent eft 6, & le confequenr 47: 0s odo 7 
| | SEHOLIE DEM 
Lc denóminateur ou quantité d'vne raifon eft:le 
ombre qui fe trouuc cri diuifancl'antecedent dela rai- | 
y M "T in. s - . N loc 


^ - . FL CUT En 
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fon par fon confequent: par exemple,la quantité de la]. 
raifon de 12à «cf 3, à caufe que ce nombre ; monftre[ 
cotnbien de fois l'antecedenr 12 contient fon confe- 


uent 4. 
L | IV. o 

Mais proportion elt vne fimilitude de raifons. 

De la dinifion des Raifons er Proportions. 

Raifon eft l'habitude de deu& grandeurs. elt 

Proportionalité ou analogie cft vne fimilitude de raifons, 
, Proportion fe prend enl'vnc & l'autre fignificátion. | 

La propottion peometrique ,la prenant pour raifon, fe diuife 
en proportion rationnelle & irrationnelle. | : 
- La rationriclle eft celle-là, laquelle. peat cftte exprimée par 
sombret.,coimmeeftia proportion de 634 — 

L'irratiónnelle cf celle-là, laquelle ne peut cftre exprimée par 
nombres, comme eft la proportion du diametre d'vn quarré a 
:ofté du mefme quatré; cat «cftc raifon ne fe peut exprimer par 
nombres rationaux. se | 

La proportion fe diuife auffi eri proportion d'égalité & d'iné- 


, 
ralité. 


La proportion d'égalité eft éclle qüi cft entre deux quanti 
igales, comme eftla proportion de 6 à 6. | 
Là proportion d'inégalitéeft celle qui eft entre deux quantite 
négales, comme eftla proportion de 6 à 4. MEE 
: La proportion d'incgalite eft fubdiuiféc en-proportion d'iné 
ralité majeure, & d'inégalité mineure. | 1L 
a proportion d'inégalité majeure cft quand la plus grande 
quantité cit comparée ala plus petite ,comme eft la proportio 
c 6 à 4. | | | 
La proportion d'inégalité miteureeftquanid la moindre quank. 
ité cft comparécala plusgr&de, comme eft la proportion de 4 à 6 
La proportion rationnelle d'inégalité majeure eft diuifée e 
ind géntes,fçauoit en la proportion multiple, fuperparticuliere 


-— . e. . . 


k 
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| üuperpartiente; rrultiple faperparticuliere , & multiple fuperpar 
iprente. s | 
| Proportiónihultipleeft vae habitude d'vne plus grande quan 
jricé À vne plus petite, quand la plusgrande contiencla plus petite, 
certain nombre de fois precifément, comme 20 à 4, qui s'appelle 
|quintuple, & 15 à $ triple. | 
| Ea proportion fuperparticuliere eft vne habitude d'vne plus 
|grande quantité à vne moindre,,quandla plusgrande contientla 
|plus petite vnefoisfeulement, & en outre vne partie aliquote d'i- 
elle moindre,comme eft la proportion de 3 à 2, qui s'appelle fef- 
quifeconde, & de 9 à 8 fefquioétaue. 20 
La proportion fuperpartiente eft l'habitude d'ene plus grande 
quantité a vne plus petite, quand la plus grande contientla plu: 
petite vne fois (Solent, & en outre, quelques parties aliquotes 
d'icelle moindre, lefquelles prifes cnfemble,ne font pas vne partic 
liquote, comme eftla proportion de 8à 4, qui s'appelle propor- 
(tion fupertripartiente quintes,& $ à 3 fuperbiparticnte tierces. . 
La proportion multiple fuperparticulicre eft l'habitude d'vne 
plus grande quantité à vne plus petite , quand la plus grande con- 
tient la plus petite certain nombre de fois, & en outre vne partie 
iliquote de la moindre, eomme eftla proportion de ; àz,quis ape 
pelle double fefquifeconde,& 182 8 triple fefquiquarte. | 
Finalement la proportion multiple faperpartiente,ef l'habite- 
ded'vne plusgrande quantité àvne moindre, quand la plus gran- 
de contient la moindre certain nombre de fois, & en outre quel. 
pues particsaliquotes dela moindre, le(quelles prifes enfemble ne 
Tont pas vne partie aliquote, comme eft la proportion de 8à 5, qui 
s'appelle double fuperbipartiente tierces, & 30 à 8 ttiple fupertri- 
Partiente quarte — — mE | 
Tout ce qui a efé dit iufques icy des cinq genres des propor- 
fions ratiotinelles de l'inégalité majeure , doit parcillement cftre 
fntendu descinq genres correfpondans de l'inégalité mineure, ap- 
pofant neantmoinstoufours cefte prepofition ( Jub) qui fignife, 
llous, commeilacfté dir, . ) | 
Orlaproportion,la prenant pour proportionalité , fe diuife en 
Bcometrique , arithmetique, & mufique. NÉ 
IN d 


(— ——— na oo 


r 
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La proportion que definit icy Euclide, & de laquelle feulernent 
l| traiéte en ee liure.eft la geometrique,& y ena de deux forte: ,l'v 
ne continué, en laquelle les quantitez entremoyennes font ‘prifes 
deux fois,eri forte qu'il ne fe faift aucune interruptionde Propos 
ions, mais chaque quantité entremoyenne eft corifequente de la 
quantité précedente, & antecedente de la fuiuante , comme fion 
dir, quil y a mefme raifon de 4 à6, que de 6 à 9. cefte proportion 
yappellera contiuué : mais l’autre fe dit difcrete ou difcontinué,en 
laquelle chaque quantité entremoyenne ef prifo vue fois feule 
ment;en forte qu il fe fai& interruption des proportions, & aucu- 
ne quantité n'eft antecedente & confequente, mais antecedente 
(calement,ou confequente; comme fi on dit qu'il y a mefme raifon 
de 4à 6, que de 10 à 15, cefte proportion fera appelléc difcreteo 
difcentinué. E | 

Proportionarithmetique eft quand trois ou pluficurs grandeurs 
s'excedent également, comme , \ 
416,ainfh6 à 8, continue. 
4 à 6, ainfi 20 à 22, difcrete. | : 
La proportion mufique ou harmonique eft, quand de troi 
grandeurs la premiere eft àla feconde , comme la difference de | 
premiere & {econde à la difference de la feconde & troifiefme 
comme 5, 4, 6, (ont en proportion mufique , à caufe qu'il y a mef- 
me proportion du premier nombre 5,au ttoifiefme 6 , que de là 
difference du premier & fecond, qui eft 1, àla difference du fecon 
& troiliefme, qui eft 2. . 
La progreflion gtometrique cft vne fuite de plufieurs grandeur: 
qui s'excedent en mefme raifon,comme il appertences nombres 

1.2.4. 9.16. 31.64. 128. & c. QU, 1 3. 9.27 81.145. 729. &c. 
|» Laprogrefhionarithmetique eft vne fuite de plufieursgrandeur 
qui s excedent également, comme il apperten cesnombres, 
h 1.3.4. 5.6. 7. 8. CC. OU, 1. 3.5. 7. 9. 11. 15 15. RC. 
V | 

















æ# 


Les grandeurs font dites auoit raifon [vnc à 
l'autre, lefquelles eftans multiplices, fe peuuent 
exceder l’vne l'autre. | | 
. ——3 - 
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; VE | 
' Les grandeurs font dites eftre en mefme raifon, 
lla premiere à la feconde,& la troificfme à la qua. 
 [riefme,quand les equimukiples de la premiere & 
dela troificfme , aux equimultiples de la feconde 
.|& de la quatriefme, par quelque multiplication 
que ce foit, ou defaillent enfemble , ou enfemble 
[ont égaux, ou excedent enfemble vn chacun à 
a chacun, fi on prend ceux-là qui s'entre refpon- 
ent, - : | | 
































Cette 6. definition f? peut auffi enoncer inf. — 

Siles equimultiples des. antecedens au refpeët des 
equimultiples des confequens , ne peuuent eftre dif. 
ffemblables, les. antecedens auront mefme proportio 
_ à leurs confequens. | 
| La conueríz de cette 6. definition fe peut? énencer aif. 

Si les antecedens ont mefme proportionileurs con- 
fequens, leurs equimultiplesne pourront eftre diffem- 
blables aurefpe& des equimulti ples des confequens, 


E. 18 | A. 4—B. € | G. 18 
F. 70 C. 10 — D. 1; H. 45. 


| Decette&. definition eft manifefte, que la cognoiffince de la fi- 
 Inilitude desraifonsdepend de la cognoiffance dc la fimilirude de 

 fequimulriples des antecedens au zefpe& des-equimulriples des, 
Kenfequens, Par exemple, poür demenftrer que les antecedens 

À 4 & Cio,aux confequens B6 & D 15,00t meme proportion, # 

, 0 N uj. 
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faudroit prouuer que les equimultiples des antecedens E 28 & 
F 7o, au refpe& des équimultiplesdes confequens G 18 & H 45,ne 
peuuent fre diffemblables: c'eft à dire, que ftE excede G,F ne 
pourra paseftre égal ny moindre que H. Et à caufe qu'on ne peut 
prouuer ,fans vnehypothefeconcedée,quelesequimultiples E & 
F au tefpe& des equimultiples G & H , ne peuflent cftre diffem- 
blables:on ne pourra pas auffi demonftrer, fans hypothefe,qu'il y 
a meíme proportion de AàB,quede CàD. .: 

" Quefi pas hypothefe , les antecedens A & Cont mefme pro- 
ortion à leurs confequensB & D, la confequence feroit , que le 
equimultiples des antecedens E & F, au refpe&t desequimultiples 
des confequens G & M, ne pourroient eftre diffemblables: Car fj 
lesequimulriples E & F pouuoient eftre diffemblables ( c'eft à di- 
te, vn excedant l'equimultiple de fon confequent & l'autre égal 
ou moindre que l'equimutiple de fon confequent ) il feroit mani- 
fefte parla 8. definition,qu'il n'y autoit pas mefme raifon de A à B, 

que dc C à D,ce qui repugne 3l hypothefe. | 

La note par laquelle s'exprime la fimilitude des equimultiple 
des antecedens, eft celle-cy : IM ÉL **»*Z 
0 De laquelle note,G & H,qui font les equi- 
€ |253, 4. | 5- Se multiples des confequens, ont chacun 3: & 
£ h. E& F, qui fant lesequimultiples des ante- 
11234134 0a ens: h | : 
| | edens, ont chacun 2,04 5, ou 4: pour 
monftrer qu'ils (ontou enfemble plus petits que G & H:ou en- 
femble égaux à G & H : ou enfemble plus grands que G & H. La 
quelle fimilitude des equimultiples E & F,nousne pouuons pa 
prouuer icy ; maisaux demonftrations, la citation donnera à co 
gnoiftre,quelesequimultiplesE & F au tefpe& desequimultiplesg 
G &H, ne pourront eftrediffemblables. ^ — — ^ — 


Y1L' 
Les grandeurs qui ont mefme raifon, foien 
appellées proportionnelles. -— - — | 
| nu VIIL 0l 
Mais quand des equimultiples, le multiple de la 
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premiere grandeur oxcedcra celuy dela feconde 
mais le multiple de la troifi efme grandeut n'exce- 
dera pasceluy dela quatricfme salors la prémier 
grandeur fera dite auoir plus grande raifon àla fc- 
conde, que la croificfmeà la quatricfme.: 


A , d. B,41G,78. 
C, IZ. - D, 9 H , 63. 


m | e multiple de a Hx £ multiple de c , 
g mhlriple de b 2 2 h mih. de d 


cain g, fish, 
a 7 b 3/2 cz d, 


| E, 30. 
F, 60. 








H 


gaconuerfe de la8. definition eft quef À £ plus grande raifo: 
B,que Cà D :qu'il eft poffible que l'equimultiplc de A exced 
V'equimultiple de B,& que I equimultiple de C n/cxacde pas l'e 
uimulciple de D. 

L Xi Z ' 


La proportion ne est cftre conftituée ei 
moins de grois termes, à TT 


€ ^ * 
La raifon a deux termes, la proportion ou pro portionaljré deu 
raifons ; que fi elle tft continué, il y aura trois termes s mais fic 
jnef coptinuéjil yaura quate Lors, © 7 Let 


"o fd "AL Cn . d.t 
L] ve Mu bases 


» 
* ^* 


i t AS 
! 
| “ 


|  Quandily atrois sos grande proportionnel 
la premiere fla ttol dar s dite auoir la raifa 


doublée dela pocrmiere à lafeconde: mais quan 


N EUN 








gd .LEs.ELEMBNTS. 
e beo Demonffr. 9 0. 00: ZEE 
yr. . |&eab, «abc, «bcd, «cde, «dea né 3 4e | 


<fac,<fab,<fba,<fbc?..-. 
<fcb, «fcd, «fdc , &c. €/^* ? pe « 
ax Afab grfac ..—— A 


737-3; 
X 7.4.1 





. 











« |«fab zz «fae, ^.—— 
« |efba iz «fea; | 
af efl commun, -.— 
#1, [ab if: ac, BR uà 
18 Jabcde efr eguilatesal, «.— 


E . Fiypetb. a. N ' - 
| E C Prepar. M | 
-pr [m$ eff diamet. arbitraire, 
mo 25 op, | 
oq eff diametre: 
mq e? pq fni 
N Demonfir. sa e. 

«3 |«mop,copq,«mqp,«omq far 1; 

ar |«mop,«opq,«mqp,«omq fnt 2p. de. R 
QUE | mopq eff o equiangle. | | 

«có. | mopq n'eft © equilateral. 


'" 





wbier, 
&a pa 


pei 




















D'EvVCLIDE,Liv.IV.: 18 
_ Hpoth. 3. | 
ycabcde eff equiangle. 
s<abcde eff infcrit au Gabede. 
Req.a demonftr. 
jabéde eff equilar. 
Demonfir "7 piyex la figure de lá t4. 
Labe 2h Zbcd, propef: de ce liure. 
Oaedc 1/2 Nbacd, 
Ced commun [ubtr. 
Ocd 2|» Cab, «$$ 
Oicd, ab, ed, bc, ac fn? 2l2 de y 
abcde eft equilateral. E 


Loos À 





m. 
(6. 3. 


* 
0 





' 
da 
M & 
loud. 

, 





la mefme demonítration fera demoriftré que tous 
coftez diftans d'vn nambre pair feront égaux entre 
Ut: par exemple , commengant par tel cofté qu'on 
udra le 1.5. $7. & c. feront égaux entr’eux, & auffi 
w4.68.&Cc. /-V .J-À s | 


4 





| - SCHOL. V. | 
nombre desangles de la figure propofée eft pair, 


& 
, 
C 
e - 
^ . 
* 
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CINQVIESME LIVRE 
DES ELEMENTS . 
|| — D'EVCLIDE |. 
| DEFINITIONS. 


D ARnTIE eftvne grandeur d'yne gtandeut, la 
plus petite de la plus grande , lors que la plus 





; i ol 

petite mefure la plus grande. ca 
Enclideatraiété aux quatre liutes precedéhs dela quantité cart 
inué confiderée bélanent: maisaux deux fuiuants, il traicte di 
à mefme quantité non abfolument,mais en tanc qu'cftant com 
»aréc auec vne anrre, elle aquelque raifon. En ce cinquic{mie li 
ire il traicte des proportions des quantitez cn gencral,neles refe 
ans à aucune efpece de quantité,comme à vne ligne, fupetficie 
xu à quelque corps. Mais au fixiefme, il monftre fpecialement 
quelle raifon ont les lignes entr'elles, les angles, les cercles , le 
riapgles,& autres figures planes. Et faiuant fa methode il defini 
'remietementles termesdontil a befoin aux demonftrations. O 
| definit en cette premiere definition la partic aliquote, qui ef 
elle qui mefure fon touc, & non la partie afquance qui nc mefun 
as fon tout; partant felon cette definition, 4. par exemple, fen 


| | . . parti 
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{partit de 14, mais ; qui ne mefurépas 12, s'appelle parties de 1j 
déc non partic, comme ilappert des definitions du 7. liure, Tou 
nombre plus petit au re(pect d'vn plus grand, fe nómine auffi pa 
ie integrante;foir qu'il niefure ; ou ron; —— ^ ^ 


EE TE | mE | 
Mais multiple'eft la plusgrande dela plus peti 
te, quand la plus petite mefure la plus grande. 


. Pourla mefmetaifon que 4 eft partie de 12, aufi 12 ek multi 
le. de 4. QM : 2. 
| SCHOLIE. 

Les grandeurs equimultiples font celles, qui font me 
Ifurécs également, chacune par fà partie. —E 
|' Comme 11 & it font equirauliples de 4 & 7,à caufe que 4 
i efure t2 autant defois, que 7 facfare 11. Parcanr, fi i2 & a1 fon 
üiéquimultiples dé 4 & 7, la confequence fera;qu'en 12 il y a autan 
Ifc parties égales à 4, qu'en 11 d'égalesà7 : & au contraie, fien 1: 
ly a autant de pártieségalesià 4,qu'en 21 d égales à 7:la confe. 
ilquencee fera, que 12 & 25 font equimulüples de'4&7.——— 


| IL Ce 
Raifon eftvrie habitude de deux grandeurs de 
mefme genre, comparées l'vne à l'autre félon E 
Le uantité. MES U^ | Ul k | 
Én route raifénla Quantité qui fe refere à vric aütre, eff dite an: 
ecedent de la raifon ; mais'celle-là à laquelle ÿneaurrefe referc. 
eft dite confequentde la faiíon :cómmcen lataifón de 6 à 4, l'an: 


tccedent eft 6, & le confeqaenc 4% : 2E 

| $CHOLIÉ. ^ EM 
Lc denominateut ou quantité d'yne raifon eft:le 
ombre qui fe crouuc cii diuifancl'antecedent dela rai 


P 
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| |. 4,9. B, 4. C,8. D,8$. 
P farb 22 cd, |; brab jJ: de cd. 
9 4 18 8 4 35 . 9$ 10 
SCHOLIE II. 
Diuifton de raifon contraire, eft prendre Panteceden 


our le comparer à l'excez par lequel le confequeng | 
urpaffe pun 








. B,6. C,8, D, n. 
» larb Ne crd, |. [am ba 2/2 cv dec. | 
4 6 8 rn 4 2 8 4 


SCHOLIE II. 
Diuifion deraifoninuerfement contraire, eft prendr 
'excez par lequelle confequent furpaffe l'antecedent 
our le comparer au mefme antecedent. 


À, 4. B, 6. C,8. ^D, I2. 
» lazb 22 cd, it. ds|bra ra 2/2 dec "C. 
4 6. B x 2 4 4 8 


| XVI. 

Conuerfion de raifon eft prendre l'aüteoedent | 
our le comparer à. l'excez, par lequel l'antece- 
ent fürpaffe le mefme confequent. 

| À, €. B, 4. Cr. D,8, 

lab is ced, les a ab 1]; c cmd. 
6 4 n8 6 2 IZ 4. 
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- 00 CXVIL 0 
| Raifon égale ou d'égalité, eft quand il ya 
luficurs grandeuts , & d'autres égales à icelles en 
multitude , qui foient prifes deux à deux, & en 
 mefmce raifón : & que, comme aux piemicres 
rtandeurs a prémiere eft à la derniere, ainf] aux 
fecondes grandeurs la prerniere cft àla derniere: 
autrement, c'eft prendre les extrémes par la fouf- 
tra&tion des moyennes. | E 
mE XVIII. | 

Proportion ordonnée cft lors qué ; comme 
antecedent elt au confequent , áinfi l'antece- 
ent cft au confequent: & comme le confequent 
ftà quelque autre, ainfile confequent cft auffi à 
quelque autre. - | 2 | 
A,4.B,6. C. DS — Ejio. F5. G,36: Ho. 
R jambzhemf, lw. |czdz[geh, 

y. [bre ilz fag, [22 5 lad 2/2 eh. 
| XIX. 

Proportion perturbée cft ,lors que trois gran. 
deurs font pofées d'vne part, & d'autres égales en 
. jmultitude à icelles,& comme aux premieres gran. 
deuts l'antecedent cft au confeqüent, ainfi au 
Íccondes grandeurs l'antecedent eft au confe. 








a 
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quent: thais comrtic aux premieres erandcürs ld 


confequenteftà quelqueautre;ainfi aux fecondes 
grandeurs quelqu'autre eft à l'antecedent, . 


À, 4. B, 6. C3 Ej;o. F, 16. G;ij. 
kyo.|a ib 2\2É% g; be calzev f u.s accaemg. 


À ces 19. definitions d'Euclide , i'adioufteray la definition & 
l'axiome qui fuiuent: zu 
| X x. 


S'il yatant de grandeurs qu'on voudra, la tai-| | 


[on de la premiereà la derniere eft compofee des 
räifons de la premiercála feconde, & dela fecon: 
de à la troifiefme, & dela troifiefme à la quatrief- 
me ; & ainfi d'ordrciufquesà ce quela proportion 


(oit acheuée. 


Parla dixiefme definition,laraifon des extretnes contient toutes 
esraifons entremoyennes, pourueu qu'elles (oient égales entr el- 
es : mais par celle-cy, la raifon desextremes contient toutes lesrai- 


" 


ons cntremoyennes,encere qu'elles nc foient pas égalesentr’elles.| ‘ 


A,z4. B,n. C,8& D,c. 
y [a b, c, d fnt magnitud. propof. | 
.0.d.s |r49..a7 c 2 740.8 7t b—rrao.. bac, u 
o4; |rao..a rd 2/2 ro. .amb — rao..b mre —e r49..cnd. 
| | AXIOME. . E 
Les equimultiplesáàvne mefme multiple, fond, 
auffi equimultiples entr'elles, | 


CS 















 , p'ÉEvcriDE, Liv. V. — "20; 
À; 12e B, 4. . 
| |» C, D,7. Eg. Bg. 
hm. | a multiplib 2[z e muliipl. f. 
Aye | cmultipl..d 2i2 e mulripl..f, 


jf | a mulipl.. b 2/2 c malripl.. d. 


THEOR.I PROPOS.I. 
S'il y a tant de grandeurs qu'on voudta equi. 
lpulriples d'autant d'autres grandeuts, chacune dc 
li ficnnc ;comme 'vne des grandeurs fera multi. 
Ile d'vnc ; ainfi les toutes feront multiples de: 
toutes. - . | 










D Hypoth | 

ab multipl.. e, ALES IMG 

cd mulipl.||f£. « ' c X Ro? es 
^i. Req.4 demonfirer. s 
! ab multipl..e 2|; ab cd multipl.. ef. | 

| ADemonjir. | 


JP le, ag; gh, hb fnt 2/2 de. 

P |f,ci,ik, xd fr 2f2 de — —— 

hyp- | mulid..part..ab 2|2 vnultd.. part..cd, - 

1.2 I lef ag ci, gh— ik hb — xd fnr an de, 

| Pattant; puisque AB contient E, autant de fois qu'il y a de par- 
tiesen AB, égales 3E: & quela compofée de AB & CD contien: 
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iuffi la compoféc de E & F,autant de foisqu'il y ade parties en 
AB égálesàE :ileft rianifeftc;due la cómpofee de AB & CD, con- 
ient 14 compofée dc E & Fjautant de fois que AB contient E. : cel. 
qu’il falloit demonftrer. — | | 


"THEOR. il. PROPOS.IL 
Si la premiere eft autant multiple dela feconde, 

quo la troifiefmie l'eft de la quatricfme, & que 1 
inquiefme foitauffi autant multiple de la fecon- 
le que la fixiefme l'eft de la quatricfme;la com- 
»oféc dela premiere,& dela cinquiefme, ferá au- 
ant multiple de la fccondezque la compofée de 1 
roifiefme & de la fixicfme l'eft de la quatricfine. 

Hypoib. | 
ab maltipl..c 1]2 de multipl.f, « 
. bg mulipl..c 2f2 ch multipl..£, 8 





. - Requi à demonfir. 5. 9 
ag mulipl. c al dh malipl.£. "LT 
Demonfir. - - ASI | 


yp. multdepart..ab 2]2 mulid..part..de, 
hyp.imultd..part.. bey 112 multdi part. eh, 
ad |mulid..part..ag 2|2 multd.. part.. dh, 
a4. 5;ag maltipl. c 2|» dh ewlripl..£, — ' 


Cette demonftration eft manifefte du z. ax. du 1. car fi aux roul- 
itudes égales AB & DE on adioufte multitudes égales BG & E H, 
:s multitudes AG & DH feront égales entr’elles :ce qu'il falloit 
emonftrer. | : 





.THEOR. 


- 
. / * * J mp : 
. e 
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THEOR. III. PROPOS. III. 
| Si la premiere cft autant multiple de la feconde, 
{comme la troifiefme l'eft de la quatricíme; & on 
prend lesequimultiples de la premiere & de la 
troifiefrne : en taifon égale, la multiple de la pre- 
Imiere fera autant multiple de la feconde , que la 
multiple de la sroifiefme le fera de la quatrielime. | 





0 Hypoth: | 
à muliipl..b 2]2 c multipl.. d, ' 
ei ranltipl..a 2\2 fm multpl.c, — « aM 
Reg. à demonfirer. da. 
ci mulripl..b :|z £m mulripl..d. L 
|. Demonfr. I 
a, to, gh, hi fm 1|» de. k 
c, fx, kl, Im fnt 2l2 de. | 1 
mulid..part..ey 2\2 multd..part.. mf, | | 
egtia mullo 22 fkucmulripl.:d, F^» Fe» 
P gh a mu tipl..b zz xluc mulipl..d, 
ej [eh multipl..b zl fl multipl.. d. f£ 
i. |hirra amsltipl..b 2|z lmirc mulipl.d , — 


ncl. 


25 ei multipl..b 2|z £m multipl.. d. 


6 
JP- 
JP: 
.(2.d$ 





A E 
+ 


E 


La 2. propefitien ds 5. s'épplique à cette demenfiration ainf. 
La premiere ÉGeftautant multiple dela 2 B, que la ; FK eft mul- 
tiple dela 4D : &clas GHeft autant multiple dela 2 5 quclaó6 KL 
| —— —— P ——————t 
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cft multiple dela 4D : partant parla 2 du $,E H, compofée de 1 

cemiere S s, feraautant muluple de la 2 B,que FL , compofée d 
L 1 & 6,eft multiplede la4 D. Parcillement, la premierc E H & 

utant multiple dela 2 B,quela 3F L eft -ultiple de la 4 D : & la 
H teft autant multiple dela 1 B,quela6 LM eft multiple de la 4} 
D: par confequent, par la 1 du $, El compolée de la premiere & 5, 
fera autant multiplede la 2 B, que FM, compolée de la ; & 6 , cft 
multiple dela 4 D: ce qu'il falloit demonftter, 


THEOR.IV. PROPOS. IV. 
— Silapremierea mefme raifon à la feconde, que 
la troifiefme à la quatriefme,aufli lesequimulriples 
de la premiere & de la troificfine auront mefme 
raifon aux equimutiples de la feconde & de la 
qatrielrre. felon quelque multiplication que c 
oit f cies ivut priles ainfi qu'elles s'en- 

re refpondent. (0 

Hypotb. | 


anb 2,2 cxd, ; | 

e multipl..a 22  multipl..c; Jr 

g mulip..b z|z h mulip..d. |. :di 

| Requis á demonftrer. | 3 GL 

emgaohfzh. (IPCDNN 
Preparation. —— 

ec fi multiple 1 K multipl.. f. « 

y il melip..g 2 mmulipl.h. « 
Demonflr. : | 

» 5 ji mulipl.a 2j k muliipl..c; | 

REED MEC DN 


Le 
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s [lrulipl. b a] m msispl.d,. 


M ab zl c d, 
| 253» A l, | 
concl. K,2 3354.13; m, 
de 7 g 22 fh. 
" cette iud L& K ne peuuent eftre diffemblable: 


au refpeét de L & Mà caufe qu elles font equimultiples des ante- 
cedens A & C, qui ont meíme raifon à leurs ble du re B & D: 







685 |! 














aifon deE D Oque def àH:ocqu UY Flo demonter 
| COROLL À IR E. 
| Parcette démonftratlon ef manifefte la preuut de la 
aifon inuerfe, : | 
| mulripl. 
| Hypotlef. M: malripl.. | d Fi 
acbibemd. « D 
. Ju emonfrr.. 
. Reg. à demon[frer. go ec : als 
as | ae. dy ? 
bæashdæc. E 52533413; : d 
Preparation. | 8 g. 2, 3, 4 35 e; N 
LE e mulripl, |à | hz 2,3; 4 5 f, 











[lb Ib «à ap. dre | 


d 1 |f malsipl.. 


|» THEOR.V. PROPOS. V: 


| Sivne grandeur eft autant multiple d'vne gran- 


dur ; que la retranchéc l'eft de Ja retranchéc ; auff; 
Q ij 


pe 
= - 
' . 
- - _ - 
- - 
4 08 . - 


c, 
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le refte fera autant multiple du refte, comme la 
toute l'eft de la toute. | 


Hypoth. ' 08. F2» 
ab mulripl. cd a|z ae multipl.. cf. 


Req. à demonfirer. | 
ebmulipl. fd j|. ab mulripl..cd,u ae mail .cf. 
^ Demenj[ir. 
fappot: la multipl. Ed 2] ab multipl..cd nae multipl..cf] 
rog |ge maltipl.cd z|z ae multipl.. cf, 
hy. iab mulripl..cd 2|2 ac multipl.. cf, 
^j |ge mali cd 2/2 ab mulipl e d, 
6.2.1 gc 2 ab , / 
fac commun. fubrr: 
pat [ga |» eb, 


cas [ebmultipl. fa 2 gamuliipl. fd,uab mulipl .cd 


^ Encefte demonftration GE & AB font égales entr "elles, à à caufc 
que chacune d icelles contient CD, autant de fois c que ÀE con- 
üent CF. 


THEOR. VI. PROPOS. VIL 
Si deux grandeurs font equimultiples de deux 
utres grandeurs, & quelques retranchées d'icell 
{oient equimultiples des mefmes grandeurs, o 
les reftes feront égaux aux meímes,o ou equimu 
tiples d'icelles. | 


/ 


DEvycr1ipE,Liv. V. 2 
| Hypoib. ) | 1 b 
ab mwliipl..e 3|2 cd mulripl..£. | 5 
ag multipl.. c x5 ch mulripl..f. G H 
| 


Req. à demonfirer. 
gb z|z c, ez hd 1|: f, 

 U,gb muliipl..e 2|z hd mulripl..f, 

Demonfir. ..— AE 
wiulid. part. ab 22 mulid..part.. cd, 
mulid..part..ag 2le multd..part.. ch, 
multd.. part. gb 2}2 multd.. part. hd , 
ugbz[fe,exrhdspf, — — 
U, gb mulripl..e 2|: hd mulripl.. f. 





fs.d.y 
(ads 





at 
conc 
ergo. 
4&1 


\ 





Cefto demonfration eft manifefte du 3. ax. 1. eat fi des multitu- 
. |deségales ^B & CD,on ofte multitudes égales AG & CH, par le 
j.ax.du 1. les reftes GB & HD feront multitudes égales : co qu'il 
alloit demonftrer. | 


THEOR. VII. PROPOS. VII. 

Les grandeurs égales ont mefme raifon à vne 
mefme grandeur , & vne mefme grandeur a mef- 
me rajfon aux égales. 

A — D DENEN | t Req.a demonfrr. 
Q——À — pFo———————-— ' ° . 
BE ——————À | a7c zz bc, 
dre |a 2 b. caa 2h crb. 
| | O iij . 
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| Demonfir. 


CE eed ap €, 















| . Pre 4T. — (0 [rad jd255.4|5, f, | 

; 1 |d mulr:pl.. a, r.concl. e 25 35435 f, | 
— lemulipl. | b, — $55 laxc 2h bre, 

"E |f smultipl..c. s lema 22 cb. 


Cefte propofition eft de foy manifefte, neantmoins pour la de-| 
monftrer par la 6. definition du 5, on dira que D & E , equimulti-| - 
ples des antecedens À & B, à caufe qu'elles font égales entr'elles, 
Le peuuent eftre diffcmblablesau reípe& de F, qui eft l'equimulti- 
ple des confequens C : & que par confequent,par la 6. definition 
du s. il ya mefme raifon del'antecedent A au confequent C , que 
de l'antecedent B au mefme confequent C : &e qu'il falloit de- 
monitrer. | | | 

. SCHOLIE. | | 

Siau lieu de l'equimultiple F on prend deux equi 
multiples,on demonftrera parla mefme methode que 
les grandeurs égales ont mefme raifon à d'autres gran- 
deurs égales. - 2E 


 THEOR. VIIL PROPOS. VIII. 


"rande raifon à vne mefmc que la plus petite: E 
me mefme grandeur a plus grande raifon à la plus 
»etite grandeur qu'à la plus grande. 


NENNEN EEUU 


(0 Hyporb. 
ab 32 c. 
N 2 | | 


 nEÉvcripz,Liv. V. ui 


Req.a demonflr. ! | 
. KE | 


_r46..ab md 3h. rao.c d, 
raû. dm c 3h ra0..d ab. 












Preparation. 


HJ 
I |, ac 2h e. | 0. 
3 (ho muliipl.aeue 21 g£fmuliipl.cb, 
Ri ho 3hd,ergf3zd, « 
2 dksasupl.d, | 
32 ÎiK 3|- hg, €? IK 1 hf, | e 

.. Demonfir. 

bg. hfmuliipl..ab 2/2 hg multipl.aeng£ multipl..eb 
Pcr. hf 5|z ik , e? hg 2]; ix, : 
ds Vrad..abrd 32 rao.crd, . | 
Pe6frr. 1X, 312 hg, Cg iK 25 hf, 


1conc]. 
8, d. f£ ráo..d "T C 3l ra0..d 7 ab. 





K 





Encefte demonftration,il eft manifefte que! R, qui eft multipl 
de D, fe peut prendre en forte,qu'elle foit plus grande que GH,8 
plus petite que HF, Car fi, par exemple, on a pris HG plus grand 
que 6 D, & plus petite que 8 D, & HF plus gtande que 12 D 
pouruen que IK n'excede 12 D, & nefoit plus petite que 8 D, cll 
ra plus grande que HG, & plus petite que HE, 


THEOR. IX. PROPOS. IX. 


Les grandeurs quiont mefme raifori à vne mef 


me grandeur, font égales entr'elles : Ét celles-l 
MM . © iiij 
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aufquelles vne mefme andere a meímce raifon, 
font auffi égales entre les. 











Hpoth. 2, 
Hypoth. I, | | €Tà 2f2 crb.: - 
| ATC je b«c. Req. à demonflr. . 
| Raqa demon a 2|z b. 
a ali b, . ABC Demonfr. 
| Demonfir fappo.| a 312 b, 
uppot| a 32 b, fs s lerb jh cra, 
8. s | arc jl: bmc, | | contr LP 
contr. byp. uar|a 2e b . 





| THEOR. X. PROPOS. X. 
Des grandeurs qui ont raifon à yne mefme 
grandeur, celle-là qui a plus grande raifon , eft la 
plus grande : Mais celle-là à laquelle vne mefin 
grandeur a plus granderaifon, eft la plus petite. 





Hypatb. I. — |fuppof. a 2 b, 
arc jb b«c. . ; | avc js bc; 
Req.«. & demonftrer. contr. byp. 
ash b. | | | Hypoth. 2 
Demonftr. cc bs caza 

up | a,22 b, | | Req.à demonfr 
"4 I amcal» brc; b 25 a, 

| b contr. byp. [ems |b 2|: a, 
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n 1e*a 2/2 c b, |s. j [cza:s]z cb, 
| contr. byp. contr. byp. 
pot. |b 3|» 2, | | 
THEOR.XI PROPOS, XL. 
Les raifons qui font de mefme à vne mefme 
faifon, font aufli de mefme entr'elles. 


























€ -—- H y mm 
A mm Cc —— 
BoL——— D——— | t —— | 
Hpoth. — Prepar. | 
amb: emf, « mulripl..} a, 
cædiherf, 8 |* '[ m e 
Req. 4 demonftrer. | . Ur T Hn» 
5 4 NI: multipl.. b, 
a 4e ena. — |[.: | | multipl.. | d, 
| | Cm multipl.., f. 
Demonfiration. 


À caufe que pat 'hypothefe, les raifons de A à B & de CÀD fon 
égales à la raifon de E à F,parla conuerfe dela 6.definition du 5. le 
: [equimultiples G & H feront femblables à l'equimultiple I,& pa 
confequent ne pourront eftre diffemblables entt'elles; c'cft à dire 
' quefi Left plus petite que M, G & H feront plus petites quc K 8 

L: maisfi 1e& plus grande que M,G & Hferont plus grandes qu 
& L ; d'où s'enfuit par la 6. definition du 5. que A eft à B, comm 


CàD':ce qu'ilfalloit demonftrer. | 
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THEOR. XII PROPOS.XII | 
Si tant de grandeurs qu'on voudra font propor 
ionelles : comme. lvne des antecedentes fera à. 
vne des confequentes, ainfi toutes lesanteceden- 
es feront àtoutesles confequentes. 















€ 


























H —————; yp memes 

8 5 — = | E 

k — Le À 
| 0 Hypotb. | 

a7b, crd, ef, fnt rao 2lr &. ", 
L Requis à demonftrer. | 

amb 2|2 a—c—+exb-+d+f 

reparation, - 


mulipl.|a, |  |(x multipl. b, 
Cg mulipl|c, |» * [SL mulipl.1d,- 
i |. [Ummlipl..]£ 


| Ci multipl..| e, 

.  Demenftr..— 2 | 
35 ]g—+h+i multipl.a- c-re 2|. g multipla, 
$^ [km multipl..b — d f 212 k multipl.b, 
P 25 35 413 K; | 
1,2, 3,4|3, l, 
i2,3,4|5m, — 

Ac | $2535 413: E, NEM 
E g-rh-ri,2,3, 4 ;,K-rl- m, 
arb 22 a—+c+cmb-+d+f. 


36, ds 








Lr 
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En cefte demonftration G & GHI c uimultiples des antecce 
dens A & ACE,ne peuuent cftie diffemblables au refpe& de K & 
KLM equimultiples des confequens B & B D F; pat confequent; 
ar la6.dcfinition du 5. A eft à B, comme la compofée de A,C;E, 
eft àla compofée de B, D, F:ce quil falloir demonftrer, | 


"|.COROLLAIRE. | 
| Deceftepropofition eft manifcite, que fi à propor- 
tionaux femblables font adjouftez propartionaux {em- 
blables , les rous font proportionaux. | 


A,6 Boa Co. Dy. 
E jg. Ej G; Hr 
Li. M,7. N,nr. P,4. 












Hypoth. p 22 d+h. 
amb. Req. a demonjtr. 
cc AC fnr rai fr de. | mm a TP 

| À. Demonfir. | 
oh &- í.j'l-m 2/2 ac b, | 
lah a—+0, &. 12. j nr p 22 cd, 

m 2jz b-f, : [hre. lab 2j2 Cd, 
nabong, nme ll m 22 n^ p. 


 THEOR.XIIL PROPOS XIII. 

| Sila premiere a mefme raifon à la feconde,que 

‘Îla troificfme à la quatricfme ; mais la troifiefme 

Ja plus grande raifon à la quatriefme, que la cin- 

quiefme à la fixiefme: aufli la premiere auta plus 
uH o. | 

u - À 
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grano raifon à la feconde, que la cinquicfme à la 
ixicíme. | | 














A € E—— 
B D o FP— 
K————  L———5  W—— 

| Hypoib. | | X multipl.. b, | 
a b 2l: cd, | i ] ] multipl.. là 





crd 3h ef. m multipl.. f, | 











 Req.à demonfirer. | 
ambshpewf, | [| Demonfir. 
| Prepar. ' fppof. |h 3]: 1; 
IC : mulipl|a, |*^5|g3s»*. « 
Mot multipl.|c, — EL 25m, «e 
| bmulipl.|e, — «$45|47 b sa ewf. 








En cefte demonftration, à caufe qu'il y a plus grande ráifon d 
Cà D,que de E à Fjil eft pof&ble que I foit plus petite que M,& Hj , 
lus grande que L : mais H ne peut exceder L , que Gn'excede K, 
reu qu'il y a meíme raifon de A à B,que de C4 D: partant il eft 
»offible quelfoit plus petite que.M,& G plus grande que K ; d'où 
»enfuit per la 8. definition du 8. qu'il y a plus grande raifon de 
| B,que dc E YF: ce qu'il falloit demonftrer. 


SCHOLIE. 
. Que fila raifon de la traifiefme à {a quatricfme e 
noindre que celle de la cinquicfme à la fixiefme, il 
tura pareillemént moindre raifon de la premiere à1 
econde, que de la cinquicfme à [a fixiefme,comme il 
ft manifefte paf la mcfme demonftration. 





L] 
b. . N 





D'Evcriipes,Liv. V. i2i 
THEOR. XIV. PROPOS. XIV. 
| Sila premiere a mcíme raifon àla feconde, que 
la troifiefme à la quatricíme ; & que la premiere 
foit plus grande que la troifiefme, la feconde fera 
auffi plus grande que la uatricfme. Et fi la pre- 
| Jmiére cft égale à la eroifiefme, aufh la feconde fera 
légale à laquatriefme ; & fi plus petite, plus petite. 


Hypoth.commun. ' b 1 d. 
ambizcrd, — | | Demonftr. 
.. Hypoth. 1. | hy. [cd 22 4 "b, 





a32c, « 8.7.5 |C rb 2|» a b, 

















Re à demon ||| | Eee 7: 

b 3h d: | CABRP Hypoth. 3. 

^ Dembnfir. . . aij y 
de [exdilaxb, | | Regademonfr. 
de 8.5 lamb id cb, À bisd 

Eole. c7 d A ezb, | so] Demonfir. 
10.5 b sl d. | hyp. (74 2 amb, 
| | | Hypoth. 2 E pn ar b 2b cb, | 
| facohàe, P pus cd 23 cb; 

| Req. à demonfir. : lo; 1b 2/3 d. 





22 LEs ELEMENTS. 
THEOR. XV. PROPOS.XV. 


Les parties font entr'elles comme font leur: 
quimultiples entr'elles, fi elles font prifes com 
ic elles s'entre refpondent. 








Fiypotb. hr. [f dhhe fni2|2de. 

> mnltipl..] c, mulid.. mulid.. 

t mulipl. f par. ab us ar..de, 

Req. à demonftr. H5 lagædh zl caf, 

»nde i|: ef. irr 'ab he ib czf. 
Demonjir. ï F " [a Y i cr £ 

P |eag;gb fatale de. | 
THEOR.XVL PROPOS. XVI. 


Si quatre grandeurs font proportionelles, ell 
ront auffialternatiuement proportionelles. 








fad; 








Et $n 
$L—  »— 
T , Lm 
Hypah | 0p Prpeno- 
b d, a. Je melupl..[a; 
ax her "E mihl. pee 
Req. à demonfir. | multipl.| c, 
amc]; bad. Est. | d. 








x 
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Demibnfiration. s. * [ef gab, 
cd a] ab, 62,34 PP : 
ZH azb, £,2,5 4 |5, b, 


reed amc i bd. 


] SCHOLIE 

Orceftc demonftration a licu feulement quand le: 
:[quacre grandeurs font de mefme genre; car la raifor 
:nefe trouuc pointaux grandeurs homogenes. 


THEOR. XVII. PROPOS. XVII, 
Siles grandeurs compofées font proportionel- 
sauff cftant diuifées elles feront proportioncl- 
les. : 
^. Hppoth. 
abrcb ip demfe. | 


Re.à demonftrer. 
act cb i]: dfrfe. 
"Preparation. 

hi multipl.. 

l multipl... | cb, 
ix multipl.. | df, 
kmnulipl..| fe, 


Inmelipl.|cb,Q, — . 
re miu fe 88 








1e j 
DE 


5 


«5. d.s 
qu d 











ac, 
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Demonfiration. 


ab,. . 


ac,. 


gl mulripl.. 
gh mulripl.. 


CLS] 








im muliipl.. 


©: 
de, 

ix muliipl.. d£, - N 
gh multipl.. | ac, 


*Ln$ 








1.0bftr. 


Hk mulipl.|df,. —. 
gl mulripl..| ab, : H 
im mulripl..| de, F 
Bil mulripl..| cb, 
xmnultipl..| fe, 


In multipl.. | cb, |. as gl,2,3,4] s, hin; 





Lag 


















conftr. 





€onftr. 


mo multipl.| fe, | 1m,2,5, 4| 3. KO, 
hnmaltipl..| cb, gh,2,3, 4 |j, In, 
1K,2,3, 4 | s mo, 











xomulip.|fe, |^ 
hype labrbc 2] dezef, «&.6dslac «cb. ah d£ f 


Encefte demonftration ,dcaufe queles antecedens A B & D 
ontmefme raifonà leursconfequens CB & FE , les equimultiple: 
desantecedens, qui font GL & IM, comparez aucelesequimulti 

Les des confequens,qui fonc HN & KO,ne pcuuent cftte diffem 
Dlables :Etpar confequent, oftant ce quieft commun aux cqui 
multiples desaritecedens & confequens, à fçauoir HL & KM, 1 
teftes GH & IK comparez auecles reftes LO & MO ne pourront 
eftre diffemblables: Mais parlà conftru&ion,GH & IK font equi. 
multiples de AC & DF,& les equimultiples de CB & FE fon EN 

: &| 









Db vCLIDE;LIvaV. —— 2: 
E MO :partan Bis à .deinigon da j. AC cit à CB,comme D 
| FE 1 ce'qu'il falloit dernonft rer, : 
(Q$CHOLIE'L ^ 2 | 
Denon de la dinifio on: de raifon ingerfc. | 


Ans c up. | cb vac 2l2 feu df. - 
D—-[77-E oj | ut. Démosftr. 
Hypb. ^ 0 [me lab « ch 2|t. de » fe 


ab «cb jn dér fe. d " 'Jacz cb 2h d£ fe 
Requis à demonfr… 1 dese [xb mac ip. fe df 

| CUUSCHLIEJLU -— 
| Deimonf. T diui[. .rao;contr. er imer. contraire. 


8 o cb v ac i[2 fer df. 











A C— 
' D FE | | D Demionfir. 
dc Hopotb, | lac zal 22 df 7 de 
ac a ab jb df de. : cs abæ ac DE de « df 


E Reg. a demonfir. .: ; eb mac 2/2 fe «df 
.açæ cb 212 dé fe, re  Jacrch du d£ fe 


THEOR: XVIII. PROPOS. XVIII. 


'" Siles grahdéurs diuif£es font proportionelles 
ftant compolées, elles feront aufli proportion! 
es. 

D path l Re ddenionfir. 
ab bc dr demcf. | em ap d£s fe, 
P 


5 
-— L— ec -- . " , , Nep PURES . 
* 
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UD Demonftr. | 
; 2 . le] ac «cb zl df fe, 
| (€ | s |? f ab bc i dg gf, 
1S — liso. ‘abæbe az dea cf, 
| 00 ds s | dgmgfaz der cf, 
rin d pr) | 
| 3| cf 
.À D. ( IE S ntt. 9. 4. I. 
S C H oO " I. 
| Demonfir.. compoft.. rao. conuer[(e. 
A ————58——C fac ab al: df de. 
D ETE d]  Demon[ir. 
we Jab n bc 1 dea c£. ibre- lab bc 2|: de vef] 
| Ra. àd | ]ea s |bcabast ef ^ de, 
eg. 4 demonffr. tende La ab 11e dfr de 
| _ $CHOL. II 
| Demonfir..compofit..rao contr. inuer[. contraire. 
. o0 Hppoth — c | + Demonfir. 
abæbe 2h demef. | Jabrbc ap der ef 
c«s [bcrab2hcfr de, 
. : Requis a demon[irer. E s acmab 2h df de 
ab -acz|i derdf, |: «; |ab*&ac 2h de x df, 





— bcrac si c£: df, | Jit; bc ac 2]: ef d£. 





DEvcLipE,Li1v.V. —— ui 
THEOR. XIX. PROPOS. XIX. 
Si le tout cft au tout , comme le retranché au 


tetranché ; le refte fera auffi au refte, comme le 
tout cft au tout. | Uc 






















ALLE. Demonftration. 
— F E 
- 0 [we abszde:|zacdf. 
Hypotb.' 1. 5. abzaca[idez df, 
ab z dei ac d£, al 5, cb 7 ac2l2 fe df, 
Reg.à demónftrer. :w. ; cb fc i». ac df. 
"eb fe 2]: ab 7 de. | * Lab zde 
E / 


COROLL. L 


D'icy {era facile à demonftrerlaraifon conueríe. 











2 E | Demonfir. | 
|  Hpporhefe. fi. [ab m cba: derfe 
abzcbz|;demfe. 1,,,; liczæcb 211 dfrfe 
Req. à demonfirer. : #5 cb zac 2} fe df 
53. ; jab acz[: der df, 


ab ac 2|; de 7 df. 


|. €CÓROLL IL: 
De cette propofition eftmanifefte, que fi proportio 
naux femblables font fouftraits des proportionau 
emblables, lesreftes font proportiónaux. . . 


gr 7 


P ij. 


.48 LES ELEMENTS: 
|. GÀ Be. Ci D,4 
Eig. Eg; Gs Hy; 
LG M,z No Dg; 

| Hppotb. 

amb, cd, ef, gch, fni rab. Lih de, 

dla acc, m 2h b-f,'n nib ceg, p 2|: d-h, 

Reg. & dernon[ir. 
l^ m 2/2 n p. LE np i cd, 
.Demon[tr: dee ^ mbiizcrd, 

» yg || m sp ab, fu. s |l 7T M. jp. nop. 
THEOR. XX. PROPOS. XX. 
S'il y a trois grandeurs, & d'autres egalesà icelles 

n nombre, lefqiellés foient prifes de deux en 

leux, & en mefme raifon: Et quen raifon égale 

1 premiere foit plus grande que la troifiefme, auff 

a quatricfme {era plus grande que la fxiefine; ;&l, 

1 égale, égale j;&f 1 plus petite, plus petite. 





Hypotb. commun. 
arb 2/2 dre, a 
bcc 2e cerf, « 


| | n | Requis à á demonfirer, 
B 





4, 2,3, 413, C» 

| > 25 3» 4.39 f. 
map annee 
uU - 
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| Hypoth. r. 5 Demonfir. 
L 3/2 c; 8 a.c.45|fme ab cb, 
47.5 amb 21 cxb, 
















| 115 cid | LH. H fc n ab, II dre 
D zconc '|d 1|» f. ) * 
| emon[ir. | 
hyp. ef 2h bc, ] Hypotb. 3. 
Mu f«cezh cv b,- 13 c © 
' [c 7b 2} 15 amb, Reg. 4 à demenftr. 
| m fre t imb, rides; dif, - 
1 d s]: f£. Demonfir. 


Hypoth. 2. L C4. dtes 22 c*b, 








a 22 c. IX cb yi amb, 
| Reg. ádemon[lr, — a.u. z fre 3| ab, Li dire 
dif à Ts id 2 2s £-- 


THEOR.XXL PROPOS. XXL 


. S'il ya troisgrandeurs, & d'autres cgales à à iccl 
esen nombre,lefquelles foient prifes deux à deux 
j& en mefme raifon; & que leur proportion foi 
Itroublée,ou fansordre; mais qu'en raifon égale I. 
]|premiere foit plus grande que la 'troifiefmes E 
Iquattiefme fera auffi plus grande quela fixieme. 
J& fi que. égales & fi plus petite, plus peris. 


P ij 
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| o] Hypoth. 2. 
a iz c. ^ 
Req.a demon 
d 22 f. 
| Demonftr. 
H ib. tom LÉ 22 cb, 
! p | ^75 jamb job, 
| bac 2l; de. " Iced ord siae, n esf, 
Hy otb.:i. — ns ipf. 
a 3 T B | | | Fbpoth. 5. 
Requis à demonfir. a 25 c. 
d 3h f. Md 4 demonftr.. 
| Demonftr. d sp £ 
br drc2zbre, Demonfir. 
"e; lcrdilcmb, y lecaslerd zs] cb, 
85 icrbiamb, $5 icrb3Larb, 
9fis ezd 1|5azb,u erf, d , ed i anb, Lev 
lo. f. : 317 f. 10. f d 2h f. 








THEOR. XXIL PROPOS. XXII. 

Sil yatantde grandeurs qu'on voudra,& d'au 
tres égales à icelles eh nombre, lefquelles foie 
prifes de deuxen deux,& en meíme raifon : icell 


k 


pEvcripsg,Liv. Vi 33t 
en raifon égale feront proportionclles. | 
Hypotb. . mE | 
| ambi dee, brel ezf, cznazlfmo. ' 
| Requis à demonftrer. 1 
amc 2|: drf, arn àfi dro. — ui 
Preparation. . ' 
g mil. ak hmuliipl-. d, 
imuliipl..b. aj x mulipl..e, | 
LR: | 
6 









F1 
pa, 








| muliipl.. c 22 mmulipl. £f: : 


"U | Demonftr. 


amb 1|; d vc, 


es | mi zh hk, 








«C 1| ef, 

ivlap Kvm, 

prep 

b 2; fh. 

él are dm, ce 
Pal cn 2h fro, 
-amn 2j: do. 


THEOR. XXIII. PROPOS. XXIII 
S'il y atrois gtandeurs,& d'autres égalesäicel. 
es en nombre cn mefme raifon, prifes de deux ct 
cux, & que leur proportion foit troubléc: icclle 
n raifon égale ferone propoctiqneles. 


iiij . 





CE 
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^ Eypoth. 
amb sp ef, bec dre | 
Requis 4 à demonftrer. | 


 amcci def | «| 
en 








Prepar. 
( g multipl.. To 
2 multipl.. li: | 
Ci mulupl.. | d, 
K multipl.. n 
l muliipl.. 
m eultipl.. | £. 
Demonfr. = 
«mh zz ab, - : 
ambaihemf, |e:| hax de ir 
cf 1 lrm, us 1234 33K, 
2 2" [7 m eoncl. 152,3, 4] 3: M 
mcidre, {és amcakdæf 
SCHOL I. 


Que. s'il ya plus de trois grandeurs,&que leur pto 
portiondoit troublée,ncantmoins cn a raifon € égale clle 
feront proportionelles. B 


U QUU Aa. »4 B,6.. Cs D, I2« 
E DL “Fio. , Gio.: Hy. .- 











TE D 


Lt. $ [| 
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Hypoth. 


amb 2h gh, "« 


brcil1f79, d, 


233 

a7d zz eh. 
Demonfir.  . 

33. A7 C 22 frh, B 











cad z[; exf. br. [ed z|s ev f, 
onci. ' 
Req.à demonfir. 6.23. la d 2h exh. 
|J $€HOLIE IL * 


Il eft manifefte dela 22. & 25. quelesraifons compo- 
fees de mefmes raifons, font de mefme oucgales en- 


cr'elles. 


cr'elles. 


| 





H 
L 











| 


ABCDE 


Hypoih. 


deeal emt, 
| a-cCc2n2 df. 
Requis à demonfir. 
am bh z[ dre. 


. Demonfr,  : 


SCHOL. | 
Desraifonségales lcs mefmes parties font égales en- 


D. 


a-cbh 2/2 bh C, | 


| 
| 
| 


III. 


hyp. ja7C n df, 


{eus Icaazlz £od, 
í.042244 





ca bl zz fre, 
le; blæc a]: ef, 
Laye. dre A cmf, 


i s [binc 2 dre, 





Jens am bl 2}2 blc, 


hype arbh 2Lbhrc, 
l 5 |arbl 32 av bh, 
j&usibl^ cs|z bh «c, à 
Á bl 32 bh, | 


Contr. 9. 4, Le 





concl. : 


uppo£ [a bl 2] d we; « ^7 | ac bh 2j dz ON) 


-9 boo One 





i 
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Demonfirarion. 

ab, 

ac; 

de, 

df, | 


3 [el muirpl- 


gh mélripl. 








im mulripl.. 

ix multipl.. 

ch muliipl.. | ac, | 
df 


© 
M 
ik mulipl| df,. . — Vy, 

. | ET 
ab, Ad 
de, | 
cb, v G A Ü 


hl multipl..| c ii 
Kmultipl..| fe, BEEN 
In multip L.| cb, "T gonna 35lin, 
mo mulripl.:| fe, | | 1m,2, 3, 413» KO, 
hnmaltipl..| cb, gh, 2,3; 4 | 3; In, 
komalripl..| fe, | [ix,2,3, 4 | 3, mo, 
yp. Labbe 2/2 dercf, «&.6dslac m cb ah. dfrf. 


En cefte demeonftration, ácaufe que les antecedens A B & D E 
nt mefme railon à leursconfequens CB & FE , lesequimultiple 
les anteccdens, qui font GL & IM, comparez aueclesequimulti 
les des confequens,qui font HN & KO,ne peuuenteftre diffem 
lables: Et par confequent, oftant ce quieft commun aux equi 
nulriples des aritecedens & confequens, à fçauoir HL & KM , I 
cftes GH & IK comparez auecles reftes LO & MO ne pourron 
ftre diffemblables: Mais par là conftru&ion, GH & IK font cqui- 
nultiplesde AC & DF,& les equimultiples de CB & FE font LN 

| | & 


D$ 












.oóftr. 





gl muliipl.. 


Sith mulrpl.. 





onftr, 

















'Onur. 


"$ $. at 














k 


| D:h V.C L'1D:Ei Liv. V. 22 
(8 MO: partant ar la 6. definition du ,. AC cft à CB,comme Di 
ar E ice'quil slioit deronftrer. : 

| $CH O LI E I d 
Donor de la dinifior on: de raifon mere. 






A ——Ó——. | ch ac a[zife a df. 
DETTE ur d 1 Démoñfir. 
Hypotb. me {ab cb 2t de x fe 


ab # cb 2h defe. d 2 ac cb 2h d£a fe 
Requis a tmn... Dese eb mac n fe df 


'SCH Ó LIE LL 
. Demonfir. ài diui. .rao;contr. einer. contraire. 


D ch ac 1] fer df. 











A C— 

D PE v Denionftr. (d 
SoiHypoh. dc ac val 2]; df de 
ac ab 1h dfrde. — e abrac 2f2 de df 


Req. à demonfir. .: , eb mac 2/2 fe a df 
.acæcb sla d£ v fe, ind facæch ce df fe. 


| THEOR: XVIIL PROPOS. XVIII. 
 Siles grandéurs diuif£es font proportionelles 
ftant compolées, elles feron: auffi proportioncl. 
es. ‘ 

. . Hypotb.- 1 Re 4 *denionfir , 
abæbc 22 der cf. | aco Dali df fe ‘ 
DEM. 


CS 










136 LES ELEMENTS 


| CRC Js : 

| LE E 
SIXIESME LIVRE 
DES ELEMENTS | 

D'EVCLIDE. | 
. DEFINITIONS. 
mE Lo 

ÉMBLABLES figures re&ilignes, font celles 
-J qui ontlesangles égaux, vn chacunau fien, & 


es coftez qui font à l'entour des angles égaux 
'roportionaux, | 








y. | «aas: «d, À’. 

y. | «bah «dcc, DX | 
Jp à «beca 2h «e, : 

yp. barac 2/2 cd ^ de, 22... € E | 
mr. | ab bea] dece, | 





y. | bceeaz]z cezed, :. 


de | Aabc fol. Adce. | 





DEvcLIDE,Liv.Vl. | ay 

4 | IL | 
| Les figures font reciproques , quand les terme. 
.antecedegs & confequens desraifons font en I'vn 


$ , 


& en Fautre figure." 


abcd e ebgf fat o, 





brp. | 
hyp. | ab "bg 2/2 ebr bc, A 
»d.6 | abcd eg ebgh fmi figures 


ot n t ‘réciproques. 


Aux figurés femblablesle premier & quatriefme termes ne peu: 

uent cftreenla mefme figure: mais aux figuresreciproques le pre 
mier & quarrielme termes Yont toufioursen lamefme figure... 
CAL do o 

Vne ligne droi&tecft dite eftre coupée felón la 
[moyenne &extrérne raifon, quänd la toute eftau 
Plus grand fegment, comme Ie plus grand feg- 
[merit eft-au moindre Us 











| abzaczlzaczcb." ^ A——c—5 ^-— 
4g | 4 B efi coupée en la moyenne er extrémeraifon. 
Cette (cctionenla moyenne & extrémetaifon,eft nommée pro- 


rtion diuine par-quelqies Marhematiciens, à caufe qu'elle eft 
rt frequenteen laftereometrie,principalement au 13. des elem. 


| | 2. IV. 
La hauteur de quefconque figure cft la ligne 
perpendiculaire menée du fommet fur la bafe. 


3 
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. abce ez bee fast À; 
abe eff — | 
cd eff la hauteur des À; abc e7 bce, au respect des 
| E | bafes ab e» be. 
D'où s'enfuit, que fi les trois perpendiculaires tirées de troi 
angles d'vn triangle fur les coftez oppofez, continuez directetnét; 
fi befoin eft,fontinégales,le triangle aura trois hauteurs diffcrétes 
















La 
Li 
+ 





* 


Vne raifon cft dite eftre compoféede raifon 
uand les quantitez des raifons multipliées en- 
tr'elles font quelque raifon. | 


Les quantitez de deux raifons multipliées l'vne par l'autre, pro-| 
duifent la quantité ou denomination de la raifon compofée d'icel.|: 
les,& nonlaraifon compofec d'icelles. Et eft manifefte de la 204 
def. du 4. duela compofition ou addition des raifonsfe doit faird 
ar la multiplication, comme il eft diren cette s.definition : Car fi 
e premier termecontientle fecond,parexemple,quatre fois: & le 
fecond le troifiefme, cinq fois:le premier contiendra lé troifiefn 

vingt fois, qui fe trouue en multipliant 4 par $, comme il apperi 

aux trois nombres fuiuants, , 2 









Orpour plusgrande intelligence dela compofition des taifon 
nous mettronsicy lalogiftique desraifons, c'eft à dire, l'additior 
fouftraction, multiplication, & diuifions des raifons, l'intelligene 
defquelles dependent des quantitez ou nombres qui sentrefui 
uent,& fc referent les vns auxautrek continuëment : Car le fog 
dement de l'addition & fouftra&ion eftla 20 definition du 5. &c 
3 multiplication & diuifion,la 16 def, du meIme sliure, qui p 


T". 
- "7 8 





pEvcripE,Liv. V. — ag 
ppofent qu'il y aye des nombres qui s'entrefuiuent continué. 
. ment. | ' | 
.— De la compofition ou addition des raifons. 
| Ladditiondesraifonseft trouuer la faifon desextrémes, toute: 
| lesia fonsentrem :ÿennes eftant données, & fe faiten mülriplian: 
. ftousles antecedens 1 9n par l'autre continuëément,& auffi lescon. 
arn, leq tens: ce faifant on trouuera que la raifon de 1 à; 

ns ^. . 
Auf des, auex la raifon de 4 à 5, fait la raifon de 8 à 55: & qucle: 
233 faifonsde2à3,4à5,& 4à 3, adjouftez enfemble, font 
sis la rauon de 32 à 45. 
sas Rai(ons continues Rai[ons continué: 


| 




















id j du 1.exemple. | du z exemple. 
(Àj | | | 
4 à 3 8. 14. I5. | 31. 48. 6o. 4j. 
32 à 4$ | 


De la [oufiratfion. — 


Souftraire eftofter dela raifon du premier au troificíme, celle 
u mefme premier au fecand : que fi on metla raifon à (ouftraire 
ken fuite de celle de laquelle on la veut fouftraire,la raifon du pro. 
 dui@ des extrémes fera le requis: ce faifant on trouuera que i la 
“lraifon de 3 à 2, ayant oftélaraifon de 4 à 5; reftera laraifon de 9 38. 


Rai[ons données. - : ——— Raifons continues, | 
3àz. 4àg ——— Gm 9. 8 


De la multiplication. 
Multiplier eft rrouuerlaraifon des extrémes,de plufeurs nom- 
tescontinueihent proportionaux, laraifon du premier au fccopd 
Eftant donnée : & fe fait en prenant les puiffancesqui ayent pour 
ixpofant le multiplicateur donné. C'eft à dire, que fi le multipli- 
teur eft 2, il faudra multiplier les deux termés de la raifon don- 
hée quarrémehc: file multiplicateur cft 3,1l faudra les multiplier 


\ 
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ubiquement : & ce faifant on trouucra-que la raifon de 2 à 


(tant multiplié par 2 fair la raifon 4 à 9 : & cftant multiplié par 5, 
lle fait la raifon de 8 à 27. ar | 

















E Raifons continues — | Raifons continues 
du 1.exemple. du z.exemple, 
À. . 6. 9. . B | : 8. 12, . 18. 27. " 


De la diuifion. 


Diuifer eft trouuer la raifon du premier au fecond,eftant donné 
a raifon des extrémes de plufieurs nombres continuellement pro- 
'ortionnaux : & fe faiten prenant les racines denommées du Gui. 
eur. C'eftidire, que pour diuifer par 2, il faudra extraire les raci- 
:e$ quarrées de deux termes dela raifon donnée: pour diuifer par 
, on deura prendre les racines cubes, & ainfi desaurres : ce failhnt 
»ntrouuera que laraifon de 4 à 9 eftant diuifée par 2,faitla raifon 
le 2 à 3: & la raifon de8à 17, eftant diuiféé par 3, donne auff la 
mefme raifon de 2 à 5. | 


 Rei[ohs continnës + Raifons continuis 
du 1.exemple. 5 du z,exeinple. | 


4. 6. 9. D ZEE 8. 12.18 27. 


; SCHOLIE.- 
‘A caufe que la raïon des lignes homologues de deux cor 
femblables eft contenu deux fois en la raifon des fuperficies de 
mefmes corps, & trois fois en la raifon des foliditez de la mul 
tiplication & diuifion des raifons s'enfuit, que fi le diametr 
d vne boule cft contenu dix fois, par exemple, . dans le diame 
tre d'vne autre boule, que la fuperficie de la plus petite bou 
(era contenué 100 fois dans la fuperficie de la plusgrande : & 
folidité de la plus petite 1900 fois dans la folidité dela plusgrand 
I s'enfuitauffi qu'en vu pain dehui& fols il y a quatrfois autan 
de croufte qu'en vn pain d'vn fol: & qu' vn fac de 4 dûlnes con- 





pDEvcriipE,Liv. VI. 24 
ient hui& fois autant qu'vn fac d'vne aulne, pourueu qu'il: 
ient femblables,c'eft à dire de pareille forme:8c auff que leton 
eau ou rauid qui fera fai de deux muids, y employant toutes le: 
ouues de longueur;contiendra autant que 4 muids. 


THEOR.I PROPOS. I. 
Les triangles & les parallelogrammes qui ont 
mcfme hautcur.font entr'eux comme leurs bafes. 
Hypoth. 
abc e'acd font À; - 4 
bcac ex cdfa font 6; 
‘eaf —hci, . 
bc ecd font bafes. 
.. Req.á demonfirers 
Âabc v Aacd 2|; bcc cd, ! 
9acbe v oacdf 22 bc cd. 
Preparation. 
Li le be: gh font 1\ de. diifz de. « 


ag, ah ,ai font —. 














der. 
Demonfr. . 

Aacb, Aabg; Aagh font 1| des 

Aacd 1|; Ai 5 / | : 

hc; 2,5, 4| 5, ci, 

Zach, 3,413, Aaci, 

Aabcæ Aacd i| bcred, ‘7 

oce 2/2 2Aacb, ocf lt 2Aacd, . 

9ce7 ocf 2j2 Aacbn Aacd u bc cd. 


38. 1 

48.1 
a 
1 








ncl 
. d. f 





or 
concl. 


Pigs 
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 THEOR.IIL PROPOS. IL. 

Sià l'vn descoftez d'vn triangle on mene quel- 
queligne droiéte parallele, elle coupera les coftez 
lu tnangle proportionellement: Et fi les coftez 
ont couppez proportioncllement, la ligne droite 
'onjoignantles poinéts des fcctions,fera parallele 
| l'autre cofté du triangle, 


| Hypoth. I. 
abe? A, 
»de-be. , : 
Req. à demonfirer. 
. ada db 2|pae-e6C. ^. 
Prepar. | B 


T P fit —— 





©: Demonftration. | 
yr | de —bc, | J (— | | - | 
7. à ji 22 Adec. « o. 
4.5. | A; ade ez deb font de mefme hauteur , car le 
hauteur commune efl la perpendiculaire q 
tombe du poihél E [ur AB. ———— 
A aed ex edc font auffi de mme bauteur , € 
(— deurcommune hauteuref} la perpendiculæi | 
| - qui tombe du point D [ur AC. 
.« lade db 2 Aade« Adbe. BR . | 


.d. 6 

















D'ÉVCLIDE, Liv. VI. 243 
Aade « Adbe i ade 7 Acdc, mE 
Aade 7 Acdc 2h aeec, 
ad db 2|; acrec. 


| Hypoth. 2. 
ad 7 db 2l» acrec. 
Req. 4 demonjirer. 
de —bc 
Demon, Y. | n 
Aadez Adbe 1/2 ad x db. y . 
-lad«wdb zb aemec, - 7 | 
.6 jae7cc 2p Aademdecd, —. 
ed Aade Adbe 2}: Baden Bec, 
| a Fr hiâccd, 


de = bc. 


73 





I. À enil. 


LS 





í 


t4 





THEOR. UT. PROPOS. ITL 

Si vri npe d'vn triangle eft couppé en deux 
pargies égale s, & que la [4 dtoi&e qui coupre 
angle, couppe aufi la bafe; les fcg ments de la 
Ibafe autont mefine raifon entr'eux queles autres 
jcoftez du triangle : Et fi les feÿmerusde la bafe ont 
Imeíme raifon entr'eux que les autres coftez du 
triangle , la ligne droite menée du fommet au 
poinét de la feétion, couppe l'angle du riangle 
n deux également. - | uu 
Q , 
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EN 29. I «ce 2n «dab, 
| » i» 1 | ace 2f2 «dac, ; 
| xa [Xe 1b LAC, 
Hy poth. L d T jbd «dc 1]; bawac, 
| | Hac. 
abc eft À, , | Efypotb. 1 
| «dab 2) «dac. | bdzde 2/2 abeat. 
| Re. 4 à demonfir. : | | Keq. à demonfrr. 
bd «dc 22 ab zac. " dab 2h «dac. 
i Prepar. | 3 Demonfrr. 
.t [éead. « baxac 1/2 bdædc, 
LE bac eff —. «; 1. 2.6 bd«dc 2|1 bazae, 
| Denionfir. Jue Ibazac 2]; bazac; 
i94 Ts i «bce; 7| ;. |àc al ac, 
n: q«b«bda 2/3 1J|. 1 |<e 2|2 «ace, : 
c l<b-+<bce 23 2: «dab 2/1 «c ^. 








yas lb A —— « dac ali «ace, 
se lee i» <dat, j|í&b apes 1/2 «dac. . 
THEOR.IV. PROPOS. IV. | 
Des triangles cquiangles les coftez qui font au 
tour des anglés égaux, font proportionaex: : Et led 
coftez qui fouftiennent lesangles égaux, font ho4. 
mologues,ou de meíme raifon. 
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F. Demonfir. 
A hy. |<b i «ecd, | 
| 19. 1 bf— cd. e 
i— t—3 7. 1 |«ecd-t«e 2/3 2.1, 
| sad |<b—+<e 25 2.1, 
Hypotb. 5 a1 |bef eff À, | 
Aabcez 4dce fnt equiang. hyp. ba 2lz «ced, | 
«b 2| «dce, 181 (ca—ef 8 ——— 
«acbiRk «e, ^ -à1 cafd eff o, 
«bac 2/2 «cde. ji af 2|z cd, ca 12 df, 
Req.a demonfir. 2.2.6 ab ^| af ui dc, 
abwbcz|zdemce, | - |bemice, — " 
bcæca2h cemed, je; |abwbc 2l2 dece, 
ab ac 2]: der de. "P bc w|ce, — 
Preparation, | pH fd nace de, 7 
a [bce ff, és Ibczac 21 cewde, 


3,conc 


ps [baféredffnt… |2.,5 "labzac 2| dc x de. 


Il appert des analogies de cette demonftration , que les coftez 
homologues, c'eft à dircles termes antecedens ou confequens det 
taifons, font ceux qui font oppofez aux angles égaux,& que ny le: 
#leux ancecedens,ny lcsdeux confequens d'vne analogie ne peu- 
{uen eftre oppofez à deux angles inégaux. t a ul 

mn ^c ‘ Cerell. | 
> labwdec 2|; bexce, Hacæde: 


M sis 
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"THEOR.XXIV. PROPOS. XXIV. 

. Sila premiere a mcíme raifon à lafeconde que. 
la troifiefme à la quatricfme, & quela cinquiefme] 
ait auffi mefme fon à à la (conde ,quela ( xicíme| . 
à la quatriefme: Auffila com pofée de la premiere 
& de la cinquiefme aura mefme raifon à la fecon-| 
de,que la compofée de la troificfme & de la fixief- 

me à la quatricfme. 








et — | "Bemonftr. 
2 F EH | yg. lab vc an deaf, : 
. Ef ypotb. - «c4$ Car bg ali £xch, 
X abré id demf, |»: aba bg 2/: der ch, 


bec 22 eh a£ « |n | lagsbg 1j: dhach, 
Re. 4 $ demonftr. a | bg 7C 1/2 eh f, 
ag rc 2 dhrf lag «c [a dh af. 


' $CHOLTE. 

| Sideux grandeurs ont mefme proportion à deux au- 
ttes grandeurs, & d'icelles onretranche des grandeurs 
quiaycnt mefme proportionaux mefmes grandeurs, les 
reftantesauront auffi mefme proportion äicelles. 





Hypoth. . | Re3.4 à demonfir. 
TC 2/2 d nf ; D. E 
pun def. «à . bgre e eh f. 








——— n MM———— 
D'ÉVCLIDE, Liv. V. 1: 


Demonfhr. ». ; [bgrab2l;chrde, 
agmeipdhmf, je. ab c 1|2 de f, 


cab 2/2 frde, inl |bg wc 22 ch e£ 
agrabihdhrde, |. | 
THEOR.XXV. ‘PROPOS. XXV. 
Si quatre grandeurs font proportionelles , I 


| » grande & la plus petite font plus grandes qu 
| les deux autres, . 


H'ypotb. | Demonftr. 
. | 










| fbyp. 
«C 4.5 


LE d 





abo cd | € 7f, ab cd 2h evf, 








B 

D 
| de plus grade e. 7. $ Hu ag 7 ch, 
| eft la plus petite, |». ; |gb v hd 3|; ab æcd 
Reg. à demonftr.|* be fab 3l2 cd, 

fi 


conftr. ag 2/2 c, f " ch, 
1.4.1 ag-rf 2 cech, 
ji Fe 2/26, ss fs est e—+ch 


LS ;|* cd+e. m s |go sp: hd, 


Preparation. 


—+gb $2 .-ehd 
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THEOR.VIIL. PROPOS. VII. 


Si deux triangles ont vn angle égal àvn angle 
& à l'entour d'vn autre angle les coftez proportio 
naux,eftans les troifiefímesangles de mefme efpe 
ce : les triangles feront equiangles, & auront le 
angles égaux à l'enteur defquels les coftez fon 
proportionaux. 


Hypoth. 0 N | 
abc e? def fnt À, /\ 
La 2|» Ld, or d » à 


ab bc 2l2 de ef. 
Lc eff de me[me e[pece que LE. € 
Rea. 4 demonfr.. — — | 
Babc eo Adef fnt equiangles, 
Labc 22 Le, Zc 1l2 4f. 
Demonfir. 

uppof. |£abg zz LC; 
ye |£a 212 Zd, 


(ab eoo 
Lagb 133 .1, 
“11 £bscuZc[z 3, 
wor Ilagb az Lf. 8 | # [| contr.byp. « 
€ labrog 2l2 demcef, |t ££ 32 1 6 

y. fabæbc 21h deref,] 8 |Lagb s 1, 

t4 Jabzbg az abe bc,» 5. rébgc II Zc 25 4, 
«4$ [bg bc, | NA contr. byp. d 

: 3. lébgc z[z Zbeg. y [ar |Aabc 9f fml.Adef 


fuppof. 
8 




















L 
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THEOR. VIIL PROPOS. VIII. 


Si en vn triangle reétangle on menevne lign: 
perpendiculaire de l'angle droi& fur la bafe, le: 
triangles qui font de part & d'autre de la perpen. 
diculaire , font femblables au tout & entr'eux. 


Hypoth. 00^ 
dae TN 
ad ,L bc. | 


,- Requis À demonftrer, b TD € 
Aadb, Aadc, Aabc fnt equiang. de. 


Demonfir. aux As abc e7 adc 
aux Aabceg'abd. |1.2: | Zbac il Ladc ; 
Lbac 2l. Ladb. « icona, 1 ^C €£E commun. 
cond. Lb efl commun. | mr édac 2|; Zabc, y 
« iti 4bad 2|2 4acb, 8 | iy aabdefl equiag ^ad 


COROLLAIRE. 

De cette propoficion il eft cuident que la perpendi. 
culaire menée de l'angle droi&t fur la bafe,ou triangle 
te&tangle, cft moyenne proportionelle entte les dew 
. fegments de la bafe : Semblablement vn chacun de: 
|coítez qui contiennent l'angle droit , eft moyen pro. 
portionel entre toute la bafe, & lc fegmentde Ja bafc 
qui eft adjacent à iceluy cofté. | ! 












dua: 
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Demonfir. | 
. € [rs ; Aadb, Aadc D 
| À 
gonel fnt e uiangl. | v 
cond bdzda 1|; dade, | TN 
M bc-acilhacwde, — «— = 
6 cb«ab 1 ab « bd. | 





PROBL. L PROPOS.IX. 


D'vne ligne droicte donnéc en ofter vne partie 
lemandée, 
| Lbaf eff arbitr. 
2d de, ef fnt 1». de. 
fb ef —, | 
d ge fb, 
- | Ds. ag 22 sab. 
Hypoth. — Demonfir. 
| ».6 ag æ gb 2|2 ad æ df 
Requis a fein. ; m 22 ad af, 


$; t 
pr 














ag 2232 confte, lad. 3l jaf, 
Conftrution. ag 2|: jb. 
PROBLIL  PROPOS.X. 
, Coupper vne ligne droiéte donnée non coup] - 


de fcmblablement à à vne ligne droi&« donné 
X couppéc. 


4.d. $ 





in 


Pi 7. 
| SEvcript, Liv. VI. 25T 
























mE t. p.t bc ef —À 9 | 
D a : : [df——cb, eg —cb, 
a tmp. laf fe; gb fnt le: ret 
F 
) Prepar. | 
|. Hopotb. L. 
bee fni — D. | dh=ab, 
es parties de ac fnt ad, |, cond. | Demonfir. | 
de, cc. lad de 2}2 afrfp, 
Construction, 2.6 |de rec il diih, 


[i4 1 





bac eft arbiir. Uu fe z gb. 


SCHOLIE. 
Coupper vne ligne droicte finie en tant de parties 
égales qu'on voudra. — g 


Hypoth. 

ab eff — D. 
Reg. a faire. 
divif..ab ep part. 2/2 de, 
E Confr. — 
. dubie. |Zbad 22 Zuwbh, & 
bite. Jat, rS, SV, vnybz,zx, xt, d fnt i| de. 

tpi dr, utxvuzn fnt. «27: bh — ad, 


am,mo, conftr. |Ic ders, 
Op;pq, debt 5: r=cts P ' 


| Demonfr. LS 8 |, tv, zn fn 





e 
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«€ [| amemozarws, — 
conftr. | ar 2l2 rs, 
w | am 2h mo, 
d.» | am, mo, Ps i e fnt 2l2 de. 

PROBL. III. PROPOS. XL 

A deux lignes droictes données , | trouuer | 
troifiefme proportione! e 
ad: bc. « 


an lu db eff —., 


path. de [ee — bd, 


Leac ef arbitre. 








aber bc fi —D. | [Gmp. [de eff le requis. 
Kequis 4 6 faire, mE - | 

ab 7 bc p bcurad «de. Demonf ^ | 

Confir.. : . ve ab «|bc , 
bof. [5 sdubezlde 


PROBL. IV. PROPOS. XII. 
À ttois lignes droiétes données, trouuer la qua- 
ricíme proportionelle. 
Hypoth. — Reg, à faire. 
a, b,c fat —D. | amb 2 ewgh, 


| pEvcLipDpE,Liv. VI. 253 
Confir. 


Lfdh eft arbitr, 


| CE 
+1 Jef 2h b, B—— 
A " Á €, ' A ! 
kPBI joe eff — , | 
p 1 = Ps F 


| imp. "m efi le requis, 
| Demonfir. 


[deu a+ cfub. a dguc - gh, 


PRODBL. V. PROPOS. XIII. 


- À deux lignes droictes données , trouuer la 
| moyenne proportionelle, | | 











J 








-— 











— : $. Pi fb eft [e fe mie. 
C i. pid 
EE jf jcf eff lc requis. 
| Prepar. 
Hp. p.t. | af er Le fr— 
ac ©" cb fnt D. Demenftr. | 
Req.a faire. m3 |Zafb eff 1, | 
ac mcf a efzeb. jet fe n ab, 
|] Cw; E Dacf fl. Afcb, 
5.1 |acb eft —, + * ac cf 2 c£ «cb. | 
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$CHOLIE. 


| Parcette demonttrationil eft manifefté, quela ligne] 


droiéte menéc dc quelconque poin& du diametre du 
cercle à la circonference,perpendiculaire à iceluy dia- 
mette; eft moyenne proportionelle entre les fezmens| 
du diarhetré faits par la perpédiculaire, c'eftà dire, qu 
aca cf 12 efreb. t 


THEOR.IX. PROPOS. XIV. 

. Desparallelogrammes égaux quiont vn angle 

égalà vn angle,les coftez qui font autour des an- 

gleségaux fontreciproques Etles parallelogram- 

mes qui ontvn angle egal à vn angle, & les coftez 
autour des angleségaux reciproques, font égaux. 




















Prepat. | 
* 1 [lab eft —, 
2. p. 1. dch c foh fnt —; 
Demonftr. 
Hypoth.commun. ent jabg eff —, — 
Labc 2|2 Lebg. hr. Labc 2|2 Zebg, 
Hypoth.r. | virga coc eff 9 
dabcd 2,2 obefg. 5.41 |DCNE eft 9 j 
i bg. [Sabcd 2h obefg, 
| Re. " demonfir * Ike [ab bg jb. aca bh, 
ab xbg 2]; cb bc. [ , Lo bÉ 2e bf bh, 


AUDIT ee D UE 


pEvcriDE,Liv.VI. 2j 


M ,Ibf T bh eb 7 be, Demonfiration. 
“abr bg 2/2 cbr bc. | aczbh 2/2 abrbg 
Hypoth. 2, hyp. pbrbg 22 cbrbc 
abzbg a cbe bc.|- « lebrbc 2/2 bfrbh 
Reg. a demonfir, JL aczbh 2}2 bfrbh, 
|eabcd 2/2 ocbgf. |». ; [vac 2h obf. 


THEOR. X. PROPOS.XV. . 
Dcs triangles c égaux, & qu ont vn angle égal à 
vn angle, les coftez qui font autour des angle: 
égaux font reciproques: Et les triangles qui ont 
vnangleégalà vnangle,& les coftez qui Íont au- 
|tour ds a angles égaux reciproqués font égaux. 


3. 1 pe eft ms y 
Tr 
In Demonfir. 


c abe eff — , 
Hypotb. commun. Lu Labc 1} Ldbe, 






t. 6 





i A 








n 














Cabc 1 Ldbe. | de ttg cbd qf? er mm, 
Hypotb. 1. - Adi 2/2 Acbd, 
Ab 22 Adbe. ab rlbe 
Re. à demonfhr. E [Aabcx| Acbe, 
ab 7 be 21 db 7 bc. .5 léabcr|Acbe, . 
Prepar. E Adbez| Acbe, 








Lzs ELEMENTS 


















| Aabc 2|» Adbe. 
| Demonfiration. — 
pn t 6 o el Acbe, 
| ab x | be, 
Adbe # Acbe, Ine abrbe 2/2 db bc 
db «| bc, |, db «| bc, | 
" 4 babe 2]; db be. Adbe +! Acbe, 


CO Æpoth.z ln, Abc Acbe, 
abztbe 1 db 4t bc. i; lA dbc # Adbe, | 
Keq. à demonfir. | >. ^ "laa al Adbe. 


— 


THEOR. XI. PROPOS XVI. | 


- Si quatre lignes dtoictes font proportionelles, 
erectangle contenu fous les extremos, cft égal au 
ectangle contenu fous les moyennes: :Ecfilere-|.- 
tangle contenu fous les extrémes cft égal au rc- 
tangle contenu fous les moyennes;icellesquatre 
ignes droiétes feront pro pordonclles. | 








Hpotbh. s, L | F | 
ab fo 2|2 c£ cb. B | | | 
Req.a à demonfirer. || ri | 


ab, cb ui ca. fe.cf, Lea 2/2 ni: 
Demenñrx. 


DEvcrLipE,Lrv. VE 157 













|. s UDemonfiration. |: ‘| Reg a demonftr. 
ue ab d 2|2 cf cb; , Bemon[tr. 


He 





Hypoth. 2. an Labc 2/2 Lefe , | 
mac2ecg. | [abxfg 21 efæcb 
THEOR.XII PROPOS. XVII. 
Si crois lignes droi&tes font proportionelles,k 
rectangle contenu fous les extremes eft égal ai 
quarré de la moyenne: Et file reétangle content 
fous les extrémes eft egal au quarré dela moyen. 
"ne, les trois hgnes droictes feront proportionclles 
Hypoth. 1. D A 


mac 1 cg. . E |e2ac 1/2 eg. . 























DE A BAS (4 
| abæe 2/2 cfrch. go F7 |, | 
cab, cb a] Def, E———6 : ECC F' 
LI caac 2^ Deg. TB | | 
& Urea m" t | E- IG 
pr 212 Cl, 4 | DN] 
| . 5 : x lef, Id Req.a demon. | 
| efufgricb, ^ aba ef 21 efr bc 
he. €. Icab.cb zen] | Demonfir. CUT 
axí1da cef. fa e a.ef, | hyp. |eaac 1j: Oey, 
cond. c3.ab,cb ah C. cf. | 12.a, | Zabc 2/2 Lefg ,' t 





Lag 

D | Hypoii: 2. . one ab ue cf, : 
|cnac 12 Deg. 14. 6 fgtref T b C. PACE 

- ie VE 


“+ 
+ vw sinh» dipsman- 
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PC (OLYSELRMENTS 70 | 
PRÓBL VI PROPOS.XVIIL  : 

“Sur vne ligne: dioicté donnée ; defcrire vne fi: 

gue rectiligne femblable, & femblablemenc po- | 
éc à vne figure reailigne dorinée. | 
Foporb. 

ab efl D: 


f: 
cd efi relin D. aV. Ps 







Requis 4 faire. 
abhg z [ml Ka ab bomolog. cd. 
- C onfruéfion, | 


- Soit premierement redui&le re&iligne donné en triangles, ti 
nédeslignesdroites del'vn de fes angles à tous les autres, com-| - 
me icy laligne C F,pnisla conftruétion du requis fe fera ainfi. 











I.p. 1 cf eff — , 2. Y eg. 2/2 Le, 
". : |Zabh 2\2 4d, ya. 1 £bag 2,2 Ldce, : 
3.1 jZbah al Ldcf, ta: |£bhg 2] Zdfe, 





5. 1 |Zahg z]z Lcfe, 


4. 6 abzbh zb cd'edf. " 
» 1 [Zhag 2/2 Lfce. 


+6 lage gh zl» cexcf, 











Gp. Jabhg ml. cefd. 7 ah 2|» ce cf, 
E Demonftr. «obs ab 3| ih. fr cd, 
conftr. Lb 2/2. Ad, 1 A a cin 2/2 cexcd. B 
confir. Lbah 2/2 Ldcf, Ix. d B 7 hb 2/2 ef 4t fd, 

n. 1 |£ahb 25 Zcfd, ras À bhg fml.cdfe, 
| - 1 ji mmt cf. 






conftt. |zhag jh, fce, 
conîtr. (£ahg 2/2 Lies 


















pEvcecrinp&,Liv. VI. 1jt 
Les figures ABHG & CDFE font pofécs femblablément fu: 
JAB 8 CD,à caifequeféslignes AB & CD fonthomologues;c cf 
Rdire quel vne n'eft pas antecedent & l'autre confequent. . 


(MS, 


THEOR.XIIE PROPOS. XIX: 
_ Lestriangles femblables foncentr'eux en raifoi 
oublée de leurs coftez de méfmé raifon: : : 









Hypoith. | 4 
Aabc eff fml. Adef, 
Lb 2/2 Le, Lc 2/2 f. 
Preparation. 0 | 
me |bcrcef2h ef bg, 5. 
Lp: [ag eff —. e ' | n 
Requis 4 demonffrer. E DRY +: 
Aabc Adef 2h bc bg. MET 
Demonfir. Ul 

C.4. 6 


ab«de 2l2 beef, 

bcref 22 cf bg, 

abr de 2/2 cfabg, 

«b 2]2 «C, — T. | 

a d. Dabg a]: Adcf, | at se 

- € |Aabca Aabgu z Ndef 1f bebe. . 

De cette propofitiori s'enfi uit quefi BCá EP eft, par exempl 

_ [omme 3 à 2,le triangle ABC fera au triangle DEF , comme 94. 

| {carla raifon de 5à 2 eftant doublée,ce qui fefaiten quarrant 3 & 

lait la raifon de 9 à 4: comme il appert dela seglede multiplic: 
| SR.j.- 


conftr, 





. [IL $ 


JPe 








\ 


4 







L6O -LES ELEMENTS. 
ion des raifons,& auff de ces trois nombres rgportiorfaux 9, 6; 
H ; dont la raifon pntremojenne ? àé,ou 31 à s repete denx tain. 
THEOR. XIV. "PROPOS. XX. | 
Les polygónes (esbilables (e diuifént en nom: 
ore égal de triangles femblables , & proportio: 
1aux à leurs touts : Et les polygones fonc l'vn 
’auttecnraifon doublée de leurs coftez de mcfme 
aifon. | | o | 
 Eiypoib. | | | 
abcdc fmi. fghix, 4 B 
| Req ademonfir. : 
Aabc fml.Afgh, — « 
Aacd fml. Afhi, . 
Aade (ml. Afix. E - del ab bee frg 











' habc 7| nm 6 € |Lacb 22 Zf hg, 

) Aacd T ! Af i, tone Lbac 22 Lofh, 8 
Aade x fik, 0g E abc fml. Afgh, y 
abcderlf ghix, .|d. » lAacd ml. Aki, 
ra. Babe Atgh, ds |£bcd 12 
1740. ab x fo, [t fée qe 

abcde v foh ;^ [es lacrchafhrho, 
2ra0.ab x | fg. 1. d. 6 bre ah gorii 
"Demonftr. “.s Tacmcd az fh shi, 


hyp. [Lb 1] £g, La 6.6. £cda zs Lhif, 





D'EveLipe,Liv. VI. 2.61 




























ren. — [(AabcrlAfoh, 
d. Lcad 2: Lhti A len Anci Af 
#1." Aacd /ml: Afhi; | ^ | Aade|Afix, 
Cabatfe, ^ .' fr abcde 7 fghik, 
+6 Iaceo fb, sa Aabc vl Afgh, 
Lad i £f, 9.6 2 rao. aber] fg. 





| COROLL. I. | 

D'e eecy il eff manifefte, que s’il y a trois lignes pro- 
portionelles , comme la premiere fera à la croifiefme, 
ainfi le polygone defcrit fur la premiere,fera au poly- 
gone femblable,8a femblablement defcrit {ur la fecon- 
|de: ou hienainfifera le polygone defcrit fur la feconde 
au poligone ferablable , & t&mbláblement defcric fur 
la croifie fmc, set IM 


Car la raifon de la premiere ligrie À la troifiefme proportionelle, 
parla t6. definition du 5: contient deux fois la raifon qu'il y a de la 
premiere à la feconde,ou de la feconde àla troifiefme : & les poly- 

enesfemblables défcrires fir la premiere & fecande ligne , ou (it 
a feconde & troificfme, par la 20. du s. contiennent suffi deux fois 
a mefme raifon dela premiere à la feconde , ou dela feconde àla 
troifiefme : partant, parle 2. fcholie du 23 du 5. le polygone fera au 
olygohe,comme B prerdiére ligné àlatroifiefme. : 
cou86 s CGOROEE:IL . 

loft adffi rhanifetfe, que les reilignes- femblablei 
efctics fur lignes droiétes pass fant egauxentr'cux: 
au contraire; les coítez de mefme raifon des reétili 
es égaux & femblables,font égaux entr'eux, ” 
mM | | R iij | 
RE RS RD RÉ 


# 












& Les ELEMENTS | 
THEOR.XV..PROPOS-XXI. 
Ecsrectilignes femblables à vne mefine figure 
cétiligne, font auffi femblables entr'elles. 


(d 
" e DN ^ T" , ^ T E i n : i 
0a PB, F - L | | 
. . lí M t | x . | Y 
" | - CE CS A | 
| . » E 4) . . | 
. AC | 
A. LC: 6e. D. E | 
, . 


m Ebpoh. EM LT «d 2h «h, 
abc/mLhfg,. € [i <arki <d, v 
die fml.hfe. .8 — lerdeabraci2hfrh 
- Req.d demonfr. iem dir dezk2 hf hg, 
abc [midi — ^. I s absac 2h dirde, y 





. , Demenfr. . |] Aabc fil. Adic, 
«d.e «ca al ch, | Ti 
THEOR. XVI: PROPOS. XXII. |: 
Si quattc lignesdroiétes font proportionelles, 
s figures rectilignes femblables, & femblable- 
ent defcrites fur icelles, feront proportionelles:| 


t files figures rc&tilignes femblables, & fembla- 
lement décrites fur lignesdroiétes font propor| 














D'Ev ELIDE, Liv. VI. ET 
tionelles, icelles ignes droi&tes feront auffi pre 
poniente | 


AA 


Hopol. I, 
ab « cd 2/2 cfg h, | 
abi ml. cdx, End fml. ghon.^ 
Requis à demonfirer. | 
abizcdx 2 em go. 
Demonfir. . | 
ab ved 2/2 ef ds | nd 
raó. Aabis Acdk! P rra abu hif gl 
e ,|r49..em v go 2/2 »r40..CE ^t m 
| Jufsss | Aabiw Acdx 2/2 emmgo: : 
(Q0 Éiypotb. 2. 
b Éäbir Acdk: 2 i em #80, \ M ' 
| ' Res. à demonfirer. (CM Dea "n i 
. ab v cd 2|2 ef c gh. ce E c 7 
Demonfir. . hits 
Aabin Acdx 2}r eme of. NN 
-e «das. Aabir Acdk 2l2 2740. abi 4, 
6, |r40..em 7 go iE 'a rad. eL ar oh n | 
vs ibecd d vag ss "R6 Ph 2h (| 


Qe 2 tr .R 1. . 


LI 


«» e quM e .e 0  - ^ 


ge -- 


yP- 
19 € 








i € 


PTS 


un hd o Inu A n 


64 . jLzs ÊLEMENTS 


$ CHOLTYRE. 


Six vne ligne droicte eft couppée comme on voudra 
e rectangle contenu fousles parties, eft milieu propor 
ionel , entre les quarrez d'icelles parties: Item le re: 
tangle contenu fous la toute & vne partie, eft milicu 
roportionel encrele quarté € dela toute & le quarré del 
adice partie. | 





Eppath. 
abeff—,. | 
ad e» db fm: part.. ab. 
Reg. 4 demonfirer. 
À. ad + cadb 2/2 © adb+0O.db, 
Cab abad :[: bad « O.ad, 
| Babz cj abd i] cabd 7 0. db. 


l Prepar. . ’ | . . Er . 





cbitr. 








mt | acb eff femic. 

+ | de,Lab,, 

p.1 se er be fat DE 
Demonftr.- . À 

5 («abita — NE 

s] ed.nab, ^ — - 

6 | ads de jl dezdb,:. « 





s | D.ad « G.de sh. Didex DLdb} 





7e D:de 2h cadb, . &.. 
f|0 ad « cxadb jc: cadbsn db; 





| pEvcrripz,Lriv. VI. x 
c8. | barac 2acrad, | + 








" | | 
D. ba s Dac 212 Uaec Did, en 














m Cac 2h ©. bad, ^ 
iCon 
Ca. f  D.baz a. bad 212 abadrüad, ae 
«86 [:abæbe 22 bembd,. s - : i … 
1. 6 D.ab « O.be job, et ual 
4| Q be 2|; cx.abd . Lo 
conc 
L4£ | Dabro.abd 2/2 c»abd aH. ba, (1 
"- Gorel. 17... adore ey 
n Ddeips albidae bid I 
n" + Corolle, ^ 7^ Rs | 
coabhde i. 2k pe ie, cb. ^. doin. = ‘1539 
B ^^, Í. balise +. à ép sm. je £X di. 
er T Demon rem O A. creme tit int ess 
"E "Aabe: fmi; ‘Acdb;? uci TE dae SE RE E 
UT UU peer ci 
#6 | bazacap bemed, - eni db 
&.€ . |; txab;ed »[» tnt, eb. BENE 





THEO ,XVII., PROPOS, XXHL- 
| Les para élogrammes cquiarigles, fon l'vn à 
'aütte. enm tafon o de celle de leurs 
joftez, - ^U 
j Hopotb. Ai " 
| ac equiang. c, | E Zu 






[od iz SU CE" UO " 





66 — .Ls:.EÉLEMENTi C 
Req. 4 demanftr. | titre. 
r40.. ac v &cf as ra. bc eg -+r40.idex ce. 













f) 


Prepar, 20,00 
bdo; s or are 
«bcd 22 SR, | TN u Z2 
dee ac; 507 V 
un adh ey fgh fnt — HEN EUR 
"Bemoüffr." ^ UT 

»4.5 Irao..ac 7e cf 2/2 ra0..ac x ch—- ro) ch 7 cF, 

1 o. L . : * - . a 
467 Mao ddr ie be enroao cBwtf didorce, - 


js. |raD..ac om cf 2/2 rao. bcm cg i ra. dc ce. 


$. 1 
'P- 
ag.t 








De cette propofition erani flaraifobdelBC à CG efi: 
ar exemple, comme $à 2 : & celle de DC ACE, comme 3 à 8,que|! 
| raifon du parallelogramme A C au parallclograrhme CF, fera]! 
omme t$ 316 : Carla raifon de 5 à a adjoufféc.aueg Ia raifon de 3}, 
8, faiétlaraifon de 15 à 16, commeil cft euident tant de la regle! 
e l'addition desraifons,que de la taïfon des extremèsde ces troi 
ombres 15, 6, 16, dont les raifons entremoyeondi fant s à 2 
à 8. | 


t 0S noa 6. $3 BU pue TN I 
THÉOR XVfii. PROPOS XXiv. 
utl CST QU D CIUS quu TL C 6o 
Eg tout Facilelogragume, le poraliclogram À 
nes qui font à l'entour dudiametre,font fembla.|, 
les à leur fous, & eüg'eux. | 


^ 


e = M 
(^^ * 





s pub. | c n 
abed ejt 9, adeft diamet, eg t7 hf fn $$-— 


4 ihm an - POESIE c 75 








D EVCDIDE,, I v.- V4. 


Rega à demonftr. | 

. Seg, eh£ obd fot fmi. de. 
^ Demonffr. | 
cf —bc, ez gii —ab, 
«eig jj «hif., 
ocg, S bf ebd fnt equiang. (e. 
» 1. |Asabc, aci, ihc, adc; agi, ifc [nr equiang. de, 
+ € Jae ci 2|2 ab bc, acai p ab mac, 
« € lairag'ihackad, exe D 
"- Li peret ila ab Ad; eos. Le 
deg;dbd, ehf fac fin ra jd oe 





- 6 





PROBI.VIL PROPOS SML 
Defcrire ne figute rc&ligne; femblalsle à vn 

figure re&tiligne donnée, laquelle foit égaéave 

autre propoléc. 2 20 | 


Notez qu'en cette demonfration d fiuincel , Cé! mc 
"Eis: figrhtie veil 96! Sees 








Conflr. 
-1 |eaabli 2]; abcdc,. 


da go al, 
"qi bg » 


» | Dono 
-1 |cobhml s] recfibi. f, eus |: 
I ph eft —$ c | bg " nog. b. 











I 620.6 abedc? ijt rh E 
» lg fme LEE -Jababh zi al rbm, 


31 [no z]; bg, "f labedczpz2alzom 


qw p fni. abedc 1°" confir. ja do cal, 


Gil p. er [edili pasbmuf, 
reg. eft reci 2 concl. reélil: p/ml abedc. 


conftr. 
THEOR. XIX.. PROPOS. XXVI. 
Si d'vn parallelogramme on retranche vh pa- | 


llclosramme femblable au teut, & feimbhble 
ient polé. ayant vnangle commun ausele tout; . 
 retránché eft à l'entour d'vn mefme diimetr 
1ec le tout. | 





— ——À — 
—À 








| .pEvcrinpE,Liv.VI. 26 
E . C'efti dire, que fi le parallelogramme AEEG ef femblable a 
Pare tel AC. total ADCB le diamesré AF {era parie du di: 
metre "toul AC. | | 











^"Demonfir. 
E ahc efi —, 
jt 1 hi 2ae€ j 
** € |achi fml.abcd, 
P jacfg fml.abcd, 
Hp " n «6 lachi fm acf. 
"emet | | Es ch i ac 7 cf 
ei, 
ag: homolog. ab i d d 4, Lo 
c à demonfre, | pp afc fi 
AIC JE +, 








THEOR XX. PROPOS. XXVII. 

De tous les parallelogrammes a pliquez felo: 
vne mere ligne droicte, & défäillans de figure 
parallelogram mes femblables, & femblablemer 
pofées à celuy qui eft defcrit fur la moitié, le plu 
grand eft celuy qui cRappliqué : ila moitié cftan 
femblable au defaut. :: 


Laligne propofée à laquelle 'il faut apple — | 
quer les parallélogrammes A D & À G eft" |. 
AB, le defaut du parallclogramme ACDH 
ck CBE D; &le defaut du parallelogramme 
AKGF ef KBIG, ces deux defaux CE & : A 








170 LES ÉLBMENTS. (Cd 

K B pav.la242du& font femblablesentr'eux ; & faut;démoüft f] 
que Ie-pazallelogrammge. AD, defcrit far AC, qui. aftJa moitiéde 
A B ,eft plus grand que le parallelogramme AG, defen fur AK] 
ju autre partie de AB, plus grande ou plus petite que la moiti 
AC. cC 7 C 1 2 















Reg. à demonftr. 
oacdh 32 oaxof.| 





(C Demonfir. 

s [reendh] |. 

[pe 6 (9Ki fml. oce, 
c. 431 | éKe 1h. oci, ] 








(0 Hpoth. 7 ES oam 2l2 9ci , 
ac 2/2 cb, « t4! |oxeal. oat, 
eacdh fml. ocbed, .. [eg commun. add. 
cb eff diametr. /.— Lei 19ag 2/2 gnom.mbn, 
x en ab eff arbitr. 9.2.1 s 3|2 gnom.mbn,| 
kgn=—be, fgi —ab. Lac. $cc 11 éad: sj das. 


PROBL. VIII PROPOS. XXVIII. | 
A vne ligne droiéte donnée appliquer vnp 
rallelogramme égal à vne figure reétiligne do 
née; defaillant d'vne figure parallelagramme,| 
quelle foitfemblable à vn autre parallelogramm 
lonn£. Mais il fant que la figure rc&tiligne don 
1éc , à laquelle il. en fautappliquer vne égale, 
oit plus grande que celle qui eft appliquéc à 1 
noitié de la ligné donnée ;les defauts eftans fem 





*. CRE ce 


À 


—_—_—_—_—_— 










 D'ÉvCLIDE,LIVNVL . "a 
tables de celiy qui eft phases 
celuy qui doit defailhr ‘yn'femblable, 


LR 
4 CAL 


"t | ' 
Eoo c 745 Cros. 
FAN BUG d NI on 
N.M IR C 
TT: TTA EOIB | 
! 

















Fiypotbefe.. | | OURS fo 2/2 Kn, 
| ib D. j | E fq af kt, EE 
|. lceffredili D.: - jm? [ST ab, 
| ü j eft- o D. jt. 1 zpq = cf, | 
Reg faire, [7 Leap. * requi 
x | PEE | emon[tr. 
« |9ap 2/2 rectili.c , | 6; d, 
: ezr fml. ed. EE 2 eg,oq fnit fnlde, 
| Conftr. | | Zr,nt: 01 
lo. 1 Le 2/2 cb, . fy cóttr deg 22 ónt-rc, 











iit. 1 ocp fal. éd, | 2.C 20.6 9oq 2/2 ont. 
her [fbef——, {sax |gnom.obq 2h c, 
ur lah==ef, | F 36.11 6a0 22 OCT LI 076 
ls. p.1 jr c —, : .|eep commu. add. 
hy. [c ff sp. oaf,ueg, t codd. gnom.obq 2]; oap 
4j: loeg.a|z ci, B e 1 ri oap 2h c, 





1f. 6 





onus fld. y] "2 [zt ml od. ^ 


| Sial lige doiinécil fat appliquer và parallelogrammed 


^mpo armar 





x 


72 3 LES ELEMENTS: | 
illant d'vn quarié, lafolution fe ttouuera plus hriefüemenit pai 
niéthodc fuigante, propofántle problemeainf. ^ —— | 

mE  SCHOLIE. a 
De trois lignes proportionelles eftànt donnée f. 
ioyetine & Ia forme des extrémes tioutier les ex- 
;, Ccmcs. ' . e 




















co fips Jéahb eff femic. 
LE [ua [chm ab, 
ra gif k, 
/ $31. I ' 62a . , | 
| ) {m1 ledshab, & 
sHypab [fr [ades db fnr. 
bab D. enel Der 
] us | 19.3.1 a —+ 212 a ; 
K gi 4 moyenne D e. d 13.6 ad 4 de 22 déxdb, 





Requis à faire. fe ca.adb i|; Q.de, 





trouuer ad eg db. | 34. E de 22 cg ; 
i Confir. | cenfir. | K 1 co, | 
| 3.concl 5 
dii [ac 2/2 cb, —— rai [de 2/2 K. 





Explication par nombres. 

















n. ab eft 26; «ifi.di DI.ed eff 144, 
[pe de esf 12, € | 47e 1 LI. cd ejt 2$; 
ad € db fnt rea. Mass cd eff, 
“di lacuchuce eff 15, |. s: (ad eff 18,- 
C1 de Oce eff 169, se db est 8. 
| 4 | 
E 4 PROBL| 


D'EVCLIDE,LIV VI. 27: 
| PROBLIX. PROPOS. XXIX. 
| À vriélignedroicte donnée appliquer vn paral 
clogramme égal à vne figure re@ilighé. donnée 
xcedant icelle d'vn parallclogramme femblabl. 
Avn autre donné. ^ vos " 





































LEVIS MET 
ALES 
| R L Q N . H d" 
: Hypotb. ol In. fo tnn —f1, o 
abel —D. ' r kf | 
| eefrelil.D. ^  |«er fabpezgbo fit — 
dfoD. . Frs fb e» bn fut —, 
| Requis a faire. ]&me. | oan eff le requis. 
ean zb rectili.c, - . | — Démonftr. ' 
op /ml.od.  . em 0 jd,eg, hx fne fml.4 
.. . Conffrucfion, | costs. (olm s|z ew fml. obx 
0.1 [aé 2}2 eb,. « [eet [oeg (ml ohx, 
4.6 jecg fml. od, à. 6 j olm fml.oeg, 
5.6 ohk 1 ecg —tc, se 6 fbn. esl —3 10 
5.6 |6h fl.odu oég, 14. « | oop [nl.oeg u od, 
s 1 [fel Érih, | conf, [OK 2/2 Oeg—+C, ' 
je 1 [fem 221K, | l a. 1: |olm alz 06g —-G, 
x. 1 [tin=fm, | ocg camman, [uhr 
| * : S ^ 
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174. - Les ELEMENTS 
3.2.2 Lemon. eng al c, f ls . [oan 2[2 gnom. eng, 
.36.:|9al2|2 cou óbm, | ra.r| oan ajo reciili.c.. : 
Jolp commu. add. | | 
0201s SCHOLIE. | 
Si il ligne donnée h faut sppliquer vn pulpe et: 


cedant d'vn quarré, la folution fe trouuera plus bricfuement par 
la methode fuiuante, propofant ainfi. 


| Eftanrdonnée la moyennede trois proportionelles 
& la diffcrence desextrémes, trouucr lcs extrémes. 


ix ffe 2h cd, 

d ce eft — , 
pP 

$.p.1 





ceab eff femic. 
afdb efl diamet. 
ad ee db fnt req. 








fymp. 





.  Hypotb. 
fd d dfe D. |. ' | Demonfir. 


: de eff la moyenne D. - #1 [ac 2e cb, 








jet. |fc 22 cd, 
. Requis 4 faire. T af ilz db, 
trouver ades db. — |, 2. lad=af u db eft fd 
. € enftr. [n 6 ad de |; derdb, 
i, a .[éfde eff 1, y. € |e.adb z[; G.dc. 
| Explication par nombres. 
bg. Ide ef 12, — | — ladezdb ni res. 


»*. [fdefio, .« | « [cdeffs, B 


! 





]  bEvcLiDbE,Liv. Vl “27 
i£2ds|Dl.ed eff 5, , 





: | » |ceuacucb ef s, 
(ti.d1| D. de eff 144, 8.1.21 |ad-eff i8, à 
gi |D.ce gf 169, y |Aseildb eff 8. 


| | E . " . 7 ZU 
PROBL. X." PROPOS. XXX. : 
Coupper vne ligne droicte propofée & termi 
née,felon la moyenne & extréme raifon. : 
[020 Raus à faire. 
x | bar ao izagm-gb. 








a] pt [eabg 22 Dag, 
| PR EE. | |." wobi 2/2. Clah. 
20 By, (000p oo Op; Démonfir. 
RN UE endür-|eh.abg 2f2 ag, 
abf —D Tr ab æag 2/1 áp tbg. 





THEOR. XXI PROPOS, XXXL |. 
Aux triangles re&angles , la figure defcrite fur 
le cofté qui fouftient l'angle dtoict,;cft égale aux 
leux figures des coftez qui contiennent l'angle 
lroict., femblables à icelle , & femblablerhent 
lefcrites, | Lun on ul | 
a Hoypotb. MEM bf, bg, al fnt [ml.4e. 
«bac eff 3, |. ||: b6&baac for bomolog; 
LLL LS dd 


‘ d 
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- | [d Prepar. | 
ma fad ,L bé 
€ os Denon[tr. | d 
|. 6 |dc7 €a|; ca cb, 
E t6 dbzba 2/2. basbc 


Y.nota : 
c.20. 6 dczbc 2 

























1 alxbf, 















| c.10. 6 dbrbc 2lz p 
BncdhenB. he; altbgrlb 
! Req.:à demon[tr.- l S |, c o bc 
va ioo. Lu R ; 
| bf 2 bg- al., 2 f al-rbg 1l: bf. 


Le à4. du $ applique à cette demonflration «inf. 

La preiniere DC eft à la feconde BC,comme la troifiefme AL 

à la quatriefme BE : & la cinquiefme BD eftàla feconde BC,coms 

mac la fixicfme BG à la quatricfme B F : Mais la premiere DC & 

cinquiefme B D enfentble font la feconde BC: partant la croificf 

me AL & ke fixieíme BG enfemble feront égaux à la quatricfm 
BF: ce quil falloit demon&rer. | D. 


| t 

. THEOR. XXIL, PROPOS. XXXII 
Si deux triangles, qui ont deux coftez propor 

tionaux à deux coftez, font difpofez felon vn an 
ole, en forte que leurs coftez de mefme raifo 
foiént aufh paralleles : les autres coftez d'ice 
triangles {e rencontreront dirc&tement. 

Hopoib. 
|. 4bæac z[z ddrde, 


+ 6 
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A. o. rar [la2h 4d, 
DA hy. [abæac |» dede, 
: ID 6. 6 4b 2/2 Ldce, 
DRE : | E [azra £b—+ £a 2|; Lace » 
ab — dc : ac— de, Lacb commhn. add. 
Requis à demonfir: |. 4, léb=+4a9 $ Zace, 
beeeff —. 1: |-+/acb tin Zach 





£b+4a-Lacb 22 2 


Demon[(tr. 32. 1 
| Laco Lacb sj 2.1, 
4s... } 


Eo. 1 [£a 2/2 Lacd, d nel dr 
y. T |£d 22 Lacd, n bec eft Du | N 


If. 1 
THEOR. XXII. PROPOS.-XXXIH. 
Aux cercles égaux, lesangles one me(mstraifo: 
entr'eux , que les circónferehces fur le(qualles i 
font appuyez , foit qu'ils foienit appuxegeftan 
conftituez aux centres ouaux circonferences : le 
[c&eurs font aufli de mefime cnireux., d'autan 
uils font con(titpcz au carre, a. T 
n | CU TA ARC 
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n Efyporb: | Lt 
©dbca 22 ohfgp; 7 & 
Reg. à demonfirer. | | 






Obmc qu Ofg; es 
Lbdc a Lf hg; Ro dura 
Lbac  éfeo, --( fr rad. 2h de 
fcél.bdess fed. fhg T DON 
er ip ar uvre | 


m n Ufgfu——y 


*. 


Le. [ei 2h be:fg,gblp, farsi d^ 755. 
je m es Obmo, ese n en Ocni.fat arbitr. 
" poem, en hl, hp fürci-. ^N, 

| Derienftr, j , DES \ 
es; |-Gbmcab Oeni, 1, \ 
27.3 Abe dc de^ d A 2 Bn / 
* € | Ofg, Ogl, Olp fat 3] de 5: 
3| <fhg, bide fnt 22 de. -: 
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nota be 2,3 4 | 35. Of, Ps 











NK «bdi, 2,3, 4:5, «f 
(4; | «bdc v «fh B 2/2 Obmc v Ofe, 
«bdc 3|» 2«bac: «fhg 22 2< | 


10. 3 


had 
[3] 
© 
2a 
. f. 
 OrmstaptssmtuM NER 








| . «bac Li «feg, y 
vs «bdc wj «fhg, 
8 | uObmcr OL» 
7.3 | «bmc. a «cni, 
bc 2: ci, 


14. 3 





Ci bcm sh C cni, 

Abdc :l Acdi, 

fec. cdin; - 

fe fhg ;ghl, Ihp f» ^ "» | 

Obci, 2, m4 La gp, | 

| fed. bdi, 1,3, 4[5, f pn 

Lor fed. bdcm f £hg de C bmc Ofg. 


Pug Les hdcm ft fhg ib cbdex <fhg, 


CORGSLL"II. 


Il eft manifefte de cecy, que comme l'angle au een. 
tre eft à quatre droiéts, ainf l'arc qui fouftient icelu) 
angle eft à toute la circonference. Et au contraire 
comme quaere angles droicts font à l'angle qui eft at 
centre, ainfi coute la circonference eft àl'arc qui ! fouf 
tient ledit angle. 
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280 LEs ELEM. D'ÉVCLIDE, Liv. VI. 
Ces fix liures des Elements d'Euclide font neceflaires non feu- 
ement pour apprendre les Mathematiques aucc demonftratio 












ocile & capablg d'entendre de nous mefme les autheurs qui trai 
tent des Mathematiques, & des autres parties de la Philofophie 
Mais à caufe que plufeurs font plus defireux de la pra&ique , qu 

c la theorie & des demonftiations,& qu'ils ne veulent s'addon 
ner à l'eftude des Mathematiques , autant qu'il feroit neceffaire, 


par le moyen d'icelles : & que ma methode d'efcrire par note 


groffir mes liures en mettant les mefmes preceptes en deux lan- 
gues,i'ay efcrit les chofesde pra&ique trop fuccin&ement,pou 
ceux qui fe veulent contenter de la pra&ique fans l'intelligence 
des demonftrations ie mettray icy en fuite plus: au long , Ens Y 
mefler les demonftrations, l'vfage & practique des principal 
arties des Mathematiques. : 


Fin des fix premiers liures des Elements d'Euclide, | 















& cognoiffance de leur certitude: mais auffi pour deuenir plus - 


pour entendre lesraifons & demonftrations des ehofes qui fe font] 


n'eftant propre que pour les demonfttations , & ne voulant. 





TT ZEN , a8 
SERRE LE TE IE 

| BRIEF TRAICTE 
DE L'ARITHMETIQVE 
J PRACTIQVE 


En l'Arithmetique pratfique il y 4 quatre regles prin- 
cipales , par le- moyen. defquelles. fe demellent 
"toutes queffions d'Arithmetique, à [çauoir — 
| Addition, la Souftrattion, la Mul- — 
| riplicarion 14 la Diwifian. 
DE L'ADDITION. 

'AppiTION eft adioufter plufeurs nombres de mefme 
fpeceou denominationenfemble. Pour ce faire il faut cou: 
cherles nombres àadioufter l'vn fous l'autre,en forte queles digi. 
es, ou premieres figures da cofté droi&t, faient l'en fous l’autre: 
es dixaines fous les dixaines: & ainfi de fuite. Puis tirant vne li. 
ge au deflous, & commençant à la main droi&tc on fera l'addi- 

tion, comme on peut voir aux exemples fuimants. - 
Exemple i. En ce premier exemple peur adjoufter les trei: 
(3214 : nambrésmisicy àcofté, ie dis, 4.Sc 4 font 9, que i'cf. 
120 <risdireétement au defTous : puis au fecond rang, ic 
15 dis, 2 & 3 fonc ç, &.2 font 7, que-i'cfcris auffi au def. 
— fous :& de mefme au troificfme rang, iadjonfte ; auec 
| 479 1,8 metslafomme 4 au deffous,& ainfiic trouuc 479 

pour la fomme ou addition de ces trois nombres. ' 
































282 ARITHMETIQVE 
Exemples, — Encc fecond exemple, ie dis, 6 & 4font 10, & 
4 86 fonti7z, & o font 16,& de la fomme 26 i'efcris le 
$7 4 dire&ementau deffous , & garde les 2 dixaines pour? 
y 2 7 lesmetucauecceux du (ccond rang: püis ie dis,2 quel 
^ 5 6 pie garde de 26 & 8 font1o, &sy font 17,8 2 font 19, &l: 
—— 7 6 lont 25, &ie pofe lé $ au deffouscardantlesdeux| 
141 6 dixaines pour les mettre auec ceux du troifiefme 
rang : cn difant, 2 queie garde & 4 font 6, & $fo:c wt, & 3 font ‘4, 
que i efcris au deffous,-& crouue pour la fomme de ces quatre 
nombres 1456... | EM 
En ce traificfme exemple on dira, 6 & 8 font 14, & 7. font 21, &| | 
Exemples, 4 font 24, & dela fomme 25 on efcrira le $ dircée 
3 7 o 6’ mentaudeffous,en gardant les deux dixaines pour 
9 o 8 Îles mettre auec ceux du rang fuiuant : au fecond rang 
4 8 0 7, Païcequ'onnetrouucrien, on efcrirale 2qu ongar 
6 o 4 deaudeflous:au troificfme rang on dira, 7 & fon 
| — 246,& 8Íont 14, & 6 font 3o, & de la fomme 3o on 
199 $5 efcrirale zero audelfous;gardant les trois dixainé 
our les mettreaucc ceux du rang fuiuant : au quatriefme rang o 
ira, 3 qu'on garde & 3 font 6, & 4 font 10, qu'on efcrira au def: 
aus, & la fomme de ces 4 nombres feta 10025. | 


| | SO Preuue de l'addition. NEM 
i-: Soierit ouftraiéts les nombres qu'on a adjouftez enfemble d 
eur fomme,commençant au premier rang du cofté gauche com 
me s'enfuit, & s'il ne refte rien,il n'y aura point d'erreur en l'ad: 
































"os 


486  Partant ic dis,3&sfont8,& 4 font 12, que i'o 
$7 4 de14, qui eft au deffous, & refte à, que i'efcris a 

^ 3:17 deffousdu4delafomme: puis au Prochain rang, i 
.6 9 dis, &Bc sont 8,& 7 (ont 15, & 8 font 23, que i'oft 
u43:6-. de 25, que font le 5, qui eft direétement au deffou 
LS Elea quia efté misfous le 4, & reReraencore 1,qu 
- €z.O0 iermetsíous le s: puis au troifiefme rang, ie dis 9 & 
font 16, & 4 font 1a, & 6íont 36, qug i'ofte de 26, 

que font le 6,qui cft au deffous de ce rang, & le 2, quia efté mi 





s. PRACTIQVE : 28i 
fous le 5,8 ne refterarien : & parce qu'il ne refte rien, ie conclus 
qu'il n'y a point d'erreur en l'addition des quatre nombres du fe- 
cond cxemple. D. | 
La preuuc del’additionfe fait auff en rejettant 9 tant que faire 
fe peut, mais elle n'cft pas fi fere que la precedente, qui fe faià 
par fouftrattion. | 07 

Comme en cet exemple, pour faire la preuue en 
$ rejettant 9 rant que faire fe peut, commençant au 
9 6 premier nombre fupericur, on dira, 4 & 5 font 7, & 
1 7 Sfoncis, ui farpaffe 9, partanti'ofte 9 de 15, & refte 
2 6: puistadioufte]e refte Sauec$ du prochain nom- 
Cr.g, breinferieur, la íomme eft it, de qui r'ofte 9; & refte 
; 4. 8 3 2 32]: em 
(07. *, 1$,que i'adioufte auec le 6 & 1 qui fuiuent, fautant 
| Fr 3G le 9 qu'il nefaut pas prendre, & rejettant [a fomme 
^ * e ne tefterien: &ainfi continuant, ic dis 7'& 4 fons 
rt, oftez 9, tefte 2:2 de refte, auec 5, & 2 qui fuiuentíont 7, que 
l'efcris à part en F, : | : 
' Puisi'ofteauffileso dela fomme 1485, en difant t & 4 font 5, & 
8 font 15, oftez 9 de 13 refte 4, & lerefte 4 adces fait 7, que ic mets 
vis à vis du premier refte en G:& parce que le premier refte eftoit 
auffi 7, ieconclus,qu’il n'y point d'erreur en l'addition. | 
| | De la fou[lraction. 

La fouftradion eftofter vn petitnombre d'vn plusgrand, ou de 
fon égal. Pour lafaire, il faut mettrele nônitbte à fouftraire fous 
celuy duqueton le veut foufttaire,en la maniere qu'il a efté dit en 
l'addition,c'eftà dire, les digites fousles digires,les centaines fous 
leséenraines, &c. Puistirantvneligne fousces deux nombres, & 
commencant à la main droiête , la fouftráction fe fera comme 
s'enfuit, "7 mE | 
Exemples. Pour ofter 431 , qui s'appellé ordinairement le 
D. 296 Paye de7o6.quis appelle la debte,on e'crira 432 fous 

P. 432 796,commeilapperticy,puis ayant tiré vue ligne au 

—— — —— deffous;i'ofte 2 de 6 & refte 4, que ie pofe direétemét 
| R. 36 4 audeffoüs:puisvenantau fecond rang, i'ofte 3 de 9, 
& tefte 6,queie mets au deflous de la ligne : en apres au troifiefme 
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184 ARITHMETIQVE . 
rang,i ofte 4 de 7,& refte 3, que ie pofe au defflous: & ainf ie trou- 
ue qu'ayant ofté 432 de 796 reftera 364. S'il arriue que quelqu 
figure du nombreinftrieur excede la figure fuperieure correfpon 
dante, on empruntera 1 qui vaudra 10, de la premiere figure de 
[upericures vérs feneftre qui aura quelque valeur ( n'oubliant qu 
tousleszeto,qui feroncentrela figure de qui on emprunte,& cell 
pour qui an a emprunté, apres cetemprunt,vaudront chacun 9) 
& ayant adioufté la dixajne qu'on aura emprunté,auec cclled 
ui il falloit ofter,on ferala (buftration efcriuantle refte au def. 
ous : comnse en l'exemple fuiuant. DEM 
Soit à fouftraire 4945 de 7004, ayant couché le moindre nom.| 
pre fousle plusgrand, & tiré vne ligne au deffous,ie veux fbuftrai 
.. #68 de 4, mais d'autant que cela ne fe peusfaire,i 
. Exemple 2. prés 1de 7, premiere des fupetieures vers feneftre qui 
7094 4 valeur. & bifant valoir cette vnité quei ay emprun 
4 968 téro;auecle 4 fera 14,8& de 14 i'ofte 8, & refte 6,que 
210,6 ic pofeau deflous: & à caufc que l'vnité que ie pris 
” du 7 valoit 1000 & non 10; pour recompenfeg cette 
valeur de 1000, onfera valoir les zero qui font entre 7 i 4.chacun 
>, & parainfi pour continuer la fauftration au fecond rang, oft 
$ de 9 & refte 3,que ic pofe au deffaus: au croifiefme rang; ofte. 
le 9 & refte o, quel elcris au deffous:au quatriefme rang,i'ofte 4! 
le 6,qui reftent au 7, de qui i'auois emprunté r , & refte 2 que ie 
netsaudeflous,& cefaifant ie trouue 2036 pour le ree de Le {ouf 
raétion. Autre exemple. . — MEL 
. Soir à fouftraire 91988 de 701003, ayant cou: 
Exemples. — chezles deux nombres,comme ilappert icy, 
701003 tirévne ligneau deffous ,i'ofte 8 de 14,8 met 
. 91088 lereftes au deffous,puis prenant les deux zero 
7... 609915 dui font entre1& 3, pour chacun 9,au fecan 
———— — Lung i'ofte 8 de 9,& pofe le refte 1 au deffous: 
Preune. 70100 $ au troificfme rang, ofte o de 9, & mets le refte 
mE 9 au deffous:auquatriefme rang, l'vnité fupe- 
ieure,de qui on aemprunté 1 pour donner aù 3, ne vaut plus rien, 
X par confequent ie prensvne dixaine du 7 qui eft vers feneftre,& 


e 


le cette dixaine, ayant oftél'vnité à fouftraire qui elt au deífous, 


* 7 » « » [od d © 


+ 
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| . PRACTIQUE. 2B 
cflé 9, que i'efcris au deffous: & par confequent,le zeró qui efi 
ntre 7 & 1vaudra 9,de qui i'ofte 9 qui eft au deffous, & refte zero 
jue ie pofe au deffous : finalement le 6 qui refte au 7, de qui où a 
mprunté vniefcris au deffous dela ligne, & trouue 60991; pour 
erefte delafouftra&tion. | 


Preuue de la jouftaction. 


Soicadjoufté lc tcftc auecle nombre fouftrait, que fi la fomme 
t trouue égale au nombre de qui on a fouftrait, ii n'y aura point 
l'erreur en la fouftta&ion. Comme en cc troificíme exemple;le 
hombre fouftrair 91088, eftant adioufté auccle refte 609915 , fai 
701603, qui eft le nombre de qui on a fouflrait,& par conícquent; 
n'ya point d'erseur cn le fouftractian, 
— "'De la Mukiplication. 
Multiplier eft trouuer vn nombre qui contienne le nombre à 
multiplier autant de fois que le multiplicateur contient l'vnité: 
orme fi on multiplie $ par 3 viendra 1; au produiét, qui contient 
autant de foisle nombre multiplié 5, qu'il y a d’vnitezau multipli- 
zateut 3. Or d'autant que pour faire la mulciplicagion facilement 
& prompremgnt , il e(t neceffaire de Içauoir les produiéts qu'en- 
endrent les neuf premieres figures en fe multipliant l'vne par 
autre, on apprendra par cœurles produiéts ou quarrez que font 
escinq plusgrandes figures 5, 6,7,8, 9, cftant multipliez chacune 
ar foy-meíme,quifontceux-cy. — | 
'$foiss fontz$, — $ fois 8 font 64, 
6 fois 6 font 36, 9 fois 9 font 81. 
. 2fois7 font 49, 
Sçachantles produiéts ou quatrez de ces cinq figures,on pourra 
rouuer facilementles produiéts que font les autres figures en fc 


multipliant l'vne par l'autre, comme s'enfuit. m 
5 fois s font as, & $ font 30, pour 5 fois 6. . 
6 fois 6 font 36, & 6 font 42, pour 6 fois 7. 
7 fois 7 font 49, & 7 font 56, pour 7 fois 8. 
8 fois 10 font So, moins 8 font 72, pour 8 fois 9. 


"$ fois 5 font 25, & $& 5 font 35, pour 5 fois 7. 
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6 fois 6 Íomt 36, & 6 8c 6 font 48 pour 6 fois 8. 
7 fois 16 font 7o, moins 7 fent 63, pour 7 fois 9. 
Onpoutraauffi trouuer le produiét qu'engendrent deux figured 

multipliéesl’vne par l’autre ,commes'enfuit. _ 

_ Pour fçauoir combien font 7 fois $, il faut les efcrir 
7—j , Yvn fur l'autre, & mettre vis À vis leurs complement 
8—2  iufques à 10, à fçauoir 3 & 2 : ce faiét on multipliera le 
* 6 complements 3 & 1| tn parl'autre,& viendra 6 ,qu'o 
j efcrira au deffous ;.puison adiouftera 7 &c 8 enfemble, 
de la fotume, qui eft 15, on efcrirsaudceflous feulemenr s,rejettan 
la dixainc,& cc faifanton aura $6 poss le ptoulqiék de la multipli- 
cation de2pat8. .—. o7 25.77 : D. 
Par la mine methode.on ttotiuera que 6 fois 7 font 43: car 












,6774 12, & eícriuant le 2an deflous, on adiopftera la dixain 
/7—3  auecó & 3 & viendra 14,duquel relettant ladixaine on 


. Maintenant eftatit propofez deux nombres à multiplier] vn P 


Exemple1, nombres, comme on voit icy , & tiré vue ligne au 
3 86  deffousje dis7fois 6 font 41,& pofe 2 au deffous 
7 gardant les 4 dixaines: puis ie dis 7 fois 8 font 56; 

& 4 qucie garde font 6o, & efcrisle zero au deffo 
gardant les6 dixaines: finalement ic dis 7 fois 3fon 
21, & 6 que ie garde font 27, que ic pofcau deffous, & ce faifant i 

trouue 2702 pour le produi& de 7 fois 586. 

Soit à multiplier 3078 par 403 , ayant eícrit les deux nombre 
comme il appert icy,& tiré vneligne au deffousjie dis ;fois 8 fo 
24,& poícle 4au deffous du 5,gardant les 2 dixaines: puis ie di 


2792 


* 


i. 
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Exemple à. — 3 fois7 font ar, & 2 que icgarde font 23, & i'efcris 
3078 lesau deffous, gardant les deux dixaines:tierce- 
403 ment,icdis 3 fois o n'eft rien& mets 1 queicgar- 












5234 deaudeffous: quartement, ie dis 3 fois $ font 9,qu 
12 ;1 2 34 pofe au deffous. Ayant ainfi multiplié parla pre- 
- —miere figure du diuifeur, qui eft 3, il faudroit mul. 





1240434 tiplier par la feconde,mais à caufe que cette fecon- 
de figure eft vn zero, paflant outre fans multiplier 
parle Zero, on multipliera parla troifiefme figure qui eft 4, difant 
4 fois &Íont 32, & pole lc 2 bs le multiplicateur 4,gardans les 3 
dixaines : yis ic dis 4 fois 7 fonc 18,& 3 que ie garde font 31,8 
mets 1en fuite du 2, gardant les 5 dixaines : tiercement,ie dis 4 
fois zero n'eftrien,& 3 que ie garde font.3,que ie pofe fous la ligne: 
quartementiie dis 4 fois 3 font 14, que i'eícris de (uite fouslaligne. 
Ayant ainfi multiplié toutes les figures fuperieures par chacune 
des inferieures.ie tire vneligne au deifous d- deux produi&ts poui 
les adioufter enfemble;& trouue queces deux produits adiouftez 
cnfemble font 1240432, pour le produiét de la multiplication dc 
jo78 pat 40j. — — o. | 
Muliiplications brieues. s 
Siaucoftédroi& du mulriplicateutil y a des zero, la multiplica. 
tien fe ira plus promptement en les rejettant, puis lesadiouftani 














au produict des autres figures : comme on peut voir aux crois 
exemples fuinants, | 
17 17. 3040 .mulriplicandes. 
IO 10,0 400 multiplicateurs, 
170 | 1700 1216000 produicis. 


De la preuue de la multiplication. u 
La vraye preuue dela multiplication eft,que fi on diuife le pro- 
luiét de la multiplication parle multiplicateur, le quotient doit 
ftre le nombre qu'on a mukiplié. Mais pour plus.grade brieueté 
pratique ordinairement la preuuc qui fe fait par le moyen du 9; 


P ve + 


omme s'enfuit. 





E. 
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| 36$ mulplicande.— ^ | 




































2 4 multiplicateur: j 
1460 | - | , —| 6 
730 —- | | 
8760 le produit total. ; 


Pour {çauoir fi 565 eftant mültiplié par 24 fait 8760, oftez tous, 
Îles 9 du multiplicande 365, & pofé le tefte j au cofté gauche d'vn 

erdix : puis de mefme oftez les 9 du multiplicáteur 24,8 mettez le 
refte 6 au cofté droiét de la mefme croix :ce fai& , multipliez le 
[teftc ç par lerefte 6, & viendra 30, qui a pour preuue 3, qui ft 
trouuc auffien rejettant tousles 9 de 30, & mettez cette preu- 
|uc ou refte 3au haut de la croix: finalement oftez tous les 9d 
produi& total 8760, & efcriuez le refte; au basde Ia croix,& fil 
meíme nombre fe creuue au haut & bas dela croix, commeil arri4. 
lue en cet exemple, on conclura qu'il n'y à point d'erreur en la 


multiplication. 
De la Dinifion. 
Diuifer éft partir vn nombre en autant de parties égales qu'on 
voudra : ou bien diuifer ef trouuer vn ombre, lequel par fesvni- 
tez monftre combien de fois le diuifeur eft contenu au diuidende 4 
& fe fait procedant de gauché à droict, au tebours des trois re 
les precedentes ;en mettant toufiours le diuifeur fous le diuiden 
e,commécçant à la premiere figure du cofté gauche, s'il eft cont 
nu au nombre fuperieur correfpondant,mais s'il n’eft contenu, o 
commencera à l’efcrire à la feconde figure. Ce fait , on regarder 
[combien de fois la premiere figure du cofté gauche du diniizur c 
contenué au nombre fuperieur correfpondant, &le nombre q 
monftrera combien de fis elle eft contenu, onle mettra au quo 
tient, s’il en refteaffez pour les autres figures du diuifeur : que si 
n'en refte pas affez, on‘mettra moins dansle quotient; afin qu'il 
cfte affcz pour les autres, Puis par la figure mife dans le quo 
tien 
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ftienton multipliera tout le diuifeur,en faifant lesfouftraGions des 
gures fuperieutes correfpondantes, à mefure qu’on faictles mul. 


tiplications : le tout comme on peut voiraux exem ples fuiuants. 
Soit à diuifer 9 53 par 4,ie pofe le diuifeur 4 







Exemple x. fousle 9 du diuidende,puis ayant tirévne li. 
i31 ‘ ghedroideentre deux, & deícrit vne ligne 
#53 ) ' courbe au cofté droiét pourle quotient ,ie re. 





[ 2382. garde combien de fois 4 eft contenu au nom- 
444 - bre fuperieur correfpondant 9,& fe trouue 1 
(007 1. fois:ie poíe done 1 dansle quotient, puis ic 

dis, deux fois 4 font 8,que j’ofte de 9,& refte 1 quci'efcris au deffu: 
de 9, tranchant tant le 4 que le g : ce faict, i’auance le diuifeur fou: 
la figure fuiuante 5 , & regarde combien de fois iceluy diuifeur 4 
cft contenu ep 15, que font vnité reftant fur lc 9,8&cle ; qui fuit, & 
trouuant qu'il eft 3 fois, is pole 3 su quotient e dis,3 fois 4 font 12 
que i'ofte de is, & refte 5, que ie poíc au deflus de mon diuifeur 4 
Puis i'auance derechef mon diuifeur 4 fous la derniere figure 3,& 
regarde combien de fois mon diuifeur 4 eft contenu au nombre 
uperieur 3j, & ie trouue 8 fois,ie pofe done 8 au quotient, & dis. 
3 fois 4 fant 32, que i'ofte de 33 fuperieurs correfpondans, & refte 
que i'efcrisau deffus: & parce que mon diaifeur eft paruenuiuf. 
ques à la derniere figure du nombre à diuiferjie conclus que lc 
quart de 955 cft 2382, 2 DEM V 
BENE . Soit à diuifer 14556. par 7, parce que le 


Exemple x, ^  diuifeur7n'eft pascontenu enla premiere 

"S coc - figure du diuidende, qui eft 1,ic lc pofc 
4356: : fous la feconde figure 4: puis ie regarde 
———— [2e$o$. combiendefois7eft contenuen14,quieft 


127 le nombre. fuperieur correfpondant , .& 

+7. v ..… trouvant qu'ileftcontenu s fois,ie pofe 2 
quotient, & dis, 2 fois 7 font r4, que i'ofte de 44 nombre fupe- 
*ür Correípondant,en tranchans1 & 4, & nerefte rien: ce faict, 
üancce le diuifeur 7 fous la figure fuiuante 5, & parce qu'il n’eft 
s contenu au nombre correfpondant 3, ie pofe Zu quotient zero: 
fans rien effacer du rombréÀdiuifer,, i’auance mon diuiftur 7 
35. la figure $,& regarde combien de fois ibeft contenu au nom- 

- o. ZEE J 





— 
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are fuperieur correfpóndát 5s, & trouuát qu'il eftcóhtehu $feisje 
pole sau quotiér,& puisie diss fois 7 font 55, quei'ofte de 55, nom- 
re fupeticur correfporidant, & nerefte rieni puisi'auance le diui- 
eur fous la derniere figure : & parce qu'il n'eftpas contenu ene]. 
c pofe au quotient zero, & ne pouuant plusauancer;ie dis quelal 
epticfine partie do 14356 eft 1050 $c | 


x 


Exemple 3. Soit à diuifer 312134 pár 547, parcé 

E T que ec diuifeur 347 n'eft pas œænte- 

y :  nuen31i,ié le pofc fous la feconde 

| *Ÿ figure, à fçauoir fous 312, puis ie re- 
$4 8 . garde combien de fois la premier 

+ 7 459 5 figure de mon diuifeur, qui eft 5, cft 

o s6xt '  €ontenué au nombre fuperieur cor- 


$r:zxx$4. ,  refpondanti;i, &encorequ'ellefoir 
Ó———— [$99 5 contenüé!ofois, on ne doit iamail] - 
341717 -. mettre plus de 9 fois :en cet exem. 
3944 3XAPOQ—- ple; fion met » fois, il ne reftera pasl 
; SEED . affez pour la troifiefme figure du di- 
ea üifeur, qui eftj:carc'eftvne maxi 
ne dela diuifioi,qu'autani de fois que la premiere figuré du duui- 
eur fera côtenué, eufuppofé d'eftre cótenué en fon nombre fape- 
ieur correfpondant, les autres figares fuiuänces du diuifeur doi- 
ient auffi eftre contenuëés, àtoutle moins autant de fois, en ce qui 
eftera pour icelles , faifant les fouftra&ions des produi&s deg. 
nultiplications des precedentes. Comme en cet exemple, fi o 
mppole que la premiere figure du diuifeur, qui eft 3, foit contenu 
) fois en fon nombre correfpondant 31, la feconde figure 4 fera} 
iffi contenué 9 foisén 42, qui retent pour clle, mais la rroificfm 
igure 7 n'eft pas contenué 9foisen 62,qu'il ya de refte pour ellc 
Partant, ic conclus qu'il faut mettre dans le quotient moins de 94 
Ec ne fera pas'auffi bon de mottre 7 fois dansie quotient, à ca 
que lé nombre qui refteroit au deffüs du diuifeurferoit epp pl 
ztarid que le diuifeur: Ec c'e encore vne maxime de la diuifio 
que le nombre qui refteau deflus du diuifeur doit toufiours e 
plus petit que le dinifeur. Par confequent ie mets 8 au quoti 





» 
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uis ie dis 8 fois 3 font 14, quei'oftede 31 fuperieur correfpon. 
dant, & refte 7, que i'efcris au deffus, en tranchant 31 & 3: & ve- 
nant àla feconde figure de mon diuifeur , ie dis 8 fois 4 font 32. 
qu'il faudroit ofter de 72, maispour plusgrande facilité ,ie donne 
au 2,qui eff diréétement für le 4, autant de dixaines qu'il en a be 
foin pour luy ofterle produi& 32, à fçauoir ; dixaines, & nc refte 
tietiau deffus du diuifeur 4 que ie tranche,& auffile 2,8 oftantle: 
jdixaines que ray dennéau2 dela prochaine figure des fuperieu- 
res qui font versie cofté gauche, à fçauoir du 7, refte 4 que ie met: 
au deffus en tranchant le 7 : le multiplie auffi la troificfme figure 7 
par le quotient 8, &-vient 46,qu'il faudroit fouftraire de 402, qu: 
teftent pour le 7, car les figures tranchées tiennent lieu de aero 
ais pour plusgrande facilité,ie donne 6 dixaines au 2,qui eft fui 
mon diuifeur 7,& de 62 i'ofteles56,& refte 6, que ie pofe au deffu: 
du jen le tranchant, & auffilc 2 quicft au deflus: puis pour pou: 
soir diminüer de 6 dixaines, que i'ay emprunté, la prochaine de: 
fupericures qui font versle coté gauche, parce qu'elle n'a rien, ic 
uy donne r,qui luy vaut 10, & oftant les é dixaines de 10, vefte 4 
jue i'efcrisau deffus: & l'vnité que i'ay donné à cette prochaine 
igure,ic l'ofte de 4 qui precede, en eícrinant le refte 3au deffus. 
Or à cauíc que les plus grandes diffcultez de la diuifion confi 
lent faire les fouftraétions, on remarquera que le nombre de: 
'nitez,qu il faut ofter dela prochaine des fuperieures qui fera ver: 
: cofté gauche,eft toufiours égale au nombre des dixainesqu'il y 
ura au nombre de quiona ia fouftraétion : Par exemple,fi or 
u& la fouftra&ion de 42, 0n diminuera la prochaine de 4: fi or 
fouftraictde 10,on diminuera la prochaine der : fi on a fouftrai@ 
c 8,0n ne diminuera pas la prochaine, caufe qu'en 8il n'y a poin: 
e dixaine. Ayant inh multiplié & fouftraiét , i'auancele diuifewi 
t7 fous la figure fuiuante qui eft 2, & regarde combien de fois l2 
remierc figure demon diuifeur qui cft 3,eft contenu au nombre 
iperieut correfpondant 34, & encore qu'elle foit contenue plu: 
* 9 fois, ie po e feulement 9 au quotient, à caufe qu'on nedoi 
mais mettre plus de 9 au quotient, puis-pour multiplier toute: 
s figures du diuifeur par la figure 9,que ie viens de mettre av 
1otient ,ie dis, 9 fois 3 font27,que i'oftedu nombre faperieui 
| | T ij 
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Cortefpondant i4, & refte 7 queie poíc audelfusdudiuifeur 3,en 
lc tranchant, & aufi 34,de qui i'ay fair la fouftraétion : puisie mul- 
tiplie lafeconde figure 4 par 9,&. vient 36,que r'ofte de la figur 
qui eftau deffus Au tiuifeur 4,à fçauoir de 6,enluy donnát 3 dixai- 
hes, & ne refte rien, & ayanr tranchéle 4 & le s,ie diminué la pro 
chaine qui eft 7 d. 3 vaitez,que i'auois donné au 6, & relte 4, que] 
ie pofe au deffisdu 7 eile rranchant: le mulriplie auffi la. troifief- 
me figare 7 pai 9 & vientós que i'ofte dela figure 3, quiet au def 
{us du 7, enluy donnant dixaines, & ne refte ricn,& cranchant 7 
& 5, ic deurois diminuer la prochaine de 6 quei'ay donné au 3: 
mais àcaufe qu'elle n'a rien,ie luy donne vne dixainc , de laquelle 
i'oftcl: 6 & rcíte 4, queie pofe au deffus, & la dixaine que ie luy 
ay donné ie la prens du 4 qui precede, & metsle refte ; au deffus:- 
ce fait, i'auance le diuifeur 347 fous la figure fuiuante, & regard 
combien de fois la premiere figure 3 eft contenue au nombre füpe 
rieur cotrefpondant 34,8& trouuant qu'elle eft contenue 9 fois i 
pofe 9 dans le quotient,puisie dis 9 fois font 27 qu. i'ofte de 34, 
|& pofele refte 7 au deffus en tranchantle 5 & 34: puis. multiplian 
la feconde 4 par 9, vient 36 quei'oíte de 40,que ie do ineà la figu- 
re qui eft au deflus du 4 qui n’a rien, & pofe le reftz 4 au deffus, &| 
ie prenàle 4 que j’ay donné du 7 qui precede,mettant le refte ; au 
deffusen tranchancle7:en apres multipliantla rroificfme figure7 
par 9, vient 63 que i'ofte de 64, qu'aura le 4 quieft au d:ffus dudit 
7, luy donnant 6 dixaines,afin que la fouitraétion fe puiffe faire,& 
reft: rque ie pofe au deffus du 7 en lc tranchant,& auffile 4 de quil 
lay ofté 65: & parce que ie nepuisofterles6 dixaines quei ay don4 . 
né de la prochaine qui eft 4,ie lày donne 1 dixaine, & de 14 oftant 
6, refte 8 que ie pofeau d. fTas tranchantle 4..& la dixaine que ray 
donné au 4,ie la prensdela prochaine qui eft 3,& vefte z queie p 
fe au de(Tuscranzhantle 3:eftant ainfi paruenu iufquesa la deraier 
figure du diuidende, € ne pouuant plus aduancet plus auant,o 
conclura que la diuifion eft acheuée, & faudra mettre le refte 218: 
fur vneligne en fuite du quotient 899 , & le diuifeur 347 deflous, 
pour monftrer que le quotiente(t 899 auec la fraction ms Qu 
ifl 3122534 e(t vne fomme de liures à partir également à 347 homm 
chacun aura 899 liures,& pour fcauoir combien defolsaura che 
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281 gun de 281 liures qui reftent encore à partir, on re. 
20  duira les 281 liures en fols , en les multipliant par 
20 fols, qui eft la valeur d'vne liure , le produiét La 
$610 fols, qu'il faut diuifer par 347, & viendra 16 
fols pour chacun,& reftera encore 68 fols qu'il fau 
6 " dra mettre en deniers , en mulripliant pár 12 de- 
| nlers , qui eft la valeur d'vn fols, & viendra au pro 
—— dui® 816 deniers , qu'il faut auffidimifer par 347.& 
'136  piendraàchacun 2 deniers , & reftera encore 122 de- 
68 niersá partir à 347, quicft preíque vn tiers de denic: 
8:6 pour Chacun partant on concluia que chacur aur. 
| 899 liures 16 fols 2 deniers, & enyiron le tiers d'vn 
denier. Í 


Diuiflons brieues, 0a 


Pour multiplier par vn nombre quiaye des zero àíon cefté droit. 
ilfautles retrancher, & auffi autant de figures du cofté droi&du 
nombre à diuifer, puis diuifer les figures du diuidende par les figu- 
resreftantes du diuifeur : Ce qui fe fait ordinairement en meuant 
les zero,qui font au cofté droict du diuifeur, fous les figures qui 
ont au cofté droict du diuidende ; comme on peut voir aux exem- 
Piles fuiuantss —— | 









| | € E ..48: 12648 [ 248 
io 19' I o0 17 ioo" 4 00. 400 *. 


."Dela preuue de la dinifion. 


Il faut multiplier le quotient par le diuifeur,& adioufter au pro: 
uid le refte s'il y ena,& ce Gilint, fion trouue lenombre qu on 
a djuifé i) n'y anra point d'erreur en la diuifion : par exemple, di- 
üiíé par; donne $31& 5 eftant multiplié par 3 fait 15, auquel fi on 
idioufte le refte de la diuifion qui eft 2,0n aura 17,qui eftle nom- 
bte diuifé. —— ] E | 


Autre preuug par le njoyen du o. 
Ayant diuifé i817 par 42, ie trouue 4315, & pour fsaoie fil ny 
| vM] = 
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I E a point d'erreur en la diuifton, ie dis 

que 4&1 du diuifeurs6t6,queie pofe 
| au cofté gauche de la croix, puis ic dis 
[ 432. auffi que 4 & 3 du quotient font 7,que 
4x a ie pole au cofté droi& dela croix, ce 
.faict, ie multiplie épar7 & vient 42] 

‘dont la preuue eft'ó, que i'adioufte 

8 aucc la preuue du refte ri, qui cft 1, 
| la fomme eft 8y que ic pofe au haut de 
GT la croix : finalement, pour auoir 

| preuue de 1817 qui a cfté diuilé, ic di 

8 1 & $ font e,que ie rejette, & refte 1 & 

|. 2 qui font 8 quc ie pofe au bas de la 

" croix: & parceque le mefme nombre] - 

fe trouue au haut & bas de la croix, ie conclus qu'il n'y a poin 





d'erreur enla diuifson. 
| . 


Queftións neceffäires pour diftinguer I'vfage de 
| quatre regles precedentes. —— 


Sçauoir de quel nombre il faut [ouffraire 72, afin que 
+ levefle foit 3? | 


A caufe qu'en toute fouftra&ion le nombre fouftrait & le reft 
fontenfemble lenombre de qui ona fouftrait, il eft manifefte qu 
le noinbre requiseft 12 qui fe trouuc adiouftant 72 auec ;5. 


Sgauoir quel nombre il faut [ouftraire de 137 , afin quel 
le refe foit 86? | 
En cette queftion, àcaufe que le touteftr37, & l'vne de fes dew 


parties 86, il eft cuident que pour auoir l'autre partic; il faut fouf- 
traire 86 de 137, & reftera 51 pour l'autre partie. 
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Sçauoir quel nambre doit eftre dini[e par 6 , afin que 
| le quotient foit 17 ? | 


À caufe qu'en toute diuifion, le quotient eftapt multiplié par lt 
diuifeur engendre le nombre quia efté diuifé , il eft manifefte que 
pour auoir le nofhbre requis, il faut multiplier 7 par 6, & que le 
produi& 102 eftle nombre requis. | | 


Sçauoir combien de fols e deniers valent 27 liures? 

















2 
4 o À caufe que pour reduire les monnoyes 

de plus grande valeur en d’autres de 

$ 4 of. moindre valeur, il faut faire la mulripli- 
Y à 4. cation, pour reduire les 27 liures en (bs 
1080 il faut multiplier 27 par 20 fols , qui efi 
$40 Ha valeur d'vne liure, & viendra $40 fols, 
64804 9 il faudta multiplier par 12 deniers, 


-qui cft la valeur d'vn fol, & viendra 6480 
eniers , qui valent autant que 27 liures ou 540 fols. | 


Spauoir quel nombre il fant multiplier par: 9, afin que 
le produict foit 13 À | 


A caufe qu'en toute multiplication le produi& de la multiplica. 
tion cftant diuifé par le multiplicateur,donneau quotient le nom. 
bre qui a efté multiplié il cft euident que pour auoir le nombre 
requis, il faut diuifer 117 par 2,& que le quotient 13 eftle requis. 


Sçauoir combien de fele» linres valent 6480 deniers. 


Pour reduire les monnoyes de moindre valeur en d'autres di 
plus grande valeur , il faut toufiours faire la diuifion,partant pou 
reduire les 6480 deniers en fols,onles diuifera par. 12, qui eft]. 
nombre des deniers que vaut v fol , & viendra s40 fols, qu'il fau 


E dij 
d 
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diuifer pat 20 pourles reduire en liutes, & ce faifant on aura pour 
6480 deniers $4» fols, qui valent 27 liures. | 









Des nombres de la dixme. 


Les nombres de la dixme fappellent ainfi, à caufe que l'enticr, 
commevne toile, eft diuifé en 10 parties.égales, qui s'appellent mi 
nutes, chaque minute en ro fecondes, & chaque feconde en10 
tierces, & ainfi à l'infiny. Tellement qu'vne toife , par exemple, 
contient to minutes, 100 fccondes , 1060 tierces, &c. qui fe mar- 


' du 11 TT) 


Le propre desriombtes de la dixme s'entrefuiuants fans interru. 
ption;cft de fignifier la mefme chofe cftant conjoints & reüuis en|- 
vn nombre,qu'eftant difioints & feparez : pat exemple, 27 toiles, 
8'. 9", valent 2787" de toifc : & au contraire 2787" de toife yalen 
17toifes 8 & 7",0u 27.57 toifes, — ' 
| Sila fuite des nombres dela dixme eft interrompué, pour le 
reünir en vn nombre, il faut mettre des zero aux endroits que leur]. 
uiteeftinterrompué,ce faifant on trouuera que 4 toifes & 8” va 


lent 4008" de toife, . | 
7 De l'addition. . - 
, Ifautefcrire les nombres de mefme denomination l’vn far l'au- 
tre puis faire l'addition à l'ordinaire, — — MEE 
Exemple 1, — Exemple 2. 
2465 ANombrsà 3606  Nombresá 
2024 adjoufler. 30007 adioufier. 
| | g' | 








8 4 
$32 7 Somme | 66867 Somme 
Os ER Ow CCS 
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De la foufraélion. 


Il fut efcrire lesnombres de mefme denominatien l'vnfurlau. 
tre, puis fairela fouftraétion à l'ordinaire. 







| Exemple 1. Exemple 2. 
733 . Dei 340 o 7 Debte 
2600 29 Payé 60 o4 Payé 
47297 or Kf 27967 Refle 

Qu 47 rose Qui 


De le multiplication. 
IL faut faire la multiplication àl'ordinaire,& donner au produi& 


peur denominatiorila fomme ou addition des accens du nombre 
multiplié & du multiplicateur. . 


Exemple I. | | Exemple 2. 


307403 mulriplicande. 1 74  muliiplicande. 
2608 multiplicateur. 800 €" multiplicateur 








2459224 | 1044 
1844418 1392 . 
61 4806 - 1393044 44" product. 





3044 


So1707024" "produit. On 1391.5. 
Qu 8oi7 — 


1 ess * 
De la digifion. 

Il faut fife la djuifion à l'ordinaire, & donner au quotient pou 

denomination lesaccens qui refteront, ayant fouftrait ceux du di 

uifeur de ceux du diuidende. 








is ARITHMETIQUE. 
Exemple 1. | 


Diuidende 3082" Cd/otiett Exemple Roo 
Diuifer ——| 134 . Diuidende 2 56 quotient 

j | a 
wr #3 0H 135 Diuifeur 8 


Sile nombre des accens du diuifeur excedele nombre.des aecen 
du diuidende, afin qu'on puiffe fouftraire lesaccens du diuifeur de 
ceux du diuidende , il faudra adioufter des zero au diuidende,& 
augmenter le nombre de fes accens felpn le nambre des zero qu'on 
aura adioufté, . | 

Par exemple,eftant propofé à diuifer 376" par 8”, caufé que les 
trois accens du diuifeur ne fe peuuent fouftraire d'un accentd 
diuidende, pour rendrele nombre des accens du diuidende au 
grand ueccluy du diuifeur , on adiouftera deux zero au diuiden- 
€ 376 ,augmentant le nombre de fes accens de deux accens, 
viendra 37600", lequel eftant diuifè par 8”, donnera 4700, qui cf 
«n notmbre entier, à caufe qu'ayant bonia les trois acceng du 
diuifeur des troisaccens du diuidende, il ne reftc rien. 

S'ilyaquelque refte enla diuifion, illa faudra continuer en ad- 
jouftant des zero au diuidende iufques à ce qu'il ne refte rien, o 

ue le quotient foit affcz iufte , encore qu'il y ait du refte : ce qui 

€ doit auffi pratiquer aux nombres entiers, fi on tie veut poin 
auoir d'autres nombres rompus que çeux dela dixme. Par exem 
ple eflanc ptopofé à diuifer 145 par 8 

















AU 


^ 624 . il me refte r, puis à mefure que i'ay 
£4y046 aduancé mon diuifeur 8, i'ay adiouft 
———— ——[ 125" vn zero au diuidende, & mettant. fin 
S838258&8  '' *]adiuifion au troificfme zero que i'ay 


adioufté, à caufe qu'il n'eft rien refte 
l'ay trouué 1 que 147eftant diuifé par 8 donnce18125", ou 18,27. 
Carles 3 zero que i'ay adioufté ont augmenté la denomination d | 
145 de 3 agcens, de forte que le nombre 145000 qui a efté diuifé 
auoit 4 accens, defquels oftant l'accent du diuifeur , refte 5 accen 
pour le quotient. | | 





b. 
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| | PRACTIQUE. 29c 
Pat la mefme methods on trouuera que le nombre entier r4: 
ftant diuilé par 6”, donnera au quotient enuiron 1416666”, ov 
241655, & ncfc peut trouuerleiufteen cet exemple;à caufe que 


LS 


1000) . . 
adjouftant des gero, & continuantla diuifion,il y a toufiours quel. 
que. refte. | | 
Nous noteronsicy que les preceptes que nous auonsdonné er 
la mulriplication & diuifion A la dixme touchát les denominatió: 
ou nombre d'accens.onvauffi lieuenla multiplication & diuifior 
des fra&ionsaftionemiques: c'eftàdire, que minutes aftronomi. 
ques eftant multipliées par minutes aftronomiques font des fc. 
condes : & les fecondes cftant multipliées par des tierces font de: 
quartes, &c. Eten la diuifton , les tierces chant diuifez pat fecon- 
des font des minutes: & les quintes eftant diuifez par des tierce: 
donnent des fecondes, &c. s 


Addition de diuerfes efpeces. 


Enl'additian des liutes , fols & deniers, pour chaque 12 denier: 
02 garde vn fol pour mettre auec les fols : & peur chaque 2 dixai- 
nes des fols,vne liure pour mettre aueclesliures. 

Enl'addition des fra&ionsaftronomiques 6 dixaines de minu- 
es font vn degré, & 6 dixaines de fecondes vne minute, & ainfi des 
lutres, MEE 

















u Exemple I. - | - Exemple 2. 
igl.izf. od. — 35 der. 47, 8, 

137 lt. 12 f. 10d. 20074. 18,56, 

2441 gf iid. ——— A44 deg. 32. 


3971t. 16 f. 6d. Somme. 8 7 deg. 5 8, 4 ,Somme, 
Soufiraction de diuer[es effects. 


Si le nombre des deniers à fouftraire excedeles fuperieurs de 
ui on les doit fouftraire, on empruntera vn fol qui vaudra 12 de- 
ers: & de mefine aux fols, fion emprunte vneliure, on la fera 


| 
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valoir 2 dixaines de fols: Sc aux fractionsaftronomiques, fi on em-| - 


prynce vn degréon le fera valoir 6 dixaines des faiuantes: & vne 
minute, 6 dixaines des fecondes , &c. | 


| | Exemple I. | | E Exemple 2. — 

Debte 278 lt. 9 f. 44. | Debte 1 37 deg. 8, 17, 
Payé 13 LA j [/ 6 d. Payé 29 deg. 46, 13, 
Rfle raokisfiod. Refte 107 deg 21,54 


Pont fçauoir combien il ya de temps depuis vn terme donné 

e 18 de Septembre de l'an | 
£ . , , ME 
néc 1607 ,iufques au 9 de May de l'année 1631,0n coucheta les 







iufques à vn autre: par exemple,depuis 
nombses comme s'enfuit pour faire la fouftraétion. 


163047. 4m.  9iours, fin du terme. 
1606 an. 3m. 18ioury, commencement du terme. 





Refle 23 an. 2 m. 21 iOWrs, temps du premier term 


, dufques au fecond. 


Reduire "on nombre donné de liures en fractions 


de la dixme. 
Siau nombre propofé des livres on adioufte vn zero, viendr 
les minutesdeliures: fi on adioufte » zero viendra des fecondes, 
kc. ce faifant on trouuera que 7 liuresvalent 70, & aufi 700". 


 Reduire vn nombre donné de [ols en dixme de 

| liures tournois. 

Si le nombre de fols propofé eft pair, fa moitié fera le nombr 
le minutes requis : Que s'il eft impair, fa moitié auec 5 fera le nom. 
ire des fecondes requis; ce faifant on aura pour 16 fols $ minute 
leliure, & pour 17 fols 85 fecondes de liures, 


| RACTIQ.VvE. 3o 
(C Troutier des linresen mulripliant un nombre donné 


| par | os. 

I faut reduire le nombre donné des fotÿ en dixme par la prece- 
dente,pais on multiplierale nombre propofé pai la dixme qu'on 
aura trouué pour les fols. Que file nombre de la dixme misau icu 
desfolsa vn accent pour fa denomination onretranchera vne figu. 
re du produit pour auoir des liures,& la figure retranchée eftani 
doublée donnera des fols. Mais files folsonteftéreduitsen fecon- 
des de la dixme, du produi& il faudra retrancher 2 figures pour 
avoir des liures,& des 2 figures retranchées la premiere.cftant deu- 
blée donnera des fols,& ; de la (cconde valerittoufieurs vn fol. Ce 
faifant on trouuera que 468 aulnes à 16 fols l'aulne, valent 374 li- 


ures 8f, & 375 aulnes à 17 fols l'aulne;fent 518 liurer 15 fols. 








"ERE E Exemple 2. 
Exemple 1. 375 417/.0H85". 
468416f. on 8... $; ^. 
37 4l4 /— 3000 
3741. 8f. jiSp; 
| 318r. 15 f. 
Tronuer des liures-en multipliant "Un nombre denné 
|o par liures ev fols. | | 


llfautreduire pat la methode donnée cy deffus lesfols en dixme 
leliures,puis en mettant la dixme des fols qu'on aura trouué en 
uité des Éureson fera la multiplication , & du produit retran- 
hant vneou deux fignres,à fçauoir autant qu'il y aura d'accen&en 
tdixme, on aura le nombre requis des liures, & les figures re. 
tanchées donnerontles fols qu'il y aura outre lesliures; ce faifan 


"————————— E ÓÓM 
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on trouuera que 834 aulnes 7 liures 16 folsl'aulne vaudront.ó;o; 

liures 4 fols: & 377 aulnes à 9 liurcs i fols , valent 5675 hurc 

15 fols, —. S 

| — Exenijle nos Exemple 2. 

8544 7l.16f.04 78 — 377 à olt. igf on 975. 
- T 














78 —. 975 
6672 | . 3885 
$838 — 2639 
6gog|z . 3393 7. 
650jf lr, 4 ff. mM 3675|75 | 
| | 5675 lr. ijf. 


Que fi au nombre propofé, outre les liures & fols , il y a des de- 
niers, il vaudra micux mulriplierles deniers fepatément,& reduire 
leur produit en fols & liures, pourles adioufler auec les liures & 
fols, qui feront proucnus de ls multiplicatien des liures & fols. 
Comme en l'exemple precedent, fi vne chacune des 377 aulnesva- 
loit 9liures 15fols & 7 déniers, ayant trouué 367; liures 15 fols à 
raifon de » liurest; folsl'aulne, on multipliera 377 par 7 deniers & 
viendra 2659 deniers, quifont 219 fels & 11 deniers, & les 219 fol 
reduicts en liuresfont10o lt. 19 f. partant, fi on adioufte 10 lt. 19f. 
it d. a0cc 3655 lt.15 f. on aura 3686 liures14 fols r1 deniers; pour 
prix de 377 aulnes à 9 liures; fols & 7 deniers l'aulne, | 

Notez que les 219 fols 11 deniers fe pouuoient trouuer plu 
promptement en prenant pour 4 deniersle tiers de 577, qui c 
125 fols 8 deniers: & pour 3 deniers,le quart du mefme nombr 
377, qui vaut 94 fols & 3 deniers, & les deuxenfemble fonta19 fo 
11 deniers. 27 

Il faut icy noter, que pour reduire en liuresles monnoyesco 
pofées de fols, ou de liures & de fols ,il faut faire la multiplica 
Hon : & au contraire, pour reduire lcs liures en monnoyes com 


bc 
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poftes de fols, ou liures & fols;qu'on doit faire la diuifion. Le tout 
tommc on peut voir aux exemples precedens & fuiuans. 





Trouuer des liures eh muliipliant des linves e fols par 
ans C9 mois on par ans,mots e5* tours. 
. Soitàtrouterà combien montera l'incereft der37liures1é fols 


aran,en 23 ans & 7 mois. Les 137liures 16 {ols reduiéts en dixme 
Re 1579 ,qu on multipliera par 45an$ & 7 mois , comme s'enfuir. 








137 9 . Pour auoir l'intereft de 7 

| mois, on prendra premierc- 

2 3 u ment l'intereftde6 mois, qui 

| . eft 689, àfçauoir la moitiéde 
4134 1378, qui cft l'intereft annuel : 
2756 & pourvn mois on prendra 
689 la fixiefme partie de 685’, qui 


| cft 1144, & parce qu'vne mi- 
YI 41 f $ d. Tute de liure vaut 24 deniers, 
c— es $ vaudront 1 fol & 8 de 
324 9[7 | ie & adieoftant tous les 
4.4 . 8d,  produiéts cnfemble, on aura 
| : x 42 k. 8. 84. | 11497 l1 Sd. & retran- 
‘hantvne fgnte pour reduire les minutes de liures en liures, le 
tquis fera 323491. 15€ 8d. ef 
Si outre l'intereft de 25 ans & 2 mois, on demande encorel'in- 
ercft de quelques iours, pst exemple de a5 iours: ayant opecé 
our les 23 ans & 7 mois ; domme cy deffus, on prendra pour.1 
ours la moirié de u4 , 1f. 8 d.quicft 57, 10d. : & pourles i iouts 
cftans-on prendra deux fois le tiers de 57,10 d. lequel tiers vaur! 
» Ix. 35d. & adiouftanrrouslesproduiétsenfemble,on aura 52592 
f 3d, & reduifantles minutes enliuresen tetranchant vriefigu- 
e; le requis fera 3259 It; 7 f. ;d. | 2 


nes enel 
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1378: 
2 3 an. 7m. aj iours. 
| | am 
4134 
43756 
^ 689 
114 -—1f.8d. 
| ) $7—1od. 
0 o 19— 3b. 


32$9l2 sf id. -— 


3259lt.7[.3d. 
Dinifer par linres, ou par liures e fols , ne fomme 
donnée de liures , ou de liures.er [ols. 



















Par exemple, s'il faut payer 468 liures en pieces de 16 folis, ou en 
eftoffe qui vaille16 fols l'aulne,le requis fe trouuera en diuifant 
468 liures par 16fols: & pour faire cette diuifion, on reduira le 
diüidende 468 & le diuiftur 16 folsen dixme de mefme denomi: 
nation, comme en cet exemple,à caufe que les 8 fols fe reduifent 
8", on adiouftera vn zero à 468 liures pour les reduire eh minutes 
de liure, puis diuifant 4680" par 8 , on trouuera $8ÿ pieces de 16 
fols, qu'il faut pour payer les 468 liures. Par la mefme methode 
on trouuera, que pour payer 346 liures 9 folsen eftoffes de 7 liures 
7 fols l'aulne, qu'il en faudra 47 aulnes & vne liure de plus, car 


346 lt. 9 f. en dixmefont 34645 , & & 7 lt. 7 . font 755^,8c diuifant 


T. ? [d M . 
24. 34645 par 735 , lc quotient eft; 47, & re 
| 3 4 645 [47 - 100", qui valent rhe liure. Que fi on veu 
73 ; payer la mefme fomme de 346 liures 9 folsj : 


en 





b 





UT PR A QUE. . 30 
en diofede Sliirelió ols Le ue lès Slt. ref fe re- 
duifent en $5, il faütles redwire tnfétondes, 6 que ke diuifem 
aye mefme denominátion que ie/diuidénde,qui eft 34945" 1 Firtan 
diouftant vn zero Bj, ór-auta ppur-diuifeur Sy par lequel 
linifant 34645 , viendra au quotient 49 reflet qug , au 6lr.a. 
"qui valent 6 lt.'9 falsi cellémens ue pour payer les 346 liure: 
5folseneftofes de.8 liures 10 fole Faulne, il çn fau En dré 49 aulnea 
&6liures 9 fols, outsoles 49 auines: Par la-meíma, methode ot 
trouuera,que pour paper zooQ liweetcn patagonssis; $$ (els piséa 
lur 144 páragon? aucs à ages 8 le Dio aaa 

13 à, j "gu | 1 
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DES FRACTIONS où nombres. reripus. ' 


La ftáclion ou nombre rôtaaréftne" ou pets paries d à 
entier didifé en pfufieurspattiéstgdled."- c 
Toute fra&ian a deux nombre deter Ah otre s dus 
ne tig ne.entre deax.- LE LS CEE 
remict dé ces dé nombres dai fau deffus déla’ lige 
T. humerateur;parce- qu'il nhomftié combien. de ; parties d 
ae contienclafa tion. à HU ANIOM dits 2D o 
L'autre nombre qui eftfousla ligne s'ap elle déiamióiceur à 
Yonfice en combienste parties DN WALUR r'Eft diuifé cde fc peu 
»ufiours prendre our.letour où l'obrier, à caufc qu' d contien 
tes les parties del'enüer.;. bu: s ss. 


1 3 E c v 5 lijeratehrs. uL 


2, 4 “‘denaminateurs 


bd": 


Q: la de de la ion. confie. en [n proportion ida nume 
Ieür au denominareur,& non ena, grandeur desnombees: d'ei 
'Bfuic quela mukiplicatipnou diuilion de deux nombres de l 
étion par in meíme nombre ne change, ps. Aa valeur d de la fra 





i 
- -— oon i. ue T. LP tom: 2: -, 
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ion rper sxemaple, lesdenx nombres dela fraction 2 eftant mül- 
tipliez par vg nombresel qnan voudra, comme par 4, donneront 
Aqui your laciefrue choíeque s, engore-que, fes nombres foient 
plui prsndsque c&px de. fe si tot e hat us 800 4 12 
7'gl*y à fept foires de réduétions;déhc laiptemicre eft;lors qu'il 
fût feduire vaefréétion quia fn rumeratbur plus grand que fon 
Heisominsseilen entiers dela fe fuir ep didifanr e nuracrateur par 
(on denehfinateuir, pomme fe ccduifencen a»... JEN 
La feconde eft,lors qu'an'véut teduirewne fta&iun vulpaire en 
fraction de la dixme, cela fe faiten adiouftant au numerateur plu: 
ieursgero,& eugraentàgitla denorhination.ou le nombre des ac- 
:ens, feloh Te«yorhbre des zero qu'on aura adiouité, puis diuifant 
par le denominateur :cefaifant on trouuera que f valent 625" : & 
: valent enuiron 666”, & ne fc peuuentreduire exaétement,à cau- 
e qu'il tefteztodfiours quelque cbofe, 5.1... 1 1 X 1 

. La-troifelam eft.lors.auipn eur, mettre l'entier en-forma de 
ta&ion'oule redûire en yp fraCtion,qui aye telle denomination 
quionsandss Poperedpis Fentierch forme de fraction, illuy 


aut feulement donnœ vn pour denominateut Mais. pnr dé re- 
haiteqn.tess) quarts eu aptus. relle denamination quan ougi à, 
pn le mulgpliera par 5.4: oautre nombre.de la cnomination 
»topoféé : ce faifanc on trouuera que 7. *aut. ?*, & s.reduiét en 
juartydonne 2. .U oqeusonps o: choi gps erm d 

: La qéaxtiefnie. eft;)loesqu'il ya vn entierauec vne fra@ipn ad- 
oinre;& qu'en lesveutzedaite on vne ftedion ; tc qui fe fai 
nultipliant lentier pat le denominateur de {A fra&ion , & adipu- 
tantau produiét le numerateur fans changer le denominateur :c 
'Aifant 8: donnent; 3 deünnent 2, & 6#donnent 23 À 

. La cinquic{me ef logs qu’on veut reduirevne fraction en d'a 
te monnoye de moindre valeur, comme £d'vne liüre en'fols,c 
qui s'appelle cuäluation,& fc faic en mültipliant 20 fols, qui e 
a valeur defiliure, parle nümetateur 4, puis diuifant le produi 
jui eft 8o; par le dénotninateur 5,qui donnexa 16 fols pour#de li 
ire. Par lamefme methode on trouuera, que? d'vne liure vale 


* dim —— qu om © c C2 she equum. 4r m -— de Q9 We. £s .^ -- 
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t3 fols &:. En doy nous noterons que 5 d'vne lire, valence a 
tant que le tiersde 1 liures, | 00. 

La fixiefme.eft , lors que la fraction eft expliquée pargrands 
iombres,& qu'on {a veut reduire en plus petits: ce qui (c Bic en 
liuifant tant le numerateur.que le denominateur,par vn mefme 
nombre qui les pniffa diuifer fans refte: par exemple, les deux 
nombres de la fraction 3° fe peuuent diuifer par 2,& vient la fra- 
dion 1 que ic diuife encore par 2, & vient i les nombres de la- 
quelle fe peuuent diuifer par 3,& vient la fraétion 5, qui vaut au- 
ant que 35, encort que fes nombres foient plus petits: 

Que fi par coniecturc on ne pent trouuer vrnombre qui puiffe 
liuifer les deux nombres de la fraction fans refe , on pourra trou- 
it leur plus grande commune mefure par la methode fuiuante. 
eit diuiféle pluserand parte plus perit, puis par lerefte;s'il yen a, 
oit diuifé le diuifsnr precedent, & ainfi continuant à ditifer par le 
cfle le diuifeur precedent, on trouuera enfin vn refte qui diuife. 
a lon diuifeur fans refte , & ce refte fera la commune mefure des 
lux nombres dé la fraction:ce faifant on troudcra que la pla: 
tande commune mefürc dt 36 & 69 eft r2, par lequel diwifeur 36 
C60 viendra 3, pour les moindres terines de la fraction 35. Par 
imefme méthode of trouiera auffi que la cornniuñé mefure de: 
tux nombres de la fraction 5 eft 9, pár lequel fi où diuife 63 & 
35, viendra 7 , pour les moindres terrhes dé lafraétion $$... 
Que fila commune mefure trouuge par cette methode cft l'vni. 
les nombres dela fraction propoléc feront. premiers entr'eux. 
: ne (e pourra. pas trouuer yne autre fraction de mefme valeur, 
ui aye fes. nombres plus petirs : comme fila fraction ropofée efi 
On trouueta que la plusgrande commune mefurede16 & 45 efl 
à. & par confcquent ladite fraction 7$ eft en Yes moindres ter. 
es, & n'y a point d'autre fraction tquiualente qui aye fes nom: 
es plus "edu. e 1 . um ut 
La feptiefme cft, lors queles denominateurs font diffemblables 
qu'on les veut reduire &n femblables ou égaux: cequifefaid 
it conie&urc, ou par art fans conicéture. La conic&ture a lier 

À V ij 
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quand les denominatéuts font petit&,& qu'on iuge facilement q 
12, 24,60, 0u autre nomibre fo peut diuifer par tous lesdenomina. 
teursfans-refte : puis pour auoir lesnumeratgurs de chaque fra. 
&ion,on diuifcle nombre qu'oti 4 trouué poutcommun denomi- 
ateur par chaque denominatéür des fra&ions propofíes , & le 
quotient crouué par chaque diuifion, on le multiplie par le nu: 
merateur. Par exemple,foient propofées les $fra&tions fuiuant 
à reduire À mefme denomination ;on peut prendre diuers nom- 
Ibres pour leur commun denominateur, à fçauoir 24, 48,72,&cc. 






















6 


3 4 ^ $8 24 


ais à caufe que les plus petits font Les plus commodes,ie pren- 
dtay 24,puis pour adoir le numerateur de p ie diuife 24 par.3,'&d. 
vient 8 que ie multiplie par le numerareur 2,qui me donne 16 pout 
le numerateur de ?: pour auoic le numcratcur dej, ic diuife auff 
24 par 4,& vient au quotient,qué ie mültiplié par le numetateur 
3, & vient 1$ pour le numerateur de 2, & ainíi des autres. | 
Ea feconde methode fe pra&ique ainfi :foïent multipliez con 
tinuément tous les denominateurs l'vn parFautre, & le produi 
fera le commun denominateur: Puis pour auoir les numerateurs 
foit multiplié chaque numerateur par les denominateurs des a 
tres fraétions. Par exemple, eftant propofez áreduire à mefme d 
honiination les trois fractions fuiuantes, ie multiplie les denomi 
tratetts 3,5 & 7. vn par l'autre continuément,& viens au produi 
105 pour le commun denominateur : puis pourauoir lc numera- 
teur de tic mulriplicle numerateur 2 par les deux autres deno- 
[minareurs ; & 7,% vient äu produiét 7o, pour le nuinerateur de à: 
pour auoir lenumerateur de fic multiplic suffi fon numerateur 4, 
at les denominateurs des autres; qui font 5 & 7 ix vient au pro- 


düi& 84, pour le numerateur de 4: par la melme methode on 


trouucra 90 pour le numcrateur de 5, 
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— . 4 6 | 70, $0, 90, 
3 $ l 











7 10$. 
| De l'addition. 
— Siles fractions à adiouftér fonten mefme denomina- 
tion, l'addition fe fera en adiouftant les numeratcur: 
ehfemble, & donnant à la fomme le denominateu: 
commun : Mais fi elles ne font en mefme denomina. 
tion, il faudra premierementles reduire parla method: 
precedente, puis faire l'addition. Ce Lifant iD 9 
1 3. &6]|1r inquiíont cn mefme de 
-—— ——  ——|— — nomination, cítant adiou 
LH, 15 15i !7?  [ftez enfemble font : 
Mais pour les fra&tions?, 2, 2, 3, & f, lesreduifant en mef 
nc denomination , pat la méthode donnée cy deffus 
uis faifant l'addition,an trouucra 71, quifont 5;. 





1 6 
23 dp 3 5|18 
0 42292 6 ?5 3 I 
3 4 > 8 6 LZ [33 04 "a2 
| Nt 
; \ 20 ] 
Autre exemple. | 87 
| | |. | 
2 3 5 3 HOC. np us. 
3. 4.7 6 21100 "7 
TOW 
| 35 
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 Pourmujtipliér entier & rompu parentier & rompu, 
il faut prémicremenr adioufter les €ntiers aucc.Ícurs 
fractions, puis faire Ia multiplication : par exemple 
pour multipliet 174 par 81, l'adioufte , par la mc- 
thode donnée cy deuant, 17 aucc fa fradionz , & 
trouuc* , puis i'adioufte auffi 8 aucc fa fra&ion f, 
trouue %: ce fai, multi pliant les numerateurs 71& j 
I'vn par l’autre, & auffi les denominateurs 4 & 6, viend 
376, qui donne en diuifant le numerateur parle deno4 
minateut 156% pour Ieprodui® dela multiplication. 


20 Vf.  ‘Deladiuifion | e. 

. Siles fra&ions font en mefme denomination, la diui- 
fion fe fera en diuifantle numerateur du diuidende pa 
le numerateur du diuifeur : çe faifanton trouuera qu 
; etant diuifé par >; donne 3 pour le quotient. Et a 
contraire, 2 eftant diuifé paï 2, ne donne quezoui.Qu 
li les fraétionÿ ne font en mefme denomination , il fau: 
dta premierement lestedüire , puis fairé la diaifion, 
Mais à caufe que lesayant rcdui& en mefme denomi- 
garion, il faut quitter les denominateurs , la diuifion 
{e fera plus bricfuement fans les reduire en mefme de- 
nomination,en.mulripliant lé numerateut dà diuiden.| 
de par le deneminatcur du diuifeur, & lé àumerateui 
du diuifeur;pár Je denominateur du difidende." Ce|- 
. D uL. -faifang on troûuera qu£ ?éftarit diuifé 
Opere. eden T edi 
AX 4.110... Pour diuifer vi hombré egtier par 
X 12 ., vne fraction , ou vné fra&ion par y 

| " nombre entier, il faudra donner à Ten 
tier vn pour.denominateur; ce faifant, ontrouütra qu 
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PEACTÍAVE 7 35 
t» eftant diuifé par donne 18, & 2eftant diuifé par 2 
donne 3 : pour faire r operation les nómbres fe cou- 


Pour diuifer entier NAE par entier & fraltion, 
ilfaut ioindre les entiers auec leurs fraétions, puis-fäire 
la diuifion; ce faifanton trounera que 73eftant divife 
par. 84, donne :# OU L operaion fe fait ainfi, 


CBNEXT 


De ls regle des fractions des fratlions 


Il faut multipiiré tous les numerateurs l'vn par l'au- 
tte contintiément; & du produi& en faire vn numera- 
eur,doncle denomihateur. fc trouucra en niulrípliant 
tous les denominätéurs l’vn parl l'autre : ce faifant on 
troduera ques del valent our Au que? de ide; : 
valent jou. 


T 93 
1123 io6'" 





DE LA, REGLE DE TROIS, ou de proportion 


Cette regle s 'appelleain, icaufe que de trois nom 
bres donnez elle trouue lequatricfme incognu. Elle 
; appelle aufi la regle ‘de propottion, à caufe qu'en 
celleil y a toufiqurs mefmé proportion du premier 
ómbte: 4 fécond , que di troifiefme au quaricfme 
Gt Ia faire il faut difpofer lesnómbres en forte, 

:efüy duquel an demande là valeur fott aw troifre his 


, — + sl 





ele ^no m P sp” "* 





P 












4. — ARITHMETIQVE 
lieu , & quele premier foit de mefme efpece & nature 
que le troifrefme, & lc feçond , qui eft le prix du prc- 
mier, doit eftre femblable au quattiefme, qui eft celuy 
qu'on veut crauuer. Ayantainficouchezles nombres, 
il faut toufiours multiplier le fecond & troifiefme l'vn 
par l’autre, mettant le moindre fousle plusgrand,pour 
plus grande facilité, & diuifer le produit dela multi- 
plication par le premier, le quotient fera lé quatricfme 
que on cherche, NE 


- Exemple I. 


A 8 liures les rz aulnes,fcauoir combien d'aulnes o 
aura pour 18 liures? 


8 lt. — 12 aulnes, — 184, R.217 aulnes: 


12 
6 Ayant couché le 
(0. E 36, trois nombres com 
MEME — 19  mes'eníuitjic mulu. 





216, que ic diuife p 
le premier nombre 8, &tfouue 27 qui eft le nombr 
requis. 


Exemple 2. 


, A 8 liures d'intereft pour 160 liures , fiawoi com 


bien vaudra l'intereft 729 liures? . —— 
apollo lei Re pL TEE 
Duo ue se ee ——— u Ayant, tduché m 
SL n ;8[5- -frois nombfésainfi ji 
multiplie 29 par; "à ,& diuife la produi& 5832 par IS pre 


| 


hr 





. 4 
o - 
. . - . . — + DL antc mmd 





Gg plic 18 par 12,8 vieng. 


|" PRACTIQVE « 31$ 
niet qui eft 100: ce qui fe fait facilementen retran- 
chànt 2 figures du cofté droi&t,& trouuc 5875 ou? pour 
le requis. tiu 3.4 7 D$ s 
| Exemple 3. 100. 
À 10 eícus les 12 aulnes, fçayoir combien d'aulnes 
onàurapourzoliures? ^ — vod Cos 
| gol. — 12ulnes, — olt. R. 8 aulnes, 


Ed Ayant redui&le premier nom. 
| 240  breendiures, afin qu'il foit de 


o [s . mefme efpece que le troifiefme, 
391^? » on dira ,fi 3o liures donnent 12 
iulnes, combien dorineront 2o liures: faifant l'opera- 
ion comme on voit En ces nombres,onttounera 9 aul- 
ws | 


| Exemple 4 °°. 

A 32 liures 1j fols les 8 aulnes,fçauoir combien d'aul- 
es on aura pour 4oliures8íols? — ,. j 
Les ilt. 15f. en dixmefont 3275", & [es 4olt. 8f. fon: 
$4/; partant on dita, fi.3275: donnent $ aulnes, com: 
ien donneront 4049 ,-opctant.cpmiie s'enfuit: o] 
jouera 97 d'aulnes..— . .— Se 


L3 


5275" —8eultt 4040", R ginis 


327$ | 
5 9 


316 ||. AR ITH METIQVE 

e | .. … Exemple y. ] | | 
À 4 liures 15 fols & 8 deniers les 7 aulnes, fçauoir 
ombien vaudtont les $ aulnes? 


7 aulnes —. lr. jf. 8d, — ];atíln. R. 5 lr. 8. f. 44. 

















x 5. 16. 6. 
201r. 75 f. 40d, Em 7 
nof.7zd, ! $* - fi 
En ——— f " * 
| 7 I .IIZU, 


— 
3 


e$ sc 


Ayant difpofé les trois nombres airifi , ie multiplie 
pie. 15.8 d. feparément parle troifiefme nombre 5,& 
'ient au produi& 20 1t. 75 f. 40 d. Puis par le premic 
iofnbre 7 ie diuife prémietement les 20 Ic. & trouuc 
le. refte 6lt.. que ie reduits en fols, en multiplian 
ar 20 f. & trouue i20 f. que i'adioulte aucc 75 f. 1 
omme eft r9; f. que io diuife par 7,le quotient eft 27 f. 
£ refte 6 f. qui font 72 deniers, que i'adioufte auec 4o 
[la fomme eft 112 d. que ie diuife par 7, & vient au 
juotient 16 d. Parcent ic conclus qué les 5 aulnes vau- 


[1 


ront 21t, 27 f. 16 d. qui font 31e. 8 {, 4d.- 
Exemple € 
Si on veut vendre 35000 liures vne muifop qui vau 
200 liures paran, fçauoir à queT'dénier eff (a vente? 
Pour auoit le requis, on dira fi 1200 lt. font gagnée 
ar 35000 liures, de combien fera gagnée vne liure: 


CS - . 
haie a ane 
+ - + 
. 
Ld - 


\ 





 PRACTIQVM , Er 
noob — 35000 —1 R. 28 


OE Dot | 
faifant la regle de trois à l'ordinaire, om ttouuera qu'v v 
nc liure eft gagnée par an de 29i liures ;& par confé 
quent,le reucnu dela maifon eft au denier 294: : 


| Exemple 7. 
Pour conftituer vne rente de 45o liures par an, fa 
uoit combien il faut d'argent? | 
Ordonnant la regle ainfi, fi vnc liure eft gagnée d 
iig liures, de combien feront _gagnées 450 liures 







(£700 
(1. 4 


1$ 4go — R. 8109. | 
° 18 | | | | 7 , M 

). 5600 ple - TE 2384 

4jo 70 tt e 


AÁ—M —— | 


a , 8100. m 





lon trotucra raqu il faut-3100 tigres pour gagne sel li 
üres paranaüdenier18. . 


Exrmpies. pri 20s 


S4auoir combien on dbit preftet au deniet 16, fut vn 


promefle de 1000 liures payable dans vi at: 

A caufe qu'il n'eft pas périmis de preftér à intereft, 
que celny qui prefte1060 Igout vn an; par exemple, n 
peur demäder au bout de l'an quicles 10090 liu.quifor 
com ipris dans la promeffc, ilfautq que la forme preffé 

















318 ARÍiTÉHMETIQVE. 
foit compoféc de l'argent qu'on prefte, & de fon in- 
tereft annuel: & parce que le denier 16 fignifié 1 po 

16 par an,c' eítà dire; que 16 ljures auec fon intereft faic 
17 liures par an,ordonnant la regle ainfi: fi pour auoir 
17 liures au bout deJ’an,ilfaut donner ré liures,(cauoir 
côbicnil faut dóner pour auoir 1060 lt. auboutdefan, 


17 — 16 — 1000 KR. 9417. 
faifant l'operation à'l'orditiairé,on trouuera 9414, li: 
ures qu'il faut prefter, pour auoir 1000 liuresaü bou 
del'an. . | 0f 

2. 2 7. Exempleg..— | 
' $cauoir combien on doit prefterau denier'ré fur ve 
promeffe de 1000 liures payable dans 4 ans? 

A caufe que la fomme 16 liures, aucc fon inrereft a 
denier 16 en 4ans, monteà 20 liures, ordonnant la re 
gle de troisainfi, fi 2o liures viennent de 16 liures, d 
combien viendront 1000 liures, . — EE 


20 —— 16 —— 1000 : KR. 860, 
n trouuera 8oo liures , qu’il faut prefter à intereft a 
lt nie 16;pour auoir 1000 liuresaubonut de 4ans. 


Exemple 10. | 
: Si l'interefteítà 6 pour 100 par an,pour fcauoir com- 
»ien on doit prefter far ladite promeffe.de 1000 liures 
:Xayable dans vn an, où dirà fi 106 liures viennent d 
oóliures;dc combien viéhdtont iooo liures : 
. 2 23 
106 —— 100 -— 1000! :R. 545,5, ou ;;. 
aifant la regle de trois onrrôuueta 94351 liures, qu'il 
aut prefter pour auoir 1000 liuresau bout de l’an. 


— va -————— * *-» 7 *, ———— us RE ET 
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 Parfatticfme methode ontrouuera , que fi quelqu' en 
auoit vendu fa marchandife 10oo liures, & qu 'il euft 
gagne 6 pour 1000,Qu ‘elle luy auoit coufté 94 jt j lures. 


— Exenplé 11. | 

Que fi ladite promeffe de 1000 liures pout prelhà à in- 
tereft à 6 pour 100, n'eft payable que dans 4 ans, pour 
fçauoir combien on doit xprefter fur cette promefíc, on 


dira fi: -.. 015. 
124 — 100 —— 1000 ! R góc n 

faifant ta- regle de trois on trouuera 804;+ iurés qu il 

aut prefter à incereft à gout r00-pat. 2; peur auoit 

'000liurcsau bout de 4 su A 


EM | - ^ Exon lem. 765 


Sic da vn doit. 15060 jiures, '& n'a “abc que 
Godlidre, ; fçauoir combiert de fGls les creancicts 1e- 
euront pour. Der pe déubr ‘°° 
En cette queftion il y doít auoir mefine proportion 
c?of JI, ,aumombre ds fols qu'autónt les creánciers 
our toque! liure dc leur deub,qüe de 15060 liutes 2 à 
900 Tigres, partans ordonnant fa regle ain , 


* 3jo00 — 6000 — 10f. ” RSf EE 


a trouucra 8 fols, qu'aura chaque creancier pour vne 
ite de Ton. deub: tellement due éehiy àquni il cítoit 
tub: ro Hures, par exemple, tlaurk 4 liurés pout fa part. 


REGLE. DE TROIS des fraéhions. 


Il faut multiplieclc denomirateur de la prémiere fra. 
on, & les numerateurs dela feconde & troificfme 





















0 " ARITHMETIQVE ^ 
l'vn parl'autrc,& du produi® en faire vn numictacour | 
Puis on multipliéta le numerateur de la premiere fra- 
Gion, & les denominareurs de la feconde & traifiefme 
auffi và par l'autre, & du produicton fera vn denomi- 
natcur, par lequel on diuifera lenumeratcur, fi faire fe 
peur, finon on mertra vne ligne entre deux,pour avoir 
le requis en fra&ion. — Dao un 
uoa o, f Exemplers 7 
A 3 d’vneliure les 1 d'aulne , fzauoir combien couf- 
ceront les z d'aülnez | 


. + - 


Ayant difpofc les norbbres comme s'enluit, 


"9 E y hr. 7 RS 
| TN NU b où 15 fode 
4 4 — 8 a | 
ie multiplie 6 par 3,& vient 18,queie multiplie pat 7.,& 
vient 126 pour numerateur. Puis ie.multiplie 5 par 4,& 
vient 30,quc ie multiplie par 8, & vient 160 pour deno- 
minateur :& par ainfi le requis.eft la fraétion yt. & 
pour cualuet cette fra&tion,ic iültiplje 126 par 20 fols, 
& vient 2520 f. que ie diuile par 160 & trouue 15 f. & 
relte 120 f. que ie inultiplie par 12 pour les reduire en 


deniers, & vient 1440 d.queic diuife par 160,8 érouue 





9d.partätie conclus que Ies jd'auines vaudiont isf.odi 


Exemple 2. : 


à 


n 3 . 4 2f D P 
A sofolsles 2d'aulne,fgauoir combien vaut l'aulne:? 


Pie Rd: 
teur, puis lesnembreseftant ainfi difpofez, 


WE 7/1 | e pif. | 


44 A 1:— 1 











Aux entiers so & il faut donner 1 pour denomina-| 


. - 
| PRACTIQUE g21 
emultiplie jo par 4 & vient 200 pour-numerateur (car 
ettoificfme nombre qui eft r,ne: multiplie point) pui 
emultiplic le numerateur dela premiere qui cft 3 par 
6 denominateurs dela feconde & troificfme, & vien 
pour denominateur eu diuifeur, par lequel ie didife 
c numerateur 200, & vient au quotient 66; pour lc 
tix de l'aulnc. 07 .. 
Exemple 3. — — 

À 11$ liures les 65 d'aulnes , fçauair combien vau- 
tont 23 auIncs & demie? "M 

Ayant conioin&ts les enticrs auec, leurs fra&ions, & 
fpofeles nombres ainfi: '- 


21056 be again. | uc up o 
mn — qu — | , ent [ 4$ s; ih 


3 $ — 2 | | 
multiplie 64.par3 & vient192,que fe multiplie pa 
'& vicnt.9024 pour numcrateur. Puis ie multipli 
par; & vient 100, qucie multiplie par.a & vient 20« 
ur denominateur : par lequel ic diuife 9624,& trou 
45 &j lc. pour le prix de 23aulnes& demic. 

Exemple 4. | 
| 2 d’vne liure les 7 aulnes, fçauvir cainbien d'ayl. 
| on aura pour 3 d'efcu? BIEN 
n cette queftion, il faut premieremeng reduire le: 
éféu eri liures ou les 1 de liures en efcus, Pour re. 
re l1csZd'efcus en liures, on dira fi ^ 


she ote 
I D — 7. 7 


| | XXn 
"e | " . 


2% ^ ARITHMETIQVE | 
Ayant ainfi trouué ir. au lieu dej d'cícus, pour! auoi 
c requison dira, | - 
I saulnes olt. 


uen me 
e 


"7 Exemples. 
A 171 les, fçauoir combien vaut le tout? 
Mettantl'vnité pourl'entier oule tout,& adiouftant 
7 aucc £qui luy cftadiointe, ordonnant ainfi la regle] 
le trois, on trouuera 26t pour lc tout, | 


R. 17 [1aulnes. 


GENS 





| 23 [26t, 

$ L is I 4 (261 i 

uppofant que Mars acheue fon cours eri 2 ans, & Tu- 

iter en t» ans, & qu'ils foientau premier degre d'A- 

les, fçauoir en quel degré du Zodiaque fe fera leu 

rochaine conionétion? ^ . 
Pour trouuer dans combien de temps arriueta leu 

remiere conionétion, on dira pour Mars, fi 

ans donnét 360 deg.combien dónera 1an.R.180 deg. 

Puis pour lupiter on dira, fi mE 

+ ans donnét 360 deg.combien dónera ran. K.30 deg, 
Ayant ainf trouué 180 degtez pour Mars, & 30 de- 

rez pour Jupiter, i'ofte les 30 degrez de 18o deg 

fte 150 degrez qu'aura fait Mars plus que Iupiter. 
Maintenant pour crouuet letemps;ie dis, fi 150 degr. 

onnent 1 an, combien donneront 360 deg. R.i7$0u V. 
Ayantainfi crouué la fraétion 2% ou *? , pour fçauoi 





Lad 















tPRACTIGVE.: . 321 
^ quel degré du Zodiaquefc fera leur conionétion, or 
a, c — MEE TT 

ind 36odrg. 12 ans | 22 ( 72depr. 

I I-— $4 : 
Ayantainfi trouué 72 degréz, ie conclus, que Mar 
t'attrapera lupiter au bouc de ou 2$ d'année , au 1 
degré des Gemeaux. mM ec 

DE LA REGLE DE TROIS 

- —. nutre ou vebomre. — 5 00—- 
: Cette regle f'appelle inuerfe ou. rebourle., à cauf 
qu'elle renuerfe l'operation dela precedente, laquell 
à comparaifon de celle-cy f'appelle directe. Car e 
celle-cy on rultiplielepremier & fecond nombre lv 
ar l'autre,puis on diuife le produí& par fé troificímt 
l’où vientle nor d’inuerfe ou rebourfe, Or ayant cov 
:hé les trois nombres donnez ,Cormime en la dire&te ,( 
»renantle fecond nombre pour celuy que donne le pr 
nier, on pourra juger facilement fila regle eft dircá 
»u inueríe : Cat fi le double du premier donne pli 
uc le fimple,c'eftà dire plus que le ptemier, la reg] 
cra direéte : & au contraire, fi le double donne moir 
que Ic fimple,la regle fera inuer(c : comme il fera m: 


^ 


ufefte aux exemplcsfuiaants, + 


Exemple i. ME 
. Quandla mefure de bled couftc 6 efcus, le pain d’v 
Dl peíc 10 onces , fçauoir combien deura pefer le me! 
ac pain, quand la mefure du bled couftera 4 efcus, 
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ÿ4 ^ ARITHMETIQVE 

SQ 2 p 2200 LS" ' esi mL n : ^. n l: ' ia 

' 6 efcus , 10 ON, 4 efcus. KR. 10 nc. 
6 : HEN 


? 
. v D€Óg 
ve 


À. 2m 
as E ' 6o P 


Ve 
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PCS 
US. 2:51 (L 
En cetexemple, le fimple, qui eft 6 efcus, donna 1o 
onces de poids au pain d' vri fol,& Ic. double qui eft 12 
-fcus , ne donne que 5 onces au pain de mefme pini 
(cauoir d'vn fol, par confequent la regle eft inuefe:& 
* faic en multipliant io par 6,& diuifant le produi 
56, par le troificfme noinbre 4, & fe crouuc au quotien 
4 onces pour le poids que deura pefer le pain d'vn fol, 
juandlebled couftera 4efcus.— ^ | 


\ 












st Exemple PEE to 
io cow 5 BUT. MEME 
. Vnc ville. affiegéc ades viures pour nourrir toooo 
10mmces 6 meis durant , Ícauoir à combien d'hommes|. 
es mefmes viures pourroient fuffite y mois durant: 
»rdonnantginfiles nombres, & multipliantle premier 
mois, xo0000hommèi, emos. R.6666: hommes, 
| Gin 1 r8 n 
360% . 60009 - ER E e) ^» A tl 
Ca 105 ab s 77. . 9009 7 ; s." ; 
29993 OUT 
4 "(66665 0H CM 


& fecond l'vn par l’autre ; & diuifant le produi& par le 
premier, on trouuera 6666; d'hommes, qu'ils pourront 
rftrenouffis #mois durant. ^ + ^ 77 oon? 
P sms mn d s TAM o dae a se pt dus) 
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C PRAGTIQVE | a 32 
DE, "m REGLÉ.DE, TROIS 
res à, énaerfe des fed liops. - © EL 


] faut multiplier les numeratcurs de la premiere & 
feconde fraétion , & le dénorüinareur dé trvraiflefm: 
"vn par l'autre S du produit En faire VE numetateur 
"uis on multipliera les dénominazsuis dé Ta ? premier 
t Gèonde fration; & le numierséeur do'la troifíelm: 
uffit'vnpart autre; Er du praduitt oy fera vn.denomi: 
aceur, parle gubkan dinifora le numeræpur, fi. fairesf 
eut, finon on mettra vnclignd enerq deux Lo 
. requis, en p Hradign. 


y - . . . 2.* 
iC In ow M J* 1 


iudi CE Exmplen + "T Le UL" el 
Side Feftofe quía? d'aulne de large: ibfzmtuo aulnes 
ur faite vn habit;fcauoir cómbienilen faudrade cel 
qui auraë de lagge paur fire lemefme habit. . -:. 
Jrdonnant ainfi la regle, on multipliera 3,10 & 6 l'vn 
2E rio ; tie 
UN | peslies, à ne 
ma OE wi à Li wer 5 ; 
Tahtre, 'Scviendrat&o pourle nuimetateür, puis oh 
kiphitra-#,1 & sv par autre, & viendra 26 pour 
iominateur, paf lequül Sjuifanr 180,ontrouuera 9 
ae poule ieqii mii e exo s had 

D. e 3 Exemple 2. san D. 27 A 
il frur 2 tpifes denatte pour natter vne chambre, 
toig Cbonibicr d’aulnes de rapiferie il faudra » pou 


for dacmicfine chambres. T 
X ij 
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326 ARITHMETI Qv E 
Vne toife contient en longueur 72 poulces, & c 
quarré 184 poulces. Vneaulne contient en longueu 
6 poulces, & en.quatré*'7**poulecs ; partanton dira, 
(gy — ex E MÁS uae, 
ma" X 5 | ne 9 ui 


. - 
e" 








multipliát 5184, 22 & 9 l'vnpael'aurre viédra 1036432) 
puis multipliant 1, 1; & 17161: vient 17161, pat lequel] | 
diuifant 1026452 vientau quoticheg9iitH ou $9£toif 
qu'il faut pour capiffer ladite chambre. . EE 
Preuues des vegles de trois tant dirette qu'inuerfe. 
| La preuue de la regle de trois fe doit faire par 1 
moyen d'yncautreregle detrois : difant,filéeroificfm 
donne le quatricíme,combien le premier: fron ttauu 
le fecond,il n'y auoitpoinc d'errcurenla régie. 
E Exemple de la directe. | 
fi 4 donnent 6, combien donnetont1o.-R. rg. | 
Pour fçauoir fil n'y à point d'erreur , on dira, fi 
1o donnent r5, combien donneront 4. 'R. 6. 
due fi on trouue 6, quieftle fecond nombrede la pre 
;cdente, il n'y aura point d’erreuren la precedente. 
: “Exemple de d'inuerfe. 7-7 
fi $ donnent 12, combien donneront ro. R.6.. 
Pourfçauoir fil n'y a point d'erreur, on dira, fi 
' ro donnent 6, combien donneront 5: R:t12. 
Sion trouue 12,qui eft le fecond nombre de la prece- 
lente,il n'y aurapoint d’erreuren la precedente. 


^. 0€ 
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PRACTIQVE — — a 
DE L4 REGLE DE TROIS, 
double au compofée. — | 


:: En certeregltil yatoufours cinq nombres donne: 
rois defquclsentrens en la premiere réglé de trois, 
en la feconde les deux nombres reftans, & celuy qu’à 
a crouué par la premiere tegle de trois :8 né faut p: 
diuifer. en la premiere regle de trois, craigant qu 
‘in’arriue fra&ion, mais fuffit de metric le diuifeut foi 
c diuidende, & faire la:feconde regle de trois felo 
celle des fractions, directe ou inuerfe telon qu'elle fer: 
Île cout comine on peucvoiraux cxempfes fuiyants*. 














fur .veeeclte4 Exemple ORNE Re - 
À Si 23 liures en zansgagnent » liures,-fcauoir con 
‘bien gagneront47liuresen.gans? c. 577,10 
De ces ping nombres donnez ,'on en prenda tro 
. & e» Amo À 23 
23 7ans — ol, al, sans Rag. 
tels qu'on voudra pour faire là prémiere regle , dire 


lou inuerfe,felon qu'elle fra, Que fion prend çes tro 


C2 


4. Cy, LU, — ok. ——47 t. RE Vibua tue 


elle fera dire&e ,-& le quatriefme qu''én ttotiüera fe: 
E 40 M S faire fa feconde regle de trois; felo 


celle:des fraQtions on dira, fi 
4n _ … ) t ttn m D. | uu ms . - 
7. , 4231t. SANS - à scs OF 32 D. 
NN —— — nue oni 
Jp^923——1 00000 5 T oas f s 


& on trouucra teu 13% le. quieftTe nombre tequi 


Á 
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Que fi pour faire la preraiore regle de trois an cuf] 
ris.ces trois nombres cy,- | 


23 lr. — 7 4n; —— 45 lr. —-R. -— dns. | 
euftfalluoperer parl inuérfe,qui cuft donne #"d'ans| . 
uis faifant lafeconde regle de trois Gon colledes fra- 


ons aia, à un Un 
C161 À gan] ud ^ 
T 0o 7T s.a]: io [oi 
474 e L, STI v6. 
neuft encore trouué Die zs 7 
La premiere regle de. ttais f fe poumele-encores faire 
in, — .745$—— 9 l.—— gans. RE. | 
ette regle qui eft dire&e; donne f It. puis pour Gr 
Mecon [e regle, on dira, fi "oc ors HE IS € 
23% slt. 47h Tiajopeeuy8m d 
Lun), Co end ris el LI " 
rà —— 


c viendra encoré DE y pour d requis," MEM 


° matin Esempi Susi 
$1125liuresen 7 ansgagnert 9 liutes, fcaubir en coin 
iend'ans47 liuresgagnerontg sri uses? "s 
Mcttanrdcs, 13 liures & fa fra&ion g* en VAC fraBion, 
:s cinq nombres de cette fraction. feront GCux-cy, | 
li. —— 7 ani— gli — 471i. — A lr. R5 ans, 
De ces cinq nombres fi.on prend pour faire la pre 
dereregledetroiscestroiscy, — 1— :: 


alt 9l. 47h. . Ri 


2115 
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lar regle fera dire&c , & donnera $?lt.— : 

P uis pour fairela feconde regle de crois ,on dira, { fi 
53 435 7 7 ans” TT n lr. 


PHIL 





| Mess [yans. ^" 
(213 4MI ré. 23 : 
& viendra pour le nombre requis sans. | 
Notez quecet exemple efbla a prenuc du precedent. 


. 
ec. oo s 


voc 07 Exempli 3. | 
* A 8liures d’intereftpout roo liures en 9 mois, fçauoit 
à quel denier eft l'intereft? | 
Les cinq nombres de cétte que ftion font ceux-cy, 


too lé. — 8 lt, — 9 mois — 1h, — 11 moist. R92. 
.Decescinq nombres, fi oti prend pour: faire la pre 
miste:segle, ces:ttois cs. | 

A: Name roof Sn jh: RM lp, 


laregle fera direde ; & viendra" te pour Ie T" 
me: puis pour faire lafeconde regle, on dira x 


I^ 
Pol —100 À 120 oo 
2 Xa Hu MEC A LIU 


- Y . 

| Cette regle eft inüerfe, s dine Hit. © 'eit à dite, à 
raifan. que $ liures (onc gagnés pat 106 liur, en $ mois, 
qn' vrie liure fera gagnée de oj liuresen 12 mois. 


P—— - 8 E 


DE La REGLE DE COMPAGNIE 
ou de focieté, - me 


 L'vage de cette regle arriue, quand pluficurs fe met- 
[tent à crafiquer énferhblé, chacun apportant vne cer- 


















30  ARITHMETIQUE 
aine fommecnta cammunäuré. Pour la faire, il fau 
dioufter toutes les mifesenfemble,& mettre Ia fom- 
neau premier lieu de la regle detrois; legainoulaper 
caufecondlieu; & au croificfmie, les mifes de chacun: 
uis on fait autant de fegles de trois qu'il y aura de 
nifes, . 0. 7 c AN ues . . 
o. Exemple 1. 

Quatre marchands trafiquans enfemble ont gagn 
n certaines foires 600 liures:le premier a apporté en] 
a communauté 6o It. le fecond 100 lt, le troificfmel . 
20 lt. & le quatriefme 200 lt. fçauoir combien de c 
ain appartient à chacunäraifon de fa mife? i 

Soientadiouftez toutes les mifes ehfemble, & vien- 
Ira 4801t. qu'il faut mettre au premier lieu dela regle 
le trois, au fecond lieu le gain, qui eft 600 liures, & a 
roifiefme la mife de chaque marcliand : partaür pou 





yair le gain du premier ,on dira, fi. cM. 
480 lt, —— 600 —— 60h. R.34h. 
Pour le fecond, on dita,fi |  À ^ 

Bolt. 600 iophk. Rush, 


.-- 


: Pour le ttoifie(me, on dira, f - | 
48olt. — 6ooli, ——1:0l& R. 15e ft. 
|. : Pour le quatricfine, on dira, fi i 

480 lt. 600 lt, —— 20o0lt,  R.25o. 
Pour la preuue, il fautque la fommeouadditiond 


ous les gainsface égalt. | e 
Que fi ces quatre marchandsau lieude gagner eu(fen 








n» - 
|) 















PRACTIQUE. 3 
aic perte de 600 lt. par la mefme methode on euf 
crouué 7; lt. pour la perte du premier : 125 pour le fe. 
cond:15o pour le eroificfme: :& 250 pour le quamet 
mc. 

| | Exemple à 2. 

Trois marchands ayant trafique- anfembleo ont gagné 
103 liutes, & lc premiera eu esht pour fa mife que pro. 
it 2.56lt. lcfecond, j£olt. le troifisfme, 352 lt; fçauoi 
quelle eftoit la mife de chacun: 

El faut adioufter enfemble 256, 320 & 352, & deleu 
(omme, qui eft 928, fion fouftraiét 205 qui cft le gain 

cftcta 715 pour la mife de tous, puis pour auoir À: 
ife du premier, on dira, . c - 





918—— 7157156. ©R: 100. 

|  Pourauoir lamife du fecond , on dira, fi C 
918—715 —— 31e. -. R. 150. | 
., Pouranei à mife du aifiefine;on dies,f 
918—715 —— 392 à Regg 


. Pour la premiere, il faut quete (omine des roi 
100,20, 275, face 715, - | 


DE LA REGLK DE COMPAGNIE 
c o antc dinerfié de temps, v 

S'ily adiuerfité dotemaps,il faudrá mulcipliér la mift 

de chaque marchand. parfon temps, & mettre la fom. 

[ne desprodui&sau premier lieu dela regle de trois, k 


gainon la pertc àu lecond lieu, &chaque produi& at 
| toificfime. 
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Éxemple heo j - 












Trois marchands ayans trafiqué enfemble ont ga- 
né 1000 liures, Le premier a mis en communiüt 
oo lt. & leta reprisaubout de $ mois: Le fecond a ap- 
orte 456 lt. & lesa repris émoisápres: Letroiliéfme a 
pporté soolt.quioncdemeuré ro mois feauoit com-| 
ien chacun doit receuoir, tant àraifon dé fà mife qui 
u temps? z . 
Multipliant chaque mife pat ontemps viendra réo 
our.lg premicr.: 2700 pour de ftcomd : fooc poürle 
'oificfme, qui adiouftez crifemble fónt 9300 : Patran 
ourauoirle gain du premier; on dira, fi : 


9300 7——7 1000 ——77 1690: : R. "-— 
Pour aueir legain du fecond, ondiva,fi t 
9300 = 1000 —— 2700. : R. z90z^;c 
Pour trouner lé gain du trdiüeime, on díta, fi 
9300 —— 1000 "1. $o00- --R. 37;5- , 
Pour la preuuc, on trouuera que 17255 ds ii 
78 adiouftezenfemble, font rooo1t. *;. ::.77. c 


bo 


si oh Exemple a Vol Lu" 


Trois marchands femettent Atrafiquer enfemble, i 
'emiet defquels apporte 40yfinrés pour: 7 mais: le 

tond-ioo liures'pour z mois vfi; lh-mife du:trotüelm 
t égale àla mifc du premiers fecond,fjhnoiroëm: 
ien elle doit demeureren la communauté, snaps | 
ic la moitié du gain? 2. 


N . e 
. N 
‘ 
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| Encette queftion la mife du premier multipliée par 
fon temps fait :$oa:& celle du fecond multipliée auffi 
par fon temps Faiét 20a ; & à caufc que le troificíme 
doit auoir autant quc le premier & fecond enfemble, 
l'adioufte ces deux produiéts enfemble, & Ja fomme eft 
3000, à laqnelle doit cftte égallcprodüi& de la mife du 
 Ktoifiéme multipliée pat fon temps:& parce que fa mife 

cftsoolt. diuifant 3000 par jao, viendra 6 mois pour le 
temps du troifiefme ————— | 

Exemple 3. 

Vn homme emprunte en mefmie temps 400 liures 
pour ? mois, & 1 eoliures pour 3 mois: fçauoir combien 
 |déterhps il doit retenirces deux fommes,afin que l’an- 
 Kicipation du terme de 7 mois recompenfe le retarde. 
[ment du terme d'vn mois? | - | 
La folution de cetre queftion ne differe pas de la fo- 
 Jution de 1a precedente, & fe trouuera par la mefme 
methode , qu'il doit rendre les deux fommes au bout 
de 6 mois. 
| (€ Exemple # | 
"Trois marchands de 225 liures qu'il auoient mis en 
ommunauté onc gagné »17 liures: La mife du premier 
demeuréen communauté 9 mois :du fecond.12 mois: 
u tróifrefmce 16 mois. Le premier acu pourfa parcdu 
ain 69liures: le(econd 76 lc. Sclevroificfme 7 »liures, 
gauoir quellecftonda mife dechacun. .- s | 
Pourrefoudrecertoqueftion,il faut diuifer les fom- 
cs des gains 69,76, & 72 par leurs temps o, 12, & 16, 
Gcles numeratcurs desquotiens teduidts en mefme de- 
nomination ( qui'en cet exemple fpnt fixieíme }ferçnr 
























34. ARITHMETIQVE | 
46,38, 8& 27, & leur fomme 111,8 faut partit 222, qui 
eft la fomme de toutes les mifes, fclon les proportions 


des numeratcurs 46,38, & 27: partant pour auoit la 
' | 


mife du ; remier , on dira, fi | 
HP— 46—— 222, R. 92. 
Pour auoirla mife da fecond, on dira ,fi 
Ii — 38 — 222. R. 76. 
Pour auoir la mife du treifiefmc,on dira, fi 
^oOHp—27—2i. R.$4 


Pour la preuuc, ontrouuera que 92,76, & 54 adiou: 
ftez enfemble font 222, qui cft la fomme de toutes le 
mifes. 


DE LA REGLE D'ALLIGATION| 


Cette regle eft ainfi nommée, à caufe que par] 
moyen d’icelle on redui& les denrées de diuers prix à 
vnprixrequis. Erafin que cela fe face plus feurement, 
ayant mis les prix propofez l’vn fous l'autre, foient ti 
récs des lignes courbes de ceux qui valent moins qu 
le prix commun à ceux qui en valent plus, à diícretiond. 
Puis foient mifes les differences qu'il y aura entre cha4. 
que prix & lc prix commun, vis à vis desprix où les li 
gncs courbes conduifent. Letout comme on peut vot 
aux exemples fuiuants , aufquels ona marquépar mef- 
mes lettres les nombres qui dcuoient eftre conioin 


par lignes courbes. | 
2 Exemple 1. 


Vn maiftre monnoyeur a quatre forces d'argent, 3i 
l - o 


/ | 
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fsauoir à 4 deniers, 35 deniers ,à 9 deniers, & à ro de- 
niers, & veut faire vne mixtion à 6 deniers, fçauoir 
combien il doit prendre de chaque ferxe d'argent? 


2 me 12 . Ayant couche les 4 prix l'vn 
Bu 4; " 3 "n . fur l'autre, & le prix commun 6 
& 5» 4710. àcofté, comme il appert en ces 





à me 18 nombres, il faut feparer 4 & 5, 
| qui font plus petits que le prix 
[ss 1O  commun;de 4 & 10;,qui font plus 
—— . —, grands quele mefme prix com. 
IO". 6o d. mun : puis il fsudroit urer des li- 
nes courbes de 4 & 5 qui fontles mincurs ;à 9 610, qui font les 
aicurs à difcretion:cóme en cetexemple dc 4à9,& de à 1o4mais 
ar faute de lignescourbes, nous lesauós marquez par vnemefme 
: lettre , pour monftrer que 4 & 9 fe renuoyeront leurs difference: 
eciproquement l'vn à l'autre, & auffi s & 10. Ce fai@, i'ofte 4 dc 
6 & tcftc 2, queie pole vis à vis du 9, qui alamefte lettre : pui: 
l'ofte ; de 6 & refte 1, queiepofe visà visde 10 quiala meme let. 
re: 8 ainfi continuant i'ofte 6 de 9 & refte 3, que ie pofe vis à vi: 
de 4 qui ala mefme lettre : finalement i'ofteó de 10 & refte 4, qui 
je pofe vis d vis de ; qui a La mefme lettre. Et ce faifant,i'ay trouuc 
{que pour faire de ces 4 fortes d'argent vnemixtion qui foit a 6 de- 
niers, c'oft à dire, au fixiefme degré de bonté; qu'ilen faut prendre 
3 marcs de celuy qui eft à 4 deniers: 4 de «eluy de 5 deniers : 2 de 
uy de 9 deniers: &1de celuy de 10 deniers. Maintenant pour 
fauoit fi cette mixtion cft 6 deniers, ie multiplicles 3 marcs de la 
remiere forte par 4 deniers, & vient1a deniers: les 4 de lafeconde 
ar $, & vient 30 deniers: lesz dala troificfme par 9, & vient 18 
cniers : & 1 de la quatrieíme par 19, & vient 10 deniers, & la 
omme de tous les marcs efkanc io, & des deniers 60, ordennant la 
le de trois ainfi, | | 
10 MIATES — Godeniers — marc, R. 6 deniers. 
e trouuc 6 deniers pour lé prixd'vn marc. | 
Que fi au lieu de 4fortcá d'argent on fuppofe qu'on vucille 
eller 4 fortes de vin, d fgauoir 4 deniers, à; deniers, 9 deniers. 


9, à 


10, b 





aem " — 
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eniers,la preuucen fera plusinteligible. — . | "y 
o45.2| 4 —c-16d. MEME 
. ms ID €. "uL OTi c 
RAS 3 Ij .. Leslignes de finjüàyer | 
95 b| r—— 9 de la mefme quêftion 
io. ala 20 ^, fepouuoicntencorcfai 


re ainfi; 


conso 


- 10m. cod. 


Que fi au lieu de 10 máics qui fe font trouuez parces regles 
l'alligation, on on vouloit,parexemple,vne mixtion de 40 marci, 
our ígeuo]r combien on en deura prendre de chaque forte fui- 
ant la premiere mixtion, on fera les regles de trois comme s’en- 
uit: Pour la premiereforte, où dira , fi | 


10 3 40. R. I. 
Pour la feconde, on dira fi mE 

IO 4. 40.. R. 16. 
Pour la troifiefme , on dira,fi | 

10 —— 2 ——— 40. R.& 
Pour la quatriefme, on dira, fi 

10 1—— 40,, R.4 


Pour la preuuc, on trouucra que les 4 nombres 12, 16, 8, & 4, 
pnt 40. | 

Que fileditmaiftre monnoyeur n'auoit que de deux fortes d'ar- 
ent, àfçauoit à9 deniers & à ro deniers, & qu'il en vouluft fair 
ne mixtion , qui fuft à 6 deniers, peur fçauoir combien il doit 
lettre de tare,on fera la regle d'alligation comme s'enfuit,en met- 
int vn zero pour le tare. | 


. 























D 


h 













c à10 deniers la pince, en forte qu'cftant meflez la pinté foit à 6 
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| M ca:  De98& 10iofte6, &refte 
EL a | 6 5 4 j& 4, que ie pofc vis à vi 
64. 105 b | O6 — 60 — duzero:&la difference du 
— ! B dero à 6 eft 6,que ie mets vi 
o;ab il 7 —9 à vis de 9 & to : puis i'ad- 
| 19 iH 4 , joufte 3 & 4 enfemble , & 
t mne trouue 7 pour le zero, qui 
eprefentele tare,qui eft vne matiere de nulle valeur,eftant meflée 
aucc de l'argent. Partantieconclus,qu'il faut mettre 7 arcs de 
t fur 12 marcsd'argent , qui fe srouuent en prenañt 6 marcs de 
haque forte. . : ' 
Exemple zo 
Vn efpicier veut employer deux cfcus ou 120 f. en 
trois fortes d'efpiceries, qui font à 4 fols, €fols, & 14 
fols la liure. Pour auoir 12 liures en tout, fçauoir com- 
bien il deura prendre de chaque forte? 
llfaut premicrement trouuer le prix commun de 1i liurés, or- 
Sonhant la regle de trois ainfi, 
12l|p.— iiof.— 1l.  Raof 
Ayant ainíi trouué 10 fols pour le prix commun, on fera Ja re. 
4 f. 4 | 4 lp. gle d'alligation ainfi , la. 


quelle nous donnera1i$ li- 


10< 6 f | b 4 ures : mais à caufe que 
7 e. :  fious ne voulons auoir 
14 f- a,b :| lo que 12 liures , pôur {c2- 


uu 004 prendre de fa premicre & 

«conde forte, qui ont lé mefme nombre 4, on dira, (i 

Pour fçauoir combien on prendra de la troificfme forte, on dira,fi 
(0 18—— 710 120 RG 

Partant il ep faut prendre de la premiere forte 2: liures; de [à fe. 

conde, 15liures: & de la troifiefme, 6£liures: qui adjouftez en. 








hj 












n9  ARITHMÉTIQUE 
femblefantazliures & vaudront par confequent chacuneto fols 
l'vne portant. Faute, | D d. € e 
Que filedit.cfpicier vouloit quela lire luy reuint à fols Fyne 
artant l'autre; otdonnantlaregle detrois ainff, - — 
nog fmm lp M nof. c Raza. 


on trouuera 24 l'iutes;qu'il aura eri tout, peur fçauoir combien dé 











liuresil aüra de chaque fotte,on ferala regle d'alligation ainfi, 
| AN ^44, D —7 » [ro lp. 
| 3 6, à | à 


14) b t 





vU Somme 12. lp. | 
Maintenant pout auoir 24 liuresaulieu de 11 liures, ôn dira, fi 
i2 ——-10 14. R.aol. 
& viendra io liuresdela premiere forte; 

Pour la feconde & troifiefme forte, qui ont le mcfme nombre 
on dira , fi ‘12 — I ZA. R. 2 hp. EN 
Partant on coticlura qu'afin quela liure reuicrine à 5 fols , qu'il e 
audra prendre dela premiere forte 2o liures,dela feconde 1 liure 
& de la troificfme 2 liures, qui enfemble font 24 liures, qui vale 
"vne portant l'autre 5 fols laliure. | 

Que fi ledit efpicier vouloit autant de liures de l'vne que d 
"autre, pour gauoir combien il doit prendre de chaque forte, o 
idiouftera enfemble tous les prix & viendra 24 fols; puis ordo 


nant la regle de trois ainfi, | 
izof. | R. lp. 


14 f. 


1 lp. 
riendra 5 liures, qu'il ddr prendre de chaque forte. Puis 
on dit, 1 jp. 126 f. i lp. R.$ f. 
on trouuera8 fols, que vaudravne chacune des 15 liures qu'on at 
'a, en prenant autant dc l'vne que de l'autre. | 
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Exemple 5. | 

| Vn apoticaire a quatre fortes de medicamens, del 

quels le premier cft chaud au quatriefme degré, le fe 
cond eft chaud au fecond degree troificíme cít froi 
upremier degré, & le quatricfme cít froid au troifie! 
me degré : La queftion eft combien il doit prendre d 
chaque medicament afin que la medecine compofé 
d'iceux foit au premier degré de chaleur. 

“Afin que cette queftion fe puifle refoudre par la regle d'allig: 
tion, il faut adioufter $ à chaque degré de chalcur,& Íouftraire de 
chaque degré de froid : ce faifant viendront les 9 degrez fuiua: 
de temperament 1, 2, 3; 4, $,6,7,8, 9 le milieu deíquels, qui cft | 
j reprefente le tiede ou temperé: le 1,le froid au quatriefme di 
gré: & le 9, le chaud au quatriefme degré. Partant les degrez c 
temperament des medicaments de cette queftion feront, 4,7. 
D, & le 6 reprefente le premier degré de chaleur qu'on veut fair 
& faifant la regle d'alligation comme s'enfuir: | 





| 9°2——4 On trouuera que pour faire vr 
7,b——2 * : medecine de 10 oncesquifoit au pri 

L ^4, b ——1 mier degré de chaleur, on doit pre: 
2,4 —— j dre 4onces de celuy qui eft au qu: 


- . triefme degré de chaleur: 1 oncesd 
| . celuyquieftau fecond degré de ch: 
tur:vne once de celuy qui eft froid au premier degré: & deu 
nces de celuy qui eft froid au troificíme degré. 


DE LA REGLE D'Y NE 
| auffe pofition. — | 
, Cette regle s'appelle de fauffe polition,à caufe que parle moye 
vnefuppofition fauffe elle monftre à trouuerle vray , & fe prati 
que ainfi, Soit fuppoféaulieu du nombre requis vn nombre t« 
[du on voudra, puisfaifantle difcours dela queftion auec ce nom 
bie füppofé, pour fcauoir s'il eft celuy qu'on cherche ou non, qu 


— | Y ij | 


10 


! 





















340 ARITHMETIQVE | 
s’il n'eft point, on mettraau premier lieu de la regle de trois 1 
nombre trouué par le difcours de la queftion :au fecond lieu 1 
nombre fuppofé: & au troificfine ,le nombre donné :ayant ainfi 
ordotiné les nombres, le quatiicfme ptoportionel feta le noïibre 
requis: - 2 | | 
| Exemple 1. | 
Trois hommes veulent acheter vné maifon pour le 
prix de 2700 liures,à telle condition quele fecod don: 
nera deux fois autant que le premier, & le éroifiefme 
rois fois autant que le fecond : fçauoir combien doi 
lonner chacun? , | 
Il faut fuppofer, pour la fomme que doit donner le premier, te 
l'ombre qu'on voudra, par exemple, 10 liures, puis fuiuant cett 
uppofition, il faut raifenner & trouuer combien vn chacun de 
leux autres doit donner, & on trouuera que le fecond, qui doi 
loriner deux fois autant que le premier , donnera 10, qui eft le 
louble de ro que donne le premier, & le ttoificíme par confe 
quent, qui doit donner le triple du fecond , donnera 60, qui eft tri 
le de 20, que donneleíccond : & cestrois nombres10,20,60, ad- 
»uftez enfemble font 90, qui n'eft pas le nombre donné 2700: 
értant erdonnantla regle de troisainf, fi 90 viennent de 10 , d 
[uel nombre viendront 2700, on trouuera 300 , qui eftlenombr 
esliures que deura donnerle premier, pour lequel a efté fai& 1 
uppofition; & par confequent, le fecond donnera 600, & 1 
roiftcíme 1800 : la preuuc eft que les trois nombres trouuez 300 
100, & 1800 adieuftez enfemble font 3700, qui eft le nombr 
lonne. 
Exemple a. 
Trouuer vn nombre, lequel eftant diuifé par 5, pa 
f & pár 5, donttc trois quotiens, dont la fommeéuad 
lition foit 4700? ; | 
Pour éuiter les fraétions, il faut fuppofer, pour le nombre ineo- 
jnu ou requis, quelque nombre qui f: pui diuifer fans fraéti 


Ww 
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par 3, 4, & 5, tels que fant 60 & 116: & parce que l'operation fe 
aict plus facilement auec les plus petits, ie fuppofe que 6o foir le 
nomhre requis, lequel iediuife par 3, 4, & 5, & les quotiens font 
20, 15. & 12$que i'adioufte enfemble & trouue 47, qui n'eft pas le 
nombre donné 4700: partant pour auoirle requisie dis,fi 47 vient 
de la fuppofition de 6o, de quelle fuppofition viendra 4700, & 
faifant la regle de trois ie trouue 6000 , qui eft le nombre requis 
pour lequel i'auois fuppofé. Car fion diuife 6000 par 3, 4, & $,les 
quotiens fcrónt 2000, 1500, & 1100, qui adiouftez enfemble fon 
4700. | 
(0 Exemple 3. mE 

Vnhomme mourant & laiffant fa femme groffe, luy 
onne par teftament, fi elle accouche d'vne fille, les 3 
de fon bien, qui valoit 1400 liures,& à la fille 4: & fi elle 
jaccouche d’vn fils, il veut quele filsaye les: & la mere 
Ir: mais elle a accouché d'vn fils & d’une fille, fcauoir 
combien appartient à chacun felon le vouloir du tefta- 
teur. | 2 

Si an füppoft 2 liures pour la fille lamere en aura 4,& lc fils 8, 
qui enfemb c feront 14 liures: Partant on dira , fi 14 vient de la 
uppofition de 2,de quelle fuppofition viendra 1400 liures ; faifant 
a regle de trois on trouuera 200 liures pour ha fille, & par confe- 
quen: la mere eriaura 400, &le fils 8p0 , qui cnfemble font 1400 
iures. U | 
E . Exemple 4. 
. Vn homme voulant faire moudte 200 boiffeaux de 
bled va à vn meufnier quia quatre moutins, le premier 
defquels peut moudre én vne heure 2 boiffeaux: Ic fe- 
cond, en 2 heures 3 boiffeaux : le rroificfíme, en; heures 
4 boiffeaux ; & le quatriefme , en 5 heutes 6 boiffeaux: 
fçauoit en combien de cempsilles pourra faire moudre 
cales diftribuantà tous lesmoulins ,'& combien il fau- 
dra donner à chaque moulin? 
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342  ARITHMETIQVE |. 
.. Pourfgauoit en combien de tempsil les pourra faire moudre| 
ie fuppofe 30 heures, & trouue que le premier moulin en 30 heure 
enmoudra6o boiffeaux, le fecond 45, le troifiefme 40 , & le qua- 
triefme 36, qui adiouftez enfemble font 181; partant ordonnantr 1 


! 


regle de trois ainfi, fi 
81 30h. 200: R.33-7. 
on trouuera 3327, qui font 33 heures & prés de 9 minutes d'heure 


|. Pourfgauoir combien il faut donner à chaque moulin ,on or. 
donnera les regles de troiscomme s'enfuit: . 


L] 








60 (66 ff, 
4j 49 ii» 
ad: o — 1209 4415, 
C36 C3 9 + | | 
La fomme eft 100 boiffeaux. 


E 


| 


DE L4 REGLE DE DEV X 
| fefe pofitions. 


Il faut fuppofer deux fois pourle mefme nombré incognu, 
faifant la feconde fuppofition plus grande que la premiere, 8e mar 
quet l'excez par le figne de plus, & le defaut parle figne de moins: 
puis foit mife au premier lieu de la regle de trois la fomme ou 
differenee des erreurs, àfçauoir la fomme, fi les fignes font diffe 
rens, & la difference s'ils font femblables:au fecond lieu de la re 


bt*a 


trois du nombre de la premiere fuppofition. 


| 
| | - 
D 
D. E 





: PRAGTIQUE. . 24 
E Exemple 1... 07 
| Trouuertroisnombres, qui adiouftez'enfenible fa 
cent 66, & que le fecond excede le doubledu premie 
de 4, & le troifiefme furpafle la forme dupremier & 
_ ffecond de 6. n 
Sion fuppofe que Ie grernict nóimbre foit 8,16 fecoónd fera 16, 8 
[le croificfmie 28 ,qui sdionftez enfemble font so, qui differe di 
[nombre denne 6o de 10 ,partant ie pofcl'erreur 10 vis à vis di 
nombre fuppoíé 6aueclcfigne de moins. .: 1v .-: ' 
Puis fi on fpppefe que] premier nombre foit 81e fecond fer 
16, & lettoifielne 34 qui adiouftez enfemble fent 62, qui differ 
du nombre donné 60 de x: partang c pole l'erconr. a. yis à vis di 
nombre fuppofé 8,auecie ligne de plus. — ^ —— "^ 
|| Maintenant pour venir à la regle de trois, i'adiouffe les erreur: 
.|ro & 2 enfemble, àcaufc quedeurs fignes font difemblables,à fca: 
.|uoir l'yne de moins, & l'autre de plus, &cie mets la'fomme m at 
‘premier lieu de la regle de trois, le premier erreur ro au fecond , & 
la difference desmombres fuppofez qui eft zu troifiéfne, & trou 
[ue parla règle de trois 1 1 que i adioufteauec6, qui cft la premier 
fuppofition , la fomme 7% cft lé premier nombre des incognu: 
pour lequel ont efté faites les fuppoñtions : & par confequenr 
fecond fera 193, & le troifièfme 3» qui adiouftez enfemble font li 
riombre donné 60," ‘°°... ... 2 
[| Bourfairel'operation;on d couchélesnombresainfi, | 













ta "sr 4 . . . d $ tips E (M, t. 
8 +2... UU | 
: So. cof ER ct us ^ Z 
2" Rss. 
1'À, eyputfesnte 19 tmiuintupqa " 2. e Ij. , 
. 2 Sommes men . a J 


. Somme pogr le premier 235 ai 
Qno culto tuo ct et oa s. utt d o pPT, . "1 
Quefioneuft fuppofé pour lepramier normbre des incogna 
jf, puis 6,oneufttrouué pour l'errew.de la premiere fuppoftio] 
7 y | | | Y iiij | 
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6, & pour le fecond 1o, tous deux auecle figne de moins ; puis fai: 
ant l'operation comme s'enfuit, vien le mefime nombre 
2, pourle premier desincognus. MEME 


$o16 7, s 
[n 0 depremier , difference des | 
6 710 error, ombres fuppefez. ^ — $ 


—— 


Rdjfe 6 —— 16 — 1 — Rai. 
Somme pour le premier 7r 





Quefiles deux fuppofitions euffenr e&é8 & tr, on euft trouué. 
pour Ferreur dela premicre fuppofition 2, & pour la feconde 2o 
tous deux áuee lefigne de plus. Puis faifant Poperation comm 
»enfuit, on euftencore rrouué 75, pour]e preraier des incognus. 


8 -r-2 conte 28 à 
| epremier jfference des 
1 I-t 20 errenre nombres [nbpofez,, 8 








Redit i8—— 2 —— 3 — R. i 
Refte pour le premier 21, 


Exemple 2. | 

Vnhomme a deux taffes d'or, & vn couuercle de 100 
efcus, la grande caffe auec.le couuercle vaut crois fois 
autant que la petite fans couuercle : & la petite auec le 
couucrcle deux fois autant quela grande fans couuer 
cle, fçauoir combien vaut chaque affe? 

En cette regle de deux fauffes pofitions, les plus. grandes difh- 
:ultez confiftent à trouuerleserreurs des nombres qu'on fuppol 
iu lieu del'vn des incognus, & ne fe peut donner autre precept 
our les crouucr , finon qu'ayant fuppofé pour l'vn des incognu 
{faut raifonner fuiuant la teneur dla queftion, pour trouuet v 
'hacun des autres incognus : Commeen cet exemple, fuppofan 


b 
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que la grande taffe vaille 30 efcus, ie diray que 20 efcus,auec 100 
fous que vaur le couuercle, font 120 efcus; & par confequent 1 
petite rafle vaudra 40 eícus, puis qu'elle vaut le tiers de cequ 
paut la grande & le couuercle enfemble. NE 
Maintenant pour voir fi la feconde condition fetrouue en ce: 
deux nombres ao & 40 : ic dis, que 40 efcus que j'ay trouué pou 
la petitetaffe,auec ioo efcus du couuercle, font 140 efcus : & pa 
ce que.140 n'eft pas le double de 20 efcus , qui cft la valeur 
de la grande caffe ,ie:cenclus qu'il y a erreur de 100 en la fup- 
pofition de 20 efcus pour la valeur de la grande taffe. Partant, 
ierecommence,& fuppofe 21 efcus pour la mefme taffe,& par con- 
fequentla petite raffe vaudra 407 eícus, qui eftle tiers 121 (cus, que 
font les prix de la grande & du couuercle enfemble : puis pour {ça- 
uoir fila feconde. condition fe trouue en £es deux nombres 1 & 
ofie disque 403 que i'sy trouué pour la petite raffe;anecioo du 
yuuctcle font 1404: & parce quer40f excede de 98; le double dc 
it, qui ela valeur de la grande taffe , nous dirons qu'il y a erreur 
983 ; cnla fuppofition 21 pour la valeur dela grande taffe: ayant 
infi crouué lesdeux erreurs, on fera l'operation fuiuant les ‘pre. 










, 


eptes donnez ey deffus ,ainfi: | 
:207100 - In 
yre5 | ^ 20 


- à 3 apmumpeenéeumatmennst (rss 
LL. [i 10e e À eo 
m Refie I 0H XV IE (eo 


" Somme pour la grande ta[Je 8o. 
Áyántainfi trouué 8e efcus pout la lus grande taffe ,i'adioufté 
8o efcus auec 100 du courercle , & dela fomme, qui eft 180, ic 
prens le.tiers,qui e& 6o efcus pour la petite talfe :& par ainfi la 
at os 1.7 à ' ,* ù 1 " 

lus grande des deux taffes propofées vaut 80 efcus,& la plus pe- 
tite 6o efcus. EN 0 0 on 07 | 


| Exemple 3. 


Trouuer deux nombres tels, que le premier prenant 
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du fecond , deuienns égalaurefte dufeconds8& qu 
le (econd prenant 2 du premier , foit triple du-refte 
du premier, 2" 2" "7 "28°". umo cs 
Suppofant que le premier nombre fôit 8; ie dis que le fecond 
nombre {era par confeqüerit r4 , car fi 8 prend 3 dc 141ls auront 
chacun it: puis pour (cauoir fla feconde conditiofi fe trouue en: 
& 14, iedisquelefecond, quiéft (4, en’preifant: 2 dá premictien 
auta 16, & qu'il en reftera& au premier: & parce que 16 n'efk pas 
égal au triple du refte du premier qui efti8;ia conclus qu'iEy à er- 
reur de. Dartantie reéommence, & pofe 9 pour le premiet (cat 
il faut touficurs faire la feconde fuppofition plus grande que la 
premiere) & par confequentle con vaudra! ji & pour fcauoir 
fila feconde condition (c rrouue en ces hombires, l'adioutte-2d!t$,| 
& viét r7;qui n'eft pas égal au triple du refte d&premier ; qüieftav; 
pattát ieconclus qu'iky &crreur de 4, quí doit auóir le melme fi 
que le premier erreur qui eft 2, à caufe qu'en yn & l'autre le triple 
utefte dupremierexcede, &in' importo de-marquor -leideux et: 
reurs par plus, ou tou&deuk par moins«aux nomhtesde l'apera 


tion fuiuante, ie les ay marquezpar moipg, .. i-e! pego rec 




















8742 | LE (^al c | 
lepremier difference des. …— + - 

974 erreur, yembres Juppejex 8 
Rete 2? z apenpumem 7 3- mass R. I 


| | | Rte pour Le premier 7. 
: Ayantainficrouué 7 pour le premier nombre desincognus, il e 
manifefte que le (ccond doit-eftre.13, afin que donnant; ay pre 
mier, ilsayent autant l'vn que l'autre, à fcaüoir chacun 1e. 


DE L'EXTRACTION. DE LA 
s racine quarrée. MEE 


| L'extra&ion de la racine quarrée ef l'inuéntion d'vn nombre 
lequel eftanc multiplié par foy-me(me produiicle nembre prop 





b. 
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(És'ileft quarré, ou s'il n'eft quarré, le plus grand nombre quarré 
ontenu en iceluy. Or tout nombre fe multipliant {oy-mefme en 
pendre fon quarré, & multipliant fon quarré il produiét fon cu. 
e: par exemple, 10 fe multipliant engeüdre100, qui eft fon quar. 

ré, & le mefme 10 multipliant fon quarré 100, produift 1000, qu 
cft (on cube. Et parce qu'il n'y apoint de precepte d'extrairela ra: 
dine quarrée ny cube d'aucun nombre moindre que 100, on doi 
apprendre par cœur les quartez & cubes des 9 premieres figures 
qui font les fuiuanrss, — os | 
| (0 is Les quarrez deceso nombres etant 













L| ual. 3..' cognus, pour extraire les racines det 
41: 4.4: $ autres nombres plus grands, il faut 
31./ 9.41 . $7 ,; : premierement feparer les figures du 
4116 :| . 6-4:-.:nombre prapalé deux à deux, com 
1] .25$ 1 2 $;- mmençant à la main droite. Puisayant 
6.1.36 . $3 361 c: prislaracine dels premicre partic du 





49 : 343. . coftégauche, & efcrit le re&c au def- 
64 .| 512 fus, entranchant les figures comme 

8 1 729 en la diuifion : Pour chaque partie ou 
{eétion de noftre nombre , .il faut 

trouser nouueau diuifeur à mefure qu'on aduance , & mettre la 
figuré qui imonftre combien de fois il eft contenu au nombre fu- 
erieur.cexrefpondant, non ftulement au quotient, mais aufli au 
oftédroi& du diuifcür; letout comme on peut voir aux exem- 


les fuigants. ^ :.:. .. Lire it '( 
A Ale do * 
"o wb. qe m 
m 86. £6] 4 n 
1| e$ | 2$| 0| $9 T 
o*:]cyg| yz|xb | — B 

|, Seit extraire la racine de 5780560947 ; premierement ie fepate 
les figures du nombre propoff deux à deux,cómmengant à la main 
foie, puis ayant mis la racine de $7, qui clt 7, au quotient,& 


| P 
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auffi fous $7, ie dis 7 fois 7 font 49, que l'ofte de 57, & refte 8, que 


ie pofe fur 7,en tranchant 5 & 7: Ce faict;pour auoir le diuifeur'de 


aleQion fuiuäte,ie multiplie le quotient 7 par s ; & vient 14 pour] ' 


mon diuifeur, quei'efcris en mettantle 4 fousle8,& 1fous le refte 
8 de la fe&ion precedente : & ie regarde combien de fois 1 du di- 
uifeur eft contenu dans 8 qui eftau deffus, & encore qu'il fe trou- 
ue 8 fois, ie ne mets queé foisau quotient afin qu'il eri refte affez, 
pour es figures fuiuantes du diuifeur, & pofe auffile mefme € ad 
cofté droiét du diuifeur (ous le zero : puisie dis, 6 fois 1 fonté, que 
l'ofte de 8 qui eft au deffus, & refte 2, que ic pofe au deffüs de 8, e 
ranchantles figures comme en la diuifion : ce fai& , ie dis6 fois 4 
(ont 24, quei'oíte de 18 & refte 4, que ic pofe au deffus du 8: & de 
meíme ie multiplie 6 par 6, & vient 36 quei'ofte de 40, & refte 
qu ie pofe au deffus du zefo. Maintenant pour auoir le:diuifeur 
de la feétion 6,ie multiplie tour le nt 26 par 2, en difant 
fois 6 font r2, & pofe 2 fous le s, & 1 fois 7 font14, & 1 que ie gard 
font 15, que ie pofe tirant verslà main gauche, & troune 152 pour 
mon diuifeur : & parce que mon diuifeur 152 n'eft pas contenu au 
nombre fupcrieur correfpondant qui eft 45, ic pofe vn zero au 
quotient , & auffi au cofté droi& du diuifeur, & fans rien multi 
plier ny fouftraire, ie cherche vn diuifeur pour la feétion faiuante, 
en multipliant pat 2 le quotient 760,& vient 1510,queie pofe fa 
4560 : puis ie regarde combien de fois 1eft contenu au nombre 
uperieur correfpondant 4,& treuuant qu'il eft contenu 3 fois, ie 
pote 3au quotient, & auff) au cofté droi& du diuifeur , &c faifan 
s multiplications & fopftraétions comme ena diuifion,ll ne re 
Rte rien au deffas. Finalement ie clierche vn diuifeur pour la der 
hiere fe&ion 47 en multipliant par 21e quotient 7603, & vien 
15106 poüt diuifeur, que ie pofe fousle 4, & parce que 15206 n' 
pas contenu en 4,ie pofe vn zero au quotiét,écaufli au cofté droi 
du diuifeur: & ne pouuant plus auancer plus auant,ic conclu 
Que la racine de 5780560947 eft 76030, & qu'il en refte 47, auqu 
tondonne pour denominateurle double du quotient,ce fera tro 
peur, & fi onluy donnele double du quotient auec 1, ce fera crop; 
neantmoins on luy donne ordinairement le double du quotien 
augmenté d'vne vnité: de forte que la racine du nombre propo 


la. 
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t1 76930, & enuiron 4,47. IEEE 
Quefi oh ne veüt point d'antresfra&ions que celles de la dixme, 
faudra adioufter au nombre propofé des zero deux à deux tani 
ju on voudra,& continuer l'extraction de la racine quarrée , & le 
ombre des accens qu'on adiouftera au quotient, deura eftre égal 
la moitié du nombre des zero qu'on aura adioufté au nombre 
ropofé : ce faifant, on trouuera quela racine de 20 cft enuiron 
|471 ,0u 44,275. Et que la racine de 20: eftenuiron 4517", bu 
His. ^ MEME 
:0|oo|oo|oo[4472".]| o] jo]oo| oo [ 4527 . 

Sile nombre pfopofé eft vne frat&tion, il faudra extraire la raci- 
ede deux nombres dela fra&ion ; ce faifant en aura? pour la ra. 
ihe de $. | f / 

Mais fi les deux nombres de la fra&ion n'ont point de racines, 
|la faudra reduire en fra&ion de la diime ; qui aye le nom. 
re de fes accens pair, & la racine du nombre d- la dixme fera 
aracine de lafraction propofée. Par exemple, foir à extraire la raci- 
ie de $, ie reduis cette fra&ion en dixme,adiouftant des zero au 
lumerateur, & diaifant par le denotninateur 8,& trouue 615" au 
ieu de 1: & parce quele nombre des accens de 625" cft impair ie 
trends pair,en luÿ adioüftant vn zero & vn accent, & de 6150", 
Jui vatautatit que fou 621$”, tirant la racine quarrée, ie crouue 
9,075, pout laracinede f£, 


DE LA PREVVE DE LA 

- racine quarrée. | | 
La vraye preuüc de l'extra&tion dela racine quarrée (c fai& en 
nultipliantla racine trouuéc par foy-mefme,& adiouftant auecle 
roduiét de la multiplication le refte del'extraétion s’il y en a: Car 
16e produit auecle refte eft égal au nombre propofé , il n'y auta 
loint d'erreur enl'extraétion, Par exemple, fila racine de 27 cft 5, 

uec 2 de refte fera 27,qui eftle nombre propofé. os 
La preuué dela racine quarrée, parle moyen du 9, fe peut atffi 
nn m M-———————— 
| 4 
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faire, comme en la diuifion, en prenancla rácine qu'on aura trou- 
ué pour quotient & pour diuiftür: cómme zh l'exemple fifiuant 
la préune du quotient cft 7, queie pofe aux cofté gauche: & droi& 























60... 
;7|8o|se|ov|47[760302:5- Th 7 
J'ynecroix,puisie multiplié 7 par & vient 49, quia 4 pour preu 
ue, quei'adioufte aueg la preuue du refte qui cft 47, & vient 6 que 
e pofe au deffus de la croix, & le mefme6 fe doit trouucr en oftant 
ous lés à du nombre propofé 5780560947, que s'il ne fc trouue, i 
y aura erreurenl'extraction dela racine quatrée. . | 


DES PROGRESSIONS ARITH. 
| metiques (o Geometriques. | 
En vneprogreflionil y a cinq termes, trois defquelseftänt don 

1ez , les deux autres fe peuuent trouuer. Cescinq termes font le 

noindre nombre,le plusgrand nombre,le nombre des termes, 

'excezou difference des nombres, laquelle difference en la pro- 

:teffion geometrique s'appelle le nombre progreffif. De ces cin 

‘ermes ou nombres trois fe peuuent donner en dix manieres diffe- 

'entes, comme il appert des regles des diuerfes conionétions, quel . 

10us auons donné au r$ chapitre de l'Arithmetique du fecond to- 

ne. Maisicy nous donnerons feulement les principales queftions, 

:ommengant par éclles d'Arithmetique. — 

mE Queflion 1. 

D'vne progreffion d' Arithmcetique eftant donnez 1 
moindre nombre, l'excez, & le nombre des tetmes, 
rouuecr le plus grand hombre , & la fomme de tous les 
'ermes ou nombres. 

De toute progreffion Arichmetique le plüs grand nombre e 
:ompofé de toutes les differences ouexcez , & du moindre nom- 
bre,commeilcft manifefte des nombres de la progreffion fuiuáte 

3» $9 7» 9» 11, 13, 1$. La fommce cft 65. 





LI 
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rtanteftant donné le moindre nombre 5,l'exce£ 2, & le nombre 
destetmes 7, on trouuera lé plusgrand nombre15, en multiplian: 
l'excez 1 par le nôbre des éxcez, qui eh'éet exemple eft 6,& adiou- 
tantau produiéb:2,fe moindre nombre qui eft 3,8 viendra t5 pout 
leplus grand nombre. Ayant ainfi trouué le plus grand t$, Pow: 
auoir la fomme de tous les nombres, on adiouftera enfemble le 
premier & dernier terme, à fçauoir 3 & 15, & viendra 18, qu'on 
multipliera parlenambre des termes qui eft 7,8c le produit (er1 
16,dont]a moitié 65 e(tla fomme de tousles nombres de la pro- 
grefion, 

















ueflion 2. 07] 
Que fi au lieu du moindre nombre 3, le plusgrand ombres ef 
donné, auec l'excez 2, &le nombre des termes qui ef 9: poui 
-ituoirle moindre nombre 3, on multipliera l'exces 2, parle nom: 
te de la multitude de l'excez qui elt 6, & le produits eftan 
ouftrait du. plus grand nombre 15, reftera le moindre nombri 
[equis 3. | 
| ueflion 3. 
Que fi auec le nombre des termes 3 font donnes le molndn 
Hombre 5, & le plasgrand i : pour auoirl'excez,on fouftraira l 
moindre nombres du plusgrand i5, & le refte 12 eftant diuifé pa: 
le nómbre dela multitude de l'excez qui e£ ó, donnera l'exces re 


Quis 2, 0. 

Queflion 4. 
Que fi auec l'excez 2 font donnez le moindre nombres, & li 
usgrand 15: pour trouuer le moindre des termes, on fouftraiti 
emioindre nombre 3 du plus grand 15, & le refte 11 eftant diuifi 
at l'excez 1, viendraau quotient 6, pourle nombre desexcez, à 
ar Confeduent le hombre des termes {era 7. 


mM Quefhion f. | 

Que fi auecl'excez 2, & la multitude des terines , eft denné li 
omme de tous les termes, qui eft 63 : pour trouuet le moindr 
mbre , on diuiferà 1a fomme donnée 65 par 7, nombre des tet 
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32. ARITHMETIQVE 
mes, & viendra 9 au quotient, qu'on mettra à part: puis on mul 
tipliera parle meíme nombre 7 l'excez 2, & viendra 14, duquel en 
ouftraira lexcez 2 & reftera 12, donc la moitiécft 6, qu'il fan 
ouftraire du queticnit 9 mis à pait,& rcfkera 3 quieft le inoindre 
nombre requis. o | | | 
E . | ueftion 6. ví 

Que fiauec le moindre nombre 3, & l'execz2, eft donné la fom 
me de tousles termes 63 :pour trouucr lé plus grand nombre on 
multiplieralafomme donnée 63,par le double de l'excez qui eft 4] 
& viendra 252 qu'en mettra à part, puis on prendra la difference]. 
qu'il y a entre 1, qui eft la moitié de l'excez donné, & à, qui efte]. 
moindre nombre donné, laquelle difference eft 2 ; & fon quarré 
4, qu'il faut adioufter adec 252 mis à part, & de lafomme qui cft 
156 ,0n prendra Ja racine quarrée qui eft 16, de laquelle racin 
offant la moitié de l'excez qui eft 1, reftera 15 pour le plus gran 
nombre requis. 207 


DES PROGRESSIONS 
|.  .  ., Geümetriques. s. 
Leslogarithmes de tóütes progreffions geometriques font et 
progreffion arithmetique: par confequent, les folutions desque 


ftions des progreffions geometriqus fe trouucront plus facil 
ent & plus promptement par le moyen des tables des jogari | 






















mes,operant comme on peut voir aux queftions fuiuantes, des i 


terefts qui meritent à chef de termo 


n | Qucflion I » | . 
 Sçauoir à combien montcerónt 5oo liures auec lesin 
terefts des incerefts au denier feize en7ans. 

Le denier 16 fignifie quele premier nombre de la progreffion 
ufecond comme 16 à 17: partarit pour trouuér le plus grand iem 
bre qui eft le requis, on prendra dans la table des logarithmes 
difference des logarithmes de16 & 17, à fçauoir 2633, qui fe trouu 
intre les logarithmés de 16 & 17: & parce que 2633 eft l'excex de 


A. 


| PRACTIQY E. | 3j 
ragreffion arithmetique , il faut muluplier 3165; E 7» hombre 
les années données, & vieridra 18451, qu'il faut adioufler auec le 
ogarithme de $00, qui cít 369897, la fomnacfera 288528, qui don- 
dans la table 76435 005, pour [e plusgrand nombre do la pro- 
refion, qui eft la fomme à quoy monteront $00 liures en 7 ans. 
Queflion 2. | | 
Vnhomme doit 1600 liurcsà payerauboüut de 7 ans, 
que fi on luy veut rábatre l'intercft au denier feize, íca- 
ioír combien il doit donner pours'acquitter,en payant 
7 ans auparauant le terme prefcrit? E m 
En cette queftion, pour trouuer le moindre nombre dela pro- 
reffion qui efle requis, on multiplier, comme en la precedenté, 
par 7 les 1635, & le produiét qui Ki 18432, on le fouftraira du lo- 
prime de 1000qui eft 300000,& rcftera 281569 qui donne dan: 
table 654% ou £ pour le premier nombre dela progreflion, qui 
eftla fomme que doit payer celuy qui dois1600 liures, pour s'ac- 
quitter 7 ans auparauant que le terme foit efcheu, 


! Queflion 3. n 

Que fi vn hotiime pour 5oo liures qu'il ertiprünte à 
intereft au denier feize, s'oblige de payer 1000 liures 
envne fomme, fçauoir quel terme il doit auoir pour 
acquitter de ladite fomme de 500 l. en payantiooo 
liures?. - | | | 
M faut fouftraire Je logarithme de $oo,qui eft 269897,duloga- 
tithme de 1006, qui eft 300000 , & reftera 30103, qu'il faut diuifer 
Pat 2633,qui'eftla difference des logarithmes de 16 & 17, & le quo: 
lent 117240 ferale nombre des années qu'il doit auoir pour payer 
ladite fomme de 1000 liures. 


| Quéflion 4. . 
Que fi vn homme pour joo liures qu'il emprunte, 
| | Z 
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$4 ARITHMETIQVE . 3 
s'oblige de payer 1000 aubout de 9 ans,fçauoir à quel 
denier cft l'intereft de l'argent qu'il emprunte» 

Il faur fouftraire le logarithme de so qui eft 269897 du loga: 
ithme de 1000 qui eft 300000, & reftera 30105, qu'on diuifera par 
9. & le quotient 3345 cftantadioufté aucc 189897, logarithme de 
$00, fera 275242, qui donne dans table $40 pour le fecond nom- 
bre dela progreflion; partant , on conclura quel'intereft eft en 
raifon de 500 à j40, ou de 25 à 27, c eftä dire, que 2 font gagnez par 
25, & pat confequent l'inteteft eft au denier 135, 


Queflion 5. | 
Vnhomme doit 35 efcus de rente au denier 16 , mais 
celuy à qui il les doit, ayant befoin de so efcus par an, 
ils conuiennent enfemble qu'il s'acquittera en luy don. 
nant 5o cfcus de rente: fçauoir combien d'années de- 
ura durer la rente dc 5o efcus , afin qu'il s'acquitte du 
capital , qui vaut $60 efcus? — 
En cette queftion le móindre nombre de la progreflion eft 240 
À fcauoir le capital de 15 efcus,qui eftce qu'il donne par an, outre 
les 35 efcus qu'il doit: & la diffesence des extremes de la progref-] 
fon enlaraifon de 16 à17 doit eftte $60 : partant, pour trouuerle 
nombre des termes qui eft le requis, on adiou&era 240 auce $60, &| 
viendra 800 pour lc plus grand nombre de la progreffion, don 
lelogarithme eft 290369, & lelogarithme de 240 eft 258011, qui 
faut fouftraire de 190309, & diuifer lc refte 51288 par 2633, diffe 
rence deslogarithmes de 16 & 17,le quotierit qui Wi 2121 {era le 


216; 
nombre desans à la fin defquels la rente finira. - -- 


| Queflion 6. . 
Sivn homme donne par aduance $60 efcus pour eftrej; 
nourry $ ans durant, à condition que l'intereft de font, 
argent foit eftimé au denier 16, fçauoir à combien doit 
monter fa penfión annuelle? | "c 
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Operant commeen la premicre queftion des prece 
dences,on crouuera que les 560 cfcus auec les interefts 
des interefts en $ ans, montent à 9094 d’efcas,defquels 
oftantles 560, rcítent 9097, pour la difference des ex- 
tremcs , qui eft le gain que font $69 cícus en 8ansau 
denier r6. Puison dira, fi 3492 font gagnez en 8 an: 
par $6o , par quel nombre feront gagnez 909%, & on 
trouucra enuiroh 145735 pour le nombre qui gagne 
309$ cn 8 ans. Finalement, on dira (116 cícus gagnent 
vnefcu par an, combien gagneront 145715, & on trou- 
ucra 91 cícus peu plus, qui eftIe prix dela penfion que 
doitauoir par an seluy quia baillé parauance 560 cíeus 
pour cftre hourry &ans durant: | ce 
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lRIGONOMETRIE. 


V 6 chapitre de la Trigonometrie, nous auons demonftré 
- A.trois theoremes pour l'intelligence du calcul des triangle 
:Gilignes, & donné en fuite lesexemples aux 4,5, & 6 propofi 
ons. Mais icy nous mettrons les mefmes exemples diftingue 
1 trois regles, en forte que parle moyen d'icelles; fans l'intelli- 
ence de çestroistheoremes, on pourra refoudre toutes fortes d 
iangles re&ilignes. | | | 


Regle des coflex es" angles oppofex. 
| Exemple 1. . | 
Eftänt donnez deuxangles d'vn triangle & vncoftc, 
'ouuer le troifiefme angte, &les deux z 
utres coftez. EE | 


Au triangle A BC foient donnez l'angle B 
e 26 degrez 45, l'angle C de 37 degrez 12, 
t le cofté B C de 40 toifes , & qu'il faille 
rouuer le troifiefme angle À, & lesdeux au- À. 
res coftez AB & AC. 2 
26.43 ' Pourtrouuer l'angle A, il fautadiouffer enfembld 
37. 12  lesdeux angles donnez B & C,& fouftraire des 180 
$0 degrez leur fomme, qui cft 83 degrez & 55,& refters 
63 ss 116 degrez $’ pour l'angle A :car les trois angles 
—— — — touttriangle redtligne valentiSodegrez. — 
i$. $. Puis pour auoir le cofté AB on dira , fi le finus 

























TRIGONOMETRIE. 35; 
l'angle À donne 40 toifes pour fon cofté oppofé B C, combier 
donnera le finus de l'angle C pour fon coiteoppoíé AB. Et de 
mefme,pour auoir le cofté AC, on dira, fi le finus de l'angle A don. 
ne 40 toifes pour fon cofté oppoíé BC, combien donnera le finu: 
de l'angle B pour fon cofté oppofé AC. Tellement qu'en eette re. 
pe que ic nommc desoppofez, le premier & fecond nombre de 
aregle de trois doiuent toufiours oppartenir au cofté & angle du 
triangle, qui font cognus & oppofez I'vn à l'autre : & le troifiefme 
& lc quatriefme, qui eft le requis, doiuentauffi eftre oppoícz l'vn 
àl'aütre dansle triangle. | 
En la regle de trois. des finus les roifes ou autres mefures y de- 
meurent, & n'y aqueles angles ou degrez & minutes qui fe chan- 
gent,pour mettre enleurs placesleurs finus,tangentes ou fecantes: 
Mais enlaregle de troisdeslogarithmes, faut changer cat les toi- 
es ou autres mefures que les degrez & minutes, K metue en leur: 
laces leurs logarithmes. | 

La regle de trois des finus fe fait à l'ordinaire,en multipliant le 
fecond nombre & le troifiefme l'vn par l'autre, & diuifant leur pro- 
dui& par le premier. Mais pour faire la regle de trois des legarih. 
mes, on adioufte le fecond & tcoificfme nombre enfemble , $c de 
leur fommé on fouftraid le premier, le cout comme on peutvoir 
faux exemples fuiuants. ' 


Inuention du coflé 4B par finus. 














[.A —— -BC-——f.4C AB 
n6 deg... 37 deg.1y — ' toifes 
lfupplem. 63 deg. ss : toifes 
89816 40——— 604607 R.16,15. 

| ql! 


Pout auoir le finus de l'angle A, qui excede 5o de- 
|grez,ilfautle fouftraire de 180 degrez, & prendre dans 
les tables le finus du refte 65 degrez 55, quicít 89816, 


pour Ic premier nombre de la regle dc trois. Puis ayant 
| | Z iij 





















358 TRIGONOMETRIE. 
multiplié 6046 o,qui ft le finus de 57 degrezr2’par4o! 
& diuiféle produià par $9816,il en eft venu 26555 toi-[ 
fes pourle cofte AB. ] | 
” Pouriugerà peu pres combien vautla fra&ion frt |. 
il faut retrancher ducofté droi& des deux nombres de 
la fra&ion tant de figures, que le denominatèur réftan 
n’excede 100, comme en cet exemple, retraüchancd 
chacun trois figutos, refte 2? ; qui eft moins que l'entic 
d'enuiron 5j d'vnc toife, qu d'autre mefure dont an fi 
fert. . | . 

| Pourauoirenpieds &poucesla valeur de la fra&ion, 
il faut multiplier le numerateur par 6 pieds,qui eft I 
valeur de la coife, & viendra 499104 pieds, lefquel 
eftant diuifez par le denominateur 89816 donnen 
fis: picds : Puis pour fçauoir éombien de pouces don- 
ncra ce efte, on multipliera le numerateur $0024 pa 
12 pouces qui eft la valeur d'vn pied, & viendra 60028 
pouces, qu'il faut diuifer par le mefme denominateu 
89816, & viendra 622?! pouces , & par ainf le cofté 
AB vaut 16 toifcs, s pieds, 6 pouces, & enuiron; d'v 
pouce, que i'attribué à la fra&ion $; qui reftent,ayan 
retranché trois figures de éhaque nombre de la fraio 
$1398 | 

Pourreduirela mefmefra&ion $1! en dixme,on do 
nera au numerateur autant de zero qu'on veut quel 
fraétion de la dixme aye d'accens : puis diuifant par! 
denominateur, on trouuerale requis à peu pres. Com 
en cecexemple,adiouftant 3 zero au numerateut, pui 
diuifant le prouenant 85184000 par le denominateur 
viendra au quotient 926", ou ,2:, qui eft fi proche d 
lufté,qu'il n'y peut auoir erreur d'vn milliefme. 


C 
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Pour trouuer le meme cefté 4 B par logaritbmes , 
l'operation fe fera ainfi — 

«A — BC OC LC—AB 

U6 deg. s.ou 63 deg. 55. 4otoifes. 37 deg 12. 
99133 —— 169206 ——— 978147-RA6;; 
160206 | 
1158353 
995331; 

143018 

14149716. 


























fomme qui eft 1138353 l'ofte le premier logarithme, & refte 143018, 
qui ne fe trouuc pas dansla premiere table des toifes ou des nom- 
bres abfolus partent ie prensle prochain moindre qni eft 141497 

auquelcorrefponden: vis à vis 26 toiles, & entre les lignes fetrou- 
ue 1639, que ie mets fous vneligne pour denominateur: & pout 
auoir le námerateuri'oftele nombre trouué danslatable,ifgauoir 
141497 de mon nombre,qui eftr45018, & refte 1521 pour le nu- 
merateur de la fra&ion,& retranchant 2 figures tant du numera- 
eur que du denominateur reftent 11 f. pattant ie conclus que lo 
cofté AB vaut 26 teifes & enuiton Hu. ] 


Inuention du coflé AC porfmwu. E 

CO LdeA — BC ee [de <B — AC 
6deg.s'.ou 63 deg.sy soifes. 16 deg.43 — toifes 

89816 — 40. — 44958 — Roca. | 


| ' oZ dilj | 
d - . ! ad 
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Le mefme cofté AC fe trouuera par logarithmesainf, ^ 
fd. A — BC — fdecB-— AB 
(316 deg. 5. du 63 deg. ss. 40 toifes. 26 deg, 43. teifes. 
99$33$ = 160206 —96j281 R. 204. 
















o 


965281 








1125487 

, 93535355 

330151 
130103 —e 20:508. 
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| Exemple 2. | 
Eftant donnez deux coftez, & l'angle oppofé à *vn|- 
d'iceux , trouuer les deuxautresangles, & le troificfm 
cofle, — | 07 


Soit donnéle cofté BC do 12 teifes.l'an lec A | 


de 27 degrez 5$: & le cofté BA,ou fon égal BD 
de 8 toifes. En cet exemple,à caufe quele moin- 0 
recoftécognu 8,eft oppofé à l'angle donnéC, TN 
les trois chofes données fe trouuent en deux 9^ : 
triangles differents, à fçauoir aux triangles ABC & DBC; & ? 
gà 








confequent, pour trouuer le cofté incognujil eft neceffaire de 
uoir, fi l'angle oppoféaneofté BC, qui cft le plus grand des 
coftez cognus,eft aigu ou obtus; Gar s'il eft aigu, le cofté incogn 
ou rcquis fera AC : maiss'il eft obtus,lecofté requis (era DC. 

|. Pour trouuer l'angle A,ou fon égal BDA par finus, ordon- 
nant la regle de trois ainfi, | | 





——— ——— LÁ 














TRIGONOMETRIR. 36: 
AB——ÍídeLC——BC [deLA 
toifes 27 deg. 38 toiles 4.4 deg." 

. 8 —— 46381 —— 12 R. Gos7r. 
on trouuera 69571 pour le finus de l'angle À, ou de fon égal B D A 
lequel finus 69571 faut chercher dansles tables des finus; & parc: 

u'il nefe trouuc pas,on prendrale plus prochain, qui eft 69570 
auquel cortefpondent 44 degrez ; pour l'angle A,ou de fon éga 
BDA, Ayant ainfi trouuc les angles À & BDA, de chacun 44 de 
grez $’ pour auoir l'angle ABC, on adiouftera les anglesA & C 
enfemble , & leur famme, quieft 71degrez 45, eftant fouftrai&t 
de180 degrez, reftera 108 degrez 17' pourl'angle ABC. 

Puisfi de 180 degrez on ofteles 44 degrez 5 del'angle BDA, re 
ftera 135 degrez ss pour BD C. Car deux anglescontigus ou d. 
(uitte , comme fontles angles BDA & BDC valent touFours 18 
degrez. , 

Bout trouuer la quantité de l'angle DBC,on adiouftera enfem 
bleles deuxangles C & BDC, & leur femme cftant fouftraitg d 
18o degrez, cclfera l'angle DBC : ou pluftof, on fouftraira les z 

egrez 38 de l'angle C, de 44 degrez 5 de l'angle externe BD ^ 
Sc reftera 16 degrez 27' pour l'angle D BC. Car en vn trang? 

'angle externe eft égal aux deuxinternes & oppofez, comime À :: 
gleexterne BDA Y: alaux deuxinternesoppolez DCB& D 8C 

Ayantainf trouaéles angles destriangles ABC & DBC, pou 
auoir le cofié AC par finus, ori dira, fi. © —— 


f.deL C. —— AB —— (de LABC — AC 
27deg.38  toifés 108d.17.04 1d. 43. toifes 
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E E 717626 
757696 +3 o 
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6L TRIGONOMETRIE . 
Pour trouuer le cofté D C par logarithme,l'operation fe fera 
infi: ! | D 


f. de C —— BD —— [de LDBC.— DC 


274.38. 8rofes, — a16d.i7. toifes, | 
9666490309 — 945106. R.4$ | 


9245206 
 193j51$ — 
966634 : 
^ 68881 | 
60106 — 4 OH y 
867; 














| De la regle des tangentes. 
Eftant donnez deux coftez & l'angle compris d'i- 
:eux, trouuer les deux autres angles & lo troificím 





p^ ^ 20 20 180 
12 12 117 
mas ques 
32 8$ S 163 
MR 3 14.30, 


Autriangle FHG foient donnezle cofté FH de 26 toifes, le cofté 
HG de 12 toifes, & l'angle H de n7 degrez, par le moyen defquels 


1faille trouuer lesautresanglé F & G,& Ic troificfme cofté FG| — 


Peur ce faire, il faut premierement adioufter enfemble les de 
softez donnez, & viendra 31 pour le premier nombre dela regle d 


trois: puis on foufttairale moindre cofté donné du plus grand, 8 - 
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eftera 8 qu'on mettra au troifiefme lieu de la regle de trois: & 
our auoir le fecend nombre, on fouftraira l'angle donné de 180 
degrez,& reftera 63 degrez, & la tangente de la moitié de ce refte 
ra le fecond nombre. Partant la regle de trois fe fera par loga: 
. |tithmes ainfi, | m 


toifes. fangen. — toifes tangen. 
| $2 —— 31 4.30 — 8 — 8 deg, 43. 
IfO$If— 978732 — 90309 | 
B . 90309 
1065041 
| 1jOf1jf 


918526 — Bdegrex 45. 
















ntrouuers 918526, qu'il faut chercher dansles tables au rang de: 
. [angentes, & parce qu'il ne fe trouue pason prendra le plus pro- 
chain, qui eft 918,60 , auquel correfpondent 8 degrez 43, qv'il 
| faut fouftraire de 31 degrez 30’, qui ont efté mis au fecond lieu 
: laregle detrois, & reftera 22 degrez 47°, pour le moindre anglc F: 
 i&adioufftantles8 degrez 43 auecles;1 degreg 30, 0n aura 40 de. 
Agrez 13" pourle plus grand angle G. | 
. | Notez quecette regle destangentesne fe peut faire que par lo. 
- fgarithmes par les cables qui {ht au ttoike(me tome, à cauft 
: [queniceilesil n'y a point d'autres cangentes que deslogatithmes 
Ayantainfi trouuéles angles, pour trouuerle troificfme cof 
FGparlogatithmes, on dira fuiuant la regle des oppofez, f 


(deL£F — HG — Cd4H — FG 
| 22 deg. 47 12 toifes 117 d. ou 63 d, R. 275 toifes | 
958799 —— 107918 —— 994988 —— 144107 


\ 
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De la regle des trois coflex. 

‘Les trois coftez d'vn triangle eftant donnez, trou. 
uer lequel on voudra des angles, — | 
I | 0 | | 
Au triangleE DI foient donnez ED de t3. 


toifes, DI de 2o voifes, & E 1 de 30 toifes, & 
qu'il faille crouuer l'angle D: 

















D E 

12 | ^12 ‘ 20. 30. 
20 I2 20 30 

240 14 400 | ‘900 

2 0 gi 144 — f44 

meer |] Lunam c d CSSS 





480 144 $44 356 


Pour cefaire, on multipliera ED & DI, qui comprennent l'an 
le requis D, l'vn par l’autre, & viendra 240, dont le double, qui 
eít 480, on mettra au prémier lieu de la regle trois, &le rayon ou| : 
finus de 9o degrexau fecond lieu. Pour auoir le troifiefmenom- 
bre, on multigliera chaque cofté par foy-mefme : à fgauoir 12 par 
12 qui feront 144: 20 par 20 feront 400 : & so par 30 feront 900. 
Puis on adiouftera enfemble les quarrez des deux coftez compr 
nant l'angle requis D, àfçauoir 544 & 400, & leur fomme gui eft 
$44 , faudra comparer auec le quarré de labafe EI : que fi cett 
fommeeft épaleau quarré dela bafe ET, l'angle D fera droit, & e 
ce cas, il ne fera pas befoin de regle de trois pour trouuer l'angl 
D,puis qu’il fera droit: Maisfiladite fomme n'eft égale au quart 
de labafc EI, on fouftraira le moindre du plus grand, & lercfteo 
mettra au troifiefme lieu dela regle de trois : camme en cet exem 


. TRIGONOMETRIE. 36; 
le 'áyani foufttait.la fomme des quarrez des deux coftez ED & 
bi , qui eft 544, du quarré dela bale ET, qui vaut 900, reftera 356, 
qu'on mettra au troifiefme lieu ; partant la regle de trois fe fera ainfi 
pat finus, ede ^ — 07 i 

| :.. 90 eg | on 
|. 480 — 100006 — 356. R.137 deg. fr". 
Multipliant le fecond & troifiefmel'vn par l'autre , & diuifant le 
roduia parle premier, on aura 74166 , qu'il faut chercher dan: 
Les tables au rang des finus, pour auoir les degrez & minutes cor- 
tefpondants, qui font 47 degrez 52 pour le complement de l'angk 
D. Tellement que fi l'angle D eftoit aigu, il faudroit fouftraire de 
go degrez les 47 degtez 5 2,& refteroit 41 degrez 8 pour l'angle D: 
mais { l'angle D eft obtus,cotume il eften cet exemple, adiouftan: 
auec 90 degtez les 47 degrez 51, on aura 157 degrez $1! pour l'angle 
D. Orl'angle D eftaigu,quand le quarré de labafe Elcft moindre 
que la fomme des quarrez des coftez ED & DI: mais il eft obtu: 
quand le quatré do la bafe EI excode la fomme des quarrez de; 
coftez ED & DI:cómmeil eft arriuéen cerexemple. | 


DE L'ALTIM ETRIE OF SCIENCE 
de mefurer les lignes droicles, — C 





Leslignes droictes, dont les quarititez fe trouvent par l'Altime. 
Fisfans les mefurcr a&tucllément;fe pEuuent diftinguer én diftan. 
t5, hauteurs ou profondeurs, & interualles. ' 

. Ladiftance eff l'efloighement à 
ations, : 
, Lahauteur ou profondeur eft vneligne droi&e perpendiculair: 
l'horizon, qui monftre de combien vn poin& vifible eft plus hau 
od plus bas que le centre dcl'inftrument. | 
_: L'interualle eftvne ligne droïéte comprife entre deux poin& 
Vifibles & inacteffibles; — — mE 
Les quantitez de ccs trois fortes de lignes fe trouuent ,ou pa 
Trigonometiie, en ‘obferuant.les quantitez des angles par li 


1 $ + hd os 


vn point vifible de l'vne de: 






7€ 


» "t 
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moyen de quelque inftrument geemetrique diuiféen degrez:0 
fans Trigonometric, en obferuant les proportions des coftez desl! 
riai gles reétangles, pat le moyen d'vn quarré geometrique ou|: 
aùr:: nfkLurment, puis ordonnant les regles de trois, torhmeil e 
enis gué au 2 & 3 chapitre de la Geometrie pratique du; tomc. 





















De l'Alrimetrie par la Trigonometrie. 
Mefurer vne diftance propoféc,comme AB. 


Én faifant la premiere ftation en , 
A & la feconde en C, qui fe font 


* 






À -,p à difcretion,il faut obferuer par lc U 
b moyen d'vn graphometre ou autr 
LA4f infirument, les quantitez des an- 
n . . »gles CAB & ACB, & mefuret la 
riu | Lone des ftations AC a&ucllemét;] 
C uc nous fuppofons auoir 34 toi- 


es, & l'angle CAB $3 degrez, & 
l'angle ACD 54 degrez ; & par con- 
fequent l'anglcB {era de 44 degrez: 
partane pourauoir la diftance AB par legarithmes, on dira fuiuapt 
a regle des oppofez, s | mE 
| (AG ^ € AB 
44 deg; 14toifes. — $4 deg. Re 27; 55- 
9844 77—2138021-———990796——-144640 
& on trouuncra277 55 qui enfemble font ptefque 18toifes pour | 
diftance À B. ^ | 





 Mefurer "one hauteur inacceffible , comme DC. 

Il faut mefurer a&ucllement la diftance DE ou fon égal BA, pui 
mettantl'inftrument fur fon piedau poin& A (en forte que parle 
cofté AF on voycle fommet Ë, la perpendicule F R demeurant li 
bre contre la fuperficie de l'inftrument) on obferuera les degre 
iui feront depuis À iufquesäla perpendicule FR pour l'angle C 
e . . i 





+ 
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& parce qu'on fuppofe que l'angle ABC eft droi&, oftant de 96 
degrez l'angle ACB, par exemple de 62 dégrez,reftera pour l'an. 
gle BAC 18 degrez ; partant pour auoir B C fuiuant la regle des 


oppofez, on dira, fi  . | | ou 
A AB . 4BAC BC. 
61 deg. mms 20 toifes — 18 deg. :-Kro » i 
994593 . 130103 967161 101671 


& viendra 102275, qui 
font enuiron tof pour 
BC, à laquelle adict- 
tant E A.ou fen égal 
D B, on aura toute la / 
bauteur D C. ci 





Mefhrer vne diflance 5 bauteur inacceffible, 
2 5 comme Bees BC. ^ cC 

 Faifantla premiere ftation au poiné? A, foit obíerué là ghantité 
del'angle ACB,par lemgyen de la perpendiculécémme er la pre- 
cedente, puis fans l'aide de la perpendicul cpu obfesuera les quan- 
ticez des angles DÁC AD Accemfnodantt inftrumentau plan 
dü trianglé ADC, cómme noü£auonsfai&k enla melure d'vnedi. 
ftance. Ayant ainfi obferué les angles, & mefurclaligné des fla- 
ions'AD, que nousfuppofonsauoir 5o toifes, l'angle À CB 47 de- 
rez, D A C 8o degrez, & ADC 63 degrez. Et parce que CB eft 
perpendiculaire Al horizon, l'angle ABC fefe droi&, & oftant de 
90 degrezl'angle ACB qui vaur 47 degrex, reftera 43 degrez pour 
l'angle BAC : & oftant auffi de 180 degrez la fomme des deux ane 
gles CAD & ADC, reftera 57 degrez pourl'angle ACD. Mainte- 
nant pour auoir la diflance AC, on ordonnera la regle desloga- 
tithmces ainfi, 


4 
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. £ACD '" AD  J .ADC AC 
í0g7deg — goteife— 65dg. Ro aar 
: 977946. .. 147712 294994 164760 
viendra pour AC enuiren 441 toifes. 
* Pour auoir la hauteur BC,ondira,fi 
LABG AC LBAC BC 
: ode. —— 44i —À 45dg. R:30 25. 
1000000 . - 164760 — 5983378 148138 
& viendra pour lahauteut BC enniron zœtoifes. 
En cette regle. il ne faut pas chercher d'autre logarithme qu 


164760 pour 44; = toifés, puis que les ui toiíes v viennent du loge | 


rime 164760. —— 
‘Pour troùuer la diftsnce A B, on dira, fi 
LABC AC LACB AB 
d 47d R.32 
90 eg. 444 . 47 eg. | E 1336° 
1000000 164760  . 986413 151173 
& viendra pour la diftance AB enuiron 313 toifes. 





UN 





LL a  Hifira 


PRACTIQVE..' 369 
Moefurer "n intérhalle , comme AB... 
Faifantles deux ftarions en C & D, il faut obferuer les quantitez 
tsangles ACB, DCB, CDA. SAME, & mefureela ligue des fta 
ions ‘D, que.nous fuppofons auoiy 3&.toifes, l'angle ACB $5 de 
rez, DCB 48 degrez, CD. & 46'degtez , & ADB 18 degrez. Pui 
flant de 130 dcgrez la fomme des deux angles ACD & ADC 
eftera 41 degiez pour l'angle CADY Pareillement offanc la fom 
le dés angles CDB & DCB de 180 degrez, reftera 68 degrez pou: 
angle CBD. Maintenant. au triangle ACD;ordonganr la rcg]. 
lettoisainfty BM nunrese 

Voyex la premiere des 4 figures fuinantes. - 











v . 
« ^ 
* 
. 
D e 
- 


| 


TE 
|. 


ve 


|. £CAD ‘-‘CD 
D - 2 s, V THEN 5l. 
41deg. —H'igtoifes — 36deg. © R.34..5*. 


^ 
" 
, 


LCDÁ- 


rupem 


| not ? 
. 981694 ‘157978 . 976921 153206 
ii'trouuéra pour le cofté CÀ 34 tojlés; & la frattion 58, ; qu 


addo oc olv jer - - 

' dixme vaut 40" OÙ dom. put ecoute 
| Püisautriangle BGD, ordónnand la tegle de trais diff; f 
nS S HEADER E: ot fe MC 
“CRD CD 2CDB eb 


Modes Li cernit cote it y o b5b9li 4 4. It Re , A 20° | 
DD 6717 à 1487978. ;...995366 336643... 


Mipuuera pour CB 36 xoifes, êt Ia fration 2%; aie dixm 
aut 336." ou HS: 1 etta PSU Out et. 
Ayant ainft coogjü 8 peur lc cofté C $4046 , & pouf CB 363,6 


' + 
d^ 31 * 
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our auoir l'angle CBA,qui eftle moindre des anglesincognus di 

riangle ACB;onfcra l'addition & les fouftraétions ainfi, — 
C B, 36836 | CB, 368316. -186 
CA.54046 ' CÀ,34046. ..£CB.5 5 


Somme 70881." Rej 1590. Relig. — 


Ayant ainfi adioufté; foüftrai&t;& bipaïti, on dira fuiuant lé 
egle des tangentes , ME 

a tangente tangente |’ 
708182.  GLdeg3o.  a27|96. R.deg.19. 
285053. 1028352 143136 $8785» 








D 1421 . 
f EN | 
Ad 7v 1172909 2 
jSdqgih 000: 285053 
1 ie Es | » 887856 


t ontrouueta 4 degrez 15 -qu'ifaue fouftraire de 62 deg. 30", qui! 
int cfté mis au fecond lieu de la reglé de trois,& reftcra $$ degie 
i', pour l'angle CBA,qui eftle moindre desincognus. | 
En ceme pegle, pour auoirleslogarithimes du premier & troifid.|- 
ac nombre, qui excedent 1000, qui eftle plus grand nembre dela] : 
able, ofi leür a retranchécltacun deux figures du cofté droi&, 
fauoir 81 f 96, & des refteoqui font 708 & 17, les logarithme 
onca85603 & 145136,& le nombre d'entre-ligne du premier cf, 61 

c du troifiéfmre 1579, qu'il les faut multiplier par les figures retran« ' 
hécs,i fgauoir 61 par 82, & 1529. par 90, & vient aus produi@i 
002 & 1zuo, des coftez droiéts defquels retranchant chác 
leux figures, à caufe qu'on a retranché deux figures , reftera. o 
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poürle premier, lefquels aucc 285063 ont fait 28505; pour le loga. 
tithme du premier nombre i & pour le troifiefme 1421 quiont efté 
mis fous le troifiefme, peurlesadioufter auccle fecond & croifief- 
me nombre: | | E 

Ayantainf trouué la quantitéde l'angle CBA, pour auoir l'in- 
terualle requis AB, fuiuant la regle desoppolez on dira, fi 


| LCBA . CA . Z£ZACB AB 
| j8deg.u — 34046" j; deg. R.315*. 


| 99219219 153106 — 291356 151613 
& viendra 325°5% qui font enuiron 324 pour l'interualle requisAB 

En cette regle, pour auoir le logarithme du fecond nombre, qu 
eft 34.25, ónaprisle logarithme de 54, quielt 153148, puis pou: 
auoirlelogarichime dela fra&ion :#%,, on a multiplié par le nume. 
rateur 46, le nombre d’entre ligne qui eft 1259, & diuifant le pro. 
duit par le denominateuri660, ileneft venu enuiron ;8,auec let 
quels 153148 a fait 193206, pour le logatithnic du fecond nombr: 


je on. 


REGLE GENERALE POVR L'YSAGE 
du quarré geomerrique, eo autres inftrumens 
Jj. geometriques,. 


La fclencé de mefüterleslignes droites gedmetriquement, fan: 
l'aide des tables des finus & logarithmes, depedd principalemen 
de la quatriefme du6 desclem: & du lemme qie nóusauons mi: 
en la pagei2s du 5 tome : € parte qué ce lemme eft exprimé feule. 
ment par notes, pour l'apprendre parcœur on le pourra enoncei 
ainfi. MEM 
La difference des coftez inégaux des petits triangles, 
cft à la difference dés coftéz inégaux dés grands crian. 
gles ( quieftcoufiours égale à la difference des ftations) 
éottime lé moindre cofté des petics criangles au moin. 

EM | a ij | 
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dre cofté des grands triangles: & auffi comme le plus 
grand cofté des petits triangles, au plus grand cofté des 
grands triangles. © se file maindretriangle des petits fe ren 
contre en la meme flation que le moindre triangle des grands, 
compie en la 2 propof. page 126. le cofté égal des petizs trian- 
les fera aufli au cofté égal des grandstriangles]comme 
la difference des coftez inégaux des petits triangles à 
la difference des coftez inégaux des grands triangles. 


' Notez qu'encette regle on ne confidere pas l'ypothenüfe , qui 


eft le cofté qui foultient l'angle droi&, & que les noms du plu 
grand cofté,du plus petit, ou de l'égal; appattierinent futement 
ceux qui coinprennét les angles droits; comme en la figure quie 
en la 3 prop. pag. 1265.5 tome, les déux perits triágles font ADE 
& FGH , & lesgrands (ont ÁBC femblable à ADE, & FBC fem 
blabie à FGH :Lescoflez inégaux des petits triangles font GH & 
DE, & leur difference qui eft 30, eft marquéau deflus par le nom- 
bic quieften la lettre P. Les coftez inégaux des grands triangles 
font BF € BA,& leur difference AF eftauffi la difference des fta 
tions, ou diftance d'vne ftation à l'autre. Le cofté égal des petits 
triangles eft f G,ou fon égal AD, & desgrandseft BC, lequel e 
cette figure cft commun aux deut grands triangles CBA &. C BF. 
Partant fumant cette regle, on dira, comme 36, difference de G 
& DE. eft à AF 16, différence des ftations, ainfi le moindre coft 
DE 6o.au moindre cofté ou diftance AB 40 : & auffi le plus grand 
cofté GH 5o, au plus grand cofté ou diftance FB. Et parce que 
moindre triangle des petits, à fçauoir ADE, eftauec le moindre, 
des stands, qui eft ABC.vn pourra auífi dire;jcomme 3o oft à AF| 
20, ainfi FG ou AD 100, eft au coffé égal ou hauteur BC 66%. | 
En la figure fuiuante de la page 127, à caufe que le moindr 
triangle des petits, à fçauoir FGH, n'eftpasauecle moindre trian- 
gle des grands, qui eft ABC, pour auoi la hauteur BC, il a fallu. 





des elem. en difant fi AD donne DE, combien donnera AB, on 
trouué 14? pour la hauteur BC. | Det n 








premierement trouucr ladiftance À Bou F B, puis par.la 4duó - 


(.. , PRACTIQUE. .373 
Au troifiefme cas, qui eften la page 128, à caufe que les rayons 
vifuels AC & DC paflent par diuets Coftez du quarré, il a fallu ce. 
duire l'vn des deux en pareille fituation qu'eft l'autre cofté : par 
exemple le cofté KO en QP, qui eft en pareille fituarion que FE, 
ce qui fe fait en trouuant par la 4 du 6 des elem. I2 quantité de 
QP, en difant; comme OK eftiKD,ainfi DQ eft à QP : pus pre- 
nant AFz & DQP pour les petits triangles, & ordonnsnt les re- 
gles de trois comme nous venons de dire, on tronuera AB & BC, 
par le moyen defquels, fi befoin eft. on pourra auffi trouue: l'hy- 
pothenufe AC, qui eft égale à la racine quarrée de la fomme des 
quarrez de AB& BC; 2 


ANNOTATIONS SFR LES 
- dinerfes methodes de prendre le plan d'un lien. 


La premiere definition, & les propofitions 4, 5, & 6 du 6 liure 
des elements, foncle fondement des methodes de prendre le plan 
d'vnlieu: Et eft manife(te defdites propofitions, que pour aüoir 
le plan d’vn triangle, il fuffit d'auoir les quantitez de fes trois co- 
ftez, ou de deux angles, ou de deux coftez auec l'angle compris 
d'iceux., ^. ) ; | 

Or pour prendre le plan d'vn lieu, il faut premieremenr faire 
vne figure à Veu d'œil,qui reffembleà peu pres aulieu dont on 
veut prendre le plan, & marquer fur cette figure les quantitez des 
angles, qu on obferuera par lemoyen d'vn graphometre, ou d'vne 
bouffolé : & auffi celles deslignes qu'on trouuera en les mefurant 
a&uellement pat le moyen d'vne toifeou d'autre mefure. Puis on 
defcrirale vray plan requis,en nous feruant, pour donner aux li 
gnes droites les quantitez qu'elles doiuent auoir, d'vne efchelle 
ou ligne diuifée en plufieurs parties égales, comme eft la ligne de 
200 parties égales du compas de proportion : & faifant les angles 
obferuez, parle moyen du mefmé compas de dropertion, oud vn 
fapporteur, qui eft vn petit demy-cercle diuifé en degrez: le tout 
comme il cft enfeigné aux exemples que nous auons donné au 6 
chapitre de la Geometrie pratique, & n'cft befoin de les repeter 
jy, mais Ículement pour monftrer en quoy. e methodes diffc- 
| | ..  . Aa iij 2- 


*e. 


* « DO : vut o Que à , - - 
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k autres chofes plis notables dnilaiville, 8 affi pour faire vnel 
arte topographique,on fe pourra feruir de la.4merhode à prendre! 

€ plan d'vne ville affiegée. 1. à 40 + 

Clodi 45 Cea todo c3 Qn. los 
, De l'Epipedometrie ou Planimetrie. 
Trouuer l'aire d'vn rectangle. ^" 
sien ,C ^M faut mefurer la langueur AD 
^! &lalargeir AB,puislés multipli 
- cv parlautre, Se le produi& (eral 
contenu du reétangle À C:ce faifan 
' on trouuera que fila longueur eft 
2002 tt 07 : 42, &cla largeur $, que le contenu] 
eta 60 Que ls longueur vágt.2 toifes 7, Qu 127, & la largeur] 
toifes 8", ou: $08", multipliant 127 par 508" viendra 64516 ^, pou 
e contenu du rectangle AC, duquel nombre , oh retranche tiis 
igures du cofté droi& à caufe des «rois accents, on aura 64 toifc 
X 516”, qui en fraction vulgaire font _s15 de roife. .Et pour fca- 
1oit combien de pieds & pouces vaudra cette fraétion, on multi- 
liera le numerateur 516 par 36 pieds, qui eft la valent d'yne toif: 
'n fuperficie, & viendra 18576 du cofté droi&t, duquel retranchant 
figures , à caufe du dehominateur ou diuifeur 1000,on aura 18 
icds : & peur les reduire en pouces ,les trois figutes retranchées 
76, onles multiplierapar v44 pouces (qui eftle quartéde 11) & 
iendra8:944 , qu'on diuifera'parle denomiriateür 1000, en re- 
ráchant feulement trois figures du cofté dro1& ,.& viédra 82 pou- 
es, & la fraétion 345, qui vaut enuiron 2 d'vn pouce: partancon 
enclura quelecontenu du re&tángle AC eít64 tôifes 18 pieds, & 

4;poues ^c 70 05€ 7 


Lademonftration de la mefure du rectangle depend de la pre- 






ere definition dufecond des elernents. 


Trouuer l'aire d'un triangle rettángle. 
Il faut mefurer les deux coftez AB & AC comprenans l'angl 
tei t A, puis les multiplier l'un par. L'autre, 6clo- moitié du pro- 


ut 
. 
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: dui& ferale contenu du triángle ABC: ce faifanc 
on trouuera que fi ABasroifes, & AC 7toiíes, 
que le triangle ABC vaudra :7 toifes & demy, 
car 5 fois7 font 55,& la moitié de 35 efti7z. Que 
A fi AB vaut 4 voiles & ou $6 , & AC 7 toiles 4'ou 
| $ 74, mulupliant $6 par 74 viendra 4144" , dont 

la moitié cft 2072", ou 20 ;7*, pour le contenu 
du triangle ABC. 04 


31 
F9 


Trouuer l'aire d'un triangle obliquangle. 


A Soit à trouuer le contenu du triangle ABC, 
| pour ce faire , on mefureralequel on voudra des 
coftez : par exemple, BC & aufli la perpendicu- 
laire AD, qui tombe de l'angle oppofé A , fur le 
cofté mefuré BC, continué fibefoin eft. Puis fi 
on multiplie le nomb:e de la bafe BC parle nom- 
| bre de la perpendiculaire AD;la moitié du pro- 
duiét ferale contenu du triangle ABC : ce faifant on trouuera, que 
fi la bafe BC a 25 toifes,& la perpendiculaire AD 18 toifes , que le 
triangle ABC vaudra 225 toifes. Car 25 multiplié par 18 fait 450, 
& la moitié de 450 eft 225. : | | 

 Lademenftration dela mefure de ce triangle & du precedent, 
depend dela 41 du premier des elements. 


| 





. 


Les trois coflez; d'un triangle eflant donnez, , trouuer 
mE fon qire oH contenu. | 


4 


. es 1m * 
ntm EE: Er seen intense E 
+ / . 5 t ! 
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8 vient 7056 , dont la racine quartéc eft 84, pour le contenu du 
triangle ABC. Que sil y afraétion, onoperera par ladixme, 











21 222 

as 0 6 

14—7 ‘126 

13 -— 38 7 

| 4) ^ 882. 
no À 

7956 


Trouuer l'aire d'un quadrilatere qui a deux coftex 
oppafexz paralleles. | 

LC. H Soit à trouuer le contenu du qua 

i drilatere A B C D, pour ce faire on 

mefurera les deux coftez parallcles 

D BC & AD, & auffila perpendieulaire 

BE menée del vne des paralleics fur 
l'autre: puis fion muluplie la fomme 

les deux paralleles, par la perpendiculaire B E,la moitié du pro 

luiét fera le contenu du quadrilatere ABCD : ce faifant on rroùs 

1era que fi BCcft 12, AD 18, & BE 7, que le quadrilatere ABCD 

raudra 10$ : car multipliant 3o, qui eftla famme de RC & AR pat 

viendra 210, dantla moitié eftios. 





AME NF 


Trouuer l'aire d'un polygone irregulier. 

Il faut refoudre le polygonepropofé ABCDE entriangles,e 
itant des lignesd vn angle àtouslesautres, cóme AC & A D,pui 
| on trouuc les contenus des triangles ACB, ACD & ADE,o 
iura aufi le contenu du polygone ABCDE, qui eft égal à l'agg 





b. * 
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é de ces trois triangles: ce faifant on trouuera que fi AC vanta, 
AD 15, BF 5, CG 7, EH 6, que le polygone ABCDE vaudra 1271. 
€ AC,17, 12 1f 15 60 
| f 7 610$ 
60 19$ 9o 20 
25$ 
. 127% 








Trouuer l'aire d'un polygone regulier. 


Si on multiplie le circuit du polygone propofé pat 
le nombre de la perpendiculaire, qui tombe du centre 
fur l’vn des coftez la moitie du — ^ A 
produi& fera le contenu -du po- 
lygone : ce faifant on trouuera 
que fi le cofté C D vaut i2,& la B 
perpendiculaire FI 84, que le H 
pentagone reguliet ABCDE 
vaudra 2474 Car cinq fois 12 D 
foncéopourlecircuit ABCDE, € . LL 
& 6o multiplié par 8: fait 495 ,dontla moitié cft 2475. 

L'aite de ce pentagonce,& de toutes figures regulic- 
res qui n'ont plus de 12 coftez, fe pourront trouuer plus 
bricfuement par le moyen des logarithmes des fuperf- 
cies des figures regulicres contenués en la table fui. 


anse qui eft calculée plus precifément que celle qui 


cit en la page 159 du 3 rome. 
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Table des fuperficies de dix polygones reguliers, les coffez 
defquels fent 1, ea au[f du cercle qui a vn 





























À 
pour [on Jemidiametre, | 
figures ve-| loganitbme des Le cofté d'vnc figure regu-| - 
gulieres, | Jperféies." | À Nero etant donné, pour trou. - 
A 363$Q uer le contenu de fa fuperficie| 
Ci. Q par le moyen de cette table | 
il faut prendre le logarithme! : 
» | 13566 du nombre du collé donné 
6s 414 6 , dans la table des logatrithmes 
74. $6038 | desnombres ou toifes, & ad- 
|:8« 68589 | 1ioufter à fon double le loga- 
9« 79111 richme qui fe trouue en cet- 
| tetable cy pour le polygone 
IO« | 88616 | propofé , & là fomme de ces 
H« 9615; deux logarithmes donnera ' 
n< lr O4 907 dans ladite cable desnombres 
os 49715 | le contenu de la figure propo 


| fée. Cc faifint on trouuera! 
que le pentagone regulier, qui a 12 toifes en chacun 
le fes coftez, eft 247 & enuiron 3. Car le logarithme, 
le12 eft107918, & lon double eft2:5836, qu'adioufté) 
üec 23566, logarithme dela fuperficie du pentagone 
[ui fe trouuc en cette table cy, fait 239402, qui donne 
lans Ia table des nombres 24775; pour le contenu d 
'entagonc. Parla mefme methode on trouuera que fi 

c cofte d’vn heptagone reguliet vaut 't2oicoifcs; fa fu 
'erficie vaudra 52765 : Car le double du logarithm 

le 120£ eftant adioufté auec 56058 , qui fe trouuc et 


Ll . : "P 
à . 
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cettetable pour l’heptagone, fera 472234, auquel.cor- 
refpondent 52763 dans la table des logarithmes qui 
yont iufques à 100000, mais poür trouuerle nombre 
correfpondant à ce logarithme, dans les tables qui ne 
vont Que iufques à 1000, qui a pour lagarichme 
jo0000,comme font celles de mon liure,on fouftraira 
200000;qui eftle logarithme de 100,de 472234, afin 
quc le refte 272234 fc trouue dans latable,& le nombre 
$2711 cortefpondant dans fa tableYce refte, on le mul- 
cipliéra par 160, dontle legarithme 206000 zefté foëf. 
trai&, & viendra 527€0'22 , & reduifant la fra&ion en 
entier on diuifanc par lc denominaecur 82 fait enuiron 
65,quiadiouftez aucc $2700font5276; pour le conce- 
nu de l'heptagone;qui n'eft pas fi iufte que 52763. 


e. , tS » . Le 
Le diamètre d'un cerèle effant doriné; trouuer la tircon- 
| ference ion an: toniraire, la circonference eflant ^ 

__. …. donnée trouuer le diametre. ! 

La proportion du diamétre:à la cireonference cft. d'enuiron 
commic 7 à22, partancfi le diametre eft donné, par cxefaple de 35, 
pourauoirlactreonferericeondira, fi... 7.0. ets 
+ donne .21 combien .35.° K. mo. 

& viendra rio pour la circonférencé, ' ‘ """" 

| Que ffau contraire, la circonferencc cft donnée de 110 , ordon- 

nant la regle de troisainfi, fi :  : DERE 

z». donnent + combien 110: " R.35: 7 

ontro&ütta;; pour Le diametre. ,: ct 
| … Trouuer l'aire don cercle. 

… L'airé Qu contenu d’vit cercIe fe trouucén mul tipliant la moitie 

delacirconference parle femidiametre, ou. toute la circonferenc 


De 





- 
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par tout le diametre,& du produi& en prenant le quart ce faifani 
on trouuera que file diametre vaut 55, & la circonference 110, qde 
aire du cercle vaudra 9625. Car uo-multiplié par.35 fait 3850! 
lont le quart cft 9612, | 0. À 


Trouuer l'aire d'un fecleur de cercle, 


+ Soit le fe&cur prepofé AECDA, il faut 
inefurer le cofté AE & la circonference 
ADC, & les multiplier l'en par l'autre , & 
du predui& en prendrela moitié, quifera 
_ Ie conténu du feéteur AECDA , ec faifant 
on trouucra que fi AE vaut 12,6t la circon- 
ferénce ADC 15, que le fe&cur AECDA 
vaudra 138. Car 23eftant multipliépariá 
fait 276,dont la moitié cft 138. 


B 













Trouuer l'aire d'un fegment óu feclion de cercle. 


Soit À trouuer l'aire delà fe&ion AFCDA : pour ce faire il fau 
rouuer par les precedenteslescontenus du fe&cur AE C DA, & 
lu triangle AECFA, & oftant le contenu du triangle de çcluy du 
C&eur, refteralecontenudelafe&ionAFCDA. :: —- 

Voyez enla page 337 du 3 tome, la methode de trouuer le femi» 
liametre AE, & la circonference ADC,eftantdotinécsAC& FD]. 


Trouuer l'aire d'une ouale. 
: 1l faut prerierettient trouuer le conteriu du cercle , dont le 
iametre eft égal au moindrediametre de l'ouale, puis l'augmen- 
erfelonla proportion dy moindre ou plus grand diametre de l'o- 
iale : par exemple, file moindre diametre eft 35, & le plus grand 
o,le contenu du cercle qui a 35 de diametre, eft 9625 ou 9623, & 
'rdonnantla regle de troisainfi,fi "— 

3; donnent so combien 9625.  R,1395. 

viendra 1375 pour le contenu de l'ouale. . ^ 
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voniuer le contenu de la fuperficie cenuexe d'un cylindre. 


Il faut mefurer le cireuit dela bafe, & la hauteur du cylindte,pui: 
multiplier l'vn parl'autre,& le produit ferale requis. Ce faifant 
|trouucra que fe circuit de la bafe d'vn cylindre eft 8, & la hau- 
ar 10,que la fuperficie conuexe vaudra $o. La raifon de cette 
eration eft,que cette fuperficic eant defployée & cftendué fur 
| plan, deuient parallelogramme reétanglc. 


rouuer le contenss de la fuperficie connexe d'un cone. 


Il faut mefurer le circuit de la bafe du cone, &la diftance du 
mmet du cone d cecircuit, puisles multiplier l'vn par l’autre, le 
oitié du predui& féra le requis. Ce faifant on trouuera, que fi le 
rcuit de j^ bafe d'vn cone vaut 8, & la diftance de ce circuit av 
mmet 5, que la fuperficie conuexe du cone vaudra 10: Car 5 foi: 
nr 40, dontla moitié cft 20. La'raifon de cette operation eft 
1c la fuperficie connexe d'vn cone cftant defployée & eftendui 
Fvnplan deuient fe&teur de cercles | 


rowier le contenu de la faperficie connexe d'une [phere. 


Di €:. 

Il faut multiplier le circuit de la fphere par fon diametre, & le 
'odui& ferale requis. Ce faifant on trouuera, que file diametre 
: La fphere eft 35,8 par canfequent fon circuit no, que fa fuperf: 
rconugxe vaudra 390: car rio multiplié par 35 fait 3840. 


s : De la Stertometrie , ou mefure des folides. 
yoleuer le contenu.d"un parallelipede rectangle, comme 
o dune muraille , plate-forme, ou feft, qui 

$0 qo, mont point de tala, | 
Tl faut mefurer les trois dimenlions ,à fçanoir la jongneur , l1 
rgeur, & la hauteur,& le produict qui viendra en les multipliant 
n par l'autré continuément fera le requis. Ce faifant on trou 
ra, que fila longueur d'vne plate-forme ou foffé fanstalu eft 6o 


eme $ ^ - : 
ps £f. 





394. GEOMETRIE. 
la largeur 30,& la hauteur 8, que fon contenu corporel fera 14400. 
Car 3o foisóo fonr1800,8 8 fois 1800 font 14400. 















Trouker le.contenu d'un brifme, ou cylindre, c'eft à dire} 


(5 d'un folide , qui a deux fuperficies oppofées — 
| égales e paralleles . 

Il faut trouuer l'aire de l'vne des fuperficies paralleles , & 13 
multiplier parla perpendiculaire, qui tombe del'vne des fuperfi4 
cies parallcles fur l'autre, continuée fi befoin eft, & le produit fera! 
le requis. Ce faifant on trouuera, que fi la bafe du prifme ou cy 
lindre vaut 154, & lahauteür 5, quelecontenu corporel fera 7704 
eat $ fois 154 font 770. Parla meíme methode fe cüuent aufi] 
trouuerlesfoliditez ou contenus corporels,des digues ou chauf- 
fées, foffez,& plates-formes, qui n'ont detalu qu'en largeur. Pa 
exemple, foit vne terraffe de 6o pieds de longueur, dont BC qu (or 
égal EN foit la largeur de la fuperficie fuperieure de 46 pieds le] ' 
talu ND der$ pieds, le talu AE de 8 pieds;& par confequent la lar. 
gcur de la bafeADfcra de 72 pieds,&la hauteurDEfoit;de 14 pieds. 
Pour auoirlecontenu de cette terraffe, il faut premictement trou] 
uer le contenu de la fuperficie ABCD , qué nous fuppofons eftre| . 

.; parallele & égale à fon oppofée, 












GB __çc.…#  ©Perant comme a efté mon 
! cy dcuant, c'eft à dire , adiouftáni 
0 . B€ 46,aucc AD 72,8 dela fóra- 
AME NF D mc 118 , prenant la meint qui eft 
ja. laqucile eftant multipliée par] 


m 2000. Ca hauteur BE 14, donne 826 pouf. 
le contenu de lafuperficie ABC qu'il faut multiplier par lalon: 
gueur donnée 60, & viendra 49560 pieds, pour le contenu éorpo 
cel de la terraffe propofée: Pour reduire les 49560 pieds en toife 
on lesdiuifera par 216,qui eftla valeur d'vne toife cube, & viendaa , 
119 toifes 96 pieds, au licu de 49560 pieds. ^ ;-- —— — 


| Uo Trouuc 
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Tronuèr le content d'une pyramide oi cone. | 

Il fauz srouucrlecontenu de fa bafe ,& le multipliel 
at le tiers de Ja perpendiculais 0203 34:1. AA 
€ ,qui tombe. du fommet,fur lg”. 
jaíe , Continu£e,fi.befoin cft, sc 
le produit fera lerequis: ce fal- : 
ant on trougrta, que. fila bafe : 
DBCD du.conc.ABCDE vaut 
péri, & la hauteur EF 8, qui; 
tombe fdrlacoptinuation delà , : E 
bafe DBC,que le contenu du cone vaudra 2366}: Cai 
»624cftant multipliez par 8 font 2260, dont le tierscfi 
15664. etes uni CY ! 

Trouuer le contenu d'un corps regulier eflant donne 

| L'un de fes coftex. 

Il faut prendre dans latable des nombres le logarith- 
tne du cofté donné, & fé tripler, & adioufter aucc for 
triple le logarithme de la folidité du corps propofé qui 
fe troüuc enlatable, quieft enía 174 page du 3 tome, 
& le nombre correfpondant à cette fomtne cn ladite 
able des nombres, fera le contenu requis: cc faifanton 
rouuera que fi le cofté d'vn o&acdre cft 6, fon contenu 
:orporelfera 10134. Car le logarithme de 6 cít 77815, 
V fontriplecít 25,445, & le logarithme de l'oGtaedre 
quife trouue enladite page 174 cft 32660 auccle figne 
le moins, qui fignific que l'addition fe doit faire pat 
ouftraétion ; partant oftant 32660 de:233445 , refte 
00785 , qui donne dans la table des nombres 101251. 
lourle contenu corporel dcl'e&dacdre. . 


»- (cwn vdibesuibe - 02. cumque mc o 
uu \ . Da Mu | 0. l1. 
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86 ^ GEOMETRIE PRACTIQVE. 
a Troëner le contenu d'une (porre, - 


* Letóntenüoufolidité dc la fphere fe ttóuuc eri mul 
tipliant fa fuperficie conüexe par lexiers du femidia. 
metre, ou par tout lc diametre, & du produi& en pre- 
nant la fixicfme partie :ce Faifant on trouiucra,que fil 
diametre d vne {phere eft }$; que fon contenu corpore 
(era 23458;. Car Ie diametre: e(tant 35, Le circuit de [a 
(phere fera 110,& fa fuperficie éonuéxe 855, quieftan 
multipliépar-35 fait 134740, dont lafixiefrhe partie cft]. 
2248; pour le contenu défafoliditédelafphere. | 
| RS oro us t] o9 s RU. 
Fin de la Geometrie, 
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FORTIFICATIONS 


Noflte deffcia n'eft pas de mettre icy vntrai@éenties des Fortifi 
cations,mais feulementd'expliquer plus aulong lescopftru&ion 
& calculs des fortifications, que nous auons mis au 3 tomo, ó 
d'adiouffer quelque chofe de l'art d'affaillir,& defendre. — 





Des fituations ou affieres des places, 

Y Sscondirions desaffetes des p fclon l'erchiteéture mili 
| aite,differentbeaucoup de eelles de-l'atchite&ure ciuile: ca 
enl'architeëture ciuile, on a égard àla ferchité do l'air, à la forc 
des vents, Àla bonté des caux, à lafertilité du pais, à la commodit 
& apport des viures, marchandifes, & autres chofes neceffaires 
la vie humaine : & querelle &quation foit recherchée aucc le plu 
de ces bonnes parties qu'on pourra. Mais'les priñcipales confide 
rations dela inilitaire, confiftent és chofes qui dénnent force oi 
debilité Ál'edifice, encore qu'il foit trefbon,  raifón des longs fie 
ges de confiderer ce qui regarde la fanté, comme l'air; l'eau, & au 
tteschofes dontonvie. , TL | 

Errärd donnee premier lieu à là fituation qui occupe tout ] 
former d'vhe montagne non minable: le fecond lieu , au fomme 
delá montagne,qui a vne aduenué ou continuation de montagne 
le troifiefmc,au (ommet de la montagne quía pluficursaduenues 
le quatricfme, àla plaine marefcageufc,aquatique ou maritime: 
ci nquieime, à la plaine de la cerre ferme : & le fixicíme & dernie 


* v. 


à celle qui e& comrnandée de quelque montagne. : . 
. . + "(ut vu M T M . * 0. 5 


285. ÿ. . … 
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i... c.: Delemontagne — 7 7.07 
dy aeinq fortes de montagnes, à Içauoir, de toc. fort dur,d 
picrre rendre & facileà cauer; d terre & pierre enfemble,de fable, 
& de terre feulc. Si elle eft de pierre rendre,elle fera fubicée à la 
ruine du canon, à la mine, & Àla fappe : mais fi clle eftdc roc fort 
dur, elle en fera exempte. B | | 
_ Lesáduantages des ontagnes {üat, qu'elles defcoauretit ordi 
nalremene par todt , qu'elles fent fort -meurtrieres, & hors d 
commandement , qu'on ne peut commencer les approches de 
presi cauíe du canon qui defcouure loing; qu'elles font diflici 
es à battre, & eftant bartués difficiles à l'affaut; qu'elles font d 
petite gátde , 6€ faikres taüc pour leshabifans que pourlesmuni 
dons. ^ "7*^* o! | 
_ Ses defaut font; qu'elles manduent ordinairement d'eau, qu'cl: 
es ont faute de bonnc certe pour fe fortifler,& effant battuës,pou 
e retrancher. Qu'elles font faciles àeftre bien toft ferrées, & les 
Ja fagés & aduenuós pour leurs fecours aifées àcftce soupées: 
jar confcquent,qu'elles ne pourront receuoir fecours d'homme 
yy de viures..Quele charroy eft difficile, que la caualerie n'y peut 
ogeraifément, & y e&antlogée; pourroit feruir de peu d eaufe d 
A defcente. | e sue s oos . 
. De la plaine-ou campagne. 

L'edifice en vne plairie (e peut foitifier felon tous les pteceptes 
le l'art militaire, on peut receuoir fecours, & fe retrancher facile- 
nent, on peut faire fortie,Scfaut vnc grande arméc pour l'afficger. 
' Ses defaux font, qu'il eft fabic& I la batterie, à l’elcalade,à Ia 
appe, & ila mine: qu'on luy peut deftourner fes eaux, fi elles 
viennent de dehors, éc aufli qu on peut élcucr des grands caualiers 
Par dehors pour le rüiner; c eft pourquoy il feroit dcfirable qu 
c lieu fuft vn peu éleué. | | 

E | Dell plaine auec riuiere. - 

La forteteffe quia vnc riuicte eft difRcile à inueftir,é caufe dui 
faut diuifer l'armée à cout le moinsen deux. B 


ae — 


| 
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Ses defaux feront, qu'elle fera expoíécaux courfes des ennemis 
ar la riuiere, & principalement ff elle fe gele: elle pourra cftre 
furprife paricelle,onluy pourra auffi deftourner le cours de la ri- 
uiere; qu bien luy empelche: fon cours pour la noyer. 
| Des lieux mare[cageux er humides. — 
. L'onne peut spprocher qu'auec beaucoup de temps,à caufc.du 
manquement de.bonne terre qu'auta l'ennemy pour éleuer fes 
batteries, l'on ne peut aflficger pour long temps, paurce que l'air 
qui eft gros & mal fain, fait autant de mal aux affaillans qu'aux 
affaillis.: ceux de dedans peuuenr quelquefois lafcher l'eau au 
aïs,qui empefchera lesapproches :elle fera exempte des mines & 
de difficile accex pour faire labzefche & venir al'affaut. 2mm 
. Ses incommoduez ferons, qu'elle fera facileà inucftir , que le 
temps d'hyuer y fera nuifible, à caufe des gelées,qui donnent com: 
moditéauxennemisdes’appxocher : que l'aireft mal (ain : que.les 
marefts (e peuuent tarir : qu'an peut apporter dela terte,& éleuei 


[1 


| 










Cs plates-formes pour latine. —— 05050 0 
| 20.0, Duridage de la mer, 


T 
J t 


L. » - . , 


Les riusgesde la mer fonr finies les plus gammodes pout la 
ortification,à çaufe qu'ilfaut deux armées pour l'affieger, vne pat 
terre & vne aute par mer:qu'iteft difficile d'empefcher le fecours, 

qu'elle eff exemptedes mines... uci 0o 

Sesincommaoditea font, qu'elle.eft fubicéte à (e tenir toufiours 
für fes Bardes, parse que. de loing & en peu de tempson peut 
venir l'affaillir; que fi elle prend l'eau douce de la terte, on la luy 
pauta defioumer; qu'cllepdurra auff eftre [gbiedkc aux glaces. 
Per cine ns DRE ous ? ZEE D 
| (o Prien vem Dess layoc -sntattes, , | TEE T 
i Refte arlerdes lieux miiues; c'efbà dire, patticipáns de touté 
lesfituatioliscy.deffus dites: comméen vn vallon,ou en vne care 
pabné Qui aurblivdes terres éleuées ou bienien vn país monta. 
greiix, 64 eres lieusiquife eroituent prefqueen toutes places;lef 
quels. font cpá&fideser parles raifonsde chacune fituatión particw 
liere; pour y remedier ainfi que l'on iugera eftre neceffairc, : 

- | Bb iij N 


A 


'! - ie 
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Confiderations. que l'on doit auoir auparauant que 
- commencer la fortereffe. 

Fortifianten vne montagne qui n’eft point dominée, l'on fer 
les murailles fur les bords des ptecipices, s'il y en a, n'ylaiflang au 
:une place au dehors où les ennemis fe puiffent loger : & faudr 
&euer les courtines ft hautes, que du haut d'icelles on puiffe def. 
couurir iufqu'aufond du vaflon,ou bien il faudra railler & aplanir 
lapante du vallon,afin que les pierres, & autres chofes qu'on iet 
tera de la forterclle, puiffent voler & rouler librement cout lelon 
d'icelle pante furles ennemis. 

Fortifiant en vne plaine, il faudra premierement obferuer 1 
parties plus hautes éleuées, afin de les enfermer dans Ia forterefle 
1 faire fe peut. Que fi on cf contraint defortifier en vn lieu do 
miné par quelque montagne , on tournera contre cette montagne 
qui domine, nonla pointe dubaftion, maislalongueur dela cour 
tine : car autrement les flancs des baftions pppofez pourroien 
eftre embouchez & defairs: & fur cette courtine on éleuera de 
terraffes fi hautes & fi groffes,qu'elles couuriront par Icur hauteu 

Le defendront des batteries. 


ennemis. Quesily a quelque hgvre où port pour recetoir His nar 
aires & galicres,là fortercffe en {era plusá prifer,/ ^^ — ^ 0c | 
‘En finen quelque lieu qu'on fact la fortereffe, os prendra ga 
ux lieux circonuoifins qui pourroient.commanderà la fortereff: 
xu qui pourroignt feruir de ceudertute à l’ennemy pour fe cach 
Be faudra s'éloigner deces li&uxla plusqu'on pbusta, & dtout 
moins desoo pas,ou bien deles mettredanslafortetofe. - 
S'il faut s’accommoder vne vicille-forterelfe, ilfaudss faire fet 
air le plusqu'on pourra les:wieilles courtines;aftade forti 
moins de frais que faire fe pourra, qui eft la chafc à quey on doi 
prendre garde le plus. ait s ME 
RENDERE 
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Muttibode de fortifier felon Errard. | 


| Errard veut qu'vne fortification reguliere aye les cinq condi 

tions füiuantes, — 00. 

t. Quel'angle fanqué au triangle foit de 4ç degrez, au quartédi 
6o , au pentagone de 78,& en toufes les autres figures de 9 
degrez. au i i \ 

2 : Que la courtine foit terminée par les deux interfèétions qui 
font aux lignes de defenfes razantes, les lignes qui couppent le: 

| moitiés des angles flanquez cn deux parties égales: 4 oüscn 

| fuit,qu'en cette methode de fottifier il n'y a point de feçonc 
flanc, ny de lighe de defenfe fichante. | Fo. 09 

3. Quele flanc, s'il y a moifisde 9 baftions, foit peípendiculaire: 

| laligae dedefenfe; &'s'il y a 9 baftionsou plus, il veut qu'il foi 

perpendiculaire à la courtinp. | 

4 Quel'orillonfoitfaiten forteque de l'angle danqué oppof: 

| en'nepuiffé defcouurir quelá moitié du flanc; afin d'y pouuoi: 
mettre -*n canón À-couuert W'iceluy pour faire fon «fa 
l'heure de l'affaut, & tirer comme en Éicolant çontre le pat 
affailly, &dedans lesruines delabrefche, — : 

$— Quele fofféfoirplus eftivit de 4toifes à l'Oppofite des efpau 
les,que vis à visdesánglesBanquez ,où il veut qu'il ayela for 
me ronde, afin que le boulet du canon bricolant contre cete 

., Eandeur palis, donner. fur les ennemis Jers quiis viesdrotic, 

" Laffant par l'ancre-fase dir haftignyqui nefs pent vois d'icelu 

,vBMM e une ns uvas dq emt rune on "c 

EM a7 ect Larénfiruétion fe fera dinfi: cn ET 

tiDiefceites Te:ebcclé ABCEV, de telle grandeur que vousvou 

deu; & le difif£eñ autant dé parties égales qu'il y doit auoir d 

akions en-lIa /fortification + puis ayant tité du centre A au 
in&tvdes diuifibhsles (emididmetres AB,A C,Àb, &c: porir fait 

‘angle ABV égal la moitié áel'angle flanqué, à fçauoir de 45 deg 

dyàyplus de'cinq baftions, comme en cet exemple, continue 
Ar ditefteihetit infques à Is circonference-E,puis dinifant le de 

hr óétclo BVE éndeux parties égales eñ V, rate BV. vous af 

|. un ue Bb ili 
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ezl'angle EBV des de | 
left égal à la moitié de la éirconiftretce 
?out faireles autres demy-angles flanquez égaux àl'angle ABV,E- 
renez AD, AF, Sec. égales à AY sou BP, CF, &c. yy Y Q. & 


O' ! - ed EN v. a7 A 4. 
rez, À caufe que par lérd du 3 dés elem. 
V qui vaut 9o degrez: 


irez les lignes droittes CP, BF, EF, &c; Cre faid diuifez l'an 
le ACG en deux parties égales par la ligne CN, qui reneonteét 
JF en N , & ayant pris FR, PG, PZ, &c. égales à FN, tirez le 

ourtines NG, AM, &c: & s'il y asmoins de 9'baflions, vous fegex| 
e flanc ND perpendiculaire à laligne de defenfe CGs mais s'il ya 
)baftions ou plus, on fera NI pérpendiculaire à la courting GN, 
n faifant Tl égaleà TN. En cet exemple, à cafe qu'il. wy 1:90 
«pt baftions on a fait le flanc ND-perpendiculgire à € Gc 


€ 





Re. 
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faces des baftions BH, BK, &c. égales äla face CD. Pour cenftru 
re le foffé, le rampart, & autres parties de la fortification, Errar 
fe fert del'efchelle, ta quantité de laquelle il prend de la ligne d 
flané ND, à laquelle il attribue en l'hexagone 16 ou.20 toiles: e 
'heptagone, 19; 0u 235, Kc. comme on peut voir vis à vis dc ED 
en Ja table qui Ó enla page 196 du 5tame. Pour faire l'efchelle 
e cette figure, on atttibuera au flanc N-D rórtoifes : & parce qu 
y letriple ny lefextuple de 194, qui (oris 48 & 116, n‘ont-point d 
rattions,repetant N D fut E 'A , i'ay trouué Er égale ad fextupl 
de ND, que tay mis fur le compas de proportion à l'euuetrarec 
116 des parties égales, & le compas demeurant en certe oudcttur 
l'ay pris l'omuertare de Lopaties que i'ay mis furlatignen «fo 
de fuite,pout auoit vne efchelle de 106 toifes, diuifée en $ partie 
égales, defquelles la moitié de la premiere partiedoireffre fubd 
fée encro parties égater,afin de pounoir prendre tef nombre € 
toifüsquonvoudra. "^. — ^ 7c 7€ t | 
Ayantainfi diuift l'efchelle, on prendra d'icelle rs ou fé partie 
ui fignifieront 1$ ou 16 toifes pour les femidiametrés des arcs ( 
X.loe HeTcrintdescrritres C&b,& Án out: parries pourk 
argeurs Sq, T m,&c. Puis mettant la regle fur les conuexitez de 
arcs Oq & qx ,ontireräles lignes dètacontrefcarpe O qx, &c, P: 
e, moyen de l’efchelle on donnera auffi leurs mefures aux ram 
parts-& aux autres parties de la fortification. |^... 7. 
Cétte methode 'de confttaire cft generale pour les polygone 
qui ont plus de cinq baftions, & n'y atieh à thangér'eh ceux qu 
ont moins de fix B3ftiónis que a quantité dá demy-angle flanqu 
ui fé fajt au triaiote en diuifant le quart du cercle Ey en deu 
ttfeb égales en L;'& tirant la ligne BL: au quarré faifant E. 
ale an femidiimetre EA, & tirant Bd, on aura l'angle Eldé 
80 degtez pour lé demy-angléflanqué. Au pentagone,la conftre 
Rion du demy-angle flanqué fe fera comme s'enfuir, | 
yahtdütift lecercleen cinq parties égales aux poin&ts B, C, C 
HR L, & prolongé le femidiametre BA tufques à la circonferenc 
6.00 diuife, pat la 3o da 3 des elem. la circonference É H e 
eiu parties égalesen M, & faifant MV égale a MA, on tire la 1 
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pe BV,on aural angle EBV 

c 39 degrez pour le demy- 
ingle flanque : Car OH,qui 
(t la cinquiéfme partic da 
etcle,vaut 71 degrez:& 
onfequent E H fera de 6 
legrez, 6 EM de 18 degrez: c 
k parce que parla 15 du4 des" 
lem. le femidiametre d'yn 
etcleeft égal dla fubtendan- 
e de 60 dogrez; MV vaudra 
0 degrez, & par ainfila cire. 
onference EMY fera de 78 
légrez, & par la 20du 3 des. 
lem, le demy-angle flanqué EBV randrag degrez. Le relie de la 
onftruétion fe doit continuer, comme nous ; dons fait, Phe- 
tagonc precedent, Uu 


Methode de fortifier felon Maroloi à ou à la Holendoife 


Selon Marolois vne fortification reguliere doit auoit les cinq 
oniditioris fujgantes. . 
. Que l'ángle flanqué, s'il y a moins de 13baftions, excede la . 
moitié de angle u polygone de 15 degrez, & au deffus der 12 














. baftions foit toufiours droiét. 

^ Que le pan à la courtinc foit comme 2 à 5. pe 
1 "Que, le flanc foit toufiours penis À La Ia couttine. . 
4. Que le flancálaligne de gorge loit cergme.le finus de 49 de- 
| ÿtez au finus de fo degrea. NEM, 
. Qhe Les contr 'efcarpes foient paralleles: aux faces des biftions. 


" La con[lrutlion fe fait ain. | 


' Ptentlerement, foittiré laligne droideinterminéc BP,en l'vb 
lesextremitez delaquelle, camme cn Byon fca l'angle PBE € 
l'angle diminué dE fottification propalée,commeencetexe 
ple. qui ef vn. pentagone, vti ángld de 191 dicgroz , pourle. mo 





ab. 
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le quelque rapporteur, ou du compasde proportion: pdispofant 
lepuis B iufques à C 48 parties de celle cfchelle qu'on voudra, 
pour la longueur de la face du baftion , on abbaiffera DCH per- 
pendiculaire à BP,&cayant mis 72 parties depuis D iufques AR, 





(0:5 
. 
A | 1 - 
à HE , 
. 


aae ul 2. a T T ro OR uA 
pour I£longueut de la courtine, & hicR G égale à BD :on tro, 
uera Je centte À, ou en faifant vn chacun dcs angles, À B G. a 
[AGB égaux à la moitié del'angle du polygone ,qui au.penrsgon 
vaut 44 degrez, ou bien en mettant ls ligne BG fur ls compaqd 
proportion ,en l'ouuerture de l'angle du centre À, qui au pente 
gone yaut 73 degtez, puis prenant d'ouuerture de 6e degrez,q 
nous dônera le (emidiametteA B,& pat confequent; fi on décrit d 
ceste ouuertgre deux ares des centres D.& G, leur fneexfeékion fet 


. | A 
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c centre, À , duquel, & de l'interualle A B, on defcrirale cercle 
3GTQ, qu on diuifera en particségales parle moyen de B G , qui 
etrouucra en fa circanference autant de fois,qu'il y surade.coftea| 
iu polygone prapofé : comme en cet exemple, BG fe trouuantcinq| 
ais en la circonference,diuifera le cercle BGTQ en cinq parties 
*gales. Ayant ainfi diuifé le cercle, 8 mené les femi-diametres 
AB, AG, AT, &c. an feratoufiours l'angle HCF de so degrez : BL, . 
l'V,&c. égales 4GE:GL, Tx, &c. égales à BF. Puis ayant trrà 
al, GV, TE, &c. &c auffi FL, Lx, &e. fi an fair leslignes des gor:| | 
zes L M, LY , &ec. égales à la ligne de gorge FHi&r les faces dey 
jaftians GN,;GZ, &c. égales à la face BC , A conftruétion de l'en. 
:cinte "Pe fortification BCHMNGZTQ K fera acheué, de la-| 
juelle il faudra diuifer en deux párties égales vn chacun desangle 
3, C, HE, M,N, &c. afin de paugoir defcrire plus facilement ay]. 
lcdans le rampart aucc fon parápet, & au dehors, la fauffe-braye| - 
ec fon. parapet, E PEMEMML 

Ores mefures que doiuent aubir toutesles parties d'vne forti- 
ication en largeur, hauteur, & en leurs talus internes 8cexternes, 
ont ekprimées par pieds au profil, qui eft au 3 tore; page 103; 
jue nous expliquerons comme s'enfuit. 2E | 

Qui la largeur au efpeffeur du rampart doit eftred'enuiron 6% 
ieds, fa hauteur deï4 on 15 pieds, fon talu interne égal à lahau- 
eur, & l'externc égal ilamoitié delahauteur. - 
" La largeur ou efpéffeür du parapet du rampart doit eftre de 19 
eds da haseur interne de 6 pieds, & l'externe de 4 pieds, le tal 
aternk d'vn picd,& l'externe égal à la moitié dela hauteur , à fca 
Loir dpa pieds. B 

La hauteur de la banquette d'un pied & demy, & falargeur 
aua pieds — 0-6 DLE R00. Ten 
‘Le éntin des rondesdoit auoiren largeur 1e pieds, & fon 
apet Gal Bélemblable à celüy du rampart. HEN 


"pi Mtgedt de lalifiere dait effre de j ou & pieds, & celle da fo 



















je uis pieds, & 10 pieds en ptofondeur,auecautant de tdlü de tha 
pecu; (orte qu'elle elu réfte que too pied de lrgeur à 


| La hautout du cauelin' ou demy-lune eft otdinairemient de 
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pieds,mais nous luy auons donné 8 pieds de hauteüt,afih que tou. 
tes Ies parties plusinteines de la figure qui eft en la page 198, à la. 
quelle appartient ledit profil, commandent à celles qui font plu: 
externesila largeur ouclpefleur de fon rampatt eft de 66 picds: for 
parapet eft égal & femblable à celuy du rampart,( car tous les pa 
rapets font egaui & femblables entr'eux, horímis celuy du corri 
dor, qui eftenglacis)la largeur de fa lifiere doit eftre de 5 ou « 
picds : fon fofit a 80 pieds de largeur ,10 picds de profondeur, & 
16 pieds de talu de chaque cofte, & luy refte 60 picds de largeu: 
au fonds, m Fc | ^ 

| Lecorridor ou chemin couuerta 20 pieds de largeur, & fon pa: 
rapet 6 piedsde hauteur, & $o ou6o pieds de glacis, 

| Le rampart de la cornea de largeur ou efpeffeur ;8 pieds, d« 
hauteur $ pieds, fon tálu interne double dela hauteur, & l'extern 
égalaux deux tiers de la hauteur: fon parapet cft égal & fembla. 
ble à celuy du rampart. La largeur de (alifiere eft de $ pieds, de for 
foffé de $2 pieds,la profondeur de 8 pieds, & auffiletalu de chaqui 
cofté de 8 pieds , & luy tefte 36 pieds de largeur au fonds, 


Lerampart durauelin dela corne a d'efpeffeur $o pieds, en hau- 
teur 3 pieds, fon talu interne double de la hauteur,&cl'extern: 
égal à la liauteur. Sa lifiere eft de 3 pieds, fon foffé large de 4c 
pieds, & profond de 8 pieds, auec autant de talu de chaque cofté, 
de forte qu'il ne luy refte que 24 pieds delargeur au fonds. | 


: L'efpefleur du rampart dela couronne eft de 56 pieds, fa hauteui 
de z pieds, & à l'endroit de fon parsper de} pieds : {on talu interne 
triple dela hauteur, & l'externe égal à la hauteur: Son foffé a 21 
pieds de largeur , & 6 pieds de profondeur tfontalu interne de j 
picds,& l' externe de 2 pieds,ayant ne banquette au fond large de 
3 pieds, &hauted'vn pied & demy, ————— : 2D 

| Des hauteursde toutescesparties eft manifefte, quele rampar! 
cf cfleué au deflus de fa demy-lune,de 6 pieds: Sa demyslune au 
deffus de lacotne,de 5 pieds:la corne au deffusde fa demy-lune,ds 
à pieds: le demy-lunc de la corne au deffus de la couronne, d'vn 
pied: & le parapet de la couronne au deffüs dc l'explanade ou 
tampagos de 7 pieds. : ot EL 

| xl Se N 
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Or les proportions & mefures données cy deífüs tie font pas 
tellement limitées,qu'il ne fe puiffe rien changer : Car afin quel 
igne de dcfeníe (oic plus courte, au quarré & au pentagone ,ls 
proportion du pan àla eourtine de 4  s,& enl'hexagone de 3 à 4, 
doit eftre preferéc àla proportion de 2à 3,qui cftla moilleure pour 
les figures qui font au i us l'hexagone. E | 

Lestalus fe doiuent auffi faire lon la nature de la tetre; car fi 
:lle eft fablonneufe, le talu externe ne pourra eftre guetes moindre 
que la hauteur. | 

Quant atix ramiparts, les plus hauts ne fant paslesmeilleuts, ca 
'ennemy eftant proche d'iccux, on le defcouurira, & offenfera 
d'autant moins qu’ils feront eflcuez : partant sil n'y a quelque co- 
ine proche d'iceux, on ne les doit cfleuer au deffusde14 ou ij 
pieds, qui font 10 ou 21 pieds auecles parapets. Mais s’il y a quel- 
que coline ou montagne proche d'iceux,il faudra efleuer la cour 
inc qui fera de ce cofté là, autant qu'il fera neceffaire pour K 
couurir d'icelle coline ou montagne. | "n 

Lc parape: doitauoir vie cfpeffcur fufffante pour tefifter à v 
coup de canon, qu'il ne puiffe pzffer au trauers. Etíc cognoiftp 
expérience qu'vn canon tiré de la diftance de 100 teifes, peree da 
vne muraille dure,comme grez ou caillou ,enuiron 3 pieds : dan 
les murailles de briqtie nouuellemenr cuite, de tuffe ou pierte de 
ponce, s pieds: en terre d potier feiche & affermic, 8 picds:en ar- 
gille battué & ferrée, 10 pieds: en terre ferme raflife & graffe , fer- 
rée de long temps, 14 pieds : & dans les ouurages nouucllemen 
faits de terre pure, ou de terre & fafcines ,18 icis. On a auf re- 
cognu par experience, qu'vn picd de terre bien foulée & batruë 
fouftient vn coup de moufquet ; ce qu'vn pied de laine bien foulé 
peutaufl faire. Quant dla portée de poin& en blancd'vn canon 
en l'efleuation de 4$ degrez ( fuiuant les obferuations du fi 
Coigner) cft enuiron quadruple de la portéc horizótale ou de ni- 
ucau : & 
uation de 45 degrez, eftenuiron decuple dela portée de poin& 
blanc horizontale: & pourles autres portées mortes ou totales 
depuisl'horizontalcinfques à l'efleuation de 4s degrez,s'augmen- 
tent comme s'enfuit. Sila bale du canon pefc 38 liures, la portéc 
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1 plus grâde portée morte ou totale,qui eft celle de I'éle.| ' 
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boinéken blanc fers 275 pas geometriques, & la portée morte ou 
totale 641 pas: en l'efleuation de 7$ degrez, i100 pas:en 15 degrez 
1769 : en 225 degrez, 2210 :en 3g.deg. 1591 :cn 372 deg. 2745:€n 45 
deg. 2750: & les portées mortes des autres canons de plus grands 
bu.moïndres calibres , augmentent aufli enuiron cette propor- 
tion pour chaque 7; degrez d'eflcuation. | 
La forterefle peut eftre moins eftiméc pour anoir fon foffé trop 

large, & non pour l'auair trop profond : partant, fi on peut auoir 
a terre à fal fance pour faire lcs rampartsaufli facilement enles 
reufant qu'enles eflargiflant, il ne]uy faudra donner que 15 ou i6 
toifcs de largeur, afin qu'en prenant la terre qui nous e& neceffai- 

e,en lecreufant elle deuienne plus profonde. | 

Les portes doiuent eftre au milieu dela courtine, ayant 10 our: 
pieds de largeur, & 14 ou 15 pieds de hauteur, ' 


















Treuuer les quantitez, de tous les angles d'une 
| foriification reguliere. 

. Pour trouuer les quantitez des angles des fortifications tant re 
gulicres qu'itregulicres, on doit fçauoir ,que tout angle droit 
vaut jo degrez: que tonsles angles qui font ál'entour d'vn peiné 
comme ál'entour du centre A, valent en(emble 360 degrez : & pa 
confequent leur moitié vaudra i80 degrez. Queles trois angles d. 
tout triangle rediligne valent 180 degrez? & que l'angle externi 
d'vn triangle cft égal sux deux internes & oppoícz. Ce qu'cftan 
ceu, ilfera facile de trouuerles quantitez des angles comme s'en 
[uit. ' 

. Soit premierement diui? 360 degrez par le nombre desbaftion 
ou coftez de la figure ptepofée, & viendra au quotient l'angle di 
centre,comime en la Eure tecedente,qui eft vn pentagone, diui 
ant 366 degrez par 5, qui i: le nombre des coftez, viendra 71 de 
grez pour BAG, qui ci l'angle du centre. Et oftant 72 degrez d 
So, reftera 108 pour les deux autresangles AFL & ALF du trian 
gle AFL, aufquels.cft égal l'angle du polygone FLX, qui vaudr 
auffi par confequent1o8 degrez. La moitié de 108 degrez font ;. 
degrez, pour la moitié de l'angle du polygone interne AFL 
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ou de ABG, qui luy eft égal, à caufe que FL eft parallele à 
B G. | | 
Maintenant pour auoir l'angle flanqué, il eft befoin de fçauoir 
Glafortification a efté conftruite felon Errard, ou felon Marolois: 
cat ficlle eft felon Exrard , l'angle flanqué CBm vaudra 78 degrez 
comme ilaefté dit cy deuant i mais fi ellea efté conftruiéte felonli 
methode defortifier de Marolois,s'il y a moins de 1a baftions, (tar 
à 12 baftlons & eu deflus il doit eftre droiét} pour auoir l'angl 
Hanqué, on doit toufiours adioufter 15 degrez 1 lá moitié de l'an 
ble du polygone : comme en cet exemple, qui e vne forüfication| 
conftruite {elon la methode de Maroleis,adiouftant 15 degrezauec| | 
les 4 degrez, que vaut la moitié de l'angle du. pelygone; viendra - 
9 degrez pour l'angle flanqué CBm, & par confequent fa moitié 
CBF vaudra 347 degrezilefquels eftant fouftraies de FBG^ moiti 
de l'angle du polygone, qui vaut 54 degrez,reftera 19$ degrez pou 
l'angle diminué CBG, ou fes égaux BGd, BnH, & GdM. Erparce 
que les deux angles diminuez OBG & OGB, auec l'angle flanquät 
BOG, font 180 degrez ; oftant de 180 degrez la fomme des deu 
angles diminuez , qui eft 39 degrez ; reftera 141 pour l'angle flan- 
quant BOG. Et à caufe qué DH cft perpendiculaire à BG & HM, 
oftant l'angle dinrinué CBD de 90 degrez,reftera 703 degrez pour 
l'angle BCD, ou fon égal HCn. L'angle de l'efpaule BCH fe peut 
trouuer en oftantl'angle BCD de180 degrez, & auffi en adiouftant 
l'angle diminué CBD auec 90 degrez que vaut l'angle D ; ce fai- 
(ant viendra 1095 degrez pour l'angle de l'efpaule HCB. 
L'angleforme-flanc HFC vaut toufiours 40 degrez,& parcon: 
fequent fon complement H CF eft roufours de so degrez. De 
l'angle de l'efpaule BCH 1093, oftant so degrez de l'angle HCF 
teftera 593 pourl'angle BCF :l'angle AFL de $4.degrez, & l'angl 
HFC de 4o font enfemble $4 degrez pour l'angle AF C,lequ 
*ftanrfonftraict de 180 degrez, reftera 86 degrez pour l'angle CF 
qui fe pouuoit auff trouuer adiouftant enfembleles angles F B 
& FCB, & oftant leur fomme de 180 degrez. On trouucra au 
que l'angle BEG vaut 106£, en adiouftant tnfemble les ang 
EBG & EGB,& oftant leurfomme de 186. Voila la methode p 
laquelle ont cfté trouuées les quantitez des angles qui font au 
i e . . . tome 
DEMNM tome 
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ome en la page 194, exprimez par leslecrres de la figure qui eft 
a page 191 : & auff celles qui font en la page 20; du mefme tpme. 








Nous auons fait le calcul des angles de la figure irregulie- 
rt qui eff en la page 216 du 3 tome, cffans donnez l'angle ABC 

€77 degrez,@" BCE de 156 degrex , fans continuer les lignes 
AB EC iufques à leur concours m ; mais les ayant continvé, 
e calcul fera plus intelligible,comme il appert du calcul fuisan 
des mefmes angles. | 


Soit fouftrai& vn chacun’ 
des angles donnez ABC & 
BCE dc 180 degrez, & re- 
ftera 103 deg. pour l'angle 
CBm,.& 24 degrez pour 
l'angle BC m:la fomme def- 
quels eflant oftée de 189 M. 
degrez, reftera $; degrez.. 
pour le troificfme angle m 
du triangle CBm; & par /A 
:onfequent les deux *ucrés : 
ingles mEG, & mGF du: 
riangle mFG vandront 127 degrez, qui reftent oftant 
'; degrez de (8o degrez. Età éaufe qu'on veut con- 
truire les deux baftions MO & R S fur angles égaux 
AFG & EGE, l'ànglé mFG fera égal àl'angle mGF, 
x vaudront chacunési degtez,qui cft Ja moitié de 127 
Icgrez. Partant, fouftrayant de 180 degrez 63, reftera 
16 degrez pour vn chacun des angles AFG& FGD, 
£ la moitic de réf degrez , qui eft 585, fera la quantiré 
cla moitié de l'angle du polygone,àÍgauoir de l'angle 
GF, ou de fon égal nKH,qui vaudra 58: degréz. Et 
SN NM Cc 
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parceque la fortification fe doit faire à la Holandoife 
diouftanc1s degrez auec $84degrez,on aura 734 depr. 
pour l'angle flanque R KS, & pour fa moitié RKG 36 
degrez. Finalementr,fi de l'angle nKH,qui a cfté trou 
ué de 81, onofte 562 degrez pour RKG,reftera 215 de 
lgrez pour l'angle diminué HKR : auquel adiouftan 
.. {90 degrez,; viendra rrr degrez pour l'angle de l'efpaulg 
QRK : duquel oftant les so. degrez de l'angle QRG 
reftera 61$ pourl'angle GR K: puis adiouftant enfem 
bleles deuxangles GKR $65,& GRK 61$, & oftant d 
180 degrez leur fomme , qui cít 982, rcítera 87$ pour 
l'angle KGR. E | 


| .. Corollire 1. 
Ilcft manifefte que les deux angles AFG & FGE font égaux aux 
deux angles ABC & BCE : car les complements de coux-cy, qui 
ont mBC & mCB,auec l'angle m valent 180 degrez : & les com- 
plements de ceux-là, qui font mFG & mGF, aucc le mefme ang 
m, fonc aufli 180 dégrez, t os 


] :/ - — Corollaire 8 
IHeff manifefle aufi, qu'em tout polygone regulier l'angle tx 
Merne FGm eff éçal à l'angle du centre FnG. y 

Car l'angle externe FGm, aucc FGE, qui cft l'angle du polygo 
nc,fait 180 degrez: & l'angle du centre n, succ le mefme anglcd 
polygone FGE, fait auffi 180 degrez : & parconfequenten cett 
figurcl'angle a du centre vaudra 65$,dc mcfmie qu'vn chaeun d 
externes mGF & mFG. : 


Effant donnée la quantité de la face d'un baffion, trouuer t 
autres lignes, parle moyen des tables des logayitbines. 
Par exemple, foit donné de 48 toifesla face du baftion du 
. [agone precedent fortifié à l3 Holandoife.. - | 
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 Camr&cngant par letriangle BCD,pour trouuer BD,on dira, fi 


LD |. BC LBCD BD 
90 deg, — 4817, —— 70deg.30. R4s:25 
100bC®O 168124 — . 997435 165559 


aifant la regle de trois deslogarithmes, on trouuera 45toiíes,&l 
raétion 23$ qui a donné 25", en adiouftant deux zero au numera 
eur 138, & diuifant le prouenant 13800, parledenominateur 55; 
kainfi ndus reduirons eh dixme toutes les fra@tions qui arriuc 
ont aux regles des trois fuiuantes. 
Pour auoir CD, on dita, fi 


LD BC LCBD CD 


. 
+ 


90 deg. — 481z. —— 19 deg,30 R.16:02 
1000000 168124 | 95230 . 120474 


ourtrouuerla capitaleBF, au siangle BCF, on dira, fi 
£BFC BC £ BCE BF 
86 degr.—— 481%. — 59deg.30.  R.4146 
999894. - 168124. 993532 161762 
our trouuer CF, on dira, f | | 
L BEC . BC | ZCBF CF 
86 deg. — A8tz, 734 deg. o. R. 27:26 
999894: 168124 97535 143539 
our trouaerla ligne de gerge HF, au triangle HCF, on dira, fi 
LCHF.. CF  .HCP HF 
So deg. ——7 27:16 — sodeg. R; 21:36 
1000000 . .143539 . 989425  -— 131064 
A caufequ'en la regle precedente le logatichme 145539 nous 
- c i 
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donné 17 toifes & 26”, il cft manifefte que lelogarithmie de i7 toi- 
fes & 26" cft145559, quc nousauens mis en cette regle: 
Pour auoir lc lanc CH , on dit, fi 


LCHF: CF. . 4HFC CH 
sodeg. 27:216 — 40d. Raj 
1000000 145539. 980807  . 124346 | 
Pour trouuer Hn, au ttiangle HnC, on dira, fi 
LHnC HC LHCn . Hn | 
I9deg.50. . 17:52 — 70deg.30. .R.49:47 | 
952350 | , 124346 92743 169431 | 
En cette regle nousauons pris pout le logarithme de 17 toifes 


j2" 124346 , qui nousa donne en la precedente les 17 toifés 52. | 
Pour auoir Cn, on dira, fi | 


LHnC . HC * LCHn | Cn 
_ 19 deg. 3o 17. $2 90 deg. R.52: 48 
952380 — . 124346 | 1000006 171996 


Que file pan àlacourtine eftcomme 2 à 5, ordonnant la regle 
de trois ainfi , fi | 














48 — — R7». 


ontrouuerá 72 tóifes pour la courtine MH. 


| 2 3 
.. Maintenantadjouftant CD 1602" auec CH 752^ viendra 33541 
ou 35, /4toifes, pour DH ou fon égale S r. Adiouftant auffi BC 48} 
auec C n $248 , viendra 10048", ou 100.4 toifes pour la ligne ddl 
defenfe razante Bn. Oftant H n 4947" de la courtine HM 72, re4' 
ftera 22/3 ,0u 22,55 toifes, pour le fecond flanc Mn ou fon é 
Hd. La couttine HM 72 eftant adiouftécauec les lignes de gory 
FH 2136" & LM 216^, fera 11472" ou 114,75 toifes , pour FE coftc 
u polygono interne, La mefme courtinc HL 72 cftant adiouftéc 


pen CES MCCC n 
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puec BD 451578: RG 4525”, fera 16150" ou 162: toifes poür BG 
'ofté du polygone externe Etla moitié de BG eft 81; pour BS ou 
G. Oftant la demie courtine Hr 36 de Hn 4947^, reftera 1347 

pu 15,27 toifes, pour rn ou fon égale rd. . .- | 


* Pour trouuer OS au triangls BSO , on dira. fi | 
£4BOS BS  4SBO . OS 
70 deg. 30 Biz 19deg.30. R.28:86 

| 297435 ‘191114  9$2350 146029 

En cette regle pourauoir le logarithme de 81? tojfes,on a adioûté 

à logarithme de 8, qui eft 190848, la moitié de la difference 533, 

pit crouuc entreles logarithmes de 81 & 82 toifes. 

Pour ttouuer Ar au éfiangle AtF ;on dira, fi 

OO LFAr Fr  LAFr . Ar 

[2 lt 

(.83645. . 5756 sadeg. — R.7895 — 

| 976922.  , 175859 . 990796 189733 

gn cette regle pour auoir le logarithme de 57,32, on a pris le lo- 

Rrichme de 7 toifes, qui eft 175587, puis pour auoirle logarithme 

la fraction .55 , ona multiplié par 36 le nombre interlinaire 74ç, 

t "LT Ora pep 55 

Bi fc trouuedansla cable entre leslogatithmes de $7 & 58 toifes, 

u produit 37180, ayant retranche deux figures, à caufe du di- 
fÉcur 100, ileneft reté 271, qui acfté augmenté d'vne vnité, par- 
que les deux figures retranchécs valent 80,qui excede la moitié 
kioo 5 & par ainfi ,Adiouftant 272 auec 175587, il en. cft venu 

ça, pourlelogarithmede 5736". : ^. : 0 

our trouucr AF , on dira, fi. , | 


sédeg. 5736 sodg.  R.o7:58 | 
7 6922 — 175859——1000000 — 198037 


ul 


aintenant adiouftant Ar 7895 auec rS 3354"; viendra 11249 | 
| Cc iij | 


\ 
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'u 112,49 toifes pour A S: Et adiouftant auffi AF 9758” auec B 

1146", viendra 13904”, ou 139,4, toifes pour AB. Ec oftant O 

886" de 1S 335 4^, reftera 46$ ,0u 4,5% pour rO. | 
Pourtrouuerlaligne de defenfe fichante HG, il faut premiere, 

nent trouuer l'angle DGHau criangle rectangle HDG;par la regl 

les tangentes, ordonnant la regle de trois ainfi, | 


DG-DH:. t4ngente DG-DH tangente 
15099 ‘agde — Sy. , | agde. — 
217991 1000000 192277 974396 
on ttoguera 29 deprez, qu'il faut fouftraire de 45 degrez,qui eft 1 
moitié de la fomme de deux angles DGH & DHG, & reftera 1 


degrez pour l'angle D GH. Ayant ainfi trouué l'angle H GD;[|. 
pour trouuer la quantité de HG, ondita,fi — . 


LHGD DH LHDG . HG 
16 deg. 33 4 90 deg. "1216 7" 
944034 —— 1j2551 ——- 1000000 —^ 208517 
La mefme HG fe pouuoit auffi trouucr en quarrantles deu 
coftez DH & BG, & de la fomme dc leurs quarrez tirant la racin 
quatréc, mE 
; Pour auoir KG, qui eftla fubrendante des deux coftez du po 


lygone externe, il faut treuuer fG au triangle AG£,ordonnant la 
regleainfi: " 


L AfG AG  4fAG  fG. 
90 deg. 1 3904". 72 deg. - K.u2:23 
. 1000000 — 214313 —— 997811 —- 212134. 


on trouuera 13125" pour fG, dont le double cf 26446" 0 
264,4 pour KG. A B 
Pour auoit gL, qui eft la fubtendante des deux coftez du poly | 
zone interne, il Pt trouuer b Lau triangle AbL , ordonnant 
regle aint, — , | | 
EE RS 


L.. 







CX ac il P 
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' LAbL AL.  LbAL bL 


— godeg. 9759 72  R.92:8 
1000000 — 19893; 957911. 196756 
on trouuera 92$' pour bL, dont Ie double eff 1856" ou 185,7, toife 

pour gL.  Adrouffez Le lettre ri as centre du baftien K. — , 

Par cette methode onteftésaleulécsles lignes de la table,qui ef 
en la page 207 du 3 tome,& uff celles dé 1a table fuiuante, qu 
contient les quantitezdes coftez des 9 premiers polygones, tan 
inieinesqu exierües, & de leurs fubren Antes, 


Table de quani des coflez ev fubens de 
“fortifitarians regulieres.… D 





DD GE 


— — e — 
rt i»r | 169 [uai] n7; izoÿli2i$| 124 124%|1263 | 128123} 


—— ——— mn 7 -— € — — : ane. — ^ duni 


i————— 

roter] 1642 [1623 [1605 155 ijs] 178157; 56 Irsa n5 5| 1597 
fabr.de de 2int| 181 185 Prin [rad | [1:4 [40112451] 149 149 
fubr. abi de z erui: 277 | 3[277 [287292 | 295 297 |i58: [299 
fubt.de 3 cof. int. | «| 235 127011 296 196:| 316 PATES 352 
CLEA ber. | yis 57 Li 7 | s | 3951400 [417.43 
falrend. de 4 di cafes internes. | s. [511] 558] [3891F LIES 431 
fabrend. de 4 cef coffex externes; ; [425] 452 44803] sez jo Ins $19 
fabtendante de y. coffex. internes. ^— 4092 | 4531|48o 
fabtendanse des eoffet; axfeymass ^ | ses 1547. 578 











Le LI 
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fuiuens ainfa. ' 


4.5 6 7 $ 9 10 mr 
109, 114%) 1175 1205. I22$, 124$, 126%, 128, 


.. Les nombres de cette cable araifon deleursgrandeurs s'entre. 


12 (O12 Ud 10 9 $ 7 6 
124 1556. 155p 06, 1375 | 158, 12, 160 
^ 4 5, 6 7 $ » € 

1623 164i, 185, 2033 217; 2273 2545 2:55; 
10 n "mnm $ 7 6 75? 8$ 
2402, 245%, 249, 2621$, 2703, 277, 287, 29? 


? . 


9 8 , 19 | II. ;12 149 — 8. 6 
195, 2965. 297, 298%, 299% 316, 320% 3212 


10. 1 um. :7.,, 9 ,. 8 ,. 10 :..9 
W!b 344b. 352 3571 359» 381 359b. 393, 
10 “10 ...8. 111, dE 12.,,.12. 9 
09, . 409%, 4125, 54135, 417; 4235, 4315 - 452, 
. . - ist ME . TP 


2" 


. 
. 


I 10: OQ (IT, Ià | 12 ^ If... I2 

H3 49o5 48oj j0o2,.505 519, $47, 578$. 

z/fant donnée fa, quantité d'une ligne” dreitfe ; trouuer 
combien de coffez-elle pent-effre [ubtendante-,-G de que 
j GU ‘or nd 4H ' offre fu DENEN d . 4 


* * 


polygone. 


9? » 0e - 


h | t. 
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ar file nombre doriné eft 240 toifes, par exemple onle cherchera 
aux nombres precedens, qui s'entretüiuentíclon leursgrandeurs, 
& parce qi ne s y trouue pas,on prendra le plus prochain, qui 
cft 2403, duquel le nombre 10 qu'il aau deffus, fignifie qu'il faut 
:heichei cc nombre 2403 en la colomne du decagone qui a 10 
»our ultre, & on trouuera enicelle colomne qui eft fubtendante 
le 2 coftez du decagone inrerne, & pa: confequentimaginant que 
a ligne droite donnée foit la (ubtendantc HK du decagone,qu 
ften la page 212 du 3 tome, pour la forufier , il faudra faire au mi- 
eule baftion B,& aux deux extremirezles demy-baftions A & C. 
ar la mefme methode on trouuera que.fi la ligne propofée con- 
ent 360 toiles, que les nombres plus approchans font 3582, 357,& 
2, dont le premier eftla fübtendante de . coft zinternes de l'en. 
'agonetle fecondyeft la (i brendante de trois coftez externes de 
epsagone: & le troificlme, 15 fübtendante de trois coftez intere 
s du dodecagone,cômme ila peit des nombres des colomnes 
7512. Que fi on veut qu'elle foit la fubtendante de 3 coftez du 
decagone, imaginant que laligne droicte donnée foit la fubten. 
are HL du dodecagone,qui cft en ladite page 1:2, pour la forti- 
‘ilfaudraconft.uire aux extremitez d'icelle les demy baftions 
X L,8 au milieules deux baftions’1B & KC. Et ne faut point 
itre methode jour faire la figure fur le papier,que celle que 
is auons donnéc felon Eriard,ou pluftoft (clon Marolois, qui 
lüsenvfage. Car enayant defcrit les 4 baftions A,B, C,D du 
ecagone, àla Holandoiíe,& tiré vne ligne droide de H en L, 
>ur faire vne cfchclle on diuife HL en 360 parties égales, où 
Loft fon tiersen 110 parties, HL réprefentera la ligne donnée 
$0 toifes, & fe pourront trouuer les quantitez des faces, 
f» couttines, & desaurresfignes, enfles rapportant fur ladite 
"le de 1io parties, maison]es pourta auffi trouucr plus preci- 
nt par la regle dé trois,ch mettant au premier lieu le nómbre 
à à trouué dans la table poürla fabtendante H L du dodeczs 
d fcauoir 3 r2:autioifiefinelieule nombre donné, gniencei 
ple eft 360 : & aufecondlicu, lé hombre qui fe crouuera pou? 
nc dont on demande la quantité, en la table qui eft en la 
207 du;tome. /. ^-^ m o7 


A 
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Partant ordonnant la regle de trois ajnfi, 














352 —— 48 360 LR. 49 "T. 
on trouuera 49 3^ pour la face du baftion, 
Ordonnant la regle ainf, fi 
| 434 
352 — 72 360 R5 


on trouuers 73554 pour la courtinc. 


Enla table, pour le flancau dodecagone, fe trouue 24.3, ou 55? 
| n | 5) 
partant ordonnant la regle ainfi, fi ” | 





39$» 2957? -— 360 94:107f.- 3399 
TA TT MAETID) 
3973 3073 


riendra 243155, Qu 2482" pour le flanc. 


Enla table, le fecond flanc au docagone; à 30£ ou 3055 partant 
>rdounant la regle de trois ain&,, . 
392 t 305 — 360. K. qno. 

riendra enuiron 3119" au 5125, , pour le fecond flanc. Et ainfi or 
lonnant les regles dé trois, on trouuerales quanutezde route 
es lignes. mE qM EM 

Pour rrouues les quantitez des mefines lignes par le compas 
roportion, il faudroit mettre fur la ligne des patties égales 
lombre donné 360 enl'ouuerture de 352 qui c& le nombre de la 
able : mais à caufe quela ligne des parties i ales na que 200 pat 
les,on mettra le tiers de 560, qui Wi 120, Cen Pounertuie du tiers de: 
s2quieft 1177, & lecompas demeurant ainfi ouuert, pour auoi 
à face du baftion ,on prendra l'ouuerture de 48: pour auoir la 
ourtinc;l'auuerture de 71:pour auoirle flanc, l'ouucrcure dez43: 
cainfi desautres, enles mettant en l'ouuerture deleur nombre, 
ui fe trouue dans la table, & rapportant cette ouuerture delon 
ar laligne des parties éoales, qui cft celle de 200, 0n aura prom- 
rement les quantitez de toutes les lignes, à propertion del 
randeur dela ligne donnéc,à ícauoirpourla face enuirón 49 toi- 
:$, pour la couttinc 735, &c. . | | 0 









Pour ttauuet Ies quantitez des lignes BP & CG, dela figure qui 
Re EEE OP qqPERIENpUpPU UO DDIUEUD, 


b 
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eften lapage 401 de ce liure,& auffi en la page 216 du s tome, le 
aleul fe fera comme s'enfuir, donnant À la face dy baftion RK 48 
teifes;& àla courtine GF 72 toifes, fuiuant le precepte des regu. 
lieres au triangle GRK, pour trouuer GR , on dira, fi 


"^L KGR, RK  .ZGKR . RG 
$rdeg. 45 — 48 ——— 36deg.37. R.28:5 
' 999548 .  x68n4 977558 146134 
Ordonnant la regle de trois ainf, 
.L1GQR . RG  LQRG QG 
gode. ^ "2893 ^ ^ gode. R.22:16 
1000000 14684  - 9884215 134559 
on trouuera 3316" 00 21116, pourla ligne de gorge (G,;ou fon éga- 
le FP : partant adiouftantle double de 2416”, qui eft 4452" aucc les 
71 toiles dela courtine, viendra 11632" ou 163; toifes pour PG. 
Maintenant au triangle mFG ordonnantla regle de trois ainfi, fi 
«m FG « mGF mF 
| Imi deg. . 11632" 63 deg. 30". , K 50:36 
290235 — 206$70 — 99179 =— 211514 
iendra 13036" ou 130,34 pour mF;6u fon égalemG. ts 
Au triangle CBm ; pau trouuer mB, on dira, fi | 
«m BC .,«mCB  mB 
s3.deg. — 186toifes. ‘24deg.  R.94:72 
| 990235 — 216951 —— 960931 —— 197644" 
viendra 9472" pour mB, lequel eftant fouftrai& de mP 13036” 
tera 3564” ou 3554, pour BF, quieftl'rndes requis. ... - 


rv 


Ordonnant la regle ainfi, fi 
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<m BC  <mBC.. mC- 
( ggdeg. + 186 —— 10306 77deg. R.216:92 
99023$ 2269$I 998872 235588 


ntrouueta 22692" pour mC , duquel oftant fnG 13036", refter 
66^ ou 96.1 toifes pour CG, qui cft l'autre requis. 


Qye fi on vouloit que la courtine FG n'entraft pas fi auant dans] 
ville ABU,& qu'ellefuft plus proche deFangle m, par exemple, 
e 10 toifes, que nous fuppoferons qu'il y ayc depuis F iufques à 
), aù on veut mettre le centre F du baftion MO. | 
Pour ttouuer les quantitez des lignes,on fouftraira 20 toifes de 
1F 13036", & reftera 11036" pour mD:puis pour auoir DX,on dira, 
i mF 13076" donne à FG1652", combien donnera mD 11036" à 
IR. & viendra 9847" pour DX. Us 

Pour trouuer la ligne de gorge, on dira, fi mF 13036” donne à la 
ene de gorge FP 2216", combien donnera mD 11036”, & viendr 
76 0u1875 , pour laligne de gorge: & ainfi mettant toufiours 
a premier lieu dela tegle detrois1;036”, autroificíme lieu 11036, 
: au fecond lieu, le nombre trouué à raifon de 48 toifes pour la 
ce du baftion , on trounesa lesquantitez de toutes les ligne 
ai (c diminueront à raifon dc 13036 à 11056, qui eft le proportion 
emFàmB, oude FGà DX, quiala mefnic raifon. ' 

. Utt. ^ : 0t ot nu 


Les quantitez, des lignes de la figure,qui eff eu la page auo 
u 3 (eme, f£ peuvent troguer geometriquement , fans tables 
es fenus eu des logavitbmts , comme s'enfuit. ? "095 5 | 


y | d , 
D . * "P . P a V 
- 
e 
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Parlaconftru&ion AC eft de 14 toifes, CD de 48,& DG de 120: 
ABcftégale à AC, & EB à ED,& par confequent les angles EDB, 
EBD.& ACB font demy-droiéts : & à caufe que le quarré de DC 
vaut deux quarrez de EA,& quatre quatres de CA, qui font deux 
quatrez de CB, la ligne EA fera égale àla ligne CB. Ce qu'eftant 
ainli, fion multiplie CA 24 par foy-mefme viendra 576, dont le 
double eft 52 pour le quarré de CB, & la racine quarrée de ui, 
eft 3394" ou 334 pour CB,ou fon égale EA. Et adjouftant CB 


106 
3394” aucc les 48 toifes de CD, viendra 8194” oti 8124 pour la ligne 
de defenfe razante BD, Et adjouftant auffi EA 3594 ucc les 24 
‘oifes du lane AC, ou de fon égale AB, viendra 5794" ou 5798 
»our EB, ou fon égale ED, qui cft la ligne capitale. 

Pour auoit EG, on multipliera DG120 par foy-mefme, & vien. 
Irai44oo,puis multipliant auffi ED $794" par {oy-mefme, viendra 
3570436" pour le quarré dc ED, lequel cftant fouftraiét de 14 400 
uarré de DG, reftera 10419564" pour le quarré de EG , dont l 
icine quartée eft 10508" ou 1052 pour EG, de qui oftant EA 
94", reftera 714" ou 7144. pour la courtine AG: & adiouftant la 
címc EA, ou fon égale GK ,auec EG , viendra 13902” pour EK, 
_parconfequent fon double EL aura 27804", fon triple 41706", 
{on quadruple $5608" toifes,que nous mettrons en la table fui: 
nte. | | ton 


Fable des quantitez des lignes de l figure precedente. 


le flanc. 24. 

la face. 48. 

la courtine. 7114. 
def. fichante. 120. 

| def. razante. 8194"... 
. ligne de gorge. 3594". 


ED ligne capitale. $794". 

E K diftance fimple. 13902”, 
EL diftance double. 217804”, 
diftance triple. 41705". 
diftance quadruple, 5,608". 
diftance.quintuple. 69$Y. . 


"w^ «4 AL) 








ette table pourra feruir à iuger combien de baftionson pour- 
ettre fur vne ligne droi&edonnée, & à trouucr de combien 
[ue ligne fe deura augmenter ou diminuer, raifon dela grane 
‘de la ligne donnée. Par exemple, fi la ligne propoíée a 300 


P 
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toifes de longueur, à caufe que dansla table 27804" eft le nombr 
plus proche de 30o, on conclura, que furlaligne propofée il n 
faut mettre qu vnbaftionau milieu, & deux demy-baftiong aux 
cxtremitez. Ec pour trouucr les quantitez des lignes,on mettra au 
premier lieu dela regle de ttbis$ 137804", qui fe trouue dásla table 
& au troifiefme lieu le nombre donné 300, & au fecond ,le nom- 
bre qui eft dans la table; pourlaligne dont on defire trouuer la 

uantité : comme en cet exemple pour fçauoir de quelle longueu 
(ra la defeníe fichante DG, on dira ,fi 


27804" donne 120 combien 300.. R. 12948". 


& viendra enuiron 1293 pour la defenfe fichante D G, & faut ope- 
ret de mefme pour trouuer les quanticez des autreslignes, 


Diuerfes methodes de tracer vne fortification 
fur terre. 


Premiere methode. 


Ayant fait la figure fur le papier, & trouné les quantitez de tous 
lesangles & lignes, il faut mettré vn compas de proportion, gra 
phometre, ou autre inftrument geometrique diuifé en degrez , au 
centre À fur fon pied; en forte que regardant par deux de fes pi- 
nules vers B, & parles deux autres vers G,l'angle BAG foit égal 
l'angle du centre du polygone propofé, à ícauoir au pentagone de 
71 degrez: puisl'inftrument demeurant en cette ouuerture,& me- 
furant a&uellementles quantigez que doiuentauoit les lignes AF, 
AL,FB,& LG, on mettra des picquets aux poinéts F,L , B & G:cc 
faícon tournera l'infttument fur fon pied en A,en forte que parles 
pinules qu'on voyoit B, on voye maintenant G, & les deux autres 
pinules nous conduiront vers X & T , qu'il faudra marquer auec 
des picquetsen mefurant les quantitez que doiuent auoir les li 
gnes AX & XT : & ainfi continuant on marquera tous les angles 
du polygone tant interne qu'externe, 


Puis mefutant es quantitez que doitient auoir les lignes FH, 


ML,LY,&c.on marquetales angles des flancs H,M,Y,&c.& au 
les angles des efpaules C, N,z, &c. faifant les angles droits H,M,Y, 


i 
RÉ MIU Uam npe ap RUIT QUTRDPEUUAPEPQUEPOQEPNDpEEFUUD up pEUU pert perra pa pee 
u - D P . * * 
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at lemoyen de l'inftrument,& melurant les quantitez desflancs 
HC, MN, Yz , &c. Que fi on marque premierement les feconds 
lancs d,n,&c. leur donnant leurs quanutez cognuës Hd, Mn, &c. 
n pourtaaufli par le moyen d'iccux marquer les angles desefpau- 
es C, N,z,&c. car ils nous feruiront de vifée pour mefurer de- 
uis Giufques à N la quantité de la face GN ; & de mefmede B 
ers n,on mefurerala quantité de la face BC, & ainf des autres. 


Seconde methode. 


On pourra auffi tracér vne petite fortification en vne rafe cam- 
igne, qui fera fans aucun empcíchement , par le moyen de trois 
rdés de meíme longueur que les coftez du triangle AFL:car 
antattaché deux d'icellesau centre À, à fçauoir AF & AL, qui 
ntde mefme longueur sles tirant par les extremitez F & L , on 
rmerale triangle AFL, qui nousdónnera les pein&s F & L, auf- 
els ayant mis des picquets, on cheminera vers X,iufques à ce 
e ccluyqui eoi en F foit paruenu enL:& lors behdansles crois 
tdes,celuy qui eftoit en L íe trouuer en l'angle X, qu'il faudra 
fi marquer par vn piéquet; & ainfi continuant on marquera 
islesanglesdu polygoneinterne, & puisapresles autres, com. 

ca la premiere methode, — ^ | | 


| - Troifie[me nethode. 
11 ya quelque chofc quinousempefche d'aller au centre A, en 
'quera les deux angles.F & L, cfloignez l'vn de l'autre de la 
ntité que doit auoir FL puis mettant l'inftruraent au poiná 
cl'ouurantd vn angle égal l'angle du polygonc F L x, fi fà 
)ger cette ouucrture en regarde par deux pinules le poin&F, 
ieuxautres nouscondufront vers X, qui fc trouuera en mefu- 
depuis L iufques à X,laquantire que doit anoir LX : & ain 

inuant,ontrouuera tous lesangles du polygoncinterne,& en 
: les autres, operant commocnla ptemierc methode, 


| Quatriefme methode. ] 
ue s'il ya quelquechofc qui nous empefche d'aller aux atigles 
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du polygonc interne F, L, X, &c. & que nous ne-voulions point 
hous feruir d'autres angles.de noftre inftrumeut que du droit, 
qui efl Ic plus iufte de tous, on pourra premierement marquer 
lesextremitez de la courtine H & M : puis en faifant des peipen- 
diculaires turl4 courtine HM, & mefurant les quantitez que doi- 
uentadoii HC. CD, MN, & NR onpourra marquer les cipaules 
C, N, & aufli lcs poih&ts D & R ; & en apresles poinéts B, G & P, 
en mefurant les quanutez qu'on a trouué par le calcul, pour 
DB,RG, & GP: puis mettant. l'inftrument à angles droiéts au 
poin& P, 5 mefur:nt depuis P iufques à T,la quantité que doit, 
auoir PT, on aura le poin& T, lequel eftant trouué , il fera facile! : 
de marquer q, z, Y ,en faifant Gq égale à GR, qz égale àRN, &c. 


.... Cinquic[me methode. 
Ayant defcrit en vne figure tantle plan du lieu à fortifier,que le 
deffein de la fortification qu'on veut faiie,& rrouué par calcul les 
quantitez de tousles angles & lignes, il fera facile de marquer f 
le lieu propofé ce quieft faire. Par exemple. pour tracer fur terre 
les deux baftions MO & RS, de la figure qui eft en la page 4605 
on marquera premierement les poin&ts F, Z; G, N,P. T, & 
Q, en mefurant les quantitez qu on a trouué par le calcul pou 
BF, BZ, CG, FN, FP, GT, & GQ: puis il fera facile de trouuet; 
parles methodes precedentes,les autres poinéts M,H,O,R,K,S. 


.. Du calcul des contenus corporels du rampart , des 
ZEN parapets , e: du fofi. | 

. Cecalcul eftneceffaire pour pouucir iuger du prix, & combien 
il faut d'óuuriers pour acheuer l fortification en vn certain temp 
limité: &auili pour fçauoir, fi la terre que fournirale foffé,fuiuan 
ja largeur & profondeur qu'on luy veut donner, fera fuffifante 
pour faire le rápart, parapets, & autres ouurages. Or pour tronu 
e contenu du rampart, ayant premicrement tróuué les quantit 
deslignes, nousauons donné deux methodesaffez bricfues à la fin 
de nos fortifications. En la premiere methode, qui eft exacte & 
geometrique,on adioufte àla moitié des deux fuperficies,inferieu- 
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e & fupetieure du rémpäre ;: là fixiefme partie des fuperficie 
'QXG, CRMS, & NDX ; qui fontaux angles rentrans G, C, D: 
uisdelafomme de certe addition, qui c 33544009” picdsen nó. 
ecxerple, on fouftrai& la fixicfme partic des fuperficies BYLZ, 
«F9, & OEy, qui font dux angles faillans B, E, F, & multipliant 
tefie de la fouftraétion ,qui eft 33472588" pieds, par la hauteur 
1 rampart qui eft 14 pieds,vient 468616251 " pourle contenu dc 
folidité du rempart. ^... — — 0. 

Enlafeconde methode, on multiplie le profil du rampart, quil . 
noftre exemple cft 816 pieds,par lc quart de l'aggregé des qua 
lignes des fuperficiesinferieüre & fuperieure de la portion dul 
npart, qui cit depuis le milieu de lacourtine AH, iufques à la 
sé capitale FD, lequel quart vaut 5675 pieds, pat lequel multi; 
int 326 pieds, vient 46875; pieds pour le Contetiu de ladire pro- 
tiondurampatt. . — — D | 
€s contenus corporels des parapets fe trouuent aufi par la] 
me methode,en multipliant la füperficie de leur profil par la 
c mediocre, qu'il ya depuis le milieu de la coürtine iufques à 
rnc capitale: ce faifant on trouuera que lc parápet du rampart} 
‘5896837 pieds, & lc paraper de la fauffe. Drajc 6585686" pieds, 
Farspctdu corridor 11920058" pieds, lefquels adiouftez en 
lefont71161114"pieds, pour la hiui&tieíme partie des folidi- 
u rempart & parapets de la fortification de 4 baftions , & par 
:quénr multipliant ce nômbre pa 8, viendra 570097792" ou 
9775.25 pieds. pour le gontegpu du ram part & para pets de tou- 
ortification. De cchogmbre 7009792" il faut fouftraire les 
'nu$4es ouuertures & pallages qu'on laiffe pour les portes & 
s les portes;comme jous auons delia dit font au milieu des 
ines; ayans 10 ou 1 pieds, de largeur,& 14 ou 1j pieds de hau. 

















: poterhes & forties, tantàlafaulffe-braye qu aufoffz, fe font 
drement aux flancs : Fritách neantmoins eft d'auis qu'on les 
1 milieu dela courtine,de 6 ou 7 pieds de largeur; & de 7 où 
s de hauteur. HN DEP ZU 
iY auoir lecontenu oufolidité du foffé affez precifément, il 
Juucr lesdeux füperficies du foffc ,à fcauoir la fuperieure 

c ij |. 55 D | - 
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BCDEF, & l'inferieure GHKLMN ; & les adiouftet enfeinble 
nis multipliant la moitié de leur fomme,qui.en noftte etemplel 
ft 6969641", par.la profondeur -du.foflé , qui.ef 1o, vien 

9696411", ou6969641 pieds pour lé -céntenu dela flidité de la 
ortion dufoffé,quicft depuis le milieu de la courtine iáfques àla] 
gne capitale, lequelau quarréeft la huictiefme partie de toute | 
olidité; partant multipliant 69696411" n 8, viendis 6575712188" 
1 557571235 pieds poar le contenu du foffé de ose da fortifica4 
ion, lequel eftant fouftraiét du conténu du rampart & despara.| 
cts, reftera 12626 jó4 ,0ü Djib$ d pieds. - : 


Que files contenus des ouüertures QU oh laiffé du rampart & 
arapets pour les portes & forties, eftoient égales à ce Tefte 12626 
ieds, on auroit affez de terre pour faire le rarbpart & parapets 
hais fice refte excedcle contenu dèces ouuerturcs , comrne il y 
ipparence qu'il excedera, il faudra creufer le foffé vn peu dauania: 
re, afin d'auoir affez de terre pour faire le rampart& les parapets.] 
Jr pour ce qui eft du prix,on paye plus ou moins felón Ta diuerfit 
jes lieux & de la terre : coutesfoisil y en a qui eftitertquele pri 
>rdinaire de chaque pied cubé eft enuiron vn double; & d'vn 
oife 36 fols felon ce prix, les $575712 pieds vaudront 5575712 dou4 
les, qui font 46464 liures ; fols 2 deniers, à quoy montera 
lefpeníe de toute lá fortification. chr s | 

Pour ce qui cft du trauail,on a recogtu pat eiperierice qüe deu 
10mmcs, fans op fe pener, peuuentfaire par iour-joó pieds ca 
jes : que ft nous fuppofons que chacun ne face qu'vne toife , ot 
116 pieds pariour, pour féauoir combien il faut d'étfériers 
icheuer en deux mois ou 6o iourslés 5525712 pieds, ones redui 
»remierement en toifes, en les diuifant par 216 , & viendra s, 
toifes 104 pieds, puis ordonnant [a reglede trois aitifi, fi 

I 104r —— 24813 hommes . 6010s. R. 430 hommes 

on trouuera par la regle de trois inuerfe,que 430 hommes en 6o 
ours feront 25800 toifes, & reftera encore 13 toifes 104 pieds qui 
faudra faire au foixante-vnicfme iour. D. 
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E L'ART D'ASSAILLIR. - 


tercfles fe peuuent prendre en troisfagons,d fcauoir,par 
Jar mines & fappes, & par fieges X famines. | 

t aflieger vne place,il faut premidcement tafcher d'auoir 
e la fortereffe & dela campagne d'alentour, & eftre in- 
la grandeur dela fortereíTe, de fa Capacité, amplitude, & 
iré de fes places & ruës, des fituations des magafins, mai- 
le, logis du Gouuerncur, quels font fes ramparts & mu- 
mme elle cft baftionnée,& fi les baftions font grandsou 
yezdansle foffé,ou fórt releuez, daminez ou dominans, 
x poin&us, fans orillons & cazemates; ou auec orillon: 
ites,plains ou vuides, de gorge eftroite ou large, faits de 
cucftus auec du mur,de pierre ou de brique , minable ou 


iZemátes font veués dela campagne, fi ellesfont haute: 
fimpleseu doubles, l'vnc fur l'ahtre, fi on les peut battre 
ligne ou par bricoles,& fi elles ont des foffez au deuant 
upir ]es ruines dela batterie ou non. | 

elje. largeur & profondeur cft Le folle, fi fon fond cft dc 
de terre,s'il eft fec ou auec eau,en tout ou en partic. 

|. des faufles-portes, en quel endroit elles font; & d'où 
gent titre delcouuertes. EN 

antrefcarpe eft de terre fimple du de mur,de pierres fe- 
chaux & fable. ^ - — 


tridorou chemin couuert de fa contrefcarpe eft large ou 
etvowmal couuert, & flanqué : fi fon parapet eft releué 
nade quenfonçé:s'il cft de terre de tranfport de vieilles 
à fimplemenc de terre; & s'il cft facile ou difficile à tran- 
her, & percer. | . E | 
des faux-bourgs en là place, & fil'ons'en peut rendre 
e plain abord;ou sil les faudra battre d'artillerie, 
d'autres ouurages au dehors de la contrefcarpe, quels 
ent ils font faits. | 
»lanade d'alentour de la ville domine ou fi elle cft domi. 
| Dd ij 


| 
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iéc; fi elle eft marefcageufe ou (eche; fi. elle eft de roche, ou def; 
le , ou de cuffcau ; & s'il y adu bois pour s'en feruir à faire desgi 
ions, fauffifTes, &Cautres ouurages. 

S'il y alicu propre pour affcoirle camp à couuett de l’artiller 
le la ville,ou fi on feracontrain& de fe tenir au loin: s'il y a riuier 
ne quelle fon s'en peutferuir, ou sil ya crainte d'eftre inondé,! 
i elle eft gueable ou nauigable. — IE 

Silafituation de la place cft proche ou cfloignée des autresd 
on party; fielle en peur receuoir du fecours &des munitions, { 
'n combien de temps ; & fion les peutempefeherounon,&com 
nent. ° Po 

Puisilfauteftre inftrui& des munitions de la ville,dis nombred 
à garrifon, quels chefs, quels foldats : combien d'artillerie ran 
groffe que menuë : quelle poudre, &'cómbien : quels ingenieurs 

uels faifeurs defeu d'artifice, & quels canonniers s'ils fonc vni 
ln: la place, ou s'il y ade la diuifjon. | 

Ayant eft£ inftcui& de toutes ces chofes;Sc conférant nosforca 
sec celles de l'ennemy , nous pourrons iuget fi nous pounc 
»rendre la ville par force où non ; quefrríous iugeons la-posuc 
»rendre, il faudra epüoyer la cauallerié legere rauager ,& faire 
legaft tout dl'entour d'icelle,& prendre des prifonniers;geur sin 
ormerplus particulierement de l'etatdu lieu. ‘°° | 

Ce fai&, il faut enuironner & ferrer la place; syn 
:hant tout à l'entour,& fe fortifiant tant contre 1e feceuts, q 
:ontrc les forties dela ville,en forte que-perfonne tie pififfe cac 
yy fortir, faifant emprifonnner tous ceux qui léur portérontq 
ires ou aduis : & faudra faire placer fe camp au lieu le plus affeot 
lestrai&ts de la ville, au meilleur air, & où il y aura plus de coi 
müdité d'eaux,& plus belle firuation pour faire la place d'arnl 
stdotinant les quartiers de l’armée. - IE 


vIMaximes de l'art d'affaillir. 


t. Quaridlefront des affaillans eft égal, ou plus grand que 
des defendans, ceux-cy doiuent eftreemportez &c vaincus 
ceux-là, B LE 
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ne brefche faiéke en vn angle & extremité de place, l'en. 
ft égaleen eftendué:ou plus grande pour les afhaillans que 
les aflaillis, àcaufe que ce qui enferme cft plus grand que 
i eft enfermé. | 
brefche faite au milieu d'vne ligne droite eft plus difficile 
:er,que fur vn angle faillant, à caufe que la forme ne pou. 
cftré que courbe, rend plus d'eftendué aux.affaillis qui en 
ent l'arc, qu'aux affäillants qui n’en ont que la corde, 
yn angle rentrant , la brefche cft plus difficile à forcer 
wn angle (aillant,ou au milieu d'vne ligne droite, pour 
Mímcesraifons. - | 
tranchées des affaillansne doiuent commencer plus pres 
place,que de la portée de l'arquebufe ou. dumoufquet ex. 
tement, à caufe de l’offenfion continuelle de l'arquebufe- 
lus dommageable que l'artillerie, laquelle ne fe mene pas 
emens. — | | | 

tranchées doiuent eftre conduites en forte , que de quel- 
ndroié que ce foit de la place a(ficgéc, on ne puiffe tirer 
15 le long, pour les enfiler aucun coup de trait, 
tanchées font plus aifées conduire, & en moins de temps; 
esextremitez de la place,qu'au milieu d' vn« ligne droiéte, 
as vn angle rentrant, à caufe que vers les extremitez elles 
iuent tirer & mener droiétes au lieu dçfiré, fans eftre veués 
dommagées de lang; ce qui ne fe peut faire aux autres 
fans plufeurs tours & détours. , 

grande partic de l'artillerie des affaillans doit eftre placée 
Âme temps qu'on commence les tranchées d'approche, en 
qu elle puiffe démonter les pieces de dedans, ruiner, ou du 
sincommoder:leslieuxplus eminents & aduantageux de 
cc pour fauorifer les approches. | 


" & 


ieu où fera placée cette premiere attillerie doit eftre par 

€, OU par art, auçunement eflcué, afin que les batteries 

xunmodentles tranchées qui feront au deuant. Cette hau- 

f pourla plus part de 400; pieds, & auffi quelquefois de 

ls: & doit eftre d'autant plus efleué,que le canon fera pres 

u qu'il doitruiner, àcaufe que l'on lefieue ordinairement 
| iij 
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' d'enanglede degrez pour tirer enuiron deux pieds au deflou 
des fommets des parapets qu’on veut ruiner. — 
10. Lecanontirédebasen haut dans vne terraffe fait plus d d 
ue de niueau, ou de haut en bas, à caufe que ce qui cft au d 
us l'endroit battu, n'eft iamais fi bien retenu quele deffous, qu 
a pour bafc fon fondement ferme & affcuré. | 
it. Lesbatteriesqui fe croifent font plus d'effcét, qu vne batteri 
fimplement de front. v 
i2, Mille coupstirez promptement auec dix canons,fent plus 
ruine que 1500 tirez auec cinq canons. | 
tj. Pour reftablir la ruine que fait vn coup de canon bien adrefi 
en vne terraffe,il fautenuiron jo hottées de terre. 
14. Vncanon peut eftretiré i00 coups le iour, & ordinairen 
80 coups, qui font enuiron 7 coups par heure. 
t$. Vnhomme peut de 100 pas porter en vnc heure enuiron ; 
hottécs de terre, & par conféquent 12 hommesen vne 
^ porteront 360 hottées de terre, qui feront fufhifantes pour r 
| parer la ruine, que pourtont faireles 7ou 8 coups que tire 
canon en vne heure. Mais il ne s'enfuit pas que 144 hom 
puiffent reparer la ruine que pourront fairer: canonsbien 
cez tirant chacun tooo coupsen 12 iours ; à caufe qu'ils ne do 
neront pas temps aux affsilli pour trauailler fans peril. Etc 
cftime auffi que 12 canons en 12 iours auec 12000 coups peu 
uent ruiner vn rampatt d'enuiron 12 toifes d'efpeffeur. 
16. Les retranchemens ne doiuent iamais eftre fi hauts que 
ramparts & terraffesqui feront au dcuant, afin que lesbatteri 
nc les puiffent offenfer. 















L'ordre comme marche l'artillerie. 

Il faut premierement que deuant icelle marche le Commi 
general auec fon nombre de pionniers, lefquels feront le cherai 
efplanaderont leslieux montagneux,rempliront les foffez , tai 
rontles bois,en forte qu'il ne puiffe arriucr aucun finiftre accident} 
en apres fuiura le Commiffaire de l'artillerie auecvn bon non 
de pionniers,en faifant premierement marcher les plus petits c 
nons & picces de campagne, puis fuiurontles gros,& ce pour deug 


meer . A à i " ES 
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Kaifons, dont la premiere cft, pou? faire preuve du chemin & di 
“pañage, defcouurant par ce moyen les dangers, mauuais pas & 
ffondriers : la feconde eft, afin que s'il furuient quelque alarme, oi 
'Becident inopinié, les petits canons foient les plus propres pour le 
ffairoauancer,& enuoyerlèoû-fera le danger. Au fond de chacu: 
it ou caiffe de canonil y aura vn coffret plein de facs remplis di 
balles &-poudres, afin qu'on puiffe tirer quelque coup aux cas in 
fopinez: il faudra que les canonniers prennent bien garde de o 
aiffer entrer.'eau par la lumiere ou par la bouche du canon 
Quandil fe rencontrera quelque mauuais paffage, les Commiffai 
res rctiendrontles pianniersiufques à ce que toute l'artillerie foi 
pafféc ; & quand quelque piece s'arreftera, il faudra faire arrefte 
outes les autresafin que fous marchent enfemble, 

Apres l'artillerie fuiucontles charrettes de fecours,où font tou. 
es inftrumens pour l'vfage d'icclle, comme. lantgrnes , cordages 
orches,& tores fortes. d'inftcuments & outils de charpentiers & 
ctron$s. : : t dt s 

Apres ees charrettes de fecours marcheront les chariots de |: 
poudre, lefqnels faut garder d'eau & de feu, & les retirer des har 
quebufiegs. — . ZU mE 

Apres les chariots de poudre,fuiuront les chariots de balles & 
de toües, pour monter l'artillerie, & pour fecourir celles qui fi 
‘ampent, mE E 

À la fuite d'iceux fuiuént ceux qui portent le refte des chofe 
seceffäires à l'artillerie, comme gros ais, cordages, & bois, pou 
aire au befoin efchelles. — .: PED | 

Ala queue de tout cela, il faut qu'il yait garde,pour empefche 
[uc quelque autreforte de bagages & viuandiers ne sy meflent. 

L'ordinaire cft de faire marcher l'artillerie. auec la bataille] 
ais cftant large & plain : mais eftant eftroit, & montagneux,: 
iudra mettre h plus legere àl'auant-garde,& le teftc où l'on con 
'€tureracftreplusdedanger. 


| …. Pour planter l'artillerie. | | 
Il faut premierement £ecognoiftre la parviela plus foible, pot 
lanter la batterie contreicefle, & choiíi lglicu le plus commod 
| | 4 — Ddiiüj 
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& eminent pour la planter, puis l'on ira de nuit, en femps plu 










bfcur qu'il fera poflible, au lieu propofé, canduifent l'artillerie 
petit bruit, pourn'eftre defcouuert de ceux de dedans: & afin d 
mieux couurir Je bruit, l'on fera battre les tambours, & fonner cou 
tes les trompetes par tout le camp:& deuant qu'approcher l'artil 
lerie au lied deftiné, il faudra faire rouler aux pionniersvn bo 
nombre de gabions, au lieu propofé, & faire auancer les foldat 
qui font pour la garde d’icelle,le plus pres dela fortereffe que fair 
€ pourra, afin de pouuoir repouffer les forties de la forterefe, qui 
viendtoient affaillir le canon; & cependantles canonniers trauail- 
leront auec leurs piôniers à faire leur defenfe & rampart, & auffil 
plan ou plancher de l'arrillerie, lequel doit eftre plus cflcué au der 
riere qu au deuant cnuiron d'vn pied, afin que lcs pieces ne recu 
lent pas tant,& qu'onles puiffe remettre plus facilement en le 

lieu : & fi le lieu ell trop molonle pauera de grosais,afin de ma- 
nier & appointer le canon plus librement, & le refte des pionni 

trauaillera aux tranchées: en quoyl'on doit eftre fi diligent; quel 
tout foit finy auantl'aube duiour, ou àtoutle moins,queles tran- 
chées foient defia fi profondes,qu'on puiffe demeurer & trauaille 
à couuert: puis fi toftquele iour paroiftra, & qu'on pourra def- 
couurir!a muraille,on commencera la batterie , tafchañt de preuc 
nir les afliegez de deux ou trois coups de canon, & de démonte 
leur artillerie. Et faudra tenir vn rang d'harquebufiers d'eflite tou 
lelong de la tranchéé à couuert d'icelle, pour s'opofer aux fortie 
dela ville. La batterie fera forte.fi elle n’eft éloignée de la fortereff: 
que de 200 ou 300 pas: que fi clle paffe 400 pas, elle fera trop foi 
ble,& de peu d'effe& : maisles batteries pour leuer & ofter les de 
fenfes ou parapets peuuent eftre vn peu plus cfloignées, ioin 
qu'elles fonc plus afleurées,&e quelles Tecouurent de plus loin. 


h De diuerfes fortes de batteries. 
Sion batl’habitation, & les parties plus efleuées, cela s'app 

battre en ruine,qui fc fait auec les vollées tirées en arcade. 

. Onbatlescaualiers & parapets de plus pres, auec des demy-ca 

nons,& cela s'appelle battre en barbe: cependant on gagne le 

min couuert par les approches. 








a. 
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n barlesplaces hautes des flancs pour offer les defenfes; cela 
'battrelesdefenfes couuertes, cependant on gagne le foffé. 
a bat les places baffes du flanc, & pour ce faire, l'on enterre la 
rie iufques au niucau dela place ennemie; & cela fe dit battre 
-fenfes fecretes de pres auec l’offenfe foufterraine ; cependant 
attaque la pointe du baftion, 
1 bat encore les Blancs en tirant contre Ta courtine en angle 
afin que la balle bricole dans le flanc : & cela s'appelle battro 
ricolles. | 
1 bat la place d'armes & les chemins de terre pleins pat caua- 
ou plates-formes,cfleuées de deux ou trois commandements 
hapts qu'iceux: & cela fe dit battre ou fqudroyer auec l'of- 
: créec. | 
n bat la face du baftion, pour faire la brefche propre à donner 
ut : & cela s'appelle donner la batterie. | 
uand la matiere fera demuraille, & qu’eftant tombée reftera 
rofles maífes raboteufes & inégales alors on bat en icclles 
: les diminuer : & cela s'appellebattre en brefche. 


Des tranchées, Ápprocbes , ex affauts. 

S tranchées font neceffaires tant pour s'approcher feurement 
rur dela contrefcarpe & du foffé,que pour empceícher les en- 
isde faire forties, & s'approcher dulieu de la batterie, &les 
conduire en forte qu'elles ne foient veuésau long, ny enflées 
ville, en les faifant fi profondes,qu'on foit à couuert par leur 
eut iufques au plan, fans conter le rampart qui doit eftre vers 
lle. Lalargeut fera de 10 picds ou enuiron, afin queles foldats 
iffent marcher en ardte, trois à trois pour rang pour le moins, 
t defendre lefdites tranchées, & repouffer l'ennemy qui les 
lroit affaillir. | 
celles qui font pour enclorre,& fortifier le camp ,on fait le 
vers ledehors, en iettantla terre en dedans, laquelle fe fortr- 
1ec des petits forts de terre, qu'on appelle redoutes, fi pres 
Iles fe puiffent defendre l'vnc l'autre auec l'harquebulc ou le 
quet : majsen celles qui font pour gagner lé chemin couuert 
foffe, qui fe nomment proprement approches,on fair le foffé 
REA 
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versle camp,en iettantla tette vers la ville ; & (e doiuent faire lef 
itestranchées ou approches auec le moins de détours que faire 
c pourra, aftn qu'elles fe puiffent mieux gardet , & que les mtni- 
tions & autres chofes neceffaires à l'artillerie, y puiffent eftré con- 
dui&s plus facilement & feurement. Car aux détaurs, elles font 
toufiours defícouuertes & battués;à quoy on remedie par gabions., 
Ayant gagnéla contrefcarpe,fi le foffé cft (ec,il faudra faire la tra 
uerfe pour aller auterre-plein ou rampart ; & parce qu'en ce foffé| 
on pourra eftre endommagé par les moufquerades,les iets de pier- 
res, & les feux artificiels,on d couutira par le moyen d' vne gallerie 
aute de 7 ou 8 pieds, & large de 6 & 7 pieds ou plus (car elle fera 
‘autant meilleure qu'elle fera large ) & longue felonla largeur dul: 
foffé, laquelle fe doit conftruire & couurir d vn pied, ou d'vn pied 
& demy de terre à mefure qu'on la conftrui& , par des ais de chef: 
ne qu'on auroit apporté tous preparez pour cet effet. Maisfile|. 
foffé cft plein d’eau, il faudra le remplit de terre & fafcines à cur 
d'eau,puis faire la gallerie qui doit eftre dcfendué par gabions de 
fes deux coftez, ou à tout le moins du cofté du fanc qui la defcou 
ure. 
La gallerie eftant paruenué iufques au pan du baftion, on fera la 
brefche dans ce pan par fappes,par mines, & aufli à coups de canon! 
S'il e& reucftu de mur: puisayant rendu la brefche faffifante pour|- 
l'affiillir,& la defcente ls foffé, & montée de la brefche aiíéc:& 
lesfoldatseftans prefis & difpofez de fe ietter dedans, on fera def. 
tourner vn peu à cofté l'artillerie qui bartoit à la brefche pour pe 
pare vers les patapets qui refpondent fur les extremitez de 
refche, afin d'empefcher que l'ennemy ne nous offenfe montant 
fur la brefche: mais l'artillerie qui eftoit plantée pour battre & 
ruiner les defenfes,ne fe doit changer de fa place;ains on continue 
ra la batterie d'icellela plus frequente que faire fe pourra, 
mpefcher que l'ennemy ne fe puiffe prefenter durant l'affaut , & 
faudra continuer de tirer aux ennemis en quelque' part. qu'il 
foient aux defenfes, pour ne leur donner temps de nous fente 
combattant à la brefche,on tiendra encore des foldats pour gard 
les portes par lefquelles les ennemis pourroient fortir ou entr 
dansle foffé,& monter fur le corridor pour battre les noftres 
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'* flancs: On fe pourra auffi feruir àl'affaut des feux d'artifice 
omme grenades & autres, pour repouffer l'ennemy, fi on iug 
vil en foit befoin. 

"L'oneftime que la brefche fe doit faire dans le pan du baftion 
uitout le moins dansla Pointe,plaftof que dans la courtine 
ource principalement que la brefche eftant faite dans la courti 
celle eft defenduë des deux flancs des baftions voifins, & au 

u'elle dorinela corde aux affaillans,& l'arc aux affaillis,qui cft v 


, " . 


rand defaduantage peur les affaillans. 


0 Des mines. 

Pour conduire vne mine fousle fondement d'vn baftion ,ou d 
uelque autre partie de la foretreffe , il faut premierement choifi 
nlieucaché & retiré, d’où l'ennemy ne fe puiffe défier, & eftan 
efcouuert eftre battu d'iceluy. Ayanr choifi:le lieu pour com 
iencer la mine, il faut prendre la diftance du lieu où on la veu 
tire pat le moyen de quelque inftrument geometrique, & aufi: 
angle de pofirion parle moyen de la bouffole : puis ayant creufl 
int bas, quel'on iugera eftre auffibas,ou plus bas quele lieu del 
iine, au fond de ce concauement il faudra faire vn chemin vers 
eu dela mine de 4 picds de haut & 5 delarge, & le deftourner d 
pfté en angle droict,puis reprenantle premier chemin on arriue 
Lau lieu dela mine ; &lors qu'en fera arriué audit lieu, on fer 
ne petite montée plus droi&te que faire fe peurra,& au deífasd 
tte montée vnc caue, pour mettre la poudre, haute de 4 ou 
ieds; large de ; ou 4 pieds, & longue de 6 pieds ou plus, felon 
uantité i. la poudre qu'on y veut mettre: & fi 1g fond eft humi 
ton le pauera de grosais,puis l'ayant garny de poudre à (uffifan 
mettant de la plus fine il entrée fur lefdits ais, il faudra fermer 
entrée le mieux qu'il fera poffible: premicrement aurc gros ais 
itrelaffez , puis de bonne terre , laiffant «ne mefche de coton 
»üilly en felnicre, longue qu'elle arriue &ufques à l'entrée du 
iemin dela mine : & deuant que donner lefeu dla mine,on rien- 
‘a les foldats prefts à do&ner l'affaut,en lieu routefoisqu'ils ne 
tiffent eftre offenfez des ruines de Ia mine. Que fi on eft en 
upçon de contremine, auparauant que d'auancer beaucoup il 
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| s faudra percer later 
rc de tous coftez 













trauaille, lequel ne 
pourra cílrc fi fc. 
cret qu'on n'en oy 
le bruit ; & faudr 
defteurner le che- 
min de la mine du 
lieu où trauaillerôc 
lesennemis. Main 
tenant on pratique 
fouuent les mines, 
| p» ont leur entrée 


gallerie, comme en 

^A cette figure AC e 

la gallerie, & B1 
mine. 


| Du fiege. 
ue onne peut prendre la ville que par vnlong fiege ,en la re- 
ifan 


cà la famine, il faudra faire aller les foldatsauxauenuës, en 
it faifant faire fouuent des courfes cà & là autour deslieux cir- 
nuoifins : afin qu'aucune commodité nc puifle eftre apportée 
Mfortereffe. Oubicnil les faudra difpofer aupres de la fortereífe 
at Àl'entour, en fortc qu'ils fc puiffent donner facilement ayde 
n dl'autte,& par ce moyen empefcher qu'aucuns viures n'en- 
nt en la fortereffe : que fi l'on trouuc quelqu'vn qui vouluft 
fter ayde aux ennemis, l'on fera des punitions exemplaires; 
-fl'on fera plufieurs autres chofes qu'on laiffe au iugementd' vn 
n Capitaine & conducteur d'armée. EE 
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DE LA DEFENSE. 
Dés prouiftons 7° autres js neceffaires deuant que 


la forierelfe eit afficgée. | 

Deuant que láfortereffe foit affiegéc, il faudra vifter fon circuit, 

c neter leslieux qui feront plus propres pour planterles batteries 
cl'ennemy afin de lesrompre Scefplanader. {l faudra auffi pren- 
re garde quelles defenfes nous pourroient eftre rompuës & em- 
ortées, & de quelle façon onen doit faire des nouuelles, & en 
ucl lieu, & combien fortes, pour refifter aux batteries de l'enne- 
ny. Puis on ferarafertous les edifices voifins dela fotteteffe , & 
ousleslieuxeminénts où l'entemÿ pourtoit eflcucr des caualiers, 
t défcouurir tout ce qui fe fai& dans la fortereffe, n'ayant égard 
l'inteteft particulier où il y va de l'vrilité publique : On rafera 

lonc tó&s Tes fauxbourgs de l'enuiron , afin que l'ennemy ne f 
uiffe loget;tous les moulins, fources, ponts;& arbres,en potrant 
ledans npti feulementtotitesles munitions qui feront neceffaíres, 
nais ut celles qui pourroient feruir àl'ennemy,comme grains, 
oin, paille,& bois, mettant le feu à ce que nousne pouuons met- 
re dans la forterefle. Apresil faut voir fil’ârtillerie a tout ce qu'il 
uy faut, & s’il ÿavn nombre fuffifant, anectoutes fortes de muni- 
ions.” Qpiartt au ombre des foldats; pour chacun baftion l'on 
tiettr 400 ou enuiron; de forte que sil y aflx baîtions il en fau- 
[ra 2406, defquels, dautant qu'ils doiuent entrer en garde de trois 
'üi&s'vhe, Ic tiers, qui eft800, ferale nombre des foldat$qui en- 
tera eii garde tous les foirs, duquel noinbre on en donnera 100 
. chaque baftion, & de 106 qui reftent, on en mettra 30 ou 404 
hàque porte dela fortereffe, &cle refte demeurera en garde en la 
lace d'armes; auquel nombráferontlesfoldats appoinétez pour 
aire les rondes, vifiter les fentínelles, & fecourir les parties affail- 
ics, Or deceux qu'oneñuéye àchaquebaftion, on en mettra rj ou 
9 en garde en chaque place baffe, & autant fur la pointe du ba- 
tion, & lerefte, qui ef^ 40) demeurerá en garde dans la place du 
aflièri: & ce nombre des foldats fe doit entendre aux baftion: 
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ui ne font point attaquez, car au battre ou doublera la garde: 
ntre ces foldats il ÿ doit duoir ttois canonniers pour le moin 
out chaque baftion , auec chacun deux fous-canonniers, afin 
ju vn demeure roufibursen garde eri thaque flanc : outre ce nom- 
re de canonniers, on pourra encore mettre d'autres pour entrer 
n la place de ceux qui pourroient eftretuez & bleffez. Le nombre 
es munitions de la fortereffe fc pourra colliger parle nombre de 
ldats;& du temps qu'on eftimera deuoir durer le fiege. . 














Comment il faut recenoir l'ennemy nous venant a[aillir. 


Il fera bon à l’arriuée del'erinemy de le faluer de toute l’artille 
e qui fera de ce coftélà,& qui le pourra ofenfer, maison ne con- 
nucra pas long temps cette furie,de peur de confumer mal à pro- 
o$ les munitions, ains auec prudence & iugement on tirera au 
ccafions; faifant desbeaux coups pour tenir l'ennemy en crainte, 
creferuant les munitions pour les plus grands efforts : & parce 
ue tant que le foffé demeurera en noftre pouuoir , nous pou- 
ons dire la fortereffe eftre noftre ; il faudra le defendre, &cte- 
irl'ennemy loin le plus qu'on pourrajcc qui fe fera par le moye 
u corridor, & vn bon nombre d'Harquebufiers qui efcarmouche- 


nt plus fouuent que fera grand le nombre des foldats de dedan 
jtrement on ira difcretement,de peur d'affoiblir la fortetcífe par 
perte desfoldats. Enfin l'on doit tafcher de mener l'ennemy: 
Pngué le plus que l’on pourra, & luy ofter l'efperance de. pou: 
oir gagner la fortereffe par batteries & par affaults , & le reduir 

| long fiege: ayant ainfi confommé les munitions (ans aucune 
perance de fecours,on pourra capituler, & fe rendre auec fon 


onnéur. - - 
omment il fe faut préparer les défenfes eflatit ruinées, 
e? la brefche faite. Lie 


Toütde mefime que l’enniemy tafche de ruiner premicfemenzl 
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defenffstanthautesquebafles, afin que plus aifément il fe rend, 
maiftre du foffé, & qu'il foit moins offenfé venant à l'affaut:tou 
demefmeil faudra tafcher de reparer incontinent lefdites defenfe 
ruinées, les raleuant, & en faifant de nouuelles auec des gabion 
pleins de terre, & nouucaux arapets , y trauaillant continucelle 
ment,afin d'égaler la batterie de l'ennemy (les balles de laine y fer 
uironr grandement, attendant que le nouueau rafnpatt foit fait 
l'on mettra fur les ramparts des gabions, afin que parl'entre-deu: 
'iceut on puiffe auec l'artillerie & efcopeteric offenfer les batte 
ies de l'ennemy ; & fe. deura faire ce trauail principalement I. 
ui&k. Que fi l'on a reparé quelque lieu haut pour defendre |: 
brefche, il ne fandra pas que perfonne fc prefente de iour fur à 
itu,finon au temps de l'affaut;de peur que l'ennemy les apperce 
nt nc vienne à rompre le(dires defenfes, & rendre vain noftr 
deffeini on tafchera aud qu'il nousrefte quelque lieu darisle foffé 
| gpelnou: puiffions defendre la brefche par flanc; & faudtabier 
garder tous les lieux où l'ennemy pourra monter en quelque fa 
€on que ceíoit,& fur rout la brefche,tenant vri bon corp: de gard: 
cdogblé fclon le nombre des {oldats de la. forterefie , de peu; 
ere furpris ilimpour y,lefquels fe changerontfoüuent pou 
leur donner temps de fe rafraifchir. On tiendra auffi rant de fenri. 
nclles, & fivoifines l'vne de l’autre, & tant auancées vers Fenne: 
my,ptincipalement la nui&, qu'elles puiffent defcouarir les nou. 
ucaux de citis des ennemis, & s’entte-aduertir vn l'autre. Qu 
fi de nuidf on entend quelque bruit dans le foffé,on iettera prom 
prement des feux aifciels dedans pour y defcouutir l'ennemy, & 
l'oppafes à fes deffcins. On fe retranchera auffi du cofté que l'en. 
e 
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| aura fait la brelche , laquelle fe fera principalement dans le 
an du baftion,ou à la pointe,8c non en la courtine, de peur d'eftre 
ttu de deux coftez. | 


« 
, 


ou 5 Della defenfe contre les mines. 7 
. L'on defcouure les mines que font les.ennemis par plufieur: 
oyes: prermicrement on met l'oreille contre terre, principalemen: 
la nui@,afin d'oüir le bruit: on mer auffi plufieurs tambours en 
divers lieux fur le parchemin, afin de recognoiftre le remuemen: 
o | 
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d'iceux caufé par la concuflion de l'air : l'autre facori cft par le 
moyen de certains vaíes d'airáin fubrils qu'on fufpend routle long 
des murailles,lefquels parla concuflion de l'air viennent à rendre 
vn perit fon :l'autre voyeeften rempliffant d'eau dé grands vafes, 
& obféruant fil'eau vient à fe troubler & ondoyer; & ayant def- 
cóudett que l'erinemy fait des mines,il faudra cauer à l'encontre 
de luy le plüsfecrettement qu'on pourra;afin qu'il ne puiffe appér: 
ceuoir,& faudra aduancer peu à peu, en obferuant toufiours l'en-| 
droit odl'entiemy trauaille : & quand ón recognoiftra que l'enne 
my éft arriué tout auprés, il faudra petcet de cóus coftez iufques 
ce qu'on trouue du vuidé, puis on apporterd les remedes quc 
iugera eftre les meilleurs: Le premier fra, deuant que l'enrleing 
mette le feu de rendre là muraille foible & debile da cofté qu'i 
veutaffaillir,afin que la fotce du fcu s'éuente facilement, & fe ic- 
trancher cn dedaris áuec gabions: &fi l'on ale temps &'la, com- 
modité, eri les preuenant, on tafchera de mettre le feü , &'Drufler 
lesennemis dedans; ce qui fe fera tandis qu'ils y mettent la pou- 
dte,o& faifant dans noftre caue vnc perite mince; toutesfois l’vx 
& l'autre a beaucoup de danger auec Toy) Mais l'aurre moyetiqui 
eftle plus (eur éft,qu'apres auoir cognu'dü'ilsont misla poudre 
que l'entrée eft boufchée,il faudra faire vi'grand trou pout' tite 
| ans leur mine, & enleuer la poüdre; & ric pouuant faite dinfi, 
audra y ietter vne grande quaritité d'eau,afin que la mine eftan 
oüilléele feu ne puiffe prendre, & pas confequent réndie le 
rauail vain : & fila mine t faifoit parles ennemis fi (ecrettemen 
quon ne s’en peüft apperceuoir que bien tatd;il faudta tenir pr 
dulieü foupgonné grande quantité de gabions prefts, & aëlie 
où l’on fe doute de la mine on fera tenir peu de gens , où peliric « 
tout s'il eft hors d'efcalade ; mais bien pres de là on tiendra les fol 
dats enordre pour fecourir le lieu, & fe prefenter à la brefche in- 
ontinent que la mince aura ioüc,afin de reccuoir la furic des affail 
ansjiufques à ce que les autres de derriere syent loifir de faire 
retranchement, & qu'ils ayent appoinété quelques canons pour 
enrepouffer l'ennemy le plus loin que faire fe pourra. 
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GNOMONIQYE, OV 
| HOROLOGEOGRAPHIE, 
| Propof.x pag. 75e. du f. 

| Defcrire-*mn quadrant equinoctial Jer 9» erdoife , 


où «nutre plan. 


| Defcriuez lé 
tetcle ck DAG 
: telle gran- 







f es dü centre C , aux points de: 
iuifions du cercle, feront leslignes horaires du Quadrant requis 
Lequel monftrera les heures, s’il regarde le midy , depuis l'equr 
boxe de l'Automne iufques à l'equinoxe du Printémps: & s'il re 
barde le Septentrion,durant que le Soleil fera en l'hemifphere Se. 
ptentrional, à fcauoir depuis l'equinoxe du Printemps iufques : 
equinóxe dcl Autorhne. Que fi l'on defcrit deux, | vn en la fac 
| | e 





























4 DELA GNOMONIQVE. | 
merididnale du plan, & l'autre en la face Se ptétrionalejils montre. 
rontl'heure de toute l'année. Et encore qu'il ne foit neceffaire qud] 
la longueur du ftile de chaque cofté excede le quart du diametre 
AB ;ncantmoinsafin de pouuoir mettre plus facilement le quai 
drant en la fituation qu'il doit auoir,la longueur du ftile de la face 
meridionale doit auoit mefme proportion à la diftance du cen- 
tre C iufques au boíd du quadrant À, que le finus du complement 
de La hauteur du pole, au finus de lahauteur du pole: laquelle pro. 

ortión fe troutéra, ou parle moyen des tables des finus, ou en| 
hifant vn triangle re&angle,dorit l'vn des angles aigus foit égal à 
’efleuation du pole, fcauoir cduy quieft oppofé àlaligne AC. Or]. 
uppofant quele ftile CV de la face meridionale foit perpendicu-|. 
aire au plan du quadrant, & qu'il aye ladite proportion à lame 
idienne CA perpendiculaire au cofté du quadrant qui paffe parle 
»oin& À,on tronuera la (ituation qu'il doit auoir,en mettant ledi 
:ofté À, & le fommet du ftileV fur vn plan horizontal,en forte que 
‘ombre du ftile CV tombe fur la mefme ligne horaire, que l’om- 
re du ftile d'vn autre quadrant, qui fera en fa vrayc fituation. 


m Propof. 2, pag.7$ —— 
| Défcrire «un quadrant horizontal pour l'efleuation d 
role , que nous [uppo[ons en cet exemple eftre de 48 de- 


uer 
eA 49- | | 

Sur le plan propofé parallele à l'horizon, defcriuez le cercle 
CKBEF de telle grandeur que voudrez (lequel en ce quadrant & 
ux fuiuants, reprefentera le quadrant equino&ial ou cquatorial) 
& le diuifez en 24 parties égales, commençant àlameridienn 
AC, que vous coupperez à angles droiéts en tels endroits qu 
rous voudrez, par la ligne DN, qui reprefente l'interfe&tion d 
'equateur & de l'horizon, fur laquelleligne DN vous terminere 
toutesleslignes menées du centre Caux poinéti des diuifionsd 
cercle KBEF : puis ayant fait l'angle QCZ égal à l'efleuation du 
pole, à {çauoir de 48 degrez 4o, ou l'ingle ACZ égal au comple- 
ment de l’efleuarion du pole, à fçauoir de 41 degtez 20, vous fe 


ub HE pes . 
b . 





on donnera telle figure qu'étvondsa :icy onluy a donné la forme 

tirculaire AGLT, AT eff la ligne de 12 heures, AN de 5 heure 

d'apres midÿ , AE de 4 heures, &é + 

.. Pour auoir fon .flilc;onfora angle TAP. égal à Féfleuation du 

pole, à fçauoir de 48 deg. 40': & Le cofté AP, du triangle TAP 

Mleué à angles droits au plan du quadrantfur AT, fera le file 

pblique parallele à l'axe du monde. Que fi on veut que DN foit la 
gne equinoëtiale,tirant Frperpendiculaire à AP,& EV à AT,on 

tura «Y pout le ftile perpendiculaire. otn 

D. 0227.5 $ CHOLIÉ coc 

: Que fon veut premierement defcrirelecercle TLG de la gran- 
eur qu'on veut faire Le quadrant, pour auoir le centre C du qua- 
ant equatoríal,il faudra faire l'angle F AP égal ál'efleuation du 
t &T « perpendiculaire fur A b. fera égale au femidiametre 


l Que fi au lieu de diuifer le cercle CKBEF en 14 parties, on le 
Huife en 48 patticségales, le quadiant AGLT monftrera les hen 
es & demy- heures : Ce- quà faut auffi entendre aux quadrans 
liiuants. 0 E ut 1 
EE | ||  Peij ! 
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CDrix GNOMONIQYE. — 
| Propof. s. pag. 754^. i 

L'efleuation du pole eflant donnée, defcrire ^n q 
Iram en la face meridiommle du principal vertical. 


La conftruétion d'vn quadrant vertical expo(é direétement 
Midy ou au Septentrion, fe fait comthe celle de l'horizont 
»ourueu que l’ängle A C Z foit fait égal à l'éleuation du pol 
:omme en cet exemple, fi on cuft faiét le quadrant horizon 
AGT pour 41deg. & 20’, quieft le complément de l'efleaation 
»ole, il euft ferui en la face Septenttionale du principal vertical 
mettant T au deffus du centte A : & pourle mettre en la face 
tidionale du mefme vertical, il ewft falu feulement changerlaf 
desnombres,& mettrele centre à au deffus de T,afin que le 
oblique fe troûue parallele à l'axe du monde, car il ne doit ia 
cftre autrément, B t | 
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2 Propofa. pag.757 
Defrine tu quadrant polaire ,ceff à dire, fur unpl 
leque pas par les poles da monde , couppe le ma 


& angles droiéls, 





.PAL2 34R 


Sutle plan propof£ ayant-tiré la-meridienne CA, & DN, uh 
ceuppe angles droiétsen T ;prenez TC pout lalo&gueur de 
de telle grandeur que vous voudrez, puis defcriuez ke cercle 





. -— . 
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nué la confruétion, comme en la.precedente, ayant mené DN 
erpendiculaire à CT A, on aurale quadrant fequis, qui aura PZ 
ourlalignçde s heures, AC pour 6 heures, Lipaur 7 heures, & 

, ll faut operer de mefme pour defctire vi quadranven la face oc 
cidentaledumeridien. |, 55.0.2 "+ Le 
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| . " Propof.é. pag.759: 7" 
0 qeu c9uta PN pu RR UY mE 5317 mM 
: Defcrire.un garant Jr vun plan.«uertical:, dont la 
declinaifon, Zepbyr- Auftrale [oit , par exemple, de 4 
degreg, x: tu à 


coupé 4 angles droits 
en C, prenez CD de- / '.. 
telle grandeur que ^ - 
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ionde la ligne equinoétiale SQ, & dela meridienne AR : Finale 
ent les lignes droictes menées du centre G aux poinéts des di 
iftons du cerele HEL, vous donneront en la ligne equino&tial. 
PB Q des poinéts,aufquels fi vous tirez deslignes droites du cencr: 
A , le quadrant fera acheué , qui doit auoir pour ftile oblique I: 
[igne AB, tirée du centre À au fommet de C B, parpendiculair 
au plan du quadrant au poin& C. 


| 'S$CHOLIE IL 
Sila declinaifon cft Zephyr-boreale la ligne DE, qui fait l'angl 
ie declinaifon auec CD, deura eftre vers H. 


SCHOLIE II. 


Ce quadrant declinant fe pourra faire fans obferuer la declinai 
fon du plan prapofé,f à l'heure de midy on obferuc l'extremité d. 
l'ombre du ftile CB perpendiculaire au plan du quadrant,qui don 
neraen la meridienne AR vn poin&: par exemple en R , duque 
tirant KA perpendiculaire à l'horizontale HF, on aura la meri 
dienne AR ;puis faifant EF égale à la diftance du point E iufque 
au fommet du flile perpendiculaire CB, &J'angle EF A éga 
à l'efleuation du pole, F A couppant la meridienne RA donne 
ra le centre A, duquel ayant tiré la fübftilaire ACG , & fait C] 
perpendiculaire à AG, & ile à la longueur du ftile, continuan 













uns donnéeen la26 propof. du stame, page 718. "| i 


wn Propof. 7- pag.752.. MEI 
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Sur le plan propofépar lemoyen d’vn niueau, tirez BM paral 
cle à l'horizon, &la couppez à angles droiéts pat HE, qui fera 1 
igne d'inclination: puis ayant pris CB àdifcrerion pour la lon 
ueur du ftile perpendiculaire, faites l'angle CBE égal à l'iriclina 
ion donnée, à fcauoir de 30 deg. FH égale à FB: GEN perpendi- 
ulairoà HE : &l'angleFHG égal au complement de l'efleuatio 
lu pole, à fçauoir de 4: deg. 20, qui donnera le poin& G'en l 
acridienne NG pour lecentre du quadrant, Ayant ainfi trouu 
: centre G, menez par lepoin& Cla fubftilaire GCA : & faites 
erpendiculaires CL à la fubftilaire GE, & égale à CB; LI à GL ; 
XT à GA. Puis prenant IA égale à IL, defcriuez le cercle ART 
e tellegrandeur que vous voudrez, & le diuifez en 24 partie 
gales, commencant par laligne AR, qui pale par N, qui eftl'in 
'tfe&ion de GN,& dela ligne equino&iale QT: & les lignes ti 
tes du centre A,aux poínds des diuifions du cercle R' T1, vou 
onneront en la ligne equinoétiale Q T, les poin&sQ, S; &c 
1fquels menant du centre G]es lignes horaires GQ,GS , &c. le: 
uadrant requis QGT fera acheué, duquel la ligne de midy 


ui 
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GN, & GPla ligne d'vnc heure d'apres midy,&c.Et doit auoir pour 
file oblique la ligne GL tirée du centre A au fommet deCL,ou 
d'vne ligne égale à CLperpendiculaire au plan du quadranten C. 


SCHOLIE. 
Sile ftile CBeft perpendiculaireau plan du quadrant en C, & 
que de fon fommet B tombe à plomb la perpendicule ou filet BF 
ombre meridienne du filet BF couurant la ligne FN parallele à 
l'horizon,donnera d cognoiftre que le plan propofé paífe par les 
ux interfeétions de l'horizon & du meridien, & ne fera befoin 
autres obferuationspour cognoiftre la declinaifon & inclinaifon 
lu plan propofé; mais faifant FH égale à F B,on continuera le 
efte dela conftruétion comme cy deffus. 


Propof. 8. page 76. 


Deférire um quadrant en *on plan declinant incliné, 
| . 


E! Soit à defcrire vn 
EP. | . quadrant. en lay face 
meridionale d'vn pli 
incliné deuets Septé 
trion de 5j degrez, & 
gs aye 40 degrez de 
clinaifon Zephyr- 
auftrale. Sur le plan 
propofé ; titez. pre- 
micrement KM pa- 
tallele àl'horizon pat 
le moyen d'vn 'ni- 
‘ueau, & la couppez à 
“angles droi&s au 
psa où vous vous 
: . - lez mettre le file per- 
emper £n cet exemple au poin& C parla ligne T: 
Pi 


tenant CB égale à la longueur du ftile perpendiculaire en KM, 
l'angle CBG égalà l'inclination donnée, à fçauoir de s5 deg 
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qui vous donnera en . 

a ligne ET le poin& En. 
IG: puisayanttiré BD 

perpendiculaire àG, 

& [5 DV parallele 

à KM,& DÉ égale à 

|DB,vousferez l'angle 

DEF égal à la decli- 

naifon donnée, à fça- 

uair de 40 degrez,qui 

vous donnera en DV 


(GH égale à GB , vous ferez l'angle FHM égale à l'efleuation di 
Pole, fciugir en cet exemple de 48 degrez 40°, & MH eftant 
ntinuée dire&ement vous donnera en FGA le centre-du qua: 
fdranc Ay duquel par le poin& C'menez la fubftilaire ACN , & fai-| 
tes CL perpendiculaire à la fubftilaire A N, & égale à CB: pui 
ayant tiré AL, vous ferez LO perpendiculaire à AL, qui vous 
donnera en la fubftilaire AN le poinét O, par lequel vous ti 
la ligne equino&iale YS perpendiculaire à la fubftilaire AN, & fe- 
tez ON égale à OL, & du centre N defcrirez lé cercle NKPS de 
telle grandeur que vous voudrez, ë le diuiferez en 14 parties éga 
les, commençant à la ligne NP, qui paffe par X, qui eft l'interfe 
&ion de la meridienne AF,& de l'equino&iale YS: & les lignes ci 
tées du centre N,aux poinéts des diuifions du cercle KPS, vos: 
donneront en la ligne equino&iale YS les poinéts Z,R, &c. auf- 
uels menarit du centre A,les lignes horaires AZ, AR, &c.le qua. 
dran: requisY AS fera paracheué, qui doit auoir Lond ftile la li, 
AL, tirée du centre A au fommet de CL , perpendiculaire au pl 
du quadrant en C, À : 
SCHOLIE I. 
Si la ligne MH eftant continuée dire&ement ne rencontre 
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metidienne FA, les lignes horaires feront paralleles entr'elles , & 
parconfequent des poinéts Z, R, & autres delaligne equino &iale 
YS,onles tirera péalleles à la meridienne AXF. 
! SCHOLIE IJ. | 

Siil'heure de midy on obferue l'extremité de l'embre du ftile 
CL, perpendiculaire au plan propofé, on aura vn pena dans la 
metidienne AGF,parle moyen duquel on pourra defcrire le qua- 
drant,fans obferuer la declinaifon ny inclinaifon du plan propofé: 
Car dapsla mefme meridienne AF on ponrra trouuer le poinct G 
parle moyen d'vne perpendicule ou filer fouftenant vn plomb ar- 
taché au Dramet du meíme ftile CL, & lali$ne droi&e menée par 
ces deux poinéts fera la meridienne AF : & la ligne tirée du poinà 
par le pied du ftile C, fera perpendiculaire âla ligne horizontale 
CM: puis pour crouuer le poin& F, on fera CB égale à CL, 
BD seipendiculaire à GB, & DV parallele à K M, laquelle 
couppant la meridienne AGF donnera le poin& F. Etle centre A 
(c trouuera comme cy deffus,en prenant au lieu de FE, la diftance 
du poin& Fjiufquesau fommet du tile perpendiculaire; puiscon- 
tinuant la confru&ion comme cy deffus, on acheuera le qua- 
drant, — — 2) 
"DES QVADRANS ITALIQVES, 
$07 Babyloniques e antiques. 
: Les heures des quadransaftronomiques,Italiques,& Babyloni- 
ques vont iufques 124 heures, & lesantiques iufques à 12 heures. 

Les heuresafttonomiques commentent à midy , & fiñiflent au 
midy dulendemain,& ontlés mefmeslignes horaires que celles de 
Frafice,& par confequent ces deux fo?tes d'heures conuiennent 
ufqpues à minui; mais apres minuit Jes heures aftionomique: 
:xcedeht cellesde France de iz heures 7" 7 - 0777 | 

La premtere heure Itdlique commence le foir au coucher du So- 
cil,& 1x24 finitlelendenisinau coucher du Soleil. — 
_ La prethiete heure Babylonique commence lé matin au leuer du 
soleil, 8cla 24 finitlelendemain au leuer du Soleil. | 
Les'heuresantiques ouinégales commencent & finiffent touf- 
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jursle matin & le foit ; tellement que depuis le matin iufques a 
jiril ya toufiours 12 heures, & autant d puis le foir iufdues au 
'atin du lendemain, & font appellées inégales;à caüfe que les heu- 
es d'vniour ne font pas égales aux heures d'vn autre ieur, ny à 
elles de la nuit. 


Deftrire vn quadrant horizontal Jralique: pag. 789. 
t C | | , t . 





BA 
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Soit ptemietement defcrit le quadrant afttonomique horizon- 
al AFCNO, qui monftreles heures & demy-heures,par la 2 pro- 
ofition donnée cy deffus, ou parle moyen de la table qui eft cn la 
age 716 du stome. Puis ayant couppé à angles droicts la meri: 
ienne AX20 parla ligne equinactiale 13X5, foic dinifé AX 
eux parties égales, & menéc par le poinG de diuifion 13L, q 
ra la ligne de la douxicfme heure tant Italique que Babyloni 
jue, Ce fai, pour chaque ligne horaire Italique an trouuctal. 
n poin& en la ligne equinoctiale 13X5, & vn autre en cell 
le1à heures Italiques, à fgauoir en aL : & laligne droiéée ci 
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pat ces deux points fera vneligne horaire Italique. Orles pois cs 
delaligne equino&iale fc trouueront par le moyen des nombres 
dela premiere colomne dela table fuiuanre, & ceux de la ligne de 
12 heures [taliques, parle moyen des nombres de la feconde c 
lomnedola rac(me table. Par exemple, pour defcrire la ligne d 
la 35 heure Italiquejic cherche 25 enla premiere colomne, & trou 
ue vis à viss heures alttónomiques, qui fignifient que la ligne 
de 1; heures Italiques doit palfer par l'iaterfcétion de la ligne 
equinoétiale, & des s heures aftronomiques: puisic cherche en la 
feconde colomne (quia pour riltre iz h. Ital.) les 25 heures Itali- 
ques; & ic trouue vis À vis $2, qui fignifienc que la 1$ heure Itali- 
que doit paffer par l'intctíe&ion dela ligne déla 12 heure ftalique, 

shaftronomique. Par la mefme methode on tiouuera, que la 
ligne de la 16 heure Italique doit paffer par l'interfe&ion de la li- 
ne equinottiale, & de la 10 heure aftronomique: & audi par 
interíe&ion de la lige de la 12 heure Italique, & de la feconde 
aftronomique : & ainfi procedant fe pourrent trouuer toutes les 
lignes horaires Italiques, par le moyen des nombres de ces deux 
premieres colomhes. TE | 

Pour defctirevn quadrant liorizontal Babylonique,itfaut operer 
de meíme, en nous feruarit des hombres des deux premieres co- 
omnesdela mefme table, commençant à defcrire premierement 
laligne d'vncheure Babylonique,puis celle de 2 heures, & ainfi de 
fuite, au lieu qu'aux quadrans Italiques on deit premierement 
defcritela ligne dela 13 heure Italique,puis celle de La 22 heure, & 
ainfi de fuite en retrogradani. | | 
Le ftile de ce quadrant & desautres, qui ne font pas aftronomi- 
ucs,doitcftre perpendiculaire au plan du quadrant:&c pout auoir 
a htuation & grandeur en ce quadrant horizontal, on fera vn 
triangle redange, quiaye pour hypothenufela diftance du centre 
À iufquesäla ligne equinoctiale X, & l'angle égal à l'eflzuation 

u pole au poinét A, & la perpendiculaire qui combera de l'ahple 
droit dece triangle furla meridienne AX fera le ftile requis du 
quadrant Italique ou Babylonique;tel qu'eft «V, au quadrant ho. 
rizontal deícrit cy deffus en la page 41$.! | 


bM 
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- Methode ninerfelle e ‘facile de deférire ti géadrän 
Lralique en tont plan qui ne foit parallele à l'horizon. . 


Surle plan propofé foit premieréinenr defcrit le quadeant aftr 
nomique CFHRB,qui monftre les heures & demy-heures, par k 
methodes données cy deflus, & foit adioufté à ce quadrät (outre la 
ligncequinoétiale FG, qui fe trouuc en faifant la conftruétion 
lé moyen du ftile perpendiculaire à fon plan, que l'on pren 
lifcretion }laligne EBde la 24 heure Italique, laquelle aux plans| 
verticaux, Palin par le pied au ftile perpendiculaire au plan du 
quadrant, eft roufiours parallele à l'horizon : & aux quadrants 
‘crits frr des plans inclinez,elle cft l'interfe&tion , par laquelle vi 
»lan parallele l'horizon paffant par le fommet du ftile perpendi 
:ulaire au plan du quadrant couppele plan propofé. Ayant ain 
lefcritesla ligne equino&iale,& celle dela 24 heure Italique , pa 
c moyen des nombres dela premiere & troificfme colomne de 
able fuiuante, pour chaque ligne horaire Italique;on trouuera v 
»oin&enla ligne equinoétiale ,& vn autre en la ligne dela vingt: 
juatriefme heure Italique, & la ligne droite tirée par ces dei 
»oin&s, fera vne ligne horaire Italique. Par exemple, pu defcri- 
€ la ligne de la 25 heure Italique, ie cherche 23 en la premier: 
olomnc de ladite table, & trouué vis à vis 5 heures aftronomi- 
ques, qui fignifient quela ligne de la 25 heure Italique doit paffe 
var l'interfeétion de la ligne equino&iale , & de la $ heure aftri 


me 
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ZEquinocl. | va b. Ital. | 24b. Itl. | 6 b. Mfiron. (25 b. Afiron. 
1t4l Affron.| M15]. Mfiron.| Ital, — Affron. | Ital. Ital. [1al. Itl. 
24 6124 6 124 12124 12124  Á(0 
23 — $|23 — $123  1H|23 13j23 — 1 
22 A4\1z .$ |22 11112 14122 1 
21 jm | 4i|2l Hs | I j|iI 3 
20 2:20 4 20. IOJ20 16,29 . 4 
19 1,19 33119 93/19  17|19 $ 
18 o|18 3 |18 4 18/18 6 
17 1117 25117 8117. 19117 7 
16 10/16. .2|16 8116 20116 8 
1$ 9|15 Hif 7sM$g 211$ 9 
14 814 I4 7114 22,14 10 
13 7113 oi [13 Hd 23113 1I 
I2 6|12 oj]i2 612 24112 I2 
1t sit SIS TE $z 111 Lit 13 
10 alto Ir [|to. Fe 2 |196. 14 
9 319 101 9 . 4:19 3 [9 II 
8 218 1018 4,8 4 8 16 
7 17 sz Hi s 7 17 
6 oj 6 916 316 . 6 |6 18 | 
$ 115 855$ cg 73.5 rs 
4. 1014 314 2 14 8 |4 20 
3. 913 ‘7513 up 93 21 
2 8, 2 7! 2 I$ . 19,2 22 
I 711 €6|r ot |r X I|t 23 
"ram eir toe EPA rar 


| Æquinott, 
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omique: puis ie chercheen la 3 colomne ( qui a pour tiltre 24 
. Ital. ) les25heuresItaliques, & trouuc vis à vis r£, qui fignifie 


uc la 25 heure Lalique doit paffer par l'interfe&ion de la ligne 
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le la 24 heure Italique, & de la ig aftronomique. Par la mefme 
nethode on trouucra, que la ligne de la 16 heure Italique doi 
affer parl'interfe&ion dela ligne equino&iale & de la 10 heur 
ftronomique : & aufli par l'interfe&ion de laligne de la 24 heu 
€ Italique,& de la8 heure aftronomique : & ainf continuant o 
touuera toutes les lignes horairesItaliques. . 

Pour deícrire vn quadrant Babylonique, il faut operer de mefme, 
:n nous fetuant des nôbres dela r& 3 colomne de la mefme table. 

La table precedente eft de.l'inuention de Maurolicus, & peu 
etuir àtrouuer leslignes horaires des heures Italiques & Babyl 
|iques, qui (e peuuent auffi crouuer par celle qui eft en la page 70; 
lu 5 tome, en laquelle nousauonsmis les heures aftronomiques 
aux lieux de celles qui commencent à midy ou à minuit, afin de 
retenir par cœur plus facilement les lignes des heures aftronoini- 
ques, ltaliques, & Babyloniques,quis entrecoupent en vn mefme 
poinét : Par confequent la table des heures Babyloniques de 
page 708 du 4 tome, que i’ay du depuis oftéauccles propofitions 
qui en dependoient,& misen fa place celle de Maurolicus, eftoit 
inutile,ayant erreur en festitres, à caufe de la tranfpofition de 12 
& 24,& auffi de 6 & 24. | | 

| Orles 12 lignes de 24 heures aftronomiques couppent la ligne 
squinoétiale en rt ou 12 poinéts,par chacun defquéls pafle vne li- 
gne horaire Italique, & vne Babyloñique: & n'y aura pas beau- 
coup de difficulté à diftinguer les Italiques des Babyloniques, fi 
on confidere que des heurt$ qui arriuent durant le iour,l vnité 
qu eft la premicre des Babyloniques, finit vne heureapres le leu 

u Soleil: & 24, qui eftau haut de la mefme colomne , cft la der- 
hiere Lalique finiffantauccleiour. Et fuiuant la fuite de ces de 
commencements, les heures Babyloniques vont en augmentant, 
K les Icaliques en diminuant. - 

Que fi on defcrit les heures Italiques & Babyloniques en 

mefme quadrant,celles qui feront differentes de 12 heures s'en 
ouperont en vn meíme poinét dela ligne equinoétiale : & 
qui auront le mefme nombre d'heures,commela 14 heure Italiq 
& la 14 Babylonique, fe trouueront en vne mefme ligne droite, 
fçauoir l'Icalique en vn bout , & la Babylonique en l'autre bout. 
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Ordinairement les quadrants Italiques & Babyloniques fon 
rminez du Seprentrion & du Midy par les deux tropiques, de 
Drienc parla ligne horaire de la 25 heure Jtalique, & de l'Occi- 
*nt par la firémiere Babylonique. — . 

Era page 717 dus tome, nous auons mis vic table pour defcri- 
tl'arc diurne du tropique de Cancer en vri qüiadranthorizonral, 
t vneautre table ela page fuitiante pour defcrire ccluy de Ca- 
ticorne : mais afin que ces deux tables puiffent feruir à defcrire 
sarcs diurnesen toutes forces deplans, on atrribüera la premiere 
ible au tropique qui fera plus prochedu pole du plan du qua- 
rant, & la feconde au tropique qui fera plusefloigné dudit pole. 
tfautauffi noter,que les vfages de ecs deux tables prefuppofent 
gelaligne fubftilaire foitla meridienne du quadfant Afttonomi 
que: partant, fi la fubftilaire eff ligne horaire d’vné autre heure 
ue de midy, pour defcrire les arcs des deux tropiques par ke 
hoycn defdites deux rables,on attribuera à la fubftilaire l'heure de 
tidy, & auxautres lignes let heures qu'elles peuiuenc auoir au re- 
peët de 12 heures de la fubftilaire, 

..— Des quadrans Antiques. page-795. 

Les lignes horai-* 
es des quadrans 
ntiques cóuppent 

Migne equino&ia- 

* aux  meímes 

ioin&s que les li- 

pes horairesaftro- 

wmiques, Partant? 

i en la ligne eqüi- 

lo&iale # L,on 

rouue les poinêts 

les lignes horaires 

ftronomiques , & 

a l'are PR du tto-f 

que de Capricor- SP . i 
1e ceux des lignes horaires antiques du plus court iour de Tanná 
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Les lignes dtoiétes menées des’ points trouuez en l'atc du tropi 
que par ceux delaligne equinoétiale, feront les lignes horaires t 
quifes du quadrat« antique :1e file duquel doit c&re perpendicu- 
laire au plan du quadrant, de méefine qu'aux quadrants Italiques 
& Babyloniques. UU 


















Eye pr eblicatios des noms e termes plus 
ébfenrs des Matbematiques. 


Ac RON be "vy &, en Grec Acros, fignifie fonimet ou extremité 

& n x. la nuit: d où vient que les eftoilles, durant qu 'ellesfel 
lied] le foit, our fe cóuchenrle matin, s 'appellerit. acronyques. 
tome 4. page 64. & t. s. p.482 

Ære, epoche, vicit dé dd, quien Latin fe prenoit pour vne efpec 
de monnoye de éuiure de peu de valeur, & auffi pour vn nom- 
bre ou fomme, & maintenant il fignifie epoche eutacine du 
temps. t.5.p: SEC 

Agoge , deduilion , vient 'du verbe Grec 4go , qui égnifi mener & 
conduire. t. 5. p. 854. 

Altimetrie, fCience de me[nrer lignes droitles vient de alti quienLatin 
fignifie hauteur, & de metron, qui en | Grec fignifie vne mefure. 

j . It4. 

Amblygone, o obtu [engle, vient: de amblys,qui en Grec fi ignifie obtus| - 
& de gonia,angle. t.1, def.27.. 

Amphifciens,en Grec amphi, fignifie de deux coftez, & (cia, ombre] - 
d'où vient,que ceux qui ont l'ombre meridienne en vne farfon| : 
de l’année Septentrionale,& en vneautre Meridionale,s appel 
lentamphifciens. t.4.p.93. —— 

Analyfe , refolution, vient de analys, quie cn Grecfi gnifie refoudre, 

9. de Falgebre. — - 

Anomalierrgulanne en Grecla lettre 4 fi ign. priuation. ou neg 

tion, & homalos, égal & vniforme: d'où vientle nom d' anoma] 

lie,qui fign. ce qui n'eft pas égal ny vniforme: t.5. p. 474. 

Baftrophe,cenuer[ion,en Grec srafraphecon pofe de «xa & de fire 


- 





ETYMOLOGIE. Aj 
phe, figuiflerenuerfer, & mettreau rebours,& fe prend pour vr 
changement d'ordre en foncoritrauc. t. ‘2 p.75. f. alg. 
(Antarctique, opposé 4 l'artlique, vient de «nri, qui en Grec fignifie 

oppofé, & arélos, vneourfe t. 4. p. 7. 
Anteciens, en Grec anti fign. 'oppolé, & eicos maifon: d'où vient 
le nom d'anteciens, qui fignifie ceux qui font fous vn mefme 
' meridien,cfloignez de l'equateur également vers diuers poles. 
















Anh ranfoifii ition , vient de anti, qui en Grec fign. oppolé, & 

thefis, pofition. t. 2. + p.89. alg. 

Antipodes es,en Grec «erri, fign. oppofé, & pode: du pied, d'oà vientle 
nom d'antipodesqui fignifie fire oppofé par le diametre de la 
terre. t: 4. p. 9f. 

Apocataftafe, Ed vn mot Grec ,qui fignifie refitution,& " prend 
pour letemps que mettent plufieurs planetes à retourner à la 

' mefmefituation où elles auoient efté auparauant. t.$. p. 4)j. 

| Apogée, en Grec apo fignific de, & £ la terre :d'oà vient apogée, 

|, qui fign. l'endroit du ciel. plase oigné dela terre. t. 5; p. 271. 

|Aranée, ainfi nommée de aranea, qui en Latin fign, vire araigne, & 

auff la toile d'araigne,cft vnepellicule compofée des ciliaires,& 
de cryftalloides, qui eft la pellicule qui enmronnc l'humeus 

|. cryftalline. t. 

At&ique; vient dk arélos gait en Grec fignifie ne barbe. t.4. pps 
Aftrolabe,en Grec ajtron ign. aftre, & labevne arc: d'où vien: le 

nom d'aftrolabe, qui cft vn inftrument. plat &tond propre. 6 

obferuer les-aftres. 

| Afirelogie,cht compofé de aflren Bc de ges quien Grec fign, pucoli 

[ ‘oudilcours. t. 4.p.3. : 

Aftronomie, eft compofé de 4ffrom & de nemor, nq en Greofignif 
' loyoumanictedéfaire. t 4.p.2«.— 
ary picril, fréquence des graiel, vieticde barys qui en Grec f ign. pe 
[. fanr& dtaüc,8c poros, did & frequent. t. sp. 823. | 
Bifféxte,ei Eátin br, fign. deuxfois,& (extus ixiefme : d aù viel 
le nom de l'année biffexte;en laquelle Le fixicíme des Calen 
de Mats, fc conte deuxfois, t.z. p.141. 5. 
Canon, cà Grec ign. regké à tirer gi droits tradi 1€ » 
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ouloy qu'on doit obferuer: d'où vient que les tables des finu 
s'appellent canon mathematique,à caufe qu'elles contiennétle 
proportions des coftez des triangles tectilignes,àraifon de leur 
angles, & fontle fondement des calculs mathematiques. t. 5, p.5. 
Caftrametation, logement d'armée, vient de cafframeter, qui en Lati 
fignifie mefurer le camp. t. 5. P: 258. — | 
Catopirique, en Grec catoptren .fign. vn miroir,d'ou vient la cato: 
| prrique,qui eftla partie de l'optique qui traite de la vifign,qui| | 
e fait par le moyen des miroirs. t.ç.p.r & 89. BEEN 
Cafemates, font chambresou cfpaces aux flancs des baftions, d'où 
auec canons & harquebufes on defend la ville, & s’appellen 
ainfi de cafa,quicn Efpagnol fign. maifon, & matar, tuer. 
Cenfique,quarré,vicnt de cenfus, quien Latin hgnifie rente. 
Chiromance vient de cheir,quien Grec fignifiela main, & mant, 
deuineur. . e. 
Chorographie, defcriptio de region, vient de cbera, qui en Grec fign. 
rcgion,& graphia, defcription. t. 4. p. 3. | 
Choroide, vient dochora, qui en Grec fign. region, Gcauffi vn lieu 
ou efpaceàcontenir quelque chefe. t.5. p. 6. 
Chronologie,trastté dela uite dutewpscft compolé de chronos qui e 
: Grecfignificletemps, & logos difcours ou raifon. t. 2. p. 138.8 
t. 5. p. 416. . 
"home vient de chroma, quien Grec fignifie couleur, & auffi qua- 
lité ou douceur da chant. t. 5. p.817. zn 
Ziffoide, en Grec ciffes, fign. du lierre, & eidor efpece ou figure, 
d'où vient le nom d'vne ligne courbe, femblable à vne anfe de 
pámier. t, 2^p: j: alg. tq tun 
zlimat , en Grec climax ,fign.efchelle , & auffi les degrez d'vne 
_ montée :d'oùvient le nom des climats,qui font comme des de- 
grez d'vn efcalier , pour defcendre de l'équateur vers les deu 
; poles de là terre,chacun defquels l'enuironnant, eft parallcle 
'equateur, & font de diuers temperaments. t. 4, p. #7. 
;ocfftcient, en Latin ces, fign. aucc, & efficio faire: d'où vien 
coëfficient ; qui figoibe vne chofe laquelle aucc vpe autre fai 
quelque chofe. t. 2. p. 7.alg. - ou 
;omma vient dc spre, qui en Grec fign. coupper, t. s. p. Soy. 
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Concentrique, vient da Latin cescentricn, qui fign. auoit mefm 
_ centre quelaterre. t. $. p. 469. 

Conchoide, en Grec coscha, fign. efcaille, &c eido: figure, idée, efpe 

ce: d'où vient le nom d'vne ligne courbe, qui ne differe pa 

» beaucoup del'hyperbole. t.2. p. 5. 

Conoide, en Grec conos fignifie vn cone,& side: figure : d'où vien 
le nam d'vn folidecontenü fous deux fuperficies; dont l’vne et 
fpheriqüe, & l'autre plane, comme eft vn pain de füccre. 

(C ontre(carpe, Port exterieir du foff vient de contre, qni fig. oppoft 
&c [carpe le pied du mur de la ville. c. 5: p.181. - | 

Corollaire, confegnence, vient de corolla, qui en Latin fignifie petit 
couronne. t.1.def. 42. 

Corridor, chemin conuert, cft vn éfpace qu'on fait fur le bord exte 
rieur du foffé tout àl'entour dela ville anecvn pardpet, & vien 

_ decerreré, qui en Iralieri fign. courir. t.3.p.181, 0 

Cofinographie, defcription du monde, vient de cofmos; qui en Grec fi 
gnifie le monde, & graphia defcription. t. 4. p. r. 

Coflique ,demommé, vient de cofa, qui en Italien fign. vne chofe 
t. 3. p. 3. alg. 

Cycle, esol eon , vient de cycle: , qui en Grec fignifle reuolution 

| 0C.2.p.149. ' | | 

Cylindre, vne colemye ou pilier rond, d égale groffeur , vient de oli». 

|. dromai, quien Grecfign. roulet. t.1. p.651. 

Diagramme, figure, vient de dia, qui en Grec fign. par, & gramm. 

. ligne. t. s. p. 835. ' | | 

Diapaíon vient de dia, qui en Grec fign. par, & pat tout: & s'ap- 

| pelle vulgairement ofaue, à caufe que fon inrerualle, qui ef 

. double, cft compoíé des fons des extremesde hui& chordes. 
t. 5. p.803, | | 

: iapente,Laquiate vient de dia, qui en Grec fign. par, & pente cinq: 
àcaufe que fon interualle, qui eft comme 2 à 3, eft compo? des 

— fons desextremes de ciriq chordes. | | | 

Diafiole, dilatation, vient du verbe Grec diaflelle, qui fign. ouurir & 

. eflargir. TEM | 

Diateflaron,/a quarté, vient de dia, qui en Grec fign. par, & teffares 
quatre : àcaufe que fon interualle, qui eft comme 3 à 4 , eft fai& 
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. desfons des deux extremes de quatre chordes.. t. 5. p.803. 
Dicfe vient de diefs , qui en Grec fign. diuifion & feparation. 
t. $. p. 805. 2 | 
Diezeugmena, difrointles, en Grec zeugnymi, fignifie ioindre, & dia- 
Reugnymi , difioindre, d’où vient diezeugmena, qui fign. difioin- 
tes, t. 5. p. 809. | 
Dioptrique vient de dioptra, qui en Grec fign. vne pinulle , au tra- 
uers delaquelle on regarde pour mefurer quelque chofe. c. $.| 
1. GC t26,, , mE | 
Dé lecaodre vient de dodeca, qui en Gtec fign. douze, & bedra iege] - 
|» t. 1 p.645. - 
Diton.. He maieur , vient de dis, qui en Grec fign. deuxfois , & re 
es vnton: à caufe qu'ileft compofé de deux tons, dont l'vn c 
 maicur, & l'autre mincur, t. 5. p. $05. | 
Eccentrique,qui vient de extra, quien Latin fign. hors, & centrw 
le centre, cft vn cercle ou orbe, qui afon centre horsle centre 
dela terre. t.5. p. 469. | 
Eclipfe,vient du verbe Grec ecleipo, qui fign. defaillir. t. 4. p. 469. 
Ellipfe, owale, en Grec elleipe, fign. laiffer & obmettre, & elieipfis ob- 
Mmiflion & defaut: d'où vient, que la fe&tion conique, qui a le 
quarrez des moitiez de fes ordonnées defaillants , s'appelle elli- 
ple. t. $. p- 690. B 
Embrazures, vient d'embraffer & contenir, & fefont non feu- 
lementaux cazemates & canonnieres, mais auffi aux fene(tres 
des chambres,qui ont leurs murs efpais, afin d'auoir plus de lu. 
. miere dans la chambre, & d'efpace pour s'apprócher des fe 
neftres. | | 2 
Épaéte, quieft vn certain nombre de iours qu'on prend en chaque 
année pour trouuer l'aage de la Lune, vient de epagomai, qui 
en Grecíiga. introduire. t.a. p. 145. 
Ephemerides,en Grec ephemerés.fign. iournalier, d'ou vientle nom 
du liure qui contient les lieux des planetes pour chaque iour 
de l'année. 
Epicycle vient de eji, qui en Grec fignifie en ou dedans, & cde 
cercle. t.5. p. 470. 1 | 
Epipedometrie, planimetrie, vient de epipedos, qui en Grec figni 
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fuperficie plate, & metron vne mefurc. t.3. p.153... 

Epoche, ere, en Grec epecho, lin. retenir & atrefter, d'où vient 
nom d'epoche,quifignifie vn principe du temps. t. 2. p.158. 
t. 5. p. 456. f oo aV lA. 

Equateur, eqminoltial, vient du verbe Latin egsare, qui dign. rendr 
égal, à caufe que le Soleil eftanr en ce cercle,lesiours font égau 
aux nui&s par coutle monde. t. 4. p. 12. | o. 

Équinoial, eguateur , en Latin eqwi fign. égal, & »ox la nuic 
d’où vient le nom d’equinoétiale, qui fignifie vn cercle, où 1 
Soleil eftantileioureft égalälanuiét. t.4.p;12. AZ 

Etymologie vient de erymos, qui en Grec fign. vray, & logos parole 
raifon. 

Euthymetrie, altimerrie, vient de eytbys, qui en Grec fign.ligne dro 
te, & metron vne melure. | 

, Exegetique vient de exegetice, qui en Grec fignifie explication. t.: 
. 9€. alg. | 

Fauíf-braye, chemin des rondes, le pied du mur d'vne ville on forte 

refle s'appelle fcarpe de fcarpa, qui en Italien fignifie foulie. 

Que fiau deflusil yadouble murl vn deuant l'aute,l'extericu: 
qui ordinairement n eft qu'vn parapet,s appelle fauffebraye, d 
braye, qui en ancien Gaulois fignifie chauffe, & fase, qui Gguif 
qu il n'eft pasle principalmur. t,3.p.181 —— 

Gabions , font efpeces de grandes corbeilles remplies deterre, qi 
feruent à nous couurir contre le canon de l'ennemy, & fon 

' ainfi nommées de gabbano, qui en Italien fignific vn mantea 
de feutre bon contre la pluye. | 

Geodefie , fcience de diuifer & partager les heritages vient de ge 
.quien Grec fignifiela terre, & daiomai diuifer. — 

{Geographic , dejcription de la terre , vient de ge, qui en Grec fignifi 
la terre, & graphia defcription. | t.4.p.3. 

Geomance, vientde ge, qui en Grec fignifie laterte , & mantss vi 
diuineur, & a efté ainfi nommée à caufe qu'anciennement pou 
deuiner par cefte fcience, au lieu de marquer les poin&s furl 
papier on les marquoit fur la terre. 

Geometrie , fcience de mefurer, vient de ge, qui en Grec fignifiel. 
terre, & metre vne mefure, t3.p.114. | 
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Glacis, vient de la glace, à caufe que le deffus des murailles ou 
terraffes , qui font en glacis, & non à niueau & parallels àl'ho- 
rizon, font coulant commelaglace. t.5. p.181. | 
Gnomonique, horologiographie, vient de gnomon, qui en Grec fignifie 
vnecfquierre : àcaufe,qu'aux quadransleftile perpendiculaire 
auec l'oblique fait vn angle. t.5. p.682. | 
Graphometre, is/fr#ment à mefurer, vient de graphe, qui en Gre 
fignifie defcrire, & metros melure. t.3. p.11. | 
Harmonie , accord, mufique , vient de barmoze, qui en Grec fignifi 
conuenit , & mettre chaque chofe où elle faccommode mieux. 
t.f. p.802. - | 
Hegire, eft l'epoche qui eft en vfage parmy les Turcs, laquelle 
commence le 16, de luillet de l'an 622. de noftre Seigneur. 
CS. p.47 - | | 
Heliaque, folaire, vient de helios, qui en Grec fign.le Soleil.t. 4.p.65. 
Helix , ligne [pirale, vient de eilifo,'qui en Grec fignifie tourner à 
l'entour. t.2.p. 5. ES | 
Hemifphere vient de bemiffs, qui en Grec fign. la moitié , & fphaira 
globe ou boule. | | 
Heterogene , de divers genre, vient de heteres, qui en Grec fignifie 
autre, & genos genre, | | | 
Heterofciens, ei Grec beteros, fign. l'en,& fie ombre: d'où vient 
le nom de heterofciens, qui fignifie ceux qui ont à midy touf- 
ioutsl'ombrefeptentrionale ou meridionale. t. 4. p. 94. 
Hexachorde maicur ou mineur, féxte maieur ou minenr vient de bex. 
. quien Grec fign. fix, & chorde.vne chorde de boyau. t. 5. p. 803. 
dolometre,i»f?rument à me[urer , vient de bolos, qui en Grec fipaif 
tout, & metron vne melure. ) 
dlomogene,en Grec homoios, fignifie femblable,8c genos genre : d'ot 
‘vient le nom de homogene, qui fignifieles chofes qui ne fon 
compolées de diuersgenres. t.2.p.6.alg. — — 
lomologue , de mefme raifon, vient de bomoios , qui en Grec fignifi 
femblable, & logos raifon. t. 1. p. 198. | 
Horizon, borizo, en Grec fignifie borner : d'où vient le nom d'ho- 
rizon,quie vn cercle quiborne noftre veué, & diftingue l’he- 
mifphere fuperieur que nous voyons, de l'inferieur que nou 
NE voyons pas. t. 4. p. 1o. 


b. 
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Cope, en Grec bera, fign. le temps, & féopee obferuer : d'ot 
itle nom d'hotofcope, qui fign. la figure de la conftitution 
ciel pour l'heure propoféc. t. 4. p. 137. | 
ides,qui eft la pellicule qui éontientl'humeur vitrée, vient 
byalos, qui en Grec fignifie le yitre, t,5. p.6. 
ulique, fpiritale, vient de bydor , qui en Grec fignifie l'eau, & 
5 vn tuyau. | 
graphie, defcription des mers , vient de bydor, qui en Grec fign. 
ii, & graphia defcription. t. 4. p. 3. | | 
teen Grec bypertatos , fign. fupreme, d'où par fyncope.vieni 
pate. t. 5. p.809. s | 
age, fignifie eftre fous les tayons,car en Grec byp, fign. eftre 
I$, &C Age lumiere. t. 5. p. 482. 
‘bole,en Grec byperb«llo, lign. exceder, & byperbole excez : d'ot 
nt quelafeétiof conique, quiales quarrez des moitiez de 
ordonnées can s'appcllehyperbole. t.5. p.690. 
bibaíme,vient de bypebibazo , qui en Grec fign. faire defcen. 
: & diminuer. t. 2. p. 86. alg. 2 5. 
ftafe,vient de bypoffafis, qui en Grec fignifie fubfiftance. t. 2 
79. alg. | | 
chenbfe, qui eft le cofté qui fouftient l'angle droi& d'vr 
ngle , vient de bypoteino, quien Grec fignific fubrendre, 
thefe, eft la chofe qu'on concede pour fondement dela con 
uence qu'on veut tirer,& vient de byporhefis, qui en Grec fi: 
fie fappoñtion. t.1. p.801. | 
raghie,plan geometrique, vient de Zchnos, qui en Grec fignifn 
tige dela plante du pied, & graphia defcription. t.$. p.190. 
dre, vient de sicofi,qui en Grec fignifie vingt, & bedra ficge 
«p.653. 
gird eft l'epoche qui eft en vfage parmy les Perfes, laquell 
amence Îe 16 de Juin de l'an 632 de noftre Seigneur. t.ç.p.457 
ion eft vn efpace de quinze ans ,inftitué par lesanciens Ro 
ins pour monftrer les années aufquelles on deuoit payer l« 
ut,ëc vient du verbe Latin indicere, qui fignifie denoncer 
« P.1$2e | | 
Soleil, la cornée eft diftinguée en l'iris & en la prunelle 
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l'iris , ainfi nommée à caufc dela diuerfité de fes couleurs, de 
l'arcen ciel,qui en Latin s appelle Iris, touche le blanc de l'œil 
qui l'enuironne. La prunelle eftle noir de l'œil qui paroift au 
milieu de l'ins;correlpondant directement au trou de l’vuée. 


t. e ' Ve 

TM dent de 7[o:, qui en Grec fignifie égal, & fcelos la iambe. 
t. 1. def. 14. ; | 

fomerie vient de /fos,quien Grec fignifie égal, $c meres partic. 
t. 1. p. 85. alg. | 

Ifoperimetre, egales en circuits, vient de fos, qui en Grec fign. égal, 
perià l'entour, & metros vne mefure, t. 4. p. 44. 

(ft'odromie, l'art de nauiger, vient de /fliow, quien Grec fignifie na- 
uite, & dromos courfe. t, 4. p. 400. 

Kalendrier vient de Kalende , qui en Latin fignifie le premieriour 
du mois. Or les Calendes de Mars, May, luilet, & O &obre 
vont iufques au fciziefme du mois precedent : Les 8 iours , qui 
font depuisle quinziefmeiufques au huictic(me, font actribues 
aux Ides: & lesó iours qui font depuisle fepticíme iufques au 
fecond, aux Nones. Aux autres mois,les Calendes vont jufques 
au quatorzicfme du mois precedent: Les Ides, qui ont touf. 
iours 8 iours, depuis le treizieíme iufques au fixiefme : & les 4! 
jours, qui font depuis le siufques au fecond, font attribuezaux: 

' Nones. D'où s'enfuit qu'au moisd'Auril, par exemple , le qua-| 
triefme iour ef le fecond des Nones : le dixiefme , le quatricíme 
des Ides : & le vingticfme,eft le dauziefme des Calendes de 
May. t.2.p.142. | " | | | 

,emmce vient de lambano, qui en Grec fign. prendre. t.1. def. 43. | 

Jichanos, eft vn mot Grec qui fignilie le doigt de la main qui eft 

le plus proche du pouce, nommé en Latin /ndex,& fignific aufh 
vne chorde ou voix dela mufique. t. 5. p. 909. | 

Amencuretique, l'art de naniger, vient delimen, qui en Grec fignife 
vn port, & eurifco trouucr. 

imma vient de /eimma, qui en Grec fignifie refte, t. 5. p. 805. 

.ogarithme, vient de lagos, qui en Grec fign.raifon au proportion 
& aritbmor nombre. t.35.p.13..— 

agiftique vient de /ogizemai, qui en Grec fign. calculer. t. 2. p.i. 


am. : | . . 
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Ironie vient de /oxes, qui en Grec fignifie oblique , & drame 
rfe. t. 4.p. 403. * s | B 

. eft vn efpace de cing ans, ainfinommé delaffrare, qui en La 
fignifie aller à l'entour: à caufe qu'anciennement les Ro 
ins,pat proceffions, prieres & facrifices,purgeoiét la villed 
à ansencinq ans. . 0. 

‘e- monde eftla Carte vniuerfelle du monde, ainfi nommé 
"mappa, qui en Latin fignifie vne nappe,& msndi.du monde 
be pe6. es | 
»mette, infframent à mefurer, vient de mecos, qui en Grec figni 
longueur, & meironvne mefure: 

die vient de selos, qui en Grec fignifie des catmes:il fembl 
ffi que melos vienne de meli,quifignifie du miel. t. s. p.801. 
»pée vient de »dlos, qui en Grec fignifie des carmes, & poit 
re : d’où vient auffi #lopoa, qni fign. modulation, ts. p.807 
inge,dareon tendre mere, vient de meninx, qui en Grec ignifi 
embrane,& particulierement celle qui enuironne le ceruear 
ir dehors. t.$.p.$. | 

idien vient de meros, qui en Grec fign. partie, & de dits, qui ei 
itin fignifie le iour. t. 4. p 11. | ' 

lon, eft le mur qui eft entre deux canonnigres, & s'appell 
nfi de merlo, quien Italien fign, carneau. —— | 
e, moyenne, vient de #60, qui en Grec fignifie eftre au milieu 
$. p.809, 

teore vient de sseteoroi , qui en Grec fignifie fublime ou haut 
‘où vientaulfi #merecra,qui font les chofes qui s'engendrent 1 
aut en l'air. | ED 

teorologic eft la fcience qui traiéte des meteores. 
topofcopie vient de metopoz , qui en Grec fignifie le front, 8 
éopeo confiderer. m | 

ique vient de mon[a,qui en Grec fignifie mufe deeffe du chan 
t. 5. p. 802. 2E 

te, en Grec figmific la derniere. t.5. p. 809. | 
ympisdes,eft vn efpace de 4 ans,ainfi nomme desieux & exetci 
ces Olympiques, qui fe faifoient anciennement de 4 ans en. 
insenlaPeloponnefe presla ville d'Olympe. t.5. p. 447. 
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OGtaedte vient de eo, qui en Grec fign. huit, & bedra ficee. 
f. t p.653. | n 
Jrdonnées font lignes paralleles infcriptes danslesfe&tions eoni- 
ques, chacune defquelles eft couppée en deux parües égales par 
. le diametre de la fe&ion, & s'appellent ainfi, à caufe qu'elles 
s entrefuiuent fuiuantl'ordre de leurs grandeurs. 
JrgaBop oetique, feience de faire des in{frumeurs, vient de organon, qui 
en Grec fignifie inftrament , & poieo faire. tc 
Jptique vient de opromai,qui en Grec fignifie voir. t. f. p. r. 
Duranofcopie , #/fronomie , vient de ouranos, qui en Grec fignifig le 
ciel, & fcopeo obferuer. | 
?nygone vient de oxy:, qui en Grec fignific aigu,& gonia angle. 
t. I. def. 28. 
'aliffade vient de palis, qui en Latin fignifie vn pau ou pieu a fi- 
cher en terre. uu | 
'arabole, en Grec fignifie comparaifon : & parce quela compa- 
raifon eft bonne aux chofes égales, la fe&ion conique, les quar- 
rez des moitiez des ordonnées de laquelle ne font excedants 
ny defaillants, s'appelle parabole. t.5. p.690. | 
'arallaxe, commutation d'a[peti, vient de paralamo, qui en Grec fign, 
changer. t. 4. p. 5o. | 
'arallelogramme vient de parallelos, qui en Grec fign. equidiftan 
te, & gramme ligne. t. 1. def. 55. | m 
arallelipipede vient de parall-le: , qui en Grec fign. equidiftante. 
&c epipedos fuperficie plane. t.i. p. 655. 
'aranete, penultiefme, vient de para, qui en Grec fignifie proche, & 












nete la dernieac. t.5. p.809. | 

'arapet vient de para, qui en Italien fignifie parer, & petto l'efto 
mac ou poitrine. t. 3. p. 181. 

arodique ,en Grec pare, fign. par ; & hodos chemin: d'où vienr 
que les quantitez qui s'entrefuiuent par vne mutation conti 
nuelle de genre en genre, fe difent cftre en diuers degrez paro 
diques. t.2.p. sale. | 2 

erieciens, en Grec peri fign. à l'entour,& oicos maifon : d'où vien 

ue ccux qui demeurent aux deux bouts du diametre d'vn cer- 

cle parallele à l'equateur , s'appellent perieciens. t. 4. p.94. 
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"iens, font ceux qui demeurent aux Zonesfroides,ainfi nom. 
-z de peri, qui en Grec fignifie à l'entour, & [ia l'ombre 


:D.94. ' o. . . 

e dui eftl'endroit plus proche de la terre de l'orbe ou cer: 
d’vne planete, vient de peri, qüi en Grec fignific à l'entoui 
proche, & ge la terre. t.5. p. 471. 
ia, vient de petewe, qui en Grecfignifie ioüer. t.5. p.834. 
omenes, qui vient du Grec, & apparences du Latin, fgni 
nt la mefme chofe, à fçauoir les chefes qui nous paroiffen: 
ciel: 0 
iognomie , vierit dé pbjfis, qui en Grec fignifie la nature, & 
"mi cognoiffance. . 
imetrie , en Latin planum, fignific vn plan, & en Grec smetror 
ie mefüre: d’où vient quelafcience de mefurer les fuperficie: 
ppclle planimetrie. t.3. p.152. | 
*, vient de pleco,quien Grec fignifieioindre, t.5. p.834. 
matrice, vient de podes, qui en Grec fignifie dt pied, & mant; 
uineur. 
gone, figwre de plufienrs angles, vient de poly, qui en Grec fignifi 
ufteurs, & gonia angle. ' , 
nomie, de plufienrs nor: on parties , vient de poly, qui en Gre 
'nifie glufieurs, S onoma tiom. 
ime , & poriftique, perifms, en Grec fignifie la confequenct 
ceffaíre qui fuit des premices , & poriflices ,d'oà vient porifti. 
ie; fignifie vne chofe qui fe peat obtenir ou trouuer. t. 5. p.801 
ne, vient de prie, qui en Grec fignifie fier. t1. p.649. 7^ 
leme, quejfion, en Grec pro, fignifie deuant , & balleietter : d'où 
entle nom du Probleme, qui fignifie vn obftacle, & auffi vne 
ie(tion qu'on prôpofe ärefoudre. cr: def. 4o. | | 
otype ,l'original, vient de pretos, qui en Grec fignifie le premier, 
typos, impreffion ou figure, qui fefaiten moule. 
mide, vient de pyr, qui en Grec fignifiélefeu. t 1.p.649. 
lambanomenos , adioiwe, vient de proflambane, qui en Grec fig, 
lioindre. t.5. p.809. | | 
thapherefe, en Grec prorbefis, fignific l'addition , & aphairefis la 
uftra&ion : d’où vient que preftliapherefe compofé de ce: 
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laquelle on vóudra de l'addition & 


"AP eodem vom © 














4621 -. 
| deux mots fignifie, 
fouftraétion. t.5. p.474: 7 | | 
Rauclin, eft la demy-lunc qu'on fait deuantla porte, & s'appelle 
| ainfi de rewelare , qui en Latin fignifie defcouurir : à cdufe qu'au 
| rauelinon prend garde quels gensfont cegx qui veulent entrer 
' danslaville. | a QUUD rtt 
Retina, qui cft vne pellicule contenant hyaloides, & l'humeur 
vitrée, vient de rere, qui en Latin fignifie vnerets. t.5.p.6. 
Sauciffe, font faits de menus bois, comié lesfagots 8 Fappellen 
ajnfi, à caufe de leur forme femblable à des fauffiffes man. 
er. A | Us 
Scénographie , qui eftla perfpe&iue , non dela fuperficie , mais du 
corps, vient de fcene , qui en Grec fignifié vne tente, & graphia, 
de(eription. t. 3. p.191 0 | | 
Sciagraphie, vient de (cia ombre, & graphis, defcription, & figüifie 
la mefme chofe que fcenographie, t.s.p.igr. Uc 
Sclerodes, qui eft lacontinuation de la cornée, vient de flere, 
- qui en Grec fignifie dure & rude : Et la pellicule blanche, qui 
‘couure (clerodes iüfques à la cornée , s'appelle couiensline, 
ndherente , & confolidatine, & cft vn erreur en l'anatotüit de l'œil] 
qui eft en las. page du f. tome, de n'auoir diftingué la con-| 
. folidatiuede (clerodes. $t te 
Spueroide , eft va folide fj pherique comme vn melon, ainfi nom. 
mé de fphairs, qui en Grec fignifiefphere , & eidos figure. ‘ 
Spiritale , bydrawlique , vient de fira, qui en Latin fignifie fpirer 
- fonffler. t5. p.214. — ; L 
Stereometrie vient de ffereos, qui en Grec fignifie folide, & me 
| vne mefurc. t. 3. p.172. UU s 
Sy mperafme vient de fymperafma, qui en Grec fignifie conclufion. 
Syncrife , diftin&ien de deux chofes les comparant l'vne au 
l'autre, e compofé de fy5, qui en Grec fignifie auec, & cri 
difcernet. l| 004 | a 
Synemmenon , conioinêtes ; vient de fjneimi , qui en Grec fionife 
eftre en(emble. t.s. p.809. | 
Synodique, de coniontlion , vient de fin, qui en Grec fignifie auec, 
& hodos chemin, & finodosfynode, affembléé ; ou conion&i 
LU $: p 453. EE E | 
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by teme vient de fjflema , quien Grec fignific vne chofe compo- 
fée de plufieurs parties, t. J. p. oz. & &g..—— 

yltole, tontraition en efreciffemenr, vient de fiffole, qui en Grec fi- 

| foie eftrecir- o. BEEN 

T alu vient de talon, à caufe qu'il fert de talon àla muraille, pout 










empefcher qu'elle neferenuerfe. c. 3. p.181. 


loin, & fcopeo voir & obíeruer. t.$.p.127. ^ - D. 
T'etracdre vient de tetra, Qui en Greg fignifie quatre, & bedra iege, 

t. I, p. 635. | UU | . 
"T heoremc Vient de theoreo, qui en Grecfignifie voir, confideter, 

& contempler. t.i. def, 41. rs + 
Topographie, vient de rojos, qui en Gtet fignifrc vn lieu, & grapha 

. defcription. t. 4. p,s. * "a US 
T rapeze, viént de/rapezai qui en Grec fignifie vne table. t.1.def jj. 
"Trigonomerrie, vieñt de,srigonos, qui en Grec fignifie vn ttiangle 
/— & metronvne mefure. $35. p.99. UEM es 
T ropique, vient detzzpo, ui en Grec fighifie retoutnet, t.4.p.t7. 
V'uca , vientde v»4, quien Latin fignife grappe de raifin : àcaufe 
^ quecettepellicule eftioirecomme leráián. B 
etetique, queflias, vient de zeteo, qui en Gtec fignifie chercher. ^ 

Zodiaque vient de zodien quien Grec figrifie animal, 14. pu. 
Z one,en Grec fignificceinture, d'où vientlesnomsdes cinq zones 
| t. 4. p.95. 1 7 i T° (^t y 37 je 


T clefcope, lunerte à longue veuë, vient de tele, qui en Grec fignifie | 
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Exempl. 1. Exempl 2. ' 
ww |cab.beffD. ‘ — [he le eflopiped.rect D À 
Req.efidif ih 5| Req eft dif al2 bgh. 
Confir. Confir. — 


pr. [c.f 2|2 O.b, | ape Le 2/2 c».be, 
71 |fmbi[ib;s, L; 7 |fmh 2h beh, 

ré |O.d 22 ©.mb, m6 [O.d 22 c.mh, 
PT [dif2}2 fmb u bs. Lag [dif 2/2 fmh u b3. 


COROLL. 

De. cecy ef} mmanifefte, qu'on peut 
latas homogeneorum affectio- | changer les ligwes données des bo. 
iis , & comparationis tranfmu-" mogenes d'a ion, de comparat. 
ari poffe in alias quaflibet re fon, en d'autres telles qu'en vangra, 
tas. | | 





Hinc perfpicuum eft re&as 





hi:|fs. « 

hz bz 212571, 

3b2 2/2 hz. e 

«5.12.£|43^3D2a 1l asrfga, 

tem bid ap Imn. suppl. | Cub. r 2] Imn, uu 
|| jus sb, [,q, d fnt 4. contin, 

Confir. , proportion. 
F6 [fahalhe ze bid 21 r;ulmn. 


PROPOS. V. 


 Inuenire cubuni zqualem aggregato vel differen 
1æ duorum datorum cuborum. 


(——— 1 ———————— 


bh 


Hypoth. | 176 

a3rfoa 22 Imn. Apr 
Re. m. fa. 

3373b2a 1]: a3-foa, 





17. 6 
r.concl. 











SVPPLEMENT. ALGEBR. 
Trouuer vn cabecçal à l'ageregé o0. différence de deu: 


vbes donnes. 


D s Piypotb. ce du tous ou : 
cub. g ile cub. oe cub. ly «6 
Re. efi g. 2 T ( 
Cor. — | 
| b qi — arbitr. | | 
u&ie| b, c, d, f fnt 4 contin. proportions 
u&r1.6 b, l, m,n fni 4 conti, proport; 
v füppl. b, g» q, f-- n fnt contin, praborts 
me. ]. eb. g zia cob. e ecu) lo à. 
mM e Demonfir. ——— so | 
fies] eub. al bif, — eub t ib Dig, |o 
sus! cub. e 2j: bof — bini, EE 
r.concl. 
1.41 cub..g 22 cub.. C- cb T, i 
pr! b,m, q, be fnb 4 contin praperis. 
cub..m 22 cub. lebe. 507 


Ha concl. 
"^ & 
Si propofita folida Bion. fine] Si lé fclide: bropofez, ne fent e 
epi ragísuraada erunt in cn- [bes ,ilfaudra premnierement ,$€9 
boe pét 3 hüius libri; deinde pet; de cé Buvé, Hi reduire en c 
hanc inuenietur cubus equalis! bes, puis on troWhera Vr cábt e 
qgregato., vel differenti eer où difeempa disent 






























à HC 
eo: mers » 
+ - # LL ^ . - .- . - 
use c ne eme) . + © e L 
LS 


SVPPL MU 
PROPOS: VE ZEN 


Inuenire cubo-cubum zqualem aggregato- vel - 
ifferentiz duorum datórum cubo-cuborum. 









Trouuer vn cube-cube egal à 4r C ud op di fees di 
eux cubes gubes donnez, 


Hot mE 

c ez l fnt —; D; RL 
us. p cub. c + cub..], BLCLT 

Conf. BEEN | 

b ef — arbitr. 
b,c,d, fg, hm fm 7 contin. proport.: 
" b, l, m, n,o, pq fnt 7 cantin. propori. 
& 13.6 


E 12.6 





b, gd, c£ n, m-q frs 7 contin. n. propor 
96 2|» cé—+lc. 
Demonfir. 
"3| có 2|; bgm, lea bsq, 
-: 26 21; c&-rle. | 


PROPOS. VII. 


Datum cubum augere vel minuere fecundum da- 
im rationem. 


Augmenter o4 diminuer féln vne raifón dons vs (t 
nné. 





Explicatio Notarum,Explication des Notes 
ài b fignifi. À efl æqualis, 1 egal 4 B. 
1 3l b fignifi. 4 eff major, U plus grand que B. 
a 2 b frgnifi. A efl minor, u plus petit que B. 
zero, Ul o fignifi. nihil , u vien. ou 
ur fignifi. vel, où : +; fignifi. plus : re fignifi. moins. 
y. fgnifi. radicem, la racine. | 
7yfignif. radicem radicis quadratæ. 
,,non cepulat;ne conjoint pas: +, copulat, conjoinr 
ergo, Y-9,€7 Y Y 91 2/23: y.9,— y Y.81 2] 6. 
' ., S poftularü fupplemenu Algebra 
P fuppl. fignifi 3 peftulat du (upplement d'Algebre. 
| ,, S Acftpun&ü fixum regula. 
a fle fix. veg. f i3, efl le poinci fixe de la regle. 
alefl —D..magd.S A eft recta data magnitudine. 
LL fignifi. à A eft ligne droite donnée de magd. 
t. fupplem. fignifi. prima prop. fupplem. Algebrz 
opiped. fienifi. parallelepipedum, parallelipipede. 
C23.227-5a—- 6 , c4: virgula, la virgule, diftingui 
multiplicatorem a-4 à multiplicádo a2-5a+ € 
0. 2,5—-4.—.3,703:010, 38. 


hg» ga 1| hbrbd, femf, nc effad GA, vt nin ad sr 
E li pr fenifi-hg «ga 2/2 hb+bd. | 
y 16—+ 9 eff s, fe pouuoit de[crire plus diflinclement ain} 


LA 
EEE Reese mme | Rae 
' À . , 






ü OSNEPLEMENTS ALDERRS 

feh + Iran 22 dj 7 63; ig. à 

dj  e3 1]: 34d ma, c. -$.4 

3140-d.» as fah -4b5.. x ss c 

tem : feh x Imn 2/2 fgh « a 
fgh 2/2 abc, 


PROPOS.IX. ft gn. 
Datum ätigulim (cese ill m, 
Diu; "mft Y vn Md donné ei ro prias, - 







(d 
«.10.f 





1.33. f 


I Anse 





Efpoth. | 








- Ldbe ef D. Ji ce f 
Csdbh,hbi P Œ ave « 
Keq.est £dbh. : F IE zb. «dbh. 
| Cónifr. 0. Prepar. v 
Lp. dbfefi — infini, | Lp.1 Iba d —. 
.2s [bdec eff amic. ar- 9. - 
PF c fi | Dimenfr. 
om «fib «obf. 8 


na | «bge 1 beg als <f, dusfièur. y 
| ss 2h bet dfe, doc a xh 
na «f i] <dbh, 


SV PPLEMENT;ÀLGESBR. 1 

x na. fieur. Zbefubegzesz£ijz 2-9, 
uer Lbe AL£befzlz 2] na |Zebd 2/2 £ftbef 
CARS Lbc az CF, Fn | |-cbd 2h ARS dbh 
o4 va . Corel. . . usc gd B 
wr» |Aigbfergbe fm Ifofel;: fbdieff — . 
ergo «ebd z| 3cE ^ E E e | UY? 
| || $CHOLL .:.. 
Fodem modó diuideturetiam] Parle mefæe methode fc diuifer 
trifariam datus atcus femicircu- | «efi en trois parties egalts vn ar. 
lo minor. plus petit qu'un demy-zercle,—— 


arc. ma D. »fupel. «dbh 1 : L dbe y 
Regifl erc. dh sp dhe.[. 5 Jerc.dhap jare dhe 


SCHOL. II. m 

Sidatus arcusfit maior femi-} Si l'arc. donne excede le dem 
circulo , tertia pars illius eriticercle, fon tiers fera egal aux deu: 
equalis y eius dimidij , ac pre- ries de [a moitié, cf par conféquen 
inde inucnierur ctiam illius ter-' o» sosserva enjhi fom tions. 

tia pars. Mai Si fant. duilér et spi 
Si verd compofirus ex toto |parties egales lo compe[s de tout À 
circulo & dato arcu fit diuiden- | eercle @ de l'erc dompé , le tigrsdi 
dustrifariam, triens circuli, vnà fra aues le tiers de l'arc dogm 




















cum tertia parte dati arcus, erit | fera le requu. 
quafitusarcus, 


| PROPOS. X. | 
De I [omeria. Delifomerie. — . 
Quoniam preceptum] 4 cémfé que le preatpte à 





ifomcris ad euitandas fra-|/'Smerie pour euirer les ffa- 



























L . SVPPLEMENT, ÂLGEBR.. 
tioncs tepericur , non in| dons. ft srouue,ron en Japro- 
ropofitione 49 de if mé poñtior.so.de l'ifèmerie du che- 
ia capitis $ Algebra, fed | 
1 annotationibus .citif-lanmorarions ‘de moine Bur, 
em libri, pagina 309, hic|page.309,noss expliquetons icy 
lenijs exporiemus : piæ-|plres amplement les preceptesde 
eptaifomeriæ, fic. ^ |/'jümerie, comme s'enfuit. 
Inueniatur numerusqui|  Soër rouué un nombre quife 
offic diuidi abfque fra- puilfé diuifer fans fraction pa 
tione per omnés denomi- jo les denominateurs de l'e- 
ätores propofitz æqua- quation propofte. Puë foit mul- 
ionis. Deinde multipli- éiplié par iceluy le nombre du| 
etur per illum numetus|gresoter degré d'aie deffous la 
rimi gradus, id eft , pro- | pui/fauce par le quarré d'iceluy 
imi infra poteftatem : per '/r sombre du prochain degré 
juadracum illius numerus fines: par [n cube le norn- 
cquentis gradus: per cuy-|hre du rrorfrefme degré, C ainf 
'um numcrus tertij gra-|Ze fire iu/ques à l'hpmegene 
lus » & ita deinceps víque de comparai/on. Et parce que 
d homogencum compa- par ces: mulriplications [a va- 
ationis, Ec quia his mul-|/euy de La racine. de l'eqnati 
iplicationibus valor ra- propofee s'augmente > lt pom- 
licis propofitze æquatio- bre qu'on trouuera, pour la va- 
ils augetur , numcrus qui leur de la racine de la nouvelle 
nuenictur pro valore ra-lequsrion , effant diuisé par « 
licis nouz æquationis di-| sombre trouué , fara la-uale 
ifus per inueneun illum| de Z racine de l'equation pre. 
iumerum dabit valorem pofee, dont eff. queffien. 
adicis propofñitæ zqua- mE 
ionis, de qua quæritur. | | 
Idem cueniet fi omnes] HH. arristra. la mefme chofe 


pitre s de l'Algebre, mais aux 
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ie unque inté i egmen- | dra A^ icelle foit compra entre 
icelles. 


fe er bf fo —; D epi ' u 
» lal ef — D. magd. . (tppl gh qt —, 
pla efl o o fix..reg. zh 2/2 alu ab. 
OP R OPOS.I. eff y p geometrie. 
© Datis duabus lineis re&tis , inuenire ihter cas dua: 
medias continué proportionales. 


Entre deux lignes droites données, trommer deux moyen 
nes continuellement próportionnedles. 











| | Hypotb. 
zex[m —;Dio 
| Confir. 
10. &31 ab 2|2 à z^ € 
: er abc do, . 
t4 be ejt zz X; mp. Hl, hb, hi, bc fnt 
2.p-1 ber et — contin.proport. 
* [cd df 2/2 bó y .| 
np ad efi i -—, |] | ned 
MI Îbe—ad , P 6.22. L hi 1 g4; | ! 
ja eff e fix.. reg. l. » 6 petition 
|| Saigh e —, 
deg a ab rai, € Tk "diis bd. ^ 








4 SVPPLEMÉNT.. À LGEBR. 
1pet?iores multiplicaci fa- je on peut voir , gar lefgnels 





iurit 27 , 60, 2376, qui|malitipliant les faperieurs font 
ant hanc zquationemn ;- 
oto c t le equation, 
| _ 6327027 60a 22 2376. 
1 qua valor radicis E eftles laquelle la valeur de la ra 
, qui diuifus per aflum-lcine Eef p Iequeleffant divist 
tum numcrum 6, dat ij|par le sombre pris 6,donme 1} 
to valore tadicis A; . |pour la valeur de la racime A. 
Exempl. 2. 
hyp. | aye iia sr gy 
34—-0àic 124 2| 5, 


6; AO. 











In hoc exemplo com- 
unis diuiduus eft 2, & 
roportionales 1,2,4,8: 
roduéti. per multiplica- 
onem funt 6 & 40, qui 
ant hanc zquatignem 
je 66 2|; 40, in qua va- 


diuidw ef? 2, cf les proportio 
naux font 1,2, 4,0: C7 les pre 
duits de la multiplication foni 
6 G 40, qui donnent cett 
equation 637-66 2/2 40, € 
laquelle la valeur de la racin 
» radicis E eft 4, qui di-| E eff 4, lequel effant disis 
ifus per communem di- |par Je commun désids 2,dsa 
iduum 2, dat 2 pro va-|z,seur le valeur de la racines A. 
ire radicis A. | 











* 





27,00 , © 2376, qni donnent 


En cet pii le commun] - 
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| .. Cenftr.. xoi t d 
aAplberdíu-—D. 8. ^ B 


lb, f, g, d. y: [nt 4:contin. proportion: 

ymp. | | Keq. efi f. | | | | | 

'onck. ! | Demonfir. o. B tg | 
ATIUM cub..f 22 Opiped. bad. A m | E | 


Exempl. 2. 


t. hp | bcd eff Opiped. reclang.D. .:" 





Reg. eft cub.£ 2]2 Opiped. bd. —— 
Caenfr. — MN 
hz 2h ex. be, | o | 
had 2!» opiped. reclang. bed, e. 
on | h, f, m, d fnt 4 contin. proportion; 


cub..f 22 epiped. had nn bcd. . 


. 


Inullum folidum datum , pter, qu'aucun folide , s'il n'eff cube, m 


m PROPOS IV. 
Quelber latera dati parallelepipedi reêtangul 
ranímutarc in ala latera. | 
. Exjrimer les. coffez. d'un parallclepipede dènné par telle 


tires qu'on. voudra. 
| Adj  — 





Exempl. #. 
hyr. | 142 c a 22 y. 288, . | 
ami, | c à3-r0a2—r14a ab y. 288. 
do Yn 2, | J'. 9; 
| 3» 6. 
| En cet exempl pour euitt 
l'afymmetrie du nobre y 241 
il faut multiplier on diuife 
Y.284,par quelque nombre,qui 
le reduife en rationel , Ci 
mulriplicateur ou diuifeur pru 


effre Y. 8, par cosfequem 
les proportionanx ferons 














Tà hoc exemplo,ad éui- 
indam afymmetriam nu- 
ieri y. 288, tnultiplican- 
us vel diuidendus cft 
. 1388, pet aliquèm nuïne- 
im, qui rediear in ratió- 
alem, multiplicator aü- 
:m,vcldiuífor,potceft effe 
, 8, ideoque proportio- mE 
ales erunt - 0d, Ÿ.2 iy V8. 
er quos fi propofiti nu-Ipar k/quels, fi ón diuife 
icri diuidantur,quotien- | perbres proposez, les quotien 
:serunt 7 & 6, ac proinde feront 7 C6, par conyfequen 
oua &quatio crit [Le nonuelle equation fera 
| (63 + 76 il 6, | 
& per antithefin, C par antithefe, 

7er 63 32 6, 
1 qua valor radicis E eft ile laquelle la valeur de la ra- 
el 2,qui multiplicati per|cireE eff row 2, lefquels flan 
flumptum numerumY.2, 'wmwltipliez par le nombre gro, 
ant Y.2 & Y.8,pro valore|4ui e Y .2 donne Y 2,0 Y.5, 


adicis A. | Meour la valeur de la rácinc 4 
Exenmp i 

















Sv PPLEMENT..ALGESRR. 17 
Nos —— Exempl. y. 
| DU 26 $ 
aj y.3aLrti,a 2 on 
1, V3 . 39 Y27: " 
1, 3, . 5$,» L ; 
| In hoc exemplo,ad cui-| | En cet exemple ; pour cuite} 
tañdamafymmecriam y.5, l'afymmetrie de V.3, il faut 


multiplicator debet efle multiplier par la :3 , partans]. 
Y.3,idcoque proportiona-| ex proportienawx ferons 


+ 










leserunt— — |, mE 

| 4, , Y. 3, Y27 
xer quos multiplicati pre-| parlefquels, les nombres propo: 
»ofic numeri, dant; , S & /éceftanrmaltiphez, danien 
, ac proinde noua zqua- |7, 5 , Ge $. per conféquers li 

io crit rrosnuclle cgvatsar:fera 
y 302 + vc ib. $. | 

. Í 3 3 , 95 ds . 

u 04 5; 26, 24. 
Ad euitandam fractio- Pour euiter la fraction de 
cm huius nouz zquatio- cette nouuelle equation; , on 
is, fuínetut numerus ,cu- [prendra le nombre 3, dont les 
is proportionales funt t;|propertionaus ferent 1, 2, 9, 
9, 27,qui dant mulcipli- " qui donnent en.les mults: 














undo 926,24 ; ideoque liant p26,2 d, paftánt la tros- 
rtia æquatio cerit | ferme equation fena. - 
Ujr9ui mt 264 zl 24, - 


\ 
rt A m! * — aan neuf : + = ads mt Ne 24 . 
-- 
4 
E 
E - 



















13  -SVPPLEMENT. ALGEBR. 
lin qua valor radicis V se laquelle lavvaleur de la ra- 
1,j,,& 4,gtur cine V eff 2,3 ,C 4 , partant 
5. € i 3, 167 1, 
ego a ab m. 
II-à 2/2 5v, jv.3, 9 $v5,.— 
" Y 3 , ftgnifi. C35, V3 y 
S Jfrenifi. 9 diuif. p. C217, Y 3 
PROPOS. XI. 
De zquationibus ambiguis. . 
Des equations ambigués. — — 




















Nous auons dit au 14 cha: 
pitre de F'Algebre, qu'en cha- 
que degré des grandeurs fta- 
laires, qu'on peut trouuer des 
equations qui fe puiffent ex- 
pliquer par autant de racines, 
qu'il y aura de dimenfions en 
fa pnilfance :.Et amons donnt 
v2 theoreme pour trouuer tel- 
les equations,a la fin du mef- 
me liure , page 295. Mai kc) 
afin de rendre plus manife 
la raifón de cette multitude, 


Diximus in r4 capite Al. 
gebrz, in quolibet gradu 
Ícalatium magnitudinum, 
inuehiri poils zquatio- 
nem,quæ tot radicibus ex- 
plicetur,quot dimenfioni- 
bus conftat cius poceftas: 
Dedimufque — theorema 
lad eiufmodi æquationes 
inueniendas ; ad finem 
ciufdem libri, pagina 295. 
Scd hic,vtratio illius mul- 
ticudinis magis eluceícat, 
| initio faéto à fimpliciori- commençant AUX plus fimples, 
bus, oftendemus QUO pa-1nous monjfrerons commentles 
L &o, ctiam alia via, ez dem, me/nes equations. ambieut; 
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Fbpoth. Se Rang. oce 
b — D. e UE i 
ban ef rax: b. i d CULTE V b 
Repmfeie 72 ne, SL 
bn 2/2 nd EE LE xs 
Conitr — LEO 

af +, d, f£ mr, Ld. fi. 4. contin, propertiam,. €: 
an] b s n.sh. ba xd +. 


PROPOS. VIII. 


Dacis duobus folidis conftiuere. folidum vni da 
erüm fimile, & alteri zqualc. 


 Effant donnez, deux filides , defrire un L slide fé Emblabi 
| Pon digas, Gaga à Pau "E 
Hypath. | EL | FC 
fshórlns frs: feli: D; H——. Ce . 
fold. abc eft fmi. fgh, c7 ia mas, " | 
ü 


A 








Ra eft folid. abc. — | p 
"Confikr. . o NM 


ds sp feh,: e3aàz Imn, e 
* a,K,C. «. fnt contin. proport. 
fra, gab hc, fu re LE 
Reg. efl folid. abe. | 
Demonfir. 


zh abc pi gh PME 


s fuppl 
vfuppl. 





12. € 





leprimi, diuideñdo per vtrum- |Beurut abaiffer , en les dodifantpa 


6°: tee 









| o Mequation : 
MEE 437 941-+26ar 24 iz 6, .-: 
linidatur ptt. a^ 4; quotiés eric] ef dinis per à 4 léguvtient fera 
e... airgaæ+éao . 
& per antithefin 6 crit equalis | efe par antitbefe Jefa rgal 
EESLArr | 


d | MEME 
S PROPOS-XIL. . 
. Duatutyaneipitum zquationum conftitotioriein,ex 
yncrifi dignofcero.: . HE 
Cognosfire la conflithtion de deux equations ambigwës par 
a Pyncrifés t 
[' Exemplr. we. | ase; 
lyp. * bara: 2 Z. € áhiit. laz^-e: 2/2 ba-bé , 
yp lero 222, | em re, commu, diuifr. 
: ! 





* 


baa 2|1 bte, 


T 741 |à—€ i b. 

ER igitur B fümrha duorum ‘Partant B efl lo. ftum des den 
le quibus quæritur laterum, jeoffex qs'ontherche, laquelle fe trón- 
xiunda e& applicatiofíe diffe- | ees dimi[nbe la différente des quor. 
entia quadracórám., &d diffc. re? par ladiffefenbe us bafiez. 
'entíam laterum. | | 

lamfiin lotum Bin zquatio-| | Zfaintenant fi en ÜCequation 
re «, fubrogetur agnitus ipfius |mererila Mace dé B fa valeur tron. 
"alor A 4E, E in À zivabitur née A —E ,l'eguation fera E À 1| 
Z nlano. A : , Z plan. | 
ftigiturZ planum, id quod]  D'on il appert, que Z eft le | 

ic ob luobe de quibus qua- £oMtenu on » deux pH les | 

































| SVPRLEMENT;ÁEGRRAR ^ 21 
itur lateribus, ortum ex diffe- legende par l'application de la dif. 
eur fa&orum ' ccbiptocA" à fersbcides prodgits ( que font en Je 
juadrato vnius, in radicem alte- | pudtiplignt rec egule quar. 
lus applicatione, à differen. isla Puit Ja 


iam laterum. | la difference des of: " 





Exmphz — we ade. 5 
y» [bara32hz. P an. jasce3 1h babe, 
T bens a] zs ol Laus jane decime 


aur [baca; 1 be-3e, |r.a: [az —-ae-r cz 2l» b. 
Partant B plan eff Fag gregé de 


um quadratorum à duobus deldeyx cafe? requis, ioint nec lem 
[uibus quæritur lateribus , ad-|re&engle : G fe tromue par l'appli- 
unétum ci quod fub iis fit pla-lciande Ja différence de leurs cube 
o : & oritur ex applicatione |4 6 difference des deux mefme 
ifferentiz cuborum ad diffe-[eofiez. . MEME 
entiam laterum. uc B 
Porró quum B planum in A, 
ninus À cubo æquatur Z foli- ! i 
o, fi in locum B planum , inj44 fohde Z, ten lA plage de B pl 
'quatione 8, fubrogetur agni-  ( e» l'equation à) qn met [à valenr| 
as cius valor, nempe a2+ac|cognué, 4 fpauoir ay acc, 7] 
c1, 2 folidum equabitur azel fide fera egal axe-* ea, | 
"exa. | So o Par cenfegnent Z4 fütide can-| 
Eft igitur Z folidum quod firirens fous l'aggregé des coflex d 
b aggregato laterum ia pla- esr rye eugle s s'engendre per L'ap- 
um fub lateribus, : oritur ex plication de la difference des produits 
ifférentiz, ipforum faftpznu,! {que fnr en fe muliiplignt recipro.l 


'ciproced cubo vnitslurgisin En Ig epliede l'vp fé lavacint | 


Eít igitur Bplanum aggrega- 





Or ves que le folide da B plan 
Qr d'A , moins le cube de Act ega 








tus alterins, applicarione adt (were) 4 la difference de lesrsl 
fferentiam ipforum laterum: [cof 
Conftiturionesaliarum æqua-] ' O» pourra trouge» de me[me par. 
Ohm ancipitum ex: fyucrifi] La fogerife le? conflitutègns des pires 
dem modo inueniuntur. squations ambigue. m 

I B5 
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57 :"PROPOS.XIIL. 
Data vna radicum zquationis cubicæ ambiguz, 
nuenire alteram. , MEE 
Effant donnée l'une des racines d'une equation cubiq 
mbiguë » frouuer l'autre. um : 





| Hypotb, BEEN 
y. bac3 z|z z: be-e5 1 Z: cd effD 
(Reea C | HE 
^ Mabod.r. 2 
t. (app a21—rad - d: 2: b, . " 
sit. | 22—rad »|; bedz, BEC 


a-rdm y.bedima, E 
| az rid—+y.beidis | — 0c 
Method. 2, _ MN Mene 
2.fupp| a2d-+d2a 2/27, | ] a E 
| az da 222 0000 91 
devicta oos 
conc]. 


29.6 | a ij: e dy. idi ++ . | 
| PROPOS. XIV. 


Propofita æquatione climatica fimplici cubica 
juadrato-quadratica vel cubo-cubica, exhibere li. 
icam ,quam défignat radix de'qua quazritur. 

Effant propole une equetion climatique fimple, cubique 
le "£7 » à . . 
diquarrée , où cube-cubique , defrire la. ligne que defjgne fa 


ACIZE, 









(0 $4 PPLEMENT.ALGEBR. — 1H 
partes aquationis difpo-! fon met de fuite toutes Les 
nansur fecundum fericm parties de l'equation  faiuar 
graduum 'parodicorum (l'ordre des degrez paradiques, 
adiunctis zero vbi feriesly adjouffant dès zero on l'orar 
fucrit interrupta. Deindc; fera interrompu, Puis ayani 
ollocata vrfitàté fub po» lukire fous la puilJance ; 
tcítate, & communi deno-|e- & commen. dénominategt 
inacorc füb proximo in-|.6ss Ye prochain dégré infe- 
feriori gradu,continucetur | new faisant , on continue la 
(cries continué proportio-] fgire des nombres continuelle- 
alium víque ad vltimam £r propertionaux iufques la 
artem, quz eft homoge- |dermiere partie, qui eff l'bomo- 
ncum comparationis, Hi genc de comparaifon: Ces nom- 
numeri, .proportionales|b;es proportionäux feront les 
ierunt quæfiti multiplica- jesg/riplicatenrs requis pour 
Itorcs ad euirandasfraétio-lesirer les ffatfions : on les di- 
nes: vel diuifotes, filibéat 4/{wrs ,/$ on veut reduire l'e- 
reducere æquationcm.in quation en plus petits nom- 











-|minores numeros. res, 
| Exempl. n. 
a3—+4ta2niia ài ti, 
I, 6, 56 , _ 216, 
| | 











27, 60, 2376 


In hoc exemplo com-| Ex cet exemple le commu 
munis diuiduuseft 6,idco-|diwidu eff 6, C parvonfeguen 
que proportionales: erunt|/es proportionaux feront 1,6, 
1,6, 36,216, fubícripti par-|26,216, qui.ons effé mus fom 
cibus xquationis, per quos|/es parties de l'equatiom, com- 





^oc cm 19e cH T 9^ + ST. à 1 -—-- 


4. SVYPPLEMENT.. ALGEBR. 
fupetiores multiplicari fa- [me o» pewt voir , par lefquel| 
ciunt 27 , 60, 2126, qui|meltipliant les fuperienrs font 
fdant hanc zquationem y 127,00, © 2376, qui donnent 
MEE [verre equation, | 





























€3-—- 27027 60a 2[1 2376. 
En qua valor radicis E eft|em laquelle la valesr de da ra 
lo, qui diuifus per aflum-lcise Ecff o lequeleffant diuist 
rum numcrum 6, dat 1j |par /e sombre pris 6 donne ii 
pro valore tadicis A. our la valeur de la racime A. 


Exempla. 
ky. | ase iia s s, 
2$—-0à2^- 124 àl2 5, 
I; à, a4», 8, 
6; AO: 











In hoc exemplo com- 
munis diuiduus eft 2, & 
proportionales 1,2,4,8: 
produ&i per multiplica- 
tionem funt 6 & 40, qui 
dant hanc zquatignem 
376€ 2|» 40,in qua va- 
lor radicis E eft 4, qui di-| E eff 4, lequel effant diai: 
uifus per communem di- |par [e commun disids 2,dpa 
uiduum 2, dat 2 pro va-|z,gowr la valeur de la racine A. 
[lere radicis A. | 


En cet exemple le commun .— 
diuids eff 2, ki les proportio: 

naux font 1,2, 4, 4:5 les pro 
duits de la multiplication fom 
6 C 40, qui donnent ceti 
equation €3c-6€ 212 40, t 
laquelle la valeur de la racin 
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pair yia al tas à € 
| 9) qm, y 16, 
3, £t, —. 91 


. In hoé exemplo, quià| Encer ccm à cauf qu'i 
üumerus 9 potéltatis te-| fase reduire le gambre p dela 
ducendus eftad vhitaterd,lpuifasce à l'vnité, il le fau 
diuidendus eft per 9 : fed|disifer par pz mes à caufé qu 
quoniam rértiué14}6 noh 7e #roi tefme neusbre 1456. m 

oteít diuidi per »,aflume.| f peur diuifèr par 9,02 4 pre 
lura to diuifore fecun- 12 pour le (uff ey du fécend. 


= 
+. 











di: vnde fequitur terciuti|#'op sep/uir. qup Le sroiefem 
ropóttionalem t6,effe di-}proportionel r 4. ef le dinifen 
hiforé certi) numeri 1456.|de 1456. Partans la nongel. 
Noua igitut áiquatio crit !eauaripp fera c2 126 2/2 91 
Esc» 126 5f2 ot, qui petiaui oni lesquotiens des diui 
diuifiones repeduntar , inj fons, en laquelle La valeur d 
ua valor tadicis E cft 13: a râcine E eff 15. Et parce qu 
Et quoniam proportio 1214 proportion dé 12 à 9 Vi 1 
d s eft ?,in hoc exemplo, [ex ce; exemple, le commun di 
communis diuifoteft$,per| uiGur eff 5 par lequel on doi 
quem ‘débet multiplicati ws/spdjer 13, valeur de la ra 
15 valot radicis E,ad refti-| ur 5, peur reffitwer la divn 
uéndam ' diminutionem |ysu/os faire par la dinÿfan,c 
à diuidit le produitt era x74 pour 1 
ufque etit 171 pro valore [rre racine À. 























Na , = |a, "* + 54 c1 8 | 
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PROPOS. XIX. | eff. 15 fupplementi geom. 

b, c, d fnt proportions" & | 

Req. "x, demonftr. . | 
folid.b,b2-+c2-+d2; ^b3 2l2 folid.p,cd+d2, 

Demonfir. ZEN 
par b2-—c2-+d2cbz ib c2+dz2, s 
fs [bz-Re-—diebi-eci-diipbbz-b, 


T». 7 | folid.b,ba — cx —- di: ^bs s[z [olid. c4. da,b. 
PROPOS. XX. ^ efiafupplemnti geom. 
b,c,d: fnt proportio ^ ^ «7 


” d 


| Req.z. demonfir. : 577 7. 
| folid.d,b2-+c2-+d2:-d32ls folid.djbi cz. 
MEE : Demonfir, 2-5 oue 
far |bz-rcz— di dz 2/2 bic, 

| P nd. |bz—- cz x dzed bz-—rc2 2/2 dd, | 


ls 7 | folid.d,b — c dic-dj 1|: folid.d bs. cs. 
PROPOS XXI, Beim ie 


7 fupplementi geem. 
Si fuerint tres rez li-| Si #roû lignes font proper. 
[nez proportionäles, tria |zionmedes ; troë folides aff 
Jaffeda folida, quz ab iis ex fatis d'igellesfQitt eganx. 
[fiunt func zqualia. | E o. 


| Primum,cubus compo- Le premier, le cube de l'ag- 
ate ex prima & tertia, mi-leregé de La premiere G-rroifié. 
Inusfolido fub eadem com- [sse , moins Ie folide çontens 


r 




















- X " 


—Exmpby 


een . | | 26 $ up "uy (those . 

A3 y.3a2: 01r 1,à 3h. 1355 (|| 

1, Y3,. 5 ©: V7, 

. 1, . 3» . #93. : Se: j 


* 










Qoo po DH o: o qn 
o d, V3 3, ŸV-27, | . 
erquos multiplicati pro-| par lef Mels, les nombres prapoi i 
ofici numeri, dant 5 , S & //£z.e antmyltiphiez., dia re rn 

ac proinde noua æqua-l;,%° ct, per confégusmt. Lu 
lio erit | Vronnuelle egentiaz.fera: …. 
Sei yéeigs 200 07 ; 





: Í; 3, 9, o $75. 











| 21.095 26 24. E 
. Ad cuitandam fra&lio-| Pour asier Ja frucliprs del 
nem huius nouz zquatio- |rerze sonuclle equatiam, , on, 
his fufnetut numerus j,cu. prendra le nombre 3, dont [es 
us proportionales funt t; prgeextiezaux. ront 1, 2, p, 
3,9, 27, qui dant müultipli- 127, gui donnens.en:les melt) 
rando 9,26,24, idcoque plant 9,262 d paftdni la froi-| 
Letfrme equation fera. 


ertid zquatio erit 
V3 TOUL rt 26 2424,57 o6 
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COR Oo L L. 
Ex ræcedente 20 propoñitio-| . I ef smanifefle dela 10 prof ft 
egre v foli [precedente si Pete jode agi 


l ira huius prepofiienis| de cette prepeñtion c 

ffe aqualia dus pego 17 felide di la. 17 rides telleme 
»topofitionis :itavt fint fex fo- 14 3^ fx. Ak égaux pere 
ida intet fe aqualia, fcilicet tria] 4 fcemoir "e 4e. ét riis. 
iffc&ta, & tis fine afíc&ione. Fier. 


PROPOS. XXI eft 15 d fpleneni gum. 
 Hypotb,- : $00 0. cir oc 
iec eff diamet. femic. caf, 
:f eo bd fet Lap, 
Cebg 2h 51, 
ig (6 | | eue 
| Req. T. demon. Ce ou 
sag ijj Bab. bd- n. be. | 
“Demonfir, . — E 
Dbe-kObd af Te. 7447 
10ab+20. acb 3]z CLac— tbe; - 
Cab Dn tj. ac +0]. bezmacb. f£ 
D.bc 2|2 a be-£ D. ec-tim bec. 1 
ac 22 ec y. SUA | 
Bysax|C.ab +0. bc zx Baer cbe, Mor 2 
0] 2? D.bd coniniun. add, rd 
d. s. dae ib-kbese bd ap jü. a€-4 D.he; CR 
"| «bec 22 3d, 








re 2 
y. $ 


» aci 





+ +. 





15.du: 


s 
* 
MSAN - Dee 


WE _ à 











| SVPPLEMENT.ALCESR | Dd 
squariones ambigus nd | Je peuvent trouuer encore p 


linc i inueniri, Vhe autre voye. 

| E on ee 

. Eco | ]hze7]la 21272, 3, €7* 4, 
lip. 4 2/2 2, b ([eg equat. e. ejf ambig 
par ani ac 9, | PG Exempl. 3e - 
be. | a 35 3» 57700] « faz-sa+c 220, 
pas | ar3 2h 0, | || |em.ar-sa+ ca 
| Cae21,3^53,. 7 M 0 
AA d'ici 0.4 end |: “+30 ! 

mi, | 6 2/2 java. € anus 430 2/2 1923, 


m7 | 4 2/2 23 17.7 [À 2/2 203; 
zo [«quat.a.eff ambigu.laigs equat.y.ejt ambigs 


Exempl.z. Exempl.3. 
m | 2.22 4, Je [à 5a 6 220, 
| a 4 D 0, 3.320 $a 6,A-; 





a | C3.827«$a—t Gana. 17. 7 tla e 2317 lio 
, r effa3 sai cond, (^19A—F42 Ç42 O 
216 ac 24 2/2 o; - fé ilz 19àe«2ara. 
ui las^ 9a 7.7 |a2|a:e7i, 

| +268 : de 24. R |ergo . lequat.Neft ambigu. 


Ín cæteris gradibus. codém| Aux autres degrez jainans Je 
iodo i inueniuntur æquariones | equations ambiques [e Mad mon 
nbiguæ. (7 "wer par La br "n metboje,. 


wu COROLrL. 


Perfpicuum eft ex 7. od Hn efe manife jte d 7. agimeds 
elem squariones «Bs pofiz elem. que les équations «,f, y, d, ( 





— 


- . B ij. v 
mM TT ° 















LO SVPPLEMENT.ALGEBR, 
leprimi, diuidendo pet virum- |pesweut sbaifér , en les déni 
ibet numerorum , qui eas efe lett on Déudra des deux wo 
nutud multiplicahtes" pródü- |qwi les ont éngendrez pár lésr ninlii 
terunt: verbi gratia, fi aequatio |plicatien mutuelle: par exemple] 
IEEE "o dequatim ^.^ C 
| 237032 —F1623024 jt 8, .. | 
liuidatur pet a4» quotiés eric] eff divisé par àrei léguvtient feta | 
0031550 ATSAH6 220 — . 
& per antithefin 6 erit æqualis |ef-par antitbefe 6 Jcfa egal 
| J NERLAL E 
2s PROPOS-XIL. : 
 Duatumaneipiürn zquationum canftiEntio ricin;ti 
fyncrifi dignofcero. . Le eee 
C: ' JUPE € ". . - 
Cognosftre la conflithtion de deux equations ambiowes p 
la fynerife, * * ' tof | [| ‘ 
Dr Exempl.1. we ]ashe; 
yp bar«az 127. € [die |a2<ér 2h ba-be, 
hp. - bec 12z, — cond, - arc efl commn,diuif' 
T |baaz 2/2 bèe, Re il b. 


La 





7-a.5 
Eft igitur B fumma duorum, Partant B efl lo. forums des deu) 
de quibus quæritur laterum, | eoffex qu'ontherche, laquelle fe tnnei 
oriunda e& applicatiotie diffc- | de en dimifahe [a différente des quar |. 
rentia quadrarórtm , Rd. diffe. | rez parladifferentenes tflez. — |. 
tentiam laterum. | | 
Lam fin lotum Bin #duatio-| JMfaintesent f? én l'equarion 
ne «, fubrogetur agnitus iphus|meren là Mácéde B fa valeur trn 
valor A 4E,E in À aquábitur' sée A4 —E equation fera B A1 
Z lano, Doro Z plan. d 
ER igitur Z planum, id quod|  D'os il appert, que Z eft le pt. 
fit fub duobus de quibus quæ-lcosrens Joms les deux coflex requis 


= + 
a 





SVPPLEMENT. AFGERM EET 
«dd 2|; 3£bac n bca. - ^ 
| Rea. qr. demon[(tr. 4n Asabcer cde. 
3 folid.ac,.ab,ecub.ac 2h folid.ce, 0. ab. 
| Demonfir. 
ch, bi, dk fnt — de. 
ai2f2 ic: cK 22 Ke 6 
bh 22 ab. © 
ac [2 2ai: ah 2] 2ab: ce h 2cKk: chai abi, 
O.cguab+e.fhgubhd 2j2 a. ch, 
e.bhd 2/2 Och=Dab, 8. 
BO.chenlabz]; ^ D.ab^D.ah 140.ab-Tlac, 
B.cheniab ail; 3D.abeD.ac, 
cbhd 2|2 3D.abeD.ac. A 
acæce 2h icmck. p 
ic z ck 2|» bh 7 hd, 
bh hd 2|; n.bh ab bhd, 
acce 22 Dab « e bhd,u5ü. ab^ü. ac, 
3 folid.ac,Q.ab,cub.ac 2| folid. cen. ab. 

Coroll. r. 
b 2/2 abudc, d x? ec ec, a he ac, 
3b2a-a3 2f bid, 
Coroll, 2. 
idc mab s|z ce y d, 
Coroll, 3. | | 
2dcu2b 3s acua. | 






m SVPPLEMENT.ÀLGEBR. | 
PROPOS. XXV. eft is fupplemensigeom. 

|  Hpath. 

— abtér déc far Aslfofel; à 

. «dct 2h àzabc ui acb. P 

|o haf eff, bc. y BE 

| «fag i: i3;uag 2h iaf. À 

| aba dcer de fnr aide. € —— 

nn Reg. demonfr, 7050. 

|» 3fidbo,Dab: e-cub.bg x] folid. ce, 0 de ir ab, 

drem,3 folid.ec U.ab: cb. gc »|1 folil. ce dc ab: 








ol D Prepar. 
23 p.i fbhc ejt [emic. 
tI. 1 gi eff X. bc. 
Demonfir. dz | 
t»« [bg,gi,gc fntfro-& & F c E 
orhHon, . 


cb. bc sfolid.bca.ab 1|2 folid.ce,0.cduab. 
30.2b 2h D.bg -HU.gi-- D.gc, 

cub.bc: e folid.bc,O.ab,. 

3 folid.be ,D.ab:-.cub.b ul 

Void EG abs cod aee tap de. 

-8 |felid.ce,Q.cdnab. 7 —— 

| .. Coroll. 

we [bizabudc, dice, asp bguge, 
slip] 3bzaeas 2 bad. .— 


(fup 
doi fup 


| 
conc]. 


15 {upp. 








SCHOL. 


à 
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.- SCHOL. 
Excorollarioatpropof.huius| Z{ eff manifefle du corollaire del 
bri, liquet 3b: -d- zqualia ag-lat propofition de ce liure , que 3b1] 
fegato quadratorum trium| fonregaux à l'ag gregé des quarre 
roportionalium bg, gi, & gc: des tros proportionnelles : be, fic 
: bad; folido , quod fit ductu |gc, cr Pad au folide de l'vne des ex. 
teriusextrémæ in ággregatum trenes, e? de l'ag gregé dès guarrez 
uadratorum à reliquis. Item} des autres. Er qu'en cetie equation 
.hac zquatione bpa-a3 2|1df, ;bpaa3-21]1 d f. B plan eff compose 
planum effe compofitum ex |desquarre des trois propertionnelles: 
ladraus trium proportiona-|& D folide, cfl engendré par la mnl. 
im: & D folidum , produci tiplication de l'une des extremes par 
i&tu alterius extremæ in ag. |l'ag gregé desquarrez des autres, 
egatum quadiatorum à reli- ' 
lis, 





PROPOS. XXVI. | 
Datis aggregato & differentia duorum cuborum, 
intur euam eorum latera. 
L'aggregé € la difference de deux cubes effans donnez ; 








*Y difference cff auf donnée. ' A — 
E 
Hypoth. © . za: jas 2]2 b3-+d3, 





acre fit — ; 4 f. fappl. f 1 b3—+ d3,. | 
13 +03 2/2 2bs eff D. « rat 133 Mifnso 
3763 22 1d; eff D. « |t 461 |a NEP D. 
» «1231163 2/2 2b3eids, 
Rt. rg demonfir. . pas (es 2,2 bids, 
a ez e fnt D; j.fappl. £X 2/2 b;-d3, 
Demonfir. Les des 2293, — 


i;cencl[ % 7 
a 1]2a3 2|z 2b3—+2d3, Cer [C 22 8 4 D. 





* 








2-7 * CE. 27 .* LE - + 
wea. 4 oM -- (du. 4 


— MPa 


4 SYVPPLEMENT. À LGEBR. 


( 

PROPOS. XXVII, 
Datis differentia cuborum , & re&tangulo fub latc. 
ibus comprchenfo , inuenire aggregatum cuborum. 


Eflant divnée la di iferénce des cubes , C le reltangle con: 
Au fous les cafe, tróuuér l'aggrégé des eules. 


- Hypoth, 


ac fn 
apres 2l2 cubr'eff D. à 
Dai OffD. B x-— 
Rea. eft x3 2|2 a3 6s- 
Conr. —— 
bist — arbitr. 
| b, I, f go h, i, | fnt 7 contin. proper; | 
b ( m, n,o, p, q fnt 7. contin. proport ^ 
‘1 | t2l24q ef D. € : 
Co fuit}. 4 
id b,x,z, n, f g,u fnr 7 contin, proportions 
Re. eii x5. | 
Prepar. 
b,n,p;h, è,e;t fnt7 contin. proport; 
Demonftr. 
£ns| n6 22 tbg, #. 
"I tb; 22 4qbs, 
MI 4q55 #2 46, 














1&12.6 


[11.6 


+ fupp 











SvPPLEMENT.ÀLGEBR, 3 
»a:1 n6 2|» 4(6, 

wh ry6ih rc—-no,ua4fe.  £ 

edP r6-+ 4Í6 2/2 (J.a35 2-65, 


iar | x6 2]; D.23— 63, | Cod 
"nci. 
wi | X3 252 253—635. 





Si À cubus, plus B quadtato] Si le cube de A, plus le triple du 
À ter, æquetur-D cubo: eft Bigwarre de B, multiplié par A, eft]. 
iadratum,re&angulum fub la-Jeral am. cube de D : le agarre de 
ribus: D cubus differentia cu- B eff le reftangle des coffez : Ie enb 
rum, & À differentia eoran- |de D, l4 difference des cabis, & l'A 
m laterum: vt patetex zqua-]/a differekce de leer: coffez : con 
ne fequentis propofinionis, |i appert ds l'eymation de la. prôpo- 
| | fition [uinante. | 


PROPOS. XXVII. 
Dato rc&tangulo fab lateribus , & differentia cu- 
irum , inuenice latcra, | | EM 
Effant donné le refançle des coffez , © la différence des]. 
(t5 , tromuer des effe . Lu E . 
2 | B——— | 
Fein. B | 
emnm[u—; 7] Anssbf. |. | 
Z 2/2 c3.l,m eft D. « | (appof. a 1/2 lem. y 
3: bemsetD. $ F |. Æoquario. 
20, f. C. "uu 
Reg. fnrle7 m. latgebr. 43 302a 22 ds. | 
cam autem lineam quim]: Que la ligne que deuoteen cette 
9nat , in hac qiratienc rat! rawaran [A racine À, fe peut defcri- 
A , exhiberi poli, demos: vo dmenfrar an mE 
oitur fic. : oem s UAI 








23 c 
* 
s. 
€ ii 
"^ 2 Lee ' ESI CA ^ 
"n LE . ^ o- 


-— 
2 
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bye. | Dm 2h ds ef? D. 5 
L byp. c.m 2j b: efi D. | 
7fapp. 13 m; eff D. 

cope. ler m fnt D; | 

pr la 2|: l^m eff D. 








Theotemata in do&rina ap-| Les tbesremes demonfirer, en 
rularium fcétionum tradita detfrime de [a fetlion des angles 
unt vniuerfalia , fcd ficri poí-. uninerfels , mass om pent donner 
unt demonftrationes particu- demesffratims — particulscres 
ares breuiores atque intelle | briefwes Cfr intelligibles, comme 
aciliores, quales funt fequentes |les deux fuinantes de lacri[oéhon du 
lua de trifc&tione anguli. avrgles. 


PROPOS. XXIX. 

E ferie quacuor continué proportionalium , fi pri- 
na fit femidiameter circuli, & fecunda fubtenfa arcus 
riente circuli minoris, exceffus, quo à triplo fecundz 
uperatur quarta, cít æqualis fubtenfz tripli arcus. 

De gaatre lignes continuellement proportionneles, file pre 
niere eff Jémidjametre d'un cercle, Cr la féconde La fabtes- 
lante d'un arc plus petit que le tiers du cercle, d'excex par | 
equel le triple P la feconde furpaffé la quasricfme, eff egdl, | 
i la fabtendante de l'arc triple. | 





Hypoth. e» prepar. 
abmeefo. —3^GOdO€2É | . 
— Osbm,md,de fnm 2l2de. « 
ab, be, bm, md, de, mag, daf fj — ; 
mh ejf «x» ad. B c 


nn MED mnpnbD MU 


e —————————— 
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| Req.m. demonfir. | 

ab, bm, ing, gh fnt 4 contin. proportions 
tem , 5bmegh al be. 
Demonilr, ‘ 

<hma az «mad, — | -. 
«5 mbe, bam, mad, hma fn: 2. de, 
bam eff A Hofel. — ^ 0 
«bme eff commun. À; abm ey bmg, 
3 |Abmg [mE Aabm,uamd., y 
sur [Ajabm,bmg,mgh,edf fnr fml;4e. ev ifofeel 
wi|bg 212 bm: edispefs dmapfh 6. 
4 6 b bm, mg, gh fnt 4. contin. proportion | 
"S cdu cf, --dmufb, sé mbugb ire eg 


: dii 


291 
£03 


d.1 





















38 SVPPLEMENT.ÁLGEBR, 
eraf| ef — fh gb zz ;3bg u bm, 
var | sbm 2/2 be—+oh, | 


.&. I | 3bmegh 2/2 be. 











In hac propofitione, fubtenfa| En cette propofition la fubtendas- 
ertiz partis minoris fegmenti|te de Le sroifefnse partie du moindre 
BMDE,necnon maioris legmé- fegment BM DE, & aufi du plu 
{ci BmdE , fumitur pro fubtenfa grand fegmeent BmdE eff la fabten- 
rcus triente circuli minoris: |dante de l'arc don arc plus petitqu 
[ndemonftratione minoris feg- le tiers d'uncercle : den la demes- 
menti fumendz func litera ca-| (Praten du plus grand (egmewt, il 
pitales MD, F, G, H. Je fant fevnir f. petites lettre: 





"m, 4 f. e, b. 


COROLL. I 

. Hincfequitur,è ferie quatuor| D'icy £enfwit qme de quatre Fg 

ontinué proportionalium da» Petersen preportionnelles, la 

ta prima, & excefTü quo triplum premiere eff ant dennce, -l'execz par 

ccundz fuperat quartam, dari |legmel le triple due fecond fuspaffc la 

uoqueíecundam. - garnie qus la fiesnde efl anf. 
née. E 

















sfappellab , bm, mg, gh fnr 4 contis. proportion; 
| T 55 rr ? 
m QbsapabefD.  R 
» | d2hrube éfD. — 
s%pp.| ab, bm, mg, gh (nt 4 contin. propartion; 


ii Reg, fl a 2]; bm, 

200 Eenatio. 

ep sauahd,. o cc 
jiomer. | 3b2ac5 22 b2d : 


ini 
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Confir. Demoafir. — | 
sihbmedio, — i abbmamg, gh f 
(4 be a I, | |: conc. b + ep ne 
‘); Dm, igfopp.| SD C D 212 DEUT. 
rin] de wr ipie Pn 
ei labezbm9—. 54 |2ab3hbeu2l2be, 
mp | Req.eflbm. . | |uab sp d,u 2h d. 

Prapar. — | > Coroll. 3. | 

lam;ad,ae, un | A225 3D2, 
md, de t =  Coroll. 4. 
UE: [mh —:ad. ^4d.i (34 32 d. 





SCHOL; v 

Ciim vtraque linearum B M Ce prableme «f ambigu à can 

K Bm farisfaciat quafito,folu- [que l'une e feutre des lgpies BAC 

io huius problematis ef am-! c Bm peut fatifaire qu, requie. 

"gua. | | , m 
, PROPOS XXX. 

E ferie quatuor continué prapotrionaltum, fi.prima 
it femidjamerer circuli, & fecunda fobrenfa arcu; 
riente circuli maioris , exceffus quo. quart fupera: 
tiphum fecundz , e(t qualis fubtcüfz tripli arcus. 


. 


De quam lignes quutinsellemeny, gansortienmpler 2 fL 
reniore (ff femidiametre d'ou cercle, co [a feconde le fab 
endante d'un arc plus grand que le tiens dy cercle , l'exce: 





ver lequel Je. triple de la fesonde. farna/fé la. quattic fac: 
vd d afit dante a resi LA dn PEN 4 
| rer _C ij 


l40 — S VPPLEMENT..ÁLGEBR, | 
| ÆHypoth. ez ræpar, 

sbemd ef o, d " 
O;bem,md,dbe fützl1de, « 
bm, md, de, ab fn: —. | 
béeg,érmacfnr— 

- dm, ef, fo [nt ide. y 

mf ez mg /nr —. 

Req.7. demoni, | 
ab,bm,mc,ce far , contin. proports 
Item cgebm ap be. ! 

— Demonftr. 
x, hyp. bem ih dbe, . 
je à. I | Obd "n Oem, 







liim 

+ -— 
. 
^ € 


33.3 cb md. ^ 

t, 18.4 md 2/2 mb, 

.« féamb 2|; amd, | 
[anb Lamd,: | 


a 


#.1 |A;abm,bme, mc 


fnt fiat. 3s 


24 |Zamb 2h Zbem; | 1 sfofeed; : 
2 bc 2/2 bm und, « 6 ‘lab, bm, mc, cg fn 
d: 2/2 edubm, | | | 4Contin. proport 

| |Zbfm 2} Z£bm, ! »* !bm 


JE lZfzm 1l Zbcm, 
tomes mg, 





ztoncl. c 
Jar Jeg-5bm a] be. 
Hic , vt in analytica meute] Icy, de mefone qu'en la tobivi 
im fc&ionum, arcus BE vo- |de la feclion des angles, l'arc B 


| SvPPLEMENT. APGEBM 3! 

















afppil<dcl 22 3/bac i bea. - à 
Res. ar, demonftr. 4n abe er cde. 
3 folid.ac,D.ab,cub.ac 2h folid.ce,Q. ab. 
| Demonfir. | 
yita [ch bi, dk. fnt. = de: 
633 [al 2/2 ic: CK 2/2 KC. € 
hi. 6 h 2l ab. 6 a 
(iara 2|z2ai: ah 2h 2ab: ce n 2CK: chaziz bi, 
«. " [O.cguab+e. fhg u bhd 2/2 O.ch, 
pa. : [C2. bhd 2/2 LI. ch^ D. ab. Q 
4.1 |O.ch-Oab 2/2 e-D.ab-O.ah I1 40. abe. ac, 
ab |E.che ab 2j2 30.ab-Dac, 





d. I #18. bhd an 3B. ab-Dac. A 

sa; acorce 22 ic-cck. pm 

I dic v ck 22 bh 7 hd, | 

t€ |bhzhd 2/2 a.bh uabæe bhd, 

Nen. fj|ac7r cc 2/2 O.ab + cx.bhd I1 3d, ab^n. ac, 

ps 3folid.ac,Gab,cub.ac 2|. folid. cen. ab. 
Coroll, r. 

balzabudc, d hj. ec ec, à P ac, 

3b2aca5 2f2 bad, | 

| Coroll. 2. 

10. 5 | dc u 2b 3| cud. 

.. Coroll ; m 

2dcu2b 3h acna. 








hype 
t4füpp. 








29.1 
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| PROPOS. XXXI. 

. Inuenire ope tabularum finuum numeros radicun 
quationum cubicarum, — — | 


Tronuer par le moyen des tables des fuu , les valeurs des, 
racines des equations cubiques, — 













Nous auont donné An. 20 chapitre 
de. mfive Alçobrs la meshode qu'a 
à Vietainuentam ,ad extrahen-|inwenté Wisso,powr croumer ke vom. | 
am quamlibet radicem , ram bre qne ent be racine de toni 
ffeétam quàm putam : adiun-|eqwation cubique affettée ci pure 
&isctiam literis, quz oftendüt, |? adiow/fant, de noftre inuention, de 
quo paëto inueniantur tam di-|/etrrej qui sur(hrou à tropmer les 
ifores quàm numeri fubtra-|diwifeurs , ef anf (at nombres à 
endi. — fouftrnive, | 
Sed hic of&endemustantüm,] fers icy nouo rmonffrerens fév-| 
uomodo. ope tabularum fi-lkment 4 trowser par le moeyeni des, 
nuum poffenrt obtineri numeri |tables de finns les nombres des ra. 
radicum przcedentium æqua- eires des equations eubiques prece 
ionum cubicarum, [eus — (— 


hyp. | .3ab2ra; zl bid ; [bye . d 2/2 be eff 31: 286 
 barib. za 2d, |. Req.eft a 2]: BM. 
Y o b 2/2 ab cf 100, qo | 


.'  Operatio, -o Kur. propsf. 
b: 2h 1 be df 15:645, . .ag[upplts 
ds À reélang. abi, | . 
Inuentio.. Lbai p fus; | 
ba x £ ébia 22 bie fébais - 


] rao. 100006.. 15:643. 19643. 


Tradidimus in vigefime tet- 
capite noftrz algebrz artem 











&. 





SVPPLEMENT. ALGEBR. 4: 
15645 ef} fi f nu .. 9 gr. 2/2 Lbai.. 
j| ergo, Lbae, 1 arc. bmezhi$gr « 
Lbamu mad 2l2:/bae og. R 
4n. À reclang. mao, am d 100. 

«mao tfl 5 gr. 
( Zaom s am 2} {mao « om, 
| 90 gr. 100, EET EE 
100000, 100, $234,  j:234» 
| ergo, MD 2|» a ef 10:468 ^ y 
Examen. 
a1210:468, | 1bz i 10500, - 
ja 2/2 31: 404, |uocbzno 
33 2/2 1147, | laa al2 31: 2895 LI d 
Fe eadem æquatione, En le mefwe equation, 
| eq. efl a2]; Bm. * 
arc. BA É ef 18 gr. | PE 
"| 3€0 gr. ev i8 gr. fnt 342 gr... 
^ arc. BMÉ 2l» 342. gr. 





$342 eff 114 gr, 2/2 arc. Bm. 
4 ABÂAm, p trigonometri. 
a|pBmefi:nAs 0c 
Exdmen. 
ah Bmeff167:734, | b: "T 10900, 
B 2} 5051202, | 5 5 nh 47:914  ; 
aj 11471245; [5 jc zb sut sip 
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PROPOS XX VII .. 
Datis diffcrentia cuborum, & re&tangulo fub lare 
ibus camprehenfo , inuenire aggregatum cuborum 


Effant dihnée la di iference des cubes C le reifangl a 
'egu fous les coffex. , tróudér l'aggrégé des eubes. 


—HAyporb. 


a ee fni —1 mM 
ac cubireff D. à s 
dax: Off D. B o x—- 
Keq.eft x3 1]2 a3—+ez 
'Confir. | 
bit — arbitr. | 
| b, rf g h, 1,1 fnt 7 contin. .properts 











tt &12.6 
TC C 
hi | t2l24q ef D. «€ 
vtr |ushimtefD. 4 
ppt] b,x,z, mf gu fnr 7 contin, proportion; 
qw | Req.efi xs. | | 
Prepar. 
| 5 n,p,h, e,e;t [ntz centin. proport; 
Demonfir, — | 
LOns| n6 2|j/ (bg,  #. 
x tb; 2f2 4dbs, 
$72 4055 da 4 (6, 








x fupp 





b ( m, n, 6, p, q fnt 7 contin. "propor; ^ 


SvPPLEMENT.ÀLGEBR. 3 
, Latl n6 2/2 4lc, m 
p6(up| yg i r6—rn6,u 4(6. & 


MER IG -+ 4Íc 2/2 (3.35 —-t5, | " 
fraa xó 2/2 [1.23 —t €5, | . | 2 I | 
conc]. | | 
sr | X3 22 23e. n 





* SiA cubus plus B quadtato] | Si le cube de A plus le triple d 
fn À ter, æquetur D cubo : eft Bigwarre de B, milriplié pr À, à 
quadratum, re&angulum fub la-[egal a» cube de D : le qnarre i 
teribus: D cubus differentia cu- "B eff le reRlangle des coffez : le cnl 
borum, & À differentia eoran- [de D, la difference des cnbiy, eb T. 
Mem laterum: vt patetex zqua-]/4 differekce de emrs coffexc : corni 
tionc fequentis propofitionis. |5/ apper dé l'eyration Vlt. ln prix 
J per finem 
PROPOS. XXVII 
" Dato re&tarigulo füb lateribus , & differentia cu 
borum , inuenice latera, . | t. 
Effant dont le reitangle des coflez,, C la differenze de 





iubes , tromner des voffem. — 

o up. Be | 
po 0000 B0 
le?mfs-—; 7 | J| .Asbf 

| bz 2/2 c.l, m ejt D. « | appof. a 1/2 lem. y 
.dà 2h b^mseft D. 8 F- | Æquärio 

; 20, f.C. EP 

; Req.fnrl eo m. laigeoe. [a3-—+3b2a 2] ds. 
* Re&am autem lineam quim|- Que la ligne que deuoteen cett 
defionat, in hac ædtartenc rat Pawatian [n racine À, fe pent deferi 
dix À , exhiberi pofle demos: ve, on demjon[irerAninfi, — — 
(tcabitur fic, - DEL T 








^03 
? 4 
0X 


€ 1j 
* 4 ELE 59 24 MADE LA 





la6 SYPPLEMENT. Â LGEBR. 
ria analyfcos : fed fenrentiam l'analyf6 : max que le [ems de V; 
Vieta eíIe in capite 6 d ,4n 6 chapitre de l'Ifagoge, ou à 








































quo agit de theorematum)treitre de l'examen du tbeoremep 
pet, porifticem | examinatione, Ja perfique , que le plus fonseus i 
plerumque non effe inutile ad e vele , pour mieux. &xami 
ccuratius  examinandam  in;la verité du tbeoremé trouué pa 
theorematis veritatem ac de-l'Aisebre, ©: (a domofiraion, &| 
Imonftracionem,& ad occultan.| sfr peur cacher l'art de l'innention] | 
|dam inuentionis artem ,  in-|de faire une autre analyfe, par le 
fftiruere ópe analyfeos per Alge. moyen de celle de l'Algebre, fem. 
Jbram inuentæ,aliam analyfim, |b/able -« celle que nons faifons, 
|imilem ei qua vtimur, dnm;qwand nous cherchons Le foluti 
lindagamus alicuius roblema-|de quelqnt probleme [ans Algebre: 
tis folucionem fine Algebra: af- C dit, qu'en [mite d'icélle , la com. 
feritque ab 6a deinceps ad fyn- |pofition e$ demonflration par Le re. 
| 
| 


ren eo 








thefinfacilemforereditum, [our de l'analyfe fera facile. 








Vcin hoc problemate , fecunda. X 
Janalyíss fet fic. 22 $ — 
Comme en ce probleme, la féconde D—— 


analyje je ftra ainft. ] | 


| Sitfa&um,& fit quzfita recta 
AC, habens fuum cubum mul- 
katum folido fub eadem AC , in 
Iquadratum R , æqualem cubo 
|re&z S : fi attriplum quadra: 
[tm ex B, quale quadrato re- 
Ie R:& folidum fub quadra: 
to Bin D, equalc cubo rectz S, 

ubus ex A C multatus triplo 
folido contento fub ipfa AC, & 
quadrato rez B , æquabitur 
olido , fub cade quadrato B, 
lé re&a D comprchenío : ac 


— 


Suppolant que la ligne requi 
Joit AC, ayant fon cube diminnt 
du folide conrens fous la mefmi 
44 C , C le quarrc de R, egol an 
cube de l4 droite S : fi on change N 
quarré de R , an triplé du quarri 
de B : & le triple de S , am foli 
contess [ons le quarréde B , & 
la ligne D : le cube de AC dios 
nué du triple felide fous icelle AC 
CF le quarré de B, fera egal.» 
Jolide contenu fous le. mefose quar- 
ré B,œ lé droité D : parta: & 














0 . 
* 


Det = 
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l 
| 
| 
| 
| 


a. ex vgpr- ^ 





] MM Reg. s domenf | | | 
, ab,bm, mg,gh fnt 4 contin. propartini | 
Atem , 35bmegh ij bc. | 
| s 0 Demonffr. | 
<hma 2/2 «mad, -— | 
«5 mbe, bam, mad, hma f " de | 
bam ef A Hofee. 
<bmg eff commun. À; abm &bmb 
32. 1 Abmg [ml. Aabm, amd. 
REX Bab ,bmg,mgh,edf fnr fent: ie gif ! 
341 |: bm: ed 242 ef: dm ib fh.. 
B bm, me, gh fnt 4 contin. proportions 
- edur cf, +dmufh, ;rmbugb: i beg 
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48 SYPPLEMENT..ÁLGEBR. 
, PROPOS. XXXIII . 


Colleétio zquationum cubicarum , qux in duas 
præccdentes æquationes cubicas affeétas fub latere, 
poflunc teduci expurgatione per vncias. : 
. Récueil des equations cubiques qui fe péuuent reduire, pa 
la regle de la purgation par onces , aux deux equations cu 


biques precedentes affectées fous le coffé. 










| Expurgation. p vnc. 4n | Expurgation. p "onc. 4n 
equation.cubicam a5 equation.cubicam. 

| ev3bza reducuntur, 3bac33 reducuntur, 
Ui fe reduifent, | H. fe reduifent, 
a3—+ 3baz 2] zf, 3ba2a3 22 zf, 
a3r3baz 2h zf, ^ a33ba2+ dpa 2/2 zf. 
33-1 3baz - dpa 2/2 2(.| 1n hac reduétionc 3b2 debet] : 
In hac redu&ionc ;b1 debet excedere dp. . 








excedere dp. | JEn cette redutlion 3ba doit ex. 
En cette reduëtion 3b2 doit ex- seder dp. | c 

ceder dp. dpae3bazes 1 zf, 
a3— 3bzaedpa 2l2 zf, | 3bas— dpaeas s] zf, 


a3753b2a— dpa 2/2 zf. | 3baze dpaeas a2 zf. 

In hac quoque redudiionel In hac quoque reduGione 
3b1 debet excedere dp. 3b: debet excedere dp. 

En cette vedatlion auff 3b2 dait| ^ En cette réduiliée .añfi 3b2 doit 
exceder dp. exceder dp... , 5 5n 


SCHOL * ^ " 
Ex his reduétionibus & pro- | Decesreduétions, tr des propef. 


pofirionibus præcegentibus , {sions precedentes , il eff mamfefe 
perfpicaum cft, (ctione angulil qwe par la fetlion de l'angle en tres 





in tre 
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Confir. | Dewon[r. — 
+2: labmeefo, — ima abb, mg, gh /n 
C4 ibe ^ [, | |: conet LS Sega ber 
19í(u nyvoh ap. berr 
Co app i d tf 1: ie. n $U Col. 5. | 
tpi DE, fA hab 3h be ua be, 
Qm. | Regeftbm. | | « [usb 3 d,u ap d. 
(qo Pee (|| Che — 
| Lmadae, 1312 | 42 21h jba.- | | 
md, de fu I Corolla — | 
[mh —sad. Ba ln | 
SCHORL: E 


|. Càm vtraque linearum B MI Ce -— rid enbign à can 

[& Bm fatisfaciat quæfiro,folu-|qwe Fuse c Peste des hgees BM 

io huius problemaris CR am-| c Bm peut farisfaire gu requi | 

gua. ——— | | 
| PROPOS XXX. 

E ferie quatuor continué prapotrionalium, fiprima 

t femidjameter cjrculi, & fecunda fubrenfa arcu: 


rience circuli maioris , exceffus quo quarta fupera 
tiphum fecunda, ett zquali fubrsufæ ipli arcus. 


De quatre lige: qeptisueljemcny grsortienuedes Kd 
mier f midiemre deos cle, c) la fc ig Ph 
endante d'un arc plus grand que le tiées da cercle , Pexoa 

«MAR triple de da Jésonde furpa/ft la fcc 
al À le Mas d'arctrighe. pe E 
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L 7 aÿ-; 4 az —+db ac b3 2/2 O; | 
lont! nb —bi2 | 
! 21-—+ da A bz. | 
| - £xempl. 4. 
]hyp- a2—+ab 2/2 d2. NL. 
antit. a2-4a edz PE Oo; 


UC muliplicarbea.- ba. 
——————— 


s — athaz-+brarbd:, | 
razrbaz + dia. 


I7 | y di dangebds 2]; o, 
Tena. bz . ME | 
it idt 2j bd:, 

: 7] a2+ab 2/2 dr. 

Exenpl f. 


br b pini | ^ 


di-pbz Tata 2/2 o. 


e, 17* 7 


Ms vus 








meliplicar. and. 
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Y uY EET Tae 5% bd PECCASSE loai , 
rdazr bid di €^ 
]iigeseAbEl 2505.5 255.77 
7 a3 © Car -+bd@arbad CS 
(br. 


"> à alz bad, ; 
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| ba i adtaca: Jj 


Sic per antichefim colipcata| Sninant cette methode , metta; 
aque parte propofitz zqua- les-deux parties de l'equatiog à 
nis quadraricæ ad eandem [mefme coffé, puis donitiphanr par 
'tem , deiide fi fiae maltipli- MIN C 
io per a—b,uaeb,ubea, ..,- 
(ducetur ' quatlo ' cbica ,;viesdra vr equation Cubique ,qu 
e poterit refolui, contraria] ff. pourre refoudre: ps. vie eua 
per diuifionem, in zquatio- |A/ev quadratique par la dimifion, | 
n quadraticam., ' UC 
er doctrinam angularium| Par la doitrine de la fettion d. 
ionum poffunt quoque in-|##gles , on pourra aufi troune 
iri plucivæ mœmationces, [Peancomp d'eynationt , qui: fe pour 
: etiam ab(quarkductione ia | vent refawdre geometriquement [ar 
draticas , poterurit refolui les réduire en quadratiques : com 
metricéxquales fanc fequen-|9e font colles des queflions faimau 
à qui&ftienum,in quibus Bref, efduellesla. lettre B reprefen 
nat Íemidiamatrücr: dati |le fémidiamerre d'un: cercle donné 
ji , D fubtenfa darem, | D la (nbtendante donnée, que non 
m ponimus effe dimer Jesppèlons effre le diametre du me) 
lem circuli,& A fubtenfanmi|»me cetle , & À la fultendant 
Le. . Dai... 
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I|  SVPPLEMENT. ÁLGEBR. 
PROPOS. XXXI. 


Inuenire ope tabularum finuum numeros radicum, 
rquationum cubicarum, — 


Tronuer par le moyen des tables des ffuua , les valeurs dei 
acines des equations Cubiques, — 


Nous anti donnés 10 chap 
de. mofive Alçobre La meshode qu'a 
inwenté Wièto, pour. troumer lc nem- 
bye. qne. vent La racine de toutn 
ffetam quàm puram: adiun-leywarion cubique affeêtée G: pure, 
tisctiam literis, quz oftendüt, | y adiow/fant, de woflre inuention, des 
juo pacto inueniantur ram di.|/evres qui merflrent à trowmer les 
lifores quàm numeri fübtra-|diwifewrs, Ge anf lat nombra à 
(endi. —— fouftrnire, | 

Sed hic offendemustantüm,| — AMaz icy now monffrevons feo-| 
juemodo. ope tabularum fi-lkment 4 srowger par le 
uum poffenr obtineri numeri tables de finus les nombres des ra. 
adicum przcedentium qua- ires des equation. enbiques prece 
ionum cubicarum, | |desrec, | mM 


hyp. | .3ab1ra3 22 bid, [hyp. : d 2/2 be eff 31: 296 
mub.| za 2h d,  ]| . [Reqefta 2h BM. 
ye — b 2/2 ab cf 100, (d | | 


+ Operatio, .  fger.propel. 
b: 2 : be eff 15: 643, . ag [upplem. 
ds À retlang. abi, | B 
Inuentio.. Lbai p finus, 
(s p ba f.£bia sp bi £ébai: 
| | 100. 1Q0000. 1:645. 156435. EZ 


Tradidimus in vigefime tet- 
io capite nofttz alpebrz artem 
,Vietainuentam ,ad extrahen- 
lam quamlibet radicem , tram 
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ij645 efl fimus .. 9 gr. 2a Zbai. 
ergo, Lac, t1 arc. bmezli$gr « 
Lbamu mad 2l2:4bae f 6 gr. R 


4n. À reclang. mao, am ui 100. 















nn sq i amm mn e | 
\ 


«mao tfl 5 gr. 
(. Zaom v. am |; f. mao « om, 
og. 100, . afr 





10008, 100, S234,  $:234 
eg, MD 2, a fio:468 ^ y 
Examen. 
a1210:468, | — ]bzsh 10000, - 
ja 2l2 31: 404, | ah es — 
a3 2/2 1147, 








lae: al 3: 2893 d 
_Ineadem equatióne, En le méfiue equation, 
Reg. eff a 22 Br. - 
arc. B M É eft 18 gr. 
360 gr. e 18 gr. fnt 341^ - 
arc. BMÉ 2|» 342. gr. 
$342. eff n4 gr, 2|» arc. Bm. 
4n ABÂm, p eme 

a 2h Bm $i :67:734 

| XAMEN. | 
a2l2 Bm eff 167:734,| b: "T 10900, 
3a 2l» go5:2021, . | s He 47U91f .-— 
aj "ns 4719045: ] c8 Hbi snap , 





ET ER) 
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Ex his probationibus liquet,] De ces premwes il eff manife 
valorem radicis À cffe vcrumli-|gque la valeur de la racine À 
bet numerorum 104% , Qcilequel an voudra de ces nombre 


167 354, qui quidem numcri fa- 10 $55 : &* 197734,» lefquets nom 


cillimé inueniuntur opc tabu. bres fe PrOMNCHE P facilement p 
um finuum. moyen des tables des fin. 


\. PROPOS XXXL 
Inuenirc lincam, quz (ua potentia cubica multat 
folido contento fub ipfa, & quadrato datz reétæ cffi 
ciat datum folidum. 
Trouuer une ligne , dont le cube, mains le folide contens 
Qus icelle , € le quarré d'une ligne dannée » face vn foli 





— Hypoib. 
r eff — D. 
cub..f et folid. D. 
#b..amfolid. rza 2|» cub.f, - 
| Reg. fa 70 0— 
Equatio. 
be [azra fs, — 7709 
à app. [is 1 T2. € re cl eff e, 
+ Te 12f5, 8 | ders d. e 





taf 3373ab2 2/2 | d. Y io. lck 2/2 ke, 8 
B Conflr. ° ‘. kd». ak À 
pr [af  -. ba ff —,.- 
w|ezzb. ^. Pt bs 2e ch 


SVPPLEMENT. ALGEBR. 4 | 

Rea. eft ac. | | Demonfr. 

E Prepar. |. 41 |de 2/2 dcub, | 
de,de,bc fnt —5;|«asa:|ab,becdde fnr 1]; 4: 
» | |e4 app] «dcl 2/2 3« 4, 
13 fppl eub. ac: c3 folid.ac,.ab 2/2 [olid.ce,Q.ab, 
4 | bzhkab: dice, — | | 
La | cub.aciess folid.ac,bz 1|» felid.d,b:, 


ymp. 





ipa 








«8 | C.r 2| 5b2: cub.f 2l2 bad, 
&ond. | . ,. 
taf | cub.acievac,n 2h f3. 





laconclufione huius demon-| En Ja couclufion de cette demon. 

rationis conceditur, tanquam [fration , e» conceds, comme cof. 
perfpicuunt, fi ex primo duorü |»arifefle , que fi du premier de 
cuborü fabducatur parallepipe- deux cubes , on offe un pardllelepii 
dum reétangulum hábens éan- pede vetlangle ayant mefme ban. 
dem altitudinem cum cubo : & |tewrqxele cube : $ du fecond auf 
ex fecando.cubo dematur quo-|on. feuffraiét vn parallepipede, re. 
que parallelepipedum reétan- Clangle ayant me[me hauteur qu 
gulum habens eandem altitudi-|le cxbe, c fa bafe epale à la bal 
nem quàm cubus, eandemque,d» premier parallepipede , cd qui 

afim,quam primum parallele le reffe du premier cube [oit ega 

ipedum , fitque refiduum pri- las vefle du [ecand : que le premie: 
mi cubi zquale refiduo fecundi |ewbe fera egal au fecond. 

ubi : primum cubum effc | 

qualem fecundo. 

Notandum cft hic, vt in hoc 
problemare , ita etiam in Alge-|Hleme,@- en ceux de noftre Algébri 
bra noftra, ftatim ex idonea re- lgnw'asfi tofl que nous auons reduil 
duétione vel analogia, zquatio- | en fa vraye forme ou ‘analogie l'à 
nis pet Algebram inuentæ, nos|qwation trouuee par l'Algebre, nol 
inftituiffe conftru&ionem — & avons fait la confrattion € La 4 
demonftrationem , feric centra- |monffration d'un ordre contraire: 





Now noterons A qu'en ce pré 
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46 SvPPLEMENT.ÀLGEBR. 
ria analyfcos : fed fenrentiam \l'an4lyfe : max que le [ems de Viet 
Vieta effe in capite G1fagoges, | ef? ,4u 6 chapitre de l'Ifagoge, on il) ” 
in quo agit de cheorematum}traitre de l'exameri du theoreme pa 
per, porifticem | examinatione, /a perffique , quale plus fonnent i 
plerumque non effc inutile ad ef? vtile , pour mieux &xamin 
sccuratius  examinandam in. verité du theoremé trouué pa 
heorematis veritatern ac de- I Zflgebre , C (a domorfiration, 
monftracionem,& ad occultan. | «f peur cacher l'art de l'insention, 
lam inuentionis attém ,  in-|de faire une autre analyfe, par li 
tiruere ópe analyfeos per Alge. | soyen de celle de l'Algebre, fem. 
ram inuentæ,aliam analyfin,|blable 4 celle que nos faifons, 
imilem ei qua vtimur, dum;gwand neus. cherchons Le foluti 
indagamus alicuius roblema- | e quelqut probleme [ans Algebre: 
tis folurionem fine Algebra : af- > dir, qu'en fuite d'icelle , La com- 
(eritque ab 6a deinceps ad fyn- |pofitton (i demonflration par le re. 
thefinfacilemforereditum. — |rewr de l'analyfe fera facile. 































"Vt in hoc problemate , fecunda x 

—Ío. Ja mm 

analyés fec fic. | ^B » 
Comme en ce probleme, la féconde D—— 


spalyfe je fera ainff. 


Sitfattum,& fit quæfica recta 


Swppo[ant que la ligne requif 
AC, habens fuum cubum mul- ; 


Joit AC, ayant fon cube diminnt 
atum folido fub eadem AC ,in|dw folide contens Jous la mefmtl 
juadratum R , æqualem cubo 24 C , & le quarré de R , egal aa 
c&z S : fi fiat triplum quadra: |ewbe de L4 droite S : fi on change 1 
um ex B, zqualc quadrato re-|qwerré de R , n triple du quarrt 

te R : & foltdum fub quadta:|de B : € le triple de S , au folidi|: 
oBinD, zqualc cubo re&z S, |eontene [ons le quarréde B , d 
ubus ex À C multatus triplo|/a ligne D : le cube de AC dimi- 
olido contento fub ipfa AC, &|swé de triple felide fons icelle AG 
juadrato re&tz B , equabitur! c le qwarré de B, fepe egal. a5 
olido , fub eadem quadrato B, | folide conten fous le. mefase quar- 
k re&a D comprchenfo t aclré B, c i« droité D : partar à 


+ m . . LA . 











| SY PPLEMENT.. ALGEBR. 47. 
proinde , datis rc&is B &.D, flant données [es droites B D; 
er 23 propof. liuius Mbri, in-[vm rrowwers par In. 23 propofitio 
eniectt réa AC. c|de ce loe, la droite AC. 
. Sic contiriuata íccunda anàs  afyant- #inf continué be fécond. 
yfi,donec innotefcac quo pa&to| asa[Me isfques 4 ce que im gu 













H 


quæfita linca,quam ponebarous, recognen le moyen de tronuer laligue, 
ffe datam , poflit obtineri jin-|regnife que nous auiens fappose e 
ftiruenda eft compofitio initio | donnés, on fera la comp son comen 
fa&to à conftru&ione;vpin'prat- [genita -da comi rnBliohs ;comies no 
edente pagina. | | |^" fair enla page precedente, — 7 


i 





Sccurida anal yfis quarta: La féconde analyfe de la 4: 
uatftionis Cáp. 10. Algc-|quefior du ro.chapitre de Auó- 
rzz noftri, inftituetur fic.| tre digebre fe fera nim. — 





i d | glance dt D. | 
6.4 | lcezlefsrts —- 
«€ |govon z[:glzle, | 
d. v0.9] «lc ejr. D. € P LKE & 
44 reogonon<fD.  R . 
.8 jra9.go-v om cft-D. 

8. .:17#0,90 vnm ir ol éft D. 

"jo ráó.ol « lo gi D. : 

o.d | gl eft D. 2 | EE 
. d | ol eft D. | 

concl. 

44 | og «eft D. . P | " 
. Vidc comipôfitionem in pta-| Woyez la compofition en ladin 


dicta quiftione. s. jequefhon. 


spt| hphm eff Clinféri.dn Agce.  « 
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43 EE SVvPPLEMENT..ÁLGEBR. 
:, PROPOS. XXXIII. . 


Colleétio zquationum cubicarum , qux in dua; 
præcedentes zquationcs cubicas affectas fub latere, 
poffünt teduci cexpurgatione per vncias. 

Recueil des equations cubiques qui fe peuuent reduire, pat 
la regle de la purgation par onces , aux deux equations cu 
iques precedentes affectées fous le coffé. | 










Expurgátion. r "unc. 4n Expurgation. p "onc. 4n 
equation.cubicam a5 æquation.cuhicam. 
e3bza reducuntur, | 3bacas reducuntur, 





Uu fereduifent, .— H fe reduifent, 

a3—+ 3baz 22 2, 3ba2a3 22 zf, | 
a3r3ba2 2h zf, -” a33ba2+ dpa 2/2 zf. 
33-1 3baz dpa 2/2 zf.| lm hac redu&ione 3b2 debet| 
Tn hac reduétionc 3b2 debet excedere dp. ,— 














excedere dp. | En cette vedutlion jba doit ex- 
En cette reduëtion 3b2 doit ex- seder dp. |. 

ceder dp. dpa- 3baze-àa 1 z{, 
a3—3bia-dpa zh zf, | 3baz-+dpaa32l22f, 

| a3o3b2a-t dpa 2h zf. | 3baze dpaeas 2/2 zt. 

= In hac quoque redufionel In hac quoque reduáio 

3b2 debet excedere dp. 3b2 debet excedere dp. 

| En cette redutlion auff 3b2 doit| ^ Em cette vedutlión anffi 3b2 dut 

exceder dp. exceder dp... ,— 5 DT 


| | | 
SCHOL: » /|:/ " 
| Ex his redu&ionibus & pro-| | Decesredutfions, tj» des propef. 
pofirionibus  przcedentibus , 


tions precedentes , 1l efl smamfefe 
perfpicüum cft, feétione anguli 


que par la Jebion de l'angle en tro 


in tre 





. 









SVPPLEMENT. ÂLGEBR. . 
intres partes zquales ,exhiberi parties égales, om pent trouue: 

offe longitudinem linez quæ-| longueur de la ligne reqdife en to. 
fire, in qualibet zquatione eu-|eqwations cubiques, ( excepré 
lbica (exceptis æquationibus aj! qwewos a5 a] bad , 6 «wf 
1|2 bid , & a5 -&baa 1/2 d3) in| -b2a 2|1 d3) awfqwelles la | 
quibus longitudo linez , quam 'gwenr de laligne que denotela ru 
defignat radix A, inuenitur me-|.4, fe troume par La methode d 
thodo tradita in propofitioni-|et «ux prepofitions 14 Gr 12 de 
bus 14 & 27 huius libri. Misre. | | 








: 2008 S dar 
PROPOS, XXXIV. . i|. 
Conftiruereæquationes cubicas quz poffint redu 
adquadraticas.  . 2... 
Methode de troxüer des equations cubiques , qui fe puiffe 
reduire en guadratiqués. ME 














Exempl. Le _,  a3rharcba, 
hyp. ar + a ih bz. «| ^ .baz-ébza-rbs. 
& laz-baebz ilo, ————— 
de | n "is i o, 7.7 |asezbaz-rbs zz 
|multiplicatr.a-- b. |cona. "ep 
PENNE SEMEN Jan. |b3 z|z 2bazeas, 
43 —+ bazeb2á, «417 7 [azab zh. bz. | 
ba; —rbza-bs. : " ! 
17. 7 [a5 —2baz—b; 2/2 OQ xm ta 


pconc 


antit. las-rzbas 2/2 bs, hyp. [az — da ip bi > 
ev.zjai-bbai[ bi. ee [a2-+da-be ip 








yp [aieab ip bx. «c 23— daxi-bza, 
wit. [azeabebz 2l2 0, —rbai-rbda-b;. 


o [muliplicemraeb. À 
oO D 





LS so mms ** . 35 
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+ b ‘ba b " 
?2 des 53d MC 3 2/2 0, 
enel. . bz; | | 

nit; ath a2 ibg(a 2/2 bs, 
ai da iz b. | 

| Exempl. 4 

yp. a2 ab 2/2 d2. a 

wig | a2-2rabedz PIE 0; 


 muliplicarr. boa. 


Zu . ^- bar bzac bd: » 
m — dia. 


L 17e 7 














dE + d. aras-bds ip c, 


-" ue Lara Ji bà, | 
37. 7] 22-+ab 1. d;. 
Exenpl. f. 


P. H br 2l2 Lapis & | 


antit. db: cipe 2/2 o. 
m multiplicar. d. 








* 0 : » ^ 
etm ‘ - 4 ; ssh A à doc 6 $ 1o. s 4 
A. LE Lili. . - + "LEE ? 





9.7 a3 ? az+bdsa-bid. | | IDE 
onch Uva : zd uA b i D 
LR DNS a.—+bda alé bad. . : 
! ^ oS 9 
! | —+ d2 Li ct Us 
enr] bacipo,qqQacas © 0 0i 
; * 5t 7l a “+ 


Sic per antithefim collpcata ] . Sminant cette methode , metta 
vtraque parte propofitz zqua- /es-désx: parties de l'aguati 
tionis quadraticæ asd eandem meme’ fé, puit ginlirplatrir pa 
partem , deiidefi fiae multiplie..." 0 cos 
cio per a-t b; ua b, ba. tte 
producetur ^ zquatiu " cubica , jVietdra ve equation cubique ; q 
quz poterit refolui, contrariaj ft pourre vefoudre an. vie ens. 
via pet diuiftonem, in æquatio-|#ion qwadratique par-la diwifion, 
nem quadraricam. MEM 

Per doctrinam angularium| Per la dottrime de la fettion a 
fe&ionum poffunt quoque in-|4mylen , on pourra afi trous 
ueniri plurimas gsguadones,[Zeancoup d'enustiónt , qui fà pou. 
qu& etiam ab(quatkductione ig | vent refoudre geometriguement fa 
quadraticas , poteruiit refolui ls reduire en quadratiques : con 





geometricé:quales fanc (equen-| me font celles des queflions sias 
tium quæftienum, in quibus B tef, cfquelles la lettre B reprefer 
defignat femidiamattüav- dati fe fémiidiamerre d'un:.cbrche don», 
sirculi , D fubrenfam daran, |? La (ubtendante dousie, que noi 
quam ponimus cffc meer Jepphfons fire le diametré ds me 
siufdem circuli,& À fabterfarit[me- certle , © À dn fulreräan 
D du jm 22 Dis. …. 








2 SH PPLRMENT.À| LORER. 
mefram partis arcus vel cir- Free d de l'arc on cercle Lis 
ult ' 
Due fio. 1. 
Diuidere totam. circumferentiam i in tres parti 
:qualcs. | | 
Dinifer la Grnfirene d'us cercle en tros parties cg 


a2 


ws | b,a, v, i£ fnr 4 contin. proportions 
omer bs ,U2a, baz, às nt 4 comin. praporsions | 


fang! . a5 -5bza. m Q0, |, 
"(PEE 
ypob. à ak 302. 





2E | S ue]tio io, 2. 
 Diuidere femicireulum in tres partes zquales 
Diuifer vn demy- -cercle en tros parties cgales. 


of, |. bs; bza, ba: , 33. fnt. 4. contin. proper 
ang]  sbzà «as i bib, | 
fA | b ud de 

Quefis: 3 3. 


Diuidere circulum in 4 partes.æquales: 
Diuifer «un cercle em quatre parties égales. 


sonftr. b4,b3a, b2a2,ba3, 24 fr ) contip. proport; 
Lang, 2b4- ^ 4b1a2—+ 24 2l2 b 3d n 

mie | a4^4b2a2 2|» b3d2b4, 

6.4 |.az 22 2b2: daz|ob. — 


1 


SYPERLEMENT. À LGERR 5 

ua “Qu eflio. 4. EM" 
Diuidere circalum in 5, pártes zqualés.: 
Dévifer un cercle en cinq parties egales, . .. — 


+ [bs b 42; bsaz; b2a3, b34,5 m f pontin. bre. 

pP gb4a- 5b233- +25 20. .  [portien; 
sb4a—+as 2l2 jb2as, ME 
ste ji jbza: » 

sb4 2/2 jbaai4244:7 | 5 87 
| sb = 21 0: x 5D44 7 81 fat proportions: 
Radix viuerfalieditind 
. eli gotata in «qiiam io f 
k.Le.racine. uniuer]ede fe mer 
P que, plus difntbement: en 
0b»bc De D ront 3 
IE || Queflio. y. eR m | 

Dinidere circulum in 7 partes zquale$, ^5 
inier a Y Un certe. e fep partes een | 


^ mun r 


h béa, b sos bans ; bra basibus; do f 











2 
aiv. Az y. 4b4, |e 
T Jd y-ib: "y. dba, ra 


Gea Come nts 
QUI . 
v 


. 77 Contin.  Bisporiion,. 

Jbéariabas + Jbxageagsbso, — 
pbéa-+ypbias sh. t4baa$ eani, uit et 
fran bia4 ab 14b4 i-kaéy m m 
1 7b& sieé uobis +14 dde. 5.032.100 


iac æquatione linea radi-| Bw xem equstian , » l ipu 4 


cftlatus heprágoni circule entre de in o le| cof. 





'4 SVPPLEMENT. A LGEBR: 
nfcripti,vnde liquet , hoc, pro: |l'hepragone infcrit as cercle : d'où il 


>lema non effe planum, neq Pih 4ppt*!. . que. «p. probleme efie pas 
dancæ uitionem feduei pot C que cette Equation ne fl. 


plan , 
id quadraticam. [peut redire e» d 


PROPOS! XXXV. 
| Indaghe an propofica zquàtió vubici gérée re- 


lolui in quadraticam., .: : - 


Methode de recognos/fre fj ur ejyatiaw elige 2 p 
banger en «ne equation quadrgtique,. : 





E" i6 
* rj * 


Collocéter per antithefira! Poi on fire ; par Quilbefs, i 
traque | ats propoñitæ æqua- fant PECIÈTE fer deux dns à ; 


ent in, precedente propofi- somme en La | prepofi sitio) pr p regedeme 
fonc; ponendo zero in locis edo ant dH pere: ex eudro 
dpta: deinde, ptogtediendo à| fera interrompn : puis [i allant « 
iniftra ad dextram,fi fiat diui-|gasehe 4 droit, camme en [ Arüb. 
io, vtin arithmetica, [ump metiqhe,on fait la dinifion 

Io diuifore. : 2* pr. diudfeur.: -. Pier 


Ha A 


a-tb, ab n ab, PNAMMCA 
na trium diuifionum dabit|lvre des trois diuifions donvera l'e- 


Quationsm Quadradicam:s x bent day dl 
ua zquatio cubica erat dedu- effoit dérinée l'équation er 
tsmitktig Plitandp pet ^ ^ le mwliplication de 


0o Cabs ny seb: jM pea, OR 
nde liquet xlüc.per Bin sito date 


UN pv 
teram,quz in précedente gir 15) pe rl AE und dim AT. 
ofitione cunt radice À, coli No br ie ei 


ne d T ei 
Ex qnse A LE a. 
yp. up apabaa à pones ccce s AU 


me eR ima à ne - = sum - a  S + em c Ag ent, an oor ooo ls Bg uA, ^ eum 





1 





Sv PPLEMENT,.ALGEÉBR. 35 
je azrabzarbÿ [o2 O “dinidend. 


o^bazeb:a 0 Q fnt fm Kids 


o © *-arb eff diuifr. 
en pps i —M9à E .i 
-Aaebaebi 2,2202 Quien. 07 





Explicatio diuifionis. Explication dels diuifron. | 


—+amfur: — a3 p —+az, fcri; ds quotien. — a2, 
Cap ran eiE-kay, uir. 3 deoa, s 
relié du eft. ar . : 
2.bp-a dba, ferr bas des, 
refidu eff baa. 
-ta mur: bai 1p ^ ba, feri: qn quotien. ^ ba. 
2.—+ap-ba eft - baa, fuhir- bar dr mbny — 
refidu efl zero... - | 
D. bp «ba eft. bza RS at m 
fefida eft bia. METUS 7 
—+ a mur: "baaj- -h2 féri: duc ápotien, "bz... E 
3t bref. ba , fébersebaa den baa, - us 
refidu eft zero. pav 
2. bp- bat -b; fabtr: zb deb. 
ra du efi zero. | : 
[taque cüm ab roget : l Partantpuifque ab mejore. 
cU 4G3ea3bsae bs pane ba bs Sos 
taue- per amtithefüm'as-oba 6 uepur ptobe fai vale di 
Va De» Plopofke equatio ci dB, L'epaasion cubgr 


LCR 


uu D iij 


Á 





$6 SVPPLEMENT.AÀLGEBR. — —— 
| a3sab2a 2 bg, ,..- 
'efoluitur in equationem -qua-| fe ront LE * Train qub 
lraticam | po 
_ 42 “ba j| 2 

n qua , inuentalínea quam de- |» laquelle fon trou Fa gne quá. — 
ignat radix A , dabitur etiam def igne ba racine A, on anra auf 
adix propoñtæ quationis cu- |/4 racine de l'equation cubique pre] 
icæ,cüm fiteademi., — Lis vrique éd i la edm 


"Exempli; "x | 
P. | zbi-a 2/2 bs. |o 
rat ea1— ibiacb EE o ? diüidend, 
| o «bai + ai +bia o [m of refidu, du, . 
4.0 .0 - 
LL 'eactb e df 


—ai Tta «bz Quotien. 


Ioftpss dieifione, vii in pes faifant La dinifon.. come An grt 
edente, inuenictur in quotiéte | cedent ,on tromuera au quetien 
_.r+air+ba-b:, | 
t per antificfim a1 -ba erunt|@ par. antithefe ^ be Cri 
qualia ki ‘ac proinde squacio |eg4ex air querré da B : partam À 
übica | quationc nbique 7 
3bia- a3 zb b3,° 

'ducitur in zquationem qua | Je reduit ew  F'egisiies 


* 





"t 





raticam — 


Y 


a2—+ba s» boo 
Quamuis autem propofita|. Orencete qu'une equation cubi 
quatio.cubica tes reducj in| que fe puifé fednire.em Une qu 
tadçaticam, fi literz #quatia. dratique, Jf des lettres de Lequa 
s quadraticæ, cx qua intelli- geaitenqus de laquelle eile raf gro 


h 
































SYPPLEMENT.. À LGEBR. $7 
ffe dedu&a per multipli- Twesné per /& multiplication , me fé 
gm , non reperiantur in |treswent enla cubique, G-qu'ele 
“(ed in alias fint mutatæ!ayens sffé changées en d'autres pe 
metiam, aut aliter , diui. ll'ifomerie,en autrement la diuifon 
n poterit fieri per liceras| fe pewrra faire par lettres, Part 
efi. Ideoque ad digno- |paur cogmeifire ff ele fe pourra re 
man poffit reduci in pla-|duire em quadratique, la voy pl 

fecurior via erit , mutare 'affrnrée fera de haer fes lettre 
itas literas in numeros jdonnéts en leurs nombres ; ou di 
wenientes,aut inftituere | faire l'equation par nombres , pn 
onem numeris , dcinde faire [a diwifion par quelque dini 
re per aliquem diuiforem | fewr , qui fut compose de (a vac 
fitum ey radíce Á,& vni-| 4, & de l'vnitéou de quelque no 
el aliquo numero , qui fre qui mefure l'homogene de com 
| : paratow : par exemple , foit propos 


3r numerum homogenei ' 
Fequätion cubique 











tationis: exempli gratia, 
taturæquatiocubica — | ' 
bas—rhpa «a5 2]: fpd, 


equationc, B e(t z, Hp ile cette equation B vaut 7, Hp 28, 





80 , Def 2: iraque in| £p 80, & D 2: d par confiquent 
scadem æquatioctic [rame egwatien en sersbres fira 

731-282-4435 2|2 160. ZEN 
rzcepta tradita ig Tcho:| Adfaintesdt [uiuat les preceptes do 
tionis 11 cap. 11 noftra [sez 44 fcholie de l'i queflion du 1 
;.comperio,nullü nume- [du9. de offre Æigcbre, 1e recoguon 
um, præter & 5,metiri 44 il n'y a point d'antres nombres pre. 
eteum 160 tac proinde, | mierrgue à C y, qui mefure 160 : 
ponam L, & pro SN; | partant;fs on maxguele 2 par LT 
. equalis 160 ! nam l4! s par IV l4n fera egalà160 : car | 
qui du&usin M, fiuc f, vendra 32, qui eflarit muliipli£ pai 
>. Itaque diuifor debet | N.emy:fuit io. cf: par confeque 
A, vel A cumaliqualite-he dimifeur doir efire n1, em 12 
+ metiatur l4n , quales|wwecquelqne lettre qmi wmefure [45 
l4, n, 1n, £c. fi uma. telles que. font.1, [2,1 q. 5, In eré, feo 
left s, diuiforeric .— prob N cela dmn 5, ledinifesr fir. 











8.  SVPPLEMENT. ALGEBR. 
 4—5,Haà^$f,leaàa-kjg. c o 

din propofita zquatione , di- | mar e» cure equation le dinifen 
fifor debeteffe a+ s, vt patet ex | dois effre 4-55 ; comme id appert 



















| 023— 7à2- 18237160 1]. o- eff dinidend. | 
o-nazeya 0  fntrefidu.. 
.0..0. — n . 
Lll Do taf diuifr.- 
 M»—Rnae3n — eflquotien. "Có 07 0. 














Y 


4 











Quotiens huius diuifionis eff}. Le qworient dà certe divifonal | 
m c 3L 12A 032 y... zii cour | 
& perantithefin 1127va1, erunt jé par amber vate na feretga 
equalia 32, ideoque propo(ita 41. pareant l'eguation cubique pro- 
gquario cubiga ' Mp. nl - d 
7a2.—+28ana3 2/2 160: 1 baz c hiparzas 2}: fpd. 
reduciear in æquationem:-qua- fe reduit. en l'eqnatis quadwati- 
iue s | 


draticam 





: I1à «223 212 d 0c 

Hoc Ds o^ Hato n 

: DoOsiflimus Des-cartes, quil 7Monfieir -IDet-earteo , qui: 

tanta Algcbræfcientiapsæditus|l'Aigehre -f bien , qu'en ee. pe 

cBivenegari nonpofliteum in-|#ier , gw'il «aps trenué Le foluti 

üchiffefolutionem faftuoli pra: dw fafuewx probleme des grebleme: 

blematis problematumN VL4RE SOMBRE TOFT BRO 

LYM NON PROBLEMA|2 L E M E, ew. a Gamutris i 

$ OLVER E,inaeftigat;quo- fait cocto dinifan allant de dvoi 
|4-g4Mcbe : maie à caus qu'il wu 








tientem huius diuifionis in fua ( 
omettia gallicà: edita , pra- |perte de quel café en Le 
ediédo à dextta ad finifiram; | vem l'avons fait tommeugant à 
quia nihil intescf cx'.veralmais gambe., de allant. vers 













PEMENTJALGÉBK. 3 


Sv? 
idum fiat , nos malui- |esfe, Ariith y xanme. en l'Arithmre- 
in Arithmetica, progte- HqWe C. 0. à... 
traad dextram. (2| ^5 © x TG "5 i 
0777718 CHOL. AE 





' Ce. qui amer uen dit em D 
Papin dés’ rédu£tions des edm. 
tien? cubiques de quadratigues , ont 
abenc etíaa lócum in Lemfi lien arx onto, equat ius quii 
iorum gràduum æqua-|montent pln baut en l'otdre di 
sin quibus diuifor po-|/'efélscle , xufqntlsleihifue. pévi 


in hac propofitione di 
le reductionibus æqua- 
cubicarum in quadra- 


* 





,non folder A +8 > fo efve nos ! feiierhont d — B , mA 
tioris gradus,vti in qua- | «nfi deglus Baut degré Come, en 
uadratica P'ejwation Fanart Vea ph 


ejfet : E 

“art Hz, uat+qhebes s ce Las 
$,vt, liber rpugaris fignis] on antre ,cha evt £n en sum 
num, i lio / fignes done 


|» PRO FG: 4 XXVI. 
ses minimis “Der té La minimes 


SERRE NERO 

Queflio. noc app S 

wa mèxiome. feengulum- cebeéneum it 
1. fagmensis a ropo isa: rer Jine... 

ver Le plus d reFangle copenu fous les ; Jie ment 


jene droite donnée, — ^ - -. 


Y S'uuM 
"Hopotb. eget À: 

. LJ - + 
iff — D. qumMMÁ e ner É 





& gc [n fe ment, x | ^ - 
egf efl Maxim. + eue Au aun. 


Reg. cf id 


y 








o 0 SvrrEER - ALSERN. 








me: Ls 
bod b d ef, a TE TN MEM 
bea: gf,:. ET 
fidi purs ab vai: EX S 
- e». d. , 0 $t. P 
- e eft zero. f c SÉ a E - 





,concl. 
£1da ex.epf ef ab «27^ 3ae-t eb «er, 


ab | b-are 22° cf, jl ops et » . 





eran 4h22 212 ab-airiae-éeb-qu, es 

wit, | 24e—+e2 2/2 eb, DNE 

me sacte:sb, else, o | 
8 [e eft gm» s Jj TR | 4 2. 5c 





^ Sueflio: 2. (05 Ag 


didagare m maximum. tédtangulun gomprelsenfum 
fub media, & differentia ^ egeremaram. triuta propor4 
tionalium,. ” 


 f'réuger be plus grand n redfu nel comp: ous Le megente, 
d la Here des extremis « did de puptrrimaeus 


— Hypotb. 
cacb eft femic. 
ad, de, db fre proporss, 

fc:hcd, — 
ca fde efi fi maxim. 


Reg. T e d. 








SvPPLEMENT..ÀLGEBR. | (6 
2o aMsiabfis 70. s s 
bs acucb,. a2h educf, - 
[e il ad, — DEED 
bea a] db; EE 
ES BENE 
y.breaicRped, ^ 077 
cied,fd eff y.4biaae4a4. 4 — 
| Analpfe 2 0 
erf xeo, a-—real cducf, 
| Prae z|2 ad, 07 
bea-ec 22 db, 
2a—+2c i| fd, - UC 
| c.adb eff bzeazzzaeee2, - 
ed efi y. bzeaiezacne2, 70 [ 
[p cdd bine aa Bac 0 b:: 
+ dbieseiéa emet 12 4 M» 
(o s 6aege4eg 00 7 63 TM 
[8bzac- 4bzez 211630 «2 422621626374: 
[Bbza- 4bze 2/216a3-+24a20-+16a02-4e3. À 
ul Maintenant y. à cau[ó que 
lettre E ne fe troune pas en: ton 
les parties de l'équation , gard. 
‘feulement les lettres où elle ‘ne 
troupe poins qon comtinnere leq 
Hen amie 


,quia litera E non in om- 
partibu& æquationis re- 
t , feruatis tantüm parti 
n quibus non reperitur 
era E , cogtinuanda cf 
io; e | . 








&. SVPPLEMENT.ÀLGEBR, 
^ | 8b2a 2/2 1623; [anrir. | bs. sl az, 
53 , |, 


concl 


parab. | D2a 242 243, fe se | d ida 2 
hypob. | bz 2h nud | | | S | e 


Quaslio. 3. E 
Datarn recam lineam fecarc in duo fegmenta, que 
habeant aggregatum fu fuoium quadrarorum omni 
minimum. 
Couper ume ligne droite donnée en deux - -fe Cement: » qu 
syent l agresé. : de leurs quarrez. ke moindre de tom. 





Hypoib. mE 
baopgheft—D.. EE 
gd ex dh (nr fe egment; 
aggrepat.. D; gd. eg dh ? mining. 
Re, cff e D. 
| Anf 
a 2h ed, 08 
die TS dh, 

O.gd ef ài,. 

D. jh ef} ba zba-kar re 

ag gregat. efr baniba+ rar. *« 
Analyf. £z | 

umi ceffzeo. D ^ a—rcalr gd. 

bare zh dhj 

Da+c eff a2—+2ac+ 02, 


—D- H 








i 








.cenc), 





SvVPPLEMENT.ÀLGEBR. ‘63 
D. beaec eftbiribaribe-+a1-+220-+e2 
aggregat.efl buo 2baezbe 222 426222, 
bzcibaezbe-r2ai | 

4aetrez ^ bzeiba-t2a2, 
4ac-4 ien ih be, 
| 4a—+2€ 2 ib, 
| 4a 2h ab, . 


za 2/2 b. 








(d 


Quafli. 4. 
1enire maximum conorum rectorum fub quii 
onicis fuperficicbus contentorum. 


vuer je plus grand des cones droicís contenu [6 fous eg 
erficies coniques. 


0 HEbypoth ^ 
“eff femidiamet.. ba [..con. - : 


LL ac eft 4xX..con. 








: eft latus 11 coffé..con. uu 
Ana.” 
ad L bc, bar a4 |, 
sac, cb 2/2 bz. Je TT D ib. 
"ma ac, |^ 6 IN, «ba 1/2 acad. 
Z 
Es 22 bc, | li t.concl PR Dad Y 
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- a--ec al; ac, 










































bz 
— E bc, 
a-re, 
» b 4724742367 6a161c 4363*€4, 
i: dl - 4^ enm Lcid ilz Cab, 
42—r23€—- ec | 
| |b4a2ea6c4agec-6a4€27 44363 "6451, ] 
8 |1b4ace24je78a4€2712a3657-8a164 1 
| 2 ^«zaej , ( Cl.ad 
A b4e27a4€2/42$630:622647 4ac5-c6, | À 
| .b4 | J 
, jD4a2736-42560-624620-435303* 64327) ili 
i.21|2b4a€e2a568a4€2012a363^8a264 Cb4a 





D 4€2^a 4627423637631 c4r-4acj-có, je-a6. 


Maintenant ayant oflé. de de 
parties de l'equation b4ar à 26 
© de chaque partie du reffe [a let 
tre E, il pe refie que ces troi, par 
ries bae 4age 22$, fans l'E 
lefquelles par antishefé de cellesq 
fent marquées par moins en [a par- 
tie contraire, font certe equation, 


Tati fublatis vtrimque b4az 
4,26, & ex fingulis partibus re- 
fidui litera E , partes in quibus 
non reperitur litera E, funt tan- 
tum hz tres 1b4a ^» 4a$^ 2aj, 
quz per antithefim conftituunt 
hanc zquationem. 








entit. | 2b4a 1. 63, 
cree | 2b4 2h 64, 


paráb, b4 2/2 344. 


nent ne c - +. pes > + 
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|] Ex hac conclufionefequitur;| — 4 renfot de cette cenrlafion, que 

conorum rectorum fub zqua- |des cones droits contenus fous egale; 
libus fuperficicbus conicis con-] fwperficies cohiques 


fuperficies cohiques , le. plus rand 
tentorum maxifaum effe &um , ef ealip, qui à le Piquärie de [a 


















Vide fcholium 8 quaftienis| Fœæez le fcbelie de la 8 queflier 
19 cäpitis Algebra. du 19 chapitre de l'Atfgbore. 


0 COROLL. |.  .. 
Sequituretianttriariguloram) — 4f 'enfuit auffique des trisgle, 
fretangulorum.Kabentium tah-|?eBfangler , qmi ant. One mhefr 
em mediam. proportionalem moyenne proportionnelle entre Fypo- 
inter hypothenufam & perpen-"rbesufe 6 La perpendiculasre, 4 
lieulum , maximum effe illud plus grand eff celuy, qui à fa per. 
uod habec fuum perpendicu- |pendiculaire es puiffancé biquarree 
um poteftate quadrato-qua- fouftriple de ladite siaoyenné propor- 
iratica, fubtriplum illius medize |tionnelle, s 
fproportionalis. | 
Ad candem merhodum per- 








Pa la meme methode en treu- 
jtinet etiam iüuentio tan@en-|#ers anf les rémpenies db toute. 

ium ad data punéta! in [incis! férrerdelignes courbes, c des point; 
quibufcumque curuis. donnez ew celles, 7 mM 





Exewipl. 2. - 
Hypoth. 
cg ef parabol. 
fo efl diam. 
c eff e D. 4^ cg. GM. 
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clh tengen: parébel. {nec 
. fgh eft — 
|. Req.eft h. ,interfetlio. in eee 
| Prapar. 07. - 
cf eft ordinata. D.. pofitio. a. 
| el in ch eff arbitr. 
ix linz if, 
d | EE E 
Ac fh fl. Alnb. : "B 7 À eme din dcig | | 


L0pLap f? + ng il O.cf x Dis 
Hg; Def 7 in Of a Din, 














8.4 6: O.cf + Gin 2 0fh rnb, - 

a fg. ng 3: G.fh x D. nh. + 

C Cab 
SET 

Gppof| a 2l2 fh EN 

epo] e ala fnefigere M —. 

wat | ng » bee, nh ef ae, 
»^ | fg ng ob O.fh x O.nh, 

| b bre ^ ai arriere, 

M. 6 bazcibae-t be: i baiccai, 

mit | bez—reaz 1f2 2bae, | 

parab. be-+az p aba, | Du. 

A | az 2|2 aba, ' | 


hypob. 


aufh2h ib BEEN 





SVRPLEMENT. ÁLGERR. 6; 
vid diftinctionem | conica. | Voyez, la diflinilion - des fellion, 





rum fectionum in 20 definitio- comiques em la 10 definition de L, 
ne nomonica. T gromonique. — — 


- Hypoub, | 
| mcg efl ellips, ^— 
mfg eft diamet, - 
c eff e D. 4n mcg, 
clh rang: clips 4» c, 

















meh eff, 
Req. e(t h, interfeétio mgh e dic 
Prepar. ü 
s.1 | cf efl ordinata. D.. poftio. « 
el 4n ch eff arbitr, 
N ro lin cf, 
In 3|; in, 
aAcfh (ml. Alnh, — à 
Pptap camífg "t comng iz D.cf + Din, 
f| G.cf v in 3: G.cf + On, 
4 6 O.cf + On 22 O. fh e inh, | 
5.| mmfg camng j D. fh 7 Cl nh. E 
Anal}. . B B | 
Ne b ih fg, Sd ae mE fu Di Ca ! 
'Pof. a ab fh Ph. | | u U 
pol) e z|i fn, eff zero. À - | 
ài 2 "mn ide; ngef bee, share, 


cu . Aon tas 34. Imi Pise M&S aA LE Se 4 dime cap, anm ER ij. 


DRM, MEME 


S YPPLEMENT. ÁLCERR. ü 
| mfg + :2mng 1i Ufh «D. nh, ] 
pda) ^fden: 


a bd. be "Yn i a2 mairaac tei; 


| blir-jadbds tibl ah e da rbd à k 


matbd-+ébd i: Sedazetiai-t Dear, Dc 
v "1gbd- ebd ah "daivcaz-ebai, | , 
1. "idbd ah. sdai-rbar, ocre 
bd h +bañ da,” CRT 
da-ba je Aem 


ce. 
ms. | a II fh Ts L—— 


deb. 


lifdem pofitis, in hyperbola 
'epcrictur À, vel FH, elfe gqua- 


eim 35 d 
| E 


Rectam autem ductam ab in-[ Que La ligne drolte menéc du 
"á to.püánéto El ad datum.pun-|pointe srouue HE, an. poinfb donne 
m C,tangere lineam curuám|C , toncbe la ligne courbe CIG en 
CIG in C. non dubium eft, nec!C, il n'y «paint de dome, [1 
vnquam. fallit hzc methodus, [methode ne manque "e «que 
vt affcric cius inugntor, qui cft fanitiwentenr « Ms. qui ps 
dottiffimus Format confi liarins| /: j] eur Fermat, fol en P. 
in parlamento Tolofano cxcel- mtu de Tontoufs , excellqut Gee 
ens geometra; nec vili fecundus metres (d qui ne cede à à auci, 
iii atte Analytica ; qui optimé| ert ^fsalyique : lequel a, 
eam reftiesit omnialoca plam rrer- bien FeflHiué tons leg lap: 
^ onij:Pergei , qux in hac]plexw Dergens, que ni 
«vidimus manuíetipta in les Apent-VAN ey ce prim 


v 








Suidas Les mt bre 
on trouuera qu'en T 


EH efi egale a iA. | 















SUFPLBMENT. ALBEBR Ga 
inibos plurimerum, quibus| ferifeà extra les maius-dà plufiswrs, 
5nexa cít etiam ab eodem au- jew fuite de/queli Je troue afi 
re ad làéos platos & lolidos | du "méfie witlour ,. ve fagrges 
goge. 7 + lame das plans e fotrdes, . 
Rcdamauters perpendicila- . ECL git droite perpendicu- | 
vn tafigenti ib. puri&tó. coritd- [Lure à Là rénébünté au pert dut. 
1séffe quoque perpehdicula-(hncbehwit , efl. aufi. perpendicu = 
nlinez curuz , manifeftis) Leine à la Hgne courbe, ile fi veu. 
qüàm indigeatdemonfrari |mfefe, quil : Mn d're de- 
His étetiph3 tatlionum co-| ces exemple d'artoectemen 
zarum fcétionuni fübjiciéemus émiques , wes Adion lerons les pra-. 
quentes propofiriones. - pocos fmm; 07 

PROPOS.XXXVIL | 
Defcribere conicas fc&tiones benebcio alicaias fili 
dfunis. ^7 U . : 
Deferire. les. fêcièns coniques par le woyen don. files 
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Exemple. de EDR de Ellie on enale 















Si A & B fine > SA Bj 
locluipeipéns ^ 77 Rs roue abril ptr 
culàíéá "plano '" 7 CL? DR ipendiculaianuo 
BFG,circa qàos: x Á | ^: CEBG, emuirennée. 
icatur Blüm vel” n 1C ms. 
LOU CORNE NL 

dei CÉFES Quam fütüe €, Tbe ds 


Hal da EA: Circ udi, vet) O dd neis à 
Ner bit, etit ipfis, tis E d 
B Res fa CAR B. [eui d 40 






UC CSVPRLEMENT.ÁLQEBR — 
“r [eg,ac —+bc,ad-+bd,ae-+ he, exc. fnt ads de 
MEM . Ceroll.2. 200000 
. «ade 2h <bdc: «acd 2h: «beg, ez. . 
- 5. 5 — .Qeroll s. o 
imiles Ellipfes funt , quæ ‘Les Ellipfes femblables fout celle: 
dem proportionem habent|qéi ont mefme proportion du plis 


loris diametri EG, ad A B] grad diametre EG; 8 A B l'inter-|: 
:ruallum focotum. . ”: Isafle de; fy 0 | 


| Exempl, z. de Hyperbols, de l'Hyperbole. Us | 


:or 
e 





-BC fit radins vel baculus], Sí BC eff une verge ou bafton qui 
xibilis mobilis circa pun- [be plie point ; mobile à l'énteur d» 
1 fixum B, & AC filum vel poinét fixe B, @.AC'un filet ow 
s exibilis ligatusex vna fui corde, atiaché par l'ene de fes ext 
emitate eum punéto fixo A, eremitex, au. point fixe 24,5 pari. 
x altera extremitate cuin C, |l'eutre extremité , an bout du baton 
Co extremo baculi B C: & | BC : cque commençant à l'eutve 
mité C'; qu'on mene La cordo om. 


ib facto ab extremitate C ,[n : 
long du kaffop CE, en farte qu'un 


atur funis AC iuxta bacu- 








n 


— — o——— o——0——————M—— ———  -——- 





Sy PPLEMENT.. AEGEBR. 7i 
lum CB, ita vt pars funis & ba-'perrieide [a corde c du baflon cou. 
culi conueniant inter fe : linea | wiemnent enfamble : La ligne courbi 
curua EFH,quam percurtetan-|EFH que parconrra l'angle AEB 

ulus AEB crit Hyperbola,ha-! fera une. Bypsrbole ayant fes foyer. 
ens fugs focosinA & B... - [ow peintls bru [lus en d e B. 


Coroll, r, , 
iki] cba ca-fg. oio 

Sibaculus ex B ad À, & funis; Sion tranfhorte le ballon de B er 
ex A sd Bransferérur defribe-| 4 Cf La corde de Aen Bon defcrira 
tur oppofita Hyperbola KGL.|l'Hyperbole opprfee KG 


Coroll, j. ; 5 0797- 
Si folus funis augeatur cæte-| Si route autre cbofe, demeuran: 
ris manentibus , quo magis. au- Jes eugnsertela corde, l'hyperbole de 
gebitur,co magis hyperbolaaa- | wiendra, datant plus approchante 
cedet ad lincam rectam, ita vt, fi. & une ligne droite, en forte -que fi L. 
funis fit zqualis baculo, linca corde ef egale an baflon, la ligm 
eícripta fit recta. qu'on deferira fera tent «fast droite. 


















i 
i 
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us Coroll. 4 7 A 
. Si funis & bacu]us æqualirec] Si fans âñtre changement ón au- 
augeantur caxreris manentibus, | pynente egalement [n cexde ele ba 

yperbola deícripra crie (empes|/fow, l'ypeybole- qu'en, deférira fera 
cadem itranfibicque femper per ‘ronfiaurs La mefme ef pafra tous . 
adem puncta E, F, H,extende | jjowrsparles mefmespoinits E,P.H 
urque ea longius, quo maior? s'effendre d'autant plusque lav- 


ritaugipeatatio — — gmentation de la cerde, do bafton 
NU? Hera grande. no ee 
«e OU "Cool. f ! *e *- o0 $t, 


Linea "tangens. hyperbolam La ligie droite. touchant Chjper 
in punto E ,, diuidit bifariam  bôle às pointt E, diuife enden pos: 
angulum AED. U . {fes egalps l'angle AEB:. =. 

TE Zu E nj | 


€ M D + + Le 


ves 












[7i SYPPLEMENT. ALGEBR, 
eue **: Corail. 4.: - ‘ 
| Simiteshyperbolz fürit,que| Lés byperboles femblables 
andem: habent. propottionem | celles , qui ent. mefime prepovtiom. 
iametti FG'ad ABinteruallum |diemerre FG à 4B, mternolle de 
focorunr.- NR fiers e painils brnjlans. 


E -Corell, 7. 




































Ex éorollariis $ huius & fc-| Des coroklaires cingoie[fmme de cei 
cundo præcedentis exempli fe- |exéveple, e fécond dw precedent, st 





quitur, radios inclinates ad| fans; que les regens inclinez à l'u 
num focorum,eflexione fa&a | des foyers, reflechiffans en la fuper. 
in fapecficie concaua ellipfis vel |fcie cencaur de l'ufpe os de Phy. 
yperbolæ, vtin fpeculis, dirigi|perbole, comme-aux miroirs, fe di 
ad alterum focorum. Vt in cli. vigent, ch inclinemt à l'autre foyer. 
pfi, radij AD & AC refle&untur Comme en l'elipfe, lez rayons A 
ad alteram focum B : in hy «leac fa, reflechiffent-& l'ami 
bola, i focus B, & puncta D & foyer B: e» rbole ; fi le fo 
E.fint in directum pofita, re£ta| B, cles points D cf E font en 
E reflc&tetut ad alterum fo. ug droite, la ligne drèite DE vefi- 
um A ^ : ibiraal'autrefoyr.A4,——— | 


£xempl. 3.de parabola ; de la parabole. 

: SIQZLsvel pq ] Si OZL,ou Ii 
t. perpendicularis perpendiculaire 
BH i & funis vel T5 e la corde 
um CZO , vel filet CZO ew CDI}: 
IC DI, ex vna ex- per l'une de fes exime 
emitate fir alli- mitez, fois attachée 
gatus pun&o- im- , peinté immobile C 
mobili C ,& ex al« © par l'autre extre. 
éra — extremitátc - mité an pO 
Pind», velI, normz .mo- jew Z, de l'efjuierre mobile fer 

Js faper recta E BH, duca- {droite E R Hi cr qu'awre la mo 
t xgue Mann inxta perpendicu- consmengant as pointt Q , [oit 4: 
lim OL initio punéto}pliquée lacorde au lans - 
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73] 
O ,verfus L , minuendo inter- [re tiraat veri L, ef pa l'in 
uglium BB, prevt poñotauo- wrpale BO, afin quels ser 
ncs Pngitudinis AF- feyrnir. aux deux cf OZ SZ 

tjs CZ vel C D funis, linea da-] &anfi à ID e DCila i de. 
fcripta ab angulo OZ Gr vd vel] ferite par l'angle OZC, ow EDC d 


[DE crie parabola , habensi/« are, fera une parabole, 74 fent 
sancuis pun C. ge npn 


| Carl. Bi Liu 
bac, de 020, € fn de e es 
| ^ Coroll. des Du e E^ oM rt, D 
Us «a I: «eda. woe ne cd 
. Coral MU SITACugtaee] 
! Exhoc eundo ce corollario fo- | Das à sd and vete] 
quituromnesrà ios parallelós, que (oui ne t paral pnm 
le3 funt OZ & I TD. à fupet- fn OZ DAD; ela f& perfe e can]. 


Bre concaus (ptouli parabólek seu ai pirabole fees an] 
| Icfic Qi ad'idem pode bod p €. 
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ISAGOGE DE 


LALGEBRE. 


aff = 


E que pous auons dit de I Algebre en e lire infin o 
icy , €f fon "vray complement , c ce qu'il luy manque; 
our fA parfaite intelligence : Mais &.caufé qu'en. icelle ,« 
effne qu'aux autres [ciences , on trouue plus de dififculs 
n [ón Ifagoge C» entrée, qu'au refe de la fCience. Nous re- 
peterons 5: Sfccinéfement les principes de fou Ifagoze, qui fe 
diuife n cinq parties, qui font la logiffique , des quantite 
Emples contenant l'addition, Le fo vfrraliion, y la. a maleiplice 
jon, C la diuifion: : 

La legiffique des quantitez compafées : 

Les reducfions des equations: 

Les extratfions des racines des puiffances affetfees :. 

Les queffions neceffäires pour l'intelligence de la pratiq 
96 ces quatre premieres parties , $ de Figuemtion des equi 
ions. 


De la lopiftique dés grandeurs Gimples. 
De l'addition. 


- L'addition des mefmeslettre; fe fai comme aux nombres at | 
[olus,& de diuerfes lettres, eninterpofanc le figne de plus, | 







LS que v fa a- CRE LE ^ 




















ISAGOGR'DE L'ALGEBRE. 7 
; b ja gu a, fa NI 
ob ge oecbo sb o, e 
. ab 8a “Saz a—+b sa—+3b. 


De la fouffracion. "1. 
uftra&ion des mefmes lettres fe fait comme aux nombres? 
;; & des differentes lettres , en interpo(ant: le igne à 


u $b Sài | à Ub ' Ui. 2. 
bg b d 5b. 


(o0 23a ab bed ;gasb. 


De. la multiplication. * 
ultiplication des mefmes lettres fe fait en adjouftantles 
is: mais files lettres font differentes, on les met de furte 
irs expofans, fans confiderer laquelle on metla premiere : 
es lettres ont des nombres prepofez, on les multiplier. 
l'autre,commeaux nombres abfolus, =" | 


93 bi Jai a 63 ^ 
az b 433 b 3b2 
aj bs. 28a$ ab  18a3ba. 

s De la diuifion. | ! 
rifion des lettres femblables, fe fair en oftant l'expofan 
dcl'expofant du diuidende : Mais files lettres font diffe 
t diuifion fe fera en mettant le diuifeur foüsle diuidende J- 
nera vne fradion pour le requis: Que s'ilyadesnom-] * 
»ofez aux letres, Jeux diuifion {e fera commeaux n 
7: ne. BED 









76. — isAGOGE DE L'ÁUGERBRE. | 
Af, .b3 Q.283$. |" 3abz;, ‘23 $aj 
ai ba - 4a5 50 ab obs eb 

QS 0a ue Te ect uS our, ou 
cn SCHOL ^ ^ 

. L'Algebrefpecieufe fe nomme ain des fetéres del'alphabet,qe :- 
h'ontaucuxefmnificicion particaliere.ny en la quantité difcrere, 
qui fonc lei donibres , ny.en lá costiras, finoti celle qu'ont euy 
attribuc. Parexemple, fi on attribué à la lettte B. 12 pour fa valeur, 
leraifonnement qu'on fera auec icelle lettre B; fansconfiderer lg 


LI 


. D + 6 
à. 8 M. 


hombre 12, conüiendra suffi à coût autre rtatmbre,cótnme dig ,ac 
Rc. & par ainfilalettre Bjfignifiera l'efpeco des najyabres, & non 
es indimidus Sc particuliers: ce qu'il fadt aufft entendre en k 
uantitécortine,poudam figniftWi vno ligne, vne fuperfiäe, o 
Autre quátité telle qu'on voudra, par le moyen defquelles lerer 





pninuente des chgoremes vniter{éls,çanten la Quantité continud| 


que difuceçe: Or la logiftique fpecieufe canfifte plus en l'exphi- 


garion par Jerrres, les operafions qui fe doiuent faire én la q 
tité di Crete au continué, poyr augir le reqnis en nombres on li 


gpesep'otaleu. Etfi paabeoin de confidere nl quanrié 
diferete , la generation des nombres ny ladifference des genres à 
mais en la continué, an doit fçauoir comment elles s'engendrenr 
& la diuerfjté de leurs genres. Parsant, nau$ dirons quele poiné& 
par. fon mouuement engendre I2 ligne: la ligne par fon mou: 
uement ers largeur, Ja fuperficié: la fuperficie, (e niduuant ve 
ls dimenfiou qu'elle luy nanqie, engendre le folide: & wy 
point dé quantité ceelle,qui aye plus de dhenfonsee le fofi 
qui en atrois, à fçauoir longueur; largeur,& profondeur, 
; Vneligne droite, [e mouuant d'vne exeeimité d'vne ligne dre 
te l'autre demeurant roufioursdanglégdroits, en e 
Gange; le nambre duquel (ettouue en multipliant Pii par Tu 
tteles'iombres de cesdeux lignes qui l'engendrent. Vn're@aat 
gleie mousax d'yne ettiemité d'vne liyacdtótte l'autre d 
JPN vusaivoues Janglet droits à ibt, eligere t »areflei 
pipede re&angle,dont le naïahre fe trouue aufi en mt 


. 
Dm cum +. mms ^ ne — A D + c. - - J 





— - à 


me: + = 


L. 






















| 
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" CUISASQCE DELALGEBRE — 7; 
tina&ment l'vn par l'autre les nombres des crois lignes qu 
engendré, dfcaupir les deux lignes qui ont engendré le re 
LE Lalique Elan laquelle le rectangle a fait fon ràatuc 
4d parec que La diuifion, ou pour mieux dire, l'applicatio: 
hires que la mylriplication óu le mouuemient à engendré 
iplicstion d'une fuperficie, par pros de 60 pieds, à vne li 
ds s pieds, donnera pour Paurre cofté du reétangle vns lign 
io pieds,quí s'appelle quotient ait parabole. Parcillement vi 
ide de 6o pieds cftant appliqué À vne ligne de deux pieds, don 
avna fpe tcin de so pieds: & le melme. folide eftant appli 
tà vne fuperficie de 6 picds,donnera vne igne de o pied 
tant cet ordre, la feconde quanaité qui cftla (uperficie , eftan 
ltiplice parla premiere, qui cftla ligne,erigendre la troifiefme 
iof le fblide:latroiffefine mültipliée parla prentieté, énpen 
la quatricfine, qui-eft la premiere d'apres lesteclles ou phy 
as | eroificfüpe bar lafeconde, engendre M ciriquiefime quan 
b, & la quatricfme par la fecoride; Ii fixiéfine : 8 ain(i touftour 
ddétion des expofans donne la: denóminarion: ow" expoftn 


, 


la quantité engendtée.. " ^ 7 77 707077 007 
t parce que toutes les parties d'une ligüe font lignes,on n 
ut augmenter ny diminuer Vne ligne, qü'értlfadjouftane o 
ant gwlquel grie:ce quil faüt auffi entehdre aux fuperficic 
folides,tellement que l'addition & fouftrüctión, en la quanitit 
jtinué, ne fe peuuent faire; qu'én celles qui font de niefin 
e - s SR tem LT usse Cuin i. 
Coquc/a multiplication eagendre eft rosilours hetetogens 
les qui l'ont engendré, & par confequent en Fapplication , | 
iifeur e(t onfiqus leraragene au. diyidende, À fcauoit inf 
ur, à çour Je moins d'vndegré.:*  " 7 0 777) 
in l'adbijion, 4 b, par exemple, fenific qu'il faut àdjeuf& 
1ombreque denote À, aucc le nombre que denore B: ou la | 
tAaueclaligné E^. 7 7507 07077 70 073 
arcilementer-b lignifi q Pii fanfrratete ombre #3 
mbre À : ou [a lighe B dela [igne eI a4 0 comm 


+ 
2^ 


At bis fignifli anflip ifaur adjoufter lé qpatcé de A ance! 
adeb ee Abr uen pile des qus es quan 


v 
9o. 


- 





- SR 


8 Fxicocr DE L'AÉCEBRE 
: ffenifiée ; paricelle,difcrete ou cotítinaé: SP 

a b, en nombres, fi ignific qu u'il faut rer le nombre A pat 
nôbre B: maisc en lignes,ab a fignifie,qu if faut trouuer ene ligne, 

ont le quant foit égal au re&tángle contenu fous les ligries À & 
: &par confequent en la quantité continué il p'y à point d'o 

"ration à faire pour a2, bi, ou d5, à caufe que les ligues donnée 
, B & D font les tequifes les deux premieres A & Bf gnifia 

urs quarrez,& la troifiefnie D, fon cube. 


Del logiftique des quantitez compofées. 


" Be li addition, 


Si les fe ignes d'affeéion, (qui font ecux de plus & de moins) 
nt ferpblables , l'addition {e.fera à l'otdinaire, & la fommed 
addition aura mefmc ligne.qne les quantitez qu'on aura adjou 
: : mais files fignes d'affcétibn: ne font femblables , l'addition fe 
Ta par la (onftra&ion ,Sndonngnt au tefte le figne dela plus 


rande quantité. 


| Exemple des sf jgnes fémblables 


fa+4 - $a2604. ab az + bd " 
44-3 — 4a13 : aceb; ad — 






























ga—+7. "ga 7 2av4b 42 bdd. 
mE Exemples des fines dfimblalles 








Gaz18a - azraib . ai —+2ab 
2air 102 .  2143—+ ab2 Ut | _azab 
Sazc2a ^ 3a3aib-+abz  2a1 ab. 


Les quantitez qui n'ont point de figne d'afcdtion prepo 
entendent auoir cfignede plas ni d 


Are" 
- 











LALGERRE 75 
| Dt la fouflrattion. wt em 
| Ayant chatigé les fignes d'affe&ion des grandeuts a fou ftraîre 
enleurscontraires,ou imaginez cftre changez, en faifanr l'addi 
tion,comme en l4 preccdente,on aurale refte de lafouilraction, 
«0 Exemple des femblables. UU 

niu au ob Moi 

sai + 8ab az c. 83b: a-b gine ls figue 
——— —— ———— oL (contraires, (| 
2427 6ab #222—+6ab — zae6b. gode fm 
u Exemple des fignes diffemblables. 


Saz—+ cab  —38a153ab  ‘2a3ra2b 
2a1^10ab  ^jai-e7áb  a3-+ab:. zs 





| '  AsAGOoGz DE; 


| 


Conte} 








ns 





dant 


+ 


En changeant en leur contraire les fignes d'affection des quan. 
itez à fouftraire,on efcrira ces exemples comme s'enfuit, pui 
aifant les additions,on aura les reftes des fouftraétions., 

—+ 8a2 + Gab | + 831553ab ^ + 133-31b 
v1ai-k10ab  -—+çaz-7ab ^ | az ab: 


-Féaz-ri6Gab.  “+rjazctoab ^ —6a3*2aib-abz. 








"De la multiplication. + 

Yl fautfaitela multiplication comme aux quantitez imple 
onner au produit le figne de plus fi les gne: d'affeGiori for 
"mblables,& le figne de moins, s'ils font diflemblables. 1 


a 
' i 
. A 
-* .* DJ "n , u ! + ^ . a 
€ -—- VPE a. da . . . - . « . 
. *. - 
, - 
M 
* T w 
. 
* D 
-c 2e . 





— ER SERRE 
io . lsAGOGE DE L'ALGEBRE. 







































—r622-—t 82-6 ab” 
+991 r3 |. ab 
—+4144—+ 5623-4121 aicàb 

F-18242 * 144-18 rab-+b: 
$224.—- 5633" 6022. 214a 18. ae cab —b:. 


Les pteceptes dela diuifiop, quant düx fignes d'affc&ion, n 
different pas de ceux dela multiplication : & pour ce qui cft dc 
"xpofans,s il faut fouftraire ceux du diuifeur i ceux du diuiden- 
le, comme en peut voir en exemple fuiuant. 


e» 18a2 
—r 41234-14633 76022^72 4a 18 
—  — | 722.75. 
—P6aL — 84 ^6 
| —+ 6a2 —+8a = 6 


- 











La diuifion des quantitez qui ont des expofsns.na gueresde 
(age en l’Algebre, finon pour faire defcendre plus bas la puiffan 
ce de l'equation, eomme nous auens enfeigné en la j$ propo 
tien du pplement de l'Algebre. 


Des reductions. des equations. 


Ayant trouué l'equation, il La faut reduire en forte quel'ho] - 
mogenc de comparaifon,qui cftl'aggregé desquantitez cognué 
face ne partiede l'equation marquée par le figne de plus;q 
pil y a.diuerfité de fignes,celles qui onrlesfignesde plus doi 
exceder celles qni ont le figne de moins: & la puiflanceaucc ! 
degrez parodiques doit faire l'autre partie de l'equation. 
quellereduétion fe fera par l'ifomerie, l'hypobibafme, anti 
& pagabolifme. 
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De l'Ifomerie. 


L'ifometie eftla reduction des fractions en mefme denomina. 
n,& fe fait en multipliant chaque numerareur, & auffi les en- 
t5, Sil y en a, par les denominateurs differents des autres fra 
ons, ou bien en prenant quelque nombre à difcretion qui f: 
iffe diuifer par cousles dénominateurs,comme nous auons dit] 
(fra&ions del Arithmetique, pag. 308. 


E ji : (rgo 2418 2/2 aa, 


n cet exemple,les denominateurs differentsfont j & 2,par lef- 
]s multipliant chaque numefateur , excepté lé numerateur 
pre, qui eft au deffus,vient 24 418, epaux à 42. 


ati le ct gs (rgo 242-142 96152. 


n cetexemple,on a ptis 24 pour commun denominateur,par 
el multipliant les entiers À & 24,il en eft venu 14 a, & 96: 
à caufe que le denominateur 12 eft contenu en24 deux fois, 
8 trois fois,on a multiplié 7 par 2, & sa par 3:ce que faifan 

. trouué M S LI mE : 
24a—-14 2|t 96r 15a. 

ifornerie {e pratique encore d vne autre facon, en changean 
leur de la racine dela puiffance,comme nous auons enícigné 


pplement de l'Algebre , propof 10, 





+ 18 1212759 ^7 2E 1222682 
—— 21 — —+3. ergo.8a-+36 4) de 
A . . 2 l $ . ' à *- 6a. 


etexemple,en multipliant chaque numerateur & l'entier 3, 
s dcnominateurs des autres,ona trouué, 


8a—+36 2/2 1232 $8a + Ga. — 
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EE Del bypobibafme, | 

L'hypobibafme eft vn egal abbaiffetnent dela puilfasce & de 

fes degrez parodiques, & fe fait en fouftrayant te moindre degré 


fparodique de la puiffince & de tous fes degrez parodiques , qui 
He doiuent trouneren toutesies parties del'equation. 


nas —- abd al» 2adi-far, eigo 3a-+bd 2}2 dzsfa. 
En cet exemple, oftatre le moindre degié parodique A de toute 
cs;partics de l'equation, on a trouué | 
gai-+bd i| adi ^ fa. 


De l'amübe[c. 

'antitliefe eftla tranfpofition des quantitez de l'équation de 
'vne des parties à Pautre, leur donnantle figne d'affection con- 
raire , €t oblernant fesilerhent , qu'aux quantitez dofihécs, les 
laffirmées excedent celles qui font niées. | 


jaz-tbd ip adzMfa, ergo ar + fa 2[2 dar bd. 


: Encet exemple,f appofant que 1d2 excede bd ,on a tranfpofi | 
-4bd & ^vfaaux partiescontraires,ce que faifant ón a trouué 


322 fa DD zdsz«bd. 


: | Du parabolifme. 
] Leparabolifme eftl'application ou diuifion de toutes les pat 
tics del'equation par vne quantité donnée ou cogaué. 


fa , 2d: bd 


3a1 — fa s] 2d2-bd, ergo a; —2|2 ————— 
3 
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cet exemple, pour rendre la puiffance 323 pure, on adiui- 
tes parties de l'equation parle nombre 3 qu'&la puilfance 
:faifant on a trouué i | 


fa , 2di-b d | 


a2—+ —3á] : 
3. 3 


thode d'extraire la pagine guesvée des equations 
. quadratiques afin . 
i puiffance n'a le figne de moins, adjouftez à l'homogene 
nparaifon(qui eft le nombre donné de l'equadpn)lc quarrél 
aditié du nombre des racines, & de la fomme tirez la racinc| 
igjpuis à a racine queypus aeuuetez ,adjonftes ou oftez] 
moitié des racines, fuiuant ta hgnification contraire du 
re desracines,& la fomme pule teftc fera le nombre requis] 
acine, Mais fila ftuiffance a le figne de moinsde quarré dela 
idu nombre des racines exéederale nombré de l'equation,| 
confequcat au lieu d'oferte quarré;il fapdra(puéxgite def 
télé nombre dal'c uatiop, & la racing du refte eftant ad- 
5 átiec ladite môitié du nombre des racines donnera le plus 
ombre sequis; & fouftcayang la me(me radqino de-ladirel 
gefterale p M bre requis de RS LE ma 
Li 


“téufiours deu [uin Ses d m'artiue que le| 








: dela mouié du normbie-dhs racines foir egal au nombre def 
gancaren ee cásil n'y aum qu'un-ngpakge poule requis 
‘a le nombre donné dé l'equatiôn, je 
LFemple à : 36 eff La femme, .. 
“Ga ceapyss. … À 6e le racine de 36, 
fle svüoiiédess, ‘| afl ladite moitié, : 





eft le quanié des, | 9 la fomme, eft la va. 
1 lenombre donné, eine requife, 


Fi 
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. Exemple 2&1]. Exemple 4 
42 -—r ja i 6, 267-623 1: 994000, 
-H eft la moitié dk, $, » 3 eft la moitie ? de 6; 
4 eft le quarré de 3, . |+o eff le quarré de «5, 


4 ejl le nombre donné 994000 eff le nombre dont). 

reduit- emquani, 9294009 ef} la fomme, 

* eff la  fomme, 997 la racine de 994009 
3 ; la racinié de $ c3 eft ladite moitié, 

+ eft ladite moitié, : [1000 «f la femme 2/2 33, 


fou é fers racine Mx if ‘10 ub afi le requi 
247-62 Ne 17, 0]. Sararzihn, , 


D 
BENE EPPREENE, ar 


| +3 efl la moitié de é 
—+9 eft le qi quarré ; de y 
29 eft le nombre dansé 


T4 di la moitié de 8, 
16. ef lei quan de 4; 
12 ef le fiembre donné, 





_36 di la jomme, 4*4 efi de refle, 
+6 efi-in racine de 36, : | ^2 eff la racine du tfe, 
ess eft ladite moitié, "24 efl ladite moitié, 
+9 tian, 0 [la Jomme & eft le plus gra 
ef} la racine de 9 nombre réqui. 





3 2a a «le requis | le refies2'eff le plus: peti 


2a 
\ . 





X 
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Exemple 6 |v.baefg efl la racine du 
| | restes 00000 
—b eff ladite moitié, — 
b y: biefg eft le plus 
grand nombre requis. 
b-y.bzr fé et le plu 


petit nombre requis. 


2baraz aife, — 
—+b eff la moitié de 3b, 
b eff lequarré deb, 
£c efl le nombre denné, 
| bi-fg efflerefle, — 


Voyez les demenftrations de ces extractions au 9, chapitre d 
oftre Algcbre. | | 


CQFESTIONS D'AEGEBRE. 

Nous auons dit aux annotations de noftre Algebre, page jn 
que l'art de trouuer les equations s'acquierr plus par víage & 
xercice, que par preceptes, & neantmoins que c'e& vnec ofi 
ui merite d'eftre obferué qu'il y a trois principales methodes d: 


*. ve 


| Trouuer vn nombre dont le tiers & lequare adjou 
ezenfemblefáicent;g.. ‘© 0- . | 








iij 
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a eff le nombre requis p Jwbpofition. — « 
$ UT fon tièrs: $ eft Jon quart | 











.. Æqhatioh. | | 
CA hyp. 17 2 355 | para. | 4 2/2 69, | 
fomer|4a—3a 2/2 420, [cond | €o2[za cft leregii) | 


euilui.|7a 2/2 420, 


Jue lion LA 
Trouuer vn nombre dont le riers excede le quar 
de 9. | 


PRES = 


appo la 2/1 aw nombre req, litomer.| 42734 2e 108, 
| Æquarion. - cualu. |a 2|2 108, 
hp. [res 2295 — send. d 2f2 a eff Texts. 


| Quéflion 3. 

Trouuerdeux nombres, dont Ja fomme foit rii 
difference 5, Acítle moindre nombre requis par dup 
pofition. | 
ego | a—rg eff le plus grand, : 
par] à ‘ae a+ fait acts 
hyp. | 2a—+$ 2/21, 


2m mm RÉ, 2 ln -— 2.2. 0 mme 


indt. | 23 2h 6, [eos | j de a eftle jh] petit, 
a ilz 3, 7 leto 18 DD a5 eff le plur grand 
"Qul 4 4 0s] 


Trouüer' deux nombres en | la.saifon dedeuxàtro | 
qui adjouftez enfemble facent 100. i 


D o Qu 


TÀI 


————Ü€ 


ls -" : avt = = © 
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pr] 2a e£] le moindre sombre requis, | 
g | 3a eff le plus grand nombre requis. 
yp. sa an 100 » 
ar | à 2,2 20, 
cnd| 40 f 1a eff le moindre nombre requis, 
con] 6o 2/2 3a eff le-plus grand nombre requis. 

ueflion s. 

Ttouuer deux nombreson la raifon de.deux à tois, 
ont le plus grand excede le plus petir de 6 
prof | 2a eff le moindre nombre veg, 
go | 3a eft le plus grand nombre requis, 
yP- a 22 6, | t 
cond| 12 2|» aa ef] le moindre nombre veguis,, : 
concl| 18 2/2 3a eff le plus grand nombre : requis. 


| Queflion € 
Trouuer le moyen. proportionel mufique entre IC 
£ 1, c'eft dire, qu'il y aye mefme prop: rion de 10.: 
$, que de la difference de1oau moyen proportion 
[a difference dumefme moyen à 1$. 


e| aff le wequis, — mi. | 300.22 a5a, 
Homtsilramiomessalpanb. | 12 2|2 à, 
| € figomton aje15ara5o,feenët Jii ajo a eff le regi 


TE Queflion 7. 
Scanoir combien il faut de carolus, & de pieces 


sois blancs, pour faire;aofols ono pieces. | 
F Fi 
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Pour trouuer la folution de cette queftion, on doit fçaoir 
que 20 fols valent 240 deniers,& que le requis de cette queftion 
eft de mettre 10 en-deux parties telles,que la premiere cftant mul-| 
tipliée par 10,& la feconde par 15,les deux produits adjouftezen 
femble facent 240: partantl'equation fe fera comme s'enfuit. 


(appot.] a eff le nombre des carolus, 

ego | 20a eff le nombre des pieces de trois blancs) 
10 font les deniers des carolus, — | 

m 300-15a font les deniers des pieces de trois blancs, 

bp. | 10a—-3o0^715a 22 240, 

antit | 6o zh ga, | 

mnb];mohka, - |... 0. 

cond! 12 eff le nombre des cavolus, — 

8 efl le nombre des pieces de trois blancs, 


: conc]. 





Queflion £. 


Vn homme donne au premier pauure qu'il rencon- 
te la fixicíme partie de fes doubles, & encore 4 dou- 
les de plus : au fecond, il donne la fixiefme partie de 
c qu’il luyrefte,& encore 8 : autroifiefme, il donne! 
ixicíme partie du dernier refte, & encor 12: & ain 
ontinuant à donner toufiours la fixicíme partie du 
cfte, en augmentant de 4 il donne tous fes doubles, & 
* ttouue que.tousles pauures onceu egalement; fca 
oir combien il auoit de doubles,& à combien de pau- 
ges, il a donné l’aumofne. s. | 


yp. | a effe nombre des doubles, 2 


ISA GOGE DE L'ALGBBRE 8 
$4 ejt le nombre des doubles que reçoit le pre 
mier pauure, 
eA eff le reffe des doubles, 
f$ 8 eff le nombre des doubles que reçoit 1 
fecond pauure, 
EI 4. ud ikei2- 8, 
+ 2/2 Ré —+ 4) 
36 eff le commun denominateur, 
Ga 2|» $a 24 +144) 
a no, -— 
noia "Hi le nombre des doubles : e pa 
confequent le nombre des. pauures fois f 


Queflion 9, 


loir à quelle heure d' apres midy les heures pat- 
ix heuresfutures iniques 2 à minuif, font en pro- 
ide 5à 4. | " | 


^71 


a efi le nombre des henres paies." | | 
pra eft le nombre des, heures femi, 
acnea 12 374; :. 
4a 2/2 36053, oos test 
7a 22 36, 0 s . #3 | 
à ob s | 


fs fm es eur efe ip pi. 


^ & + 


» 
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Qucflion re. 


Vn lion debronzeietre del'eau par les yeux, par L: 
gueule , & par le picd droi& : iectanc l'eau par lo: 
roiét,remplit le baffin de la fontaine en deux áours;]- 
par l’œil gauche, en troisiours ; parle picd,en 4 iours; 
& parla guculcen éiours; fcauoiren combien d’heu- 
es ilremplira le baffin,iettancl'eau par les yeux ,pa 
laguedle,& parle pied tout enfemble. — — 

Pour trouuct l'equation de cette queftion ,il faut fuppofer v 
nombre à difcretion pourlecontenu dubaffin delafontaine, pa 
exemple vn muid,puison trogucra l’equarion,faifant les seg 
de trois comme s 'enfuit. | ) | 





















À eff le nombre des heures requis, — 
__ Pour l'œil droit on dira, fi 
48b. smuid — a Rysmuids, 
Pour l'œil gauche on dira, fi 
pnb. amu, . a Rémuids, 
 Pourlepied on dira, fi — 
96b. . mud, ^ a Ryemuids, 


Pour la gueule on dira, ft | 
44h. . aymuid,.— à Rysumuids, 
Partant, fs—t5—t5c—tiis al 1,4. mE 


288 efl le denominateur. eemtun. 
ifomer.| 6a—-42—-3a—k2a 2|» 288. 
leuals | 15a 2/2 288, E | 
parab. aar 197». 03 u e | 
ad. | 195 eft le nombre des heures vequi[es. 








-- - 
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Queflion i7. | 
ie muraille ayanñc la lóngu&ur double de fa hau« 
& {à baureur quintupte de fon efpeffeur, contient 
picds cubes, fraudir combien elfe aen longueur, 
"ur, & efpefféur, | 


a eff l'efpeffeur ; 





ja ef la dapicar, yp. lyo&s vh 4350, - 
104 eft la longuenr, | fparab. à 3 zl: 27; 
Je ge sw, Conc. | ^ 5 
4,53,r02 nlripliez: loy Las [4 22 3- 


par l'antre font eas; 
ueflion 18. . n | : 

pidon fe.plaignant à fa merc.de.oe que les Mules 

1oient pris fes pommes ; Clio, difoit-ÿ, m'en al 

;, Euterpe ;;, Thalia i» Mclpomene 5;, Erato 5, 

»omene i, Polyhymnic 5o, Vranie vá, & Callio- 

plus mefcharite de toutes, goo:&-ncluyrcite que 


imes, fçauoir combien il enanoit. 
a efl le nombre des pommes qu'auait Cipiden, | 
Anne En EG 430 16 $f 2300 2/2 j» | 
a a 3 a , | | 
APR ing ng al 500, " 
So ff ledlenominuteitr commun, -— 





ER mesi LR P. Prem 


Bede nop. rise id 
. ^4i8 a1 Qaeiioa M 419000. 5 | 
ia LE 410000, ^ ue 
|a al 3360; ^ momie CD ta 


[ES 
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Queftions des fecondes racines. 
Jueflion r. 
Sept aulnes de velours cramoify, & trois auines de 
{velours noir,fe vendent 58 cfcus: & au mefme prix, 
‘aulnes de velours cramoify,& 4 de velours noir valent 
26 cícus : fçauoir combien vaut l'aulnc de’ velours 
cramoily. | 


Cette queflian eft la 11 du 23 chap. de l'Algebre de Pelletier, & 
a premiere de l'n chap. de noftre Algebre. 



















fappof. |a eff le prix d'une aulne de velours crameify, 
fappof. |C eft le prix d'une au Ine. de velour 5 moër 2 
y. | 7a-t3e 2] 58, — 


i [- d 








wir. | 3C 2/2 $9773, | 

— e i $8-7a « ifemer.|&2 4232-2182 1|2. 78 
1 2322183 4. X 154. 2|» 22a, 
: onc. 

s, by. 24+ — 1 L6 ks I 2h 2... 


Partant l'aulne develours cramoify vaut 7 efcus, & par copfe4 
: fquent l'auln de veloursnoir vaudra ; cfcus, . -*- 
UU Sueflion 2. | 
Trente perfonnes, hommes, femmes, enfans, ont 
: Idefpenfé 3o fols,ou 360 deniers, en force neantymoi | 
que chaque homme paye 5 fo]s,ou &o deniers ;chaque 
{femme ro deniers, & chaque enfant trois denigrs: la 
| demande eft,combienil y auoit d'liotarfies,de femmes 
[8 d'enfans? st. Lis de eh 07 
| Cerre queftion eftla 4 de l'ir chap. de nofre Algcbre, 


c— mt = 


^7 P^ apart co appo © RS mm e THUS rp Du XE Tae 


ISAGOGE DE LALGEBRE . 9: 
a eft le nombre des hommes, 
€ eff le nombre des femmes, 
u,I130cvae-c eff le nombre des enfans. « 
603, —- 10€, — 90732 3€ 2/2 360, 
47-76 32270, 00 07 
3€ 21:270057a, . 
cas, R- | 
porare,l38$ + pou, — 
1100730170-t574 2h 7u, 
soar6o 2h qu, ^, 
7a-t jac, i u. y 
| a | a . 
€ |38f$5815:a3; À 
eu | 7a46;ae8jh € e 7s 


La 
4 


1 


queftion n'eff pat determinée,à caufe qu'ayant employ. 
5 conditions,refte encotc la leztre À incognuec. 


ir plus d vn homme,& moins que 5:& parce que la natu 
bion. ls valeur di 


'&,8caoenfans, —— | Voila 
o ’ Le PT DSL ES MEL " 
Queflion 3. 2 


rois Graces ayant chacune pareil nombre d« 


= *—- 0 nmm ^ + [d . A t 
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pommes, donnent aux 9 Mufes chacune autancl'vnc| 
que l'autre, lefquolles eftant partagées également en- 
tre les Mufes, il fe ttouua que cans les races que les 
Mufes auoiens aurançde pommes les vnes que les au- 
tres : Mais fi.chaque Mufe euft reçeu deux pom- 
|mes moins {fe nombre des pommes de chaque é | 
euft efté double du nombre des pommes de chaque 
Mufe, fçauoir combien dc pommes aupit au com-|.- 
encement chaque Grace? ME 













uppor [a eff le membre des pommes de chaque Grace, 
appor. (3€ €[t le nombre des pomes que done chaque Grace. 
x hyp. arv3c [2 e, & N uu Bs 





mi. |a 22.40, — ^ "laic [453a-910: ^ | 
contl | à 8 ( 212 A 
atab. [4 2/2 c. D. co^ ' 
a“3a | "RM * "3 
sadi bog, à ese pote, 
Mk 4 | ifomer, 40 2 3, 
ancré. 77 Sb ecnal49 2[2 a eff lera. 
RS CEDE MES LE 


. Partanc choque Graceeuoitau commencement 40 Pommes, 
chacune donuant la valcür de trois E, ou de ide FA, qai font jo 
ois cs lesMufes vecdutent 90 pommes;qui font 10 pour cha 
lgune des. Mufes,8c par aifi tant lesGraces que les Mafes auci£ 
chacdne v poawaes Mais RiesMufes euffent receu chacune 
onunes moins les Graces-ipeüffent donoéqne chacun 14 
Mes, qui font 72, à fçauoir 8 pour chaque Mafe, & fu& rcf i 
ommes à chaque Grace, quieft double de 8,çcomme demande 
L queftion. IEEE IE . 
D'icy appest ml la caifon, pourquay et l'equatien »; 


er e ——heÜ— Psse— RENE tt 
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dimitet lg portion de chaque Mufe de 3 pommes, on a 
enté celle de.cheque Grage dc 6 pommes. | 





ucftions des equations qui montent au 
. fecond degré parodique. 

| ueffion r. — -— | | 
eux Capitaities departetie chacun 1200 cfeus à vn 
in nombre de foldats qu’ils ont : l’vn a moins de 
jdats que l'autre : il fe crouue que ceux qui font 
jiridre norhbre,recoiuent chacun s efeus plus que 
res, combien font-ils de foldacs de chaque en- 
e? 2 | 
te queftion eft la ro du 25 chap. de l'Algebre de Pelletier. 


a tfi le moindre nembre de foldars, | 
a+ 40 eft le plus grand nombr t de foldars,, 


1200 1200 
| 2/2 








a a—+ 40 : 
12003 —+ 48000 1f2 12062 ja2-f 2002, . 
48000 21/1 jai-t£opa, L | 
9600 1|; a2—- 408, 
— 20 eft la moitié de 40; 
—t 400 eff le quarré de 20, 
9600 efi le nombre donné. | 
10000 eff la fomme. 0 RAT 
| 100 eff la racine quarrée, | 
. 20 eff ladite moitié, 
| 8o ejt le rific. 
nn nn anpeemseatees 
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Partantle moindre nombre de foldats pour lequela efté Faite 

la füppofition fera 80, & par confequent le: plus grand nombre 

fera 120. E mE 

| Quefrion 2. 

Deux compagnies ont chacun pareil nombre d’e- 
fcus à defparur: en l'vn il y a 4 hommes plus qu'en 
l'autre: partage faifant, il vient à chacun de la moin- 
dre compagnie 8 cícus plus qu'à ceux de la plus gran- 
de: & tous les efcus de chaque compagnie font 172 
plus que les hommes des deux compagnies: quel eft 
le nombre de l'vne & de l'autre compagnie, & quel ef 
le nombre des efcus? 07 

Cette queftion eftla 1: du 25 chap. de l'Algebre de Pelletier. 


appof. |a. eff le-mombre de la moindre compagnie, 
a—+4 eff celuy-de la plus grande, — — | 
2a—176 eff le nombre des efcus.de chaque com- 


pagni, 


er go* 





hype | 
geo 22-4176 c, 22-176 














La — —+$8, 
a 4-405 
(fomer, n os bi 12—+176a—+ 8a —t 312, 
vit. | 813—704 2/2 842—313, - 
wt, | 704 2|2 822—241, 
parab. | 88 2|2 a2-+3a, 





—+3—2 eff la moitié de 5, 
[+94 efi le quarré de à, | | 

| 352 4 eft lenombre donné reduit en quarts 
- | | 361 





à 
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ge 4 ef le omm; 5 | 
sos à efr la racine quarrée, RT 
3— 2 efi ladite miti, | 
16 —— 2 eft le refre j| — 
8 eff lamrfme nfe rrduis em: entier. 










ant le moindre ñombre de (cldas fera 8 8, le plus gtand u, 
(omme des cícus de: shade coinpaghie rg1. 


Le aiv gudtion 3e, 


E . eU 


^d deux nombres, er fouftraits dela fomme 
dréginrrez luiffbnc 48: & adjouftez'au prodûict 
ir mulsiplicicien lv par l'autre fonc 51:qui fon 
eux nombres ? 


te queftion elt là«gdu joxchap: er Algebre de Péllctier , 
lü 1a chap, de. noftre Algekre. .. MIL 
a o la [omme des deux ombres ve ni 
F eft l'vnit£, par “quelle if fant muitiplier la 
femme des râches por la rendre  borhogen | 
à leur produiéf ::^ 
31-af eff le produic des den paris r requis, 
62r2af eft le double du produick: ^ à 
48 — af eff la fomme « des s quarrez des dei Hon 
|odrey fequi. $T UG 
:no+af za a, 4 77 | 
uo 2/2 auraf » | 
cp — 4 la moitié de 1 valeur de F, 


lsAGOGE DE LÂLGEBRE 
+1 4 (fi [on qmarré, 
440 —rc 4 ejl. le quarré dn nambre dom re. 
wicl en quarts, 
44i——— 4 A la fomme , i ; E 
— ipe 2 eft 1 á racine quartet , 
0] mr eff ladite moitié, 
| 20— 2, ü 10 efl la fomme. à, 







Anm ainfi trouué 10 pourle fomme des deux nombres re 
quis, pour auoir chacun di iceux,on propofera vn autre prob 
me, ainfi. 

Trouuer deus noinbres qui. adjouftez enfemble fa 
cent 10, & multiplicz I'un par}: au 2I. 


fappo^] a ef? l'on des nombres 1 requis, »- 
ego | 107a efl l'autre nombre requi, o 
hy. | 10222. 2]: a, 
(o jy efl la moitié de 10, , 
|-25 e£ le quaré de 5, 
pas efl le nombre donné, 
] 4 lle refle, ; 
E 2 dt la racine du refte, 
Ls y eft ladite moitié 
7 eft la jomme, aan u plus grand nombre requis 
|; eff le refte, egal au plus petit nombre requis. 
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AE AE AO SOR VE SAS 
ERSPECTIVE. 
eant la methode de mettre en perfpectine toutes 
rtés d'objets par le moyen du Compas de propor- 
n , fans nous feruir dy tiers poinct, ny de celuy 


l'œil, ny tirer ‘autres lignes que celles qui doi. 
nt demeurer en la pérfpectine. LL 


CHAP. I. 


erfpectiue fe peut diftinguer en tróis parties, fans com. 
ndre ce quiappartient 4ux couleurs,& ombres. — 
remiere defquelles cft; la defcriprion de l'ichnographie, 
fabdiuife en deux parties, à fçauoir en la defcription du 
emetral;& des poinéts del'ichaographic , qui correfpon: 
eux de l'objet, qui fonr. au deffus perpendiculairement. 
'Ícription du plah veonietral fe fai&t comme nous auans 
ié au chap.6. du premier liure dela Geometrie practique. 
"Ícription des poinéts qui font au deffus du plan geome- 
fait en les prenant difcretion,l'obie& n'eftant donné; ou 
*ruant en l'obje& qu'on veut mettre en perfpectiuei ou 
uant par voyc geometfique,comme aux cinq corps regu- 
où s'enfuit qu'il faut etre bon geometre pour bien de. 
| plan de l'ichnographie , & fçauoir les quantitez des per- 
ilaires qui tombent des poin&s de l'obje&t fur le plan d. 


rraphie. . 


G i 
























———— MÀ —— —ÀMÁ 

100 ”: DE LA PzgnsPECTIVE. — - 

La feconde partie eft la reduction de l'ichnographie en perfpe- 
dite: Etla tréificftme, T osthographie, qui fc fait furle perfped 
ue de l'ichnograpbie. Cesdeux parties/fent aifées à faite parle 
Iprecepres qu'on a de la perfpctiuo, file plan du tableau eft per. 
ipendiculaire au plan de l'ichnographie. Mais fi Ie tableau n'e 
perpendiculaire aa » de J'ichnagraphie ,les regles generale 
qu'on donne de la Perfbe&tue n'y pourront pas fuffire, & faudr 
cftre ban (seoinetre pour bien defcrirevne Perfpeétiue en tou 
plan propo(é. Que fion eft bon Geometre;propofaütl'inuenti 
des poinéts dela Perfpectiue en forme de probleme , ainfi. 

. Effant donnez les hautcuts des poinéts de l'obje 
& del’æil,auecl'inclination & declination.du vitre o 
rableàg confticaé,entre l'œil & T'object, à certaine di- 
ftance eognué de l’vn & de l'autre; crouuer les points 
du tableau ‘par où:pafleront les rayons vifuels de 
poinéts de l'obje& venant à l'œil, - 

On pourrainuenter des regles pour bien defcrireen tous plan 
la perfpectiue del'obje& propeíe, & auffi pour faire des pepe 
&iucs qui ne reffembleront nullemencá leur object, fi celuy quil 
lasegarde,ne{e met au lieu oùon.a-mis l'œil pour la defcripti 
d'icelle perfpectiué ; lequel poin@ de l'œil pour faire tels effeéts 
on-fe met ordinairement à cofté de la perfpectiue, proche d 
plan du tableau. ít 


Réduire en perfpedhine le: plan donné de l'ichnographi. 
de me C CHAT IL ^ X 
Nousauons donné, en la premiere propofition de noflre Pet 

[pectine methode nouuelle de mettre en perfpe&iue le plan 

del'ichnographie feparée dé fon plan geometral auffi promp: & 

facile à pratiquer que l'ordinaire, qui fait voir la perfpectiue a 

rebours du plan geometral.laquelle methode eft beaucoup plu 

ommode, principalement pour ceux qui fgauent vn peu pour 
si ; parce qu'eftant du cofté que doit eftre veuë la perfpediu 

on coghoift & corrige-on mieux fes deffauts. Mais / caufe q 

pes de perfonnes ont entendu icelle methode, pour n'auoir don 


Dr. L À PERSPECTIVE (10. 
tte exemplo que celuy d vn poirid, qui ne (e peàt renuerfer 
enfcignerons icy la mefine cbofe , prehant pour exemple vi 
gonc,quila fera mieux comprendre. 


. CA o 


me , "d P XU . Hypoth. 
AR wet 4^ ^ ABCDE efi ib 





d . X. 0 
: | C fgeft bal vin. 
STATE DE GC 00, 8E, 
j fe e. principal. 
n com en 
| v derequis eft la pe 
08 2 pectine bcd: 


; ' Conftr,. 
| fbr, Aa, Ch, Ee, gdt frs «ilt, ipe 

rl, CI, gl fn —,. | 
xf 2h Tb. EMT 
fn eft — : b eff merito. der 
pon .eff per[bectin-. eB, |. 
a "Th / ASS AGE, C 





is c efe perpectin.. " C, 

go aj» d E 
| on. n cf — : defined. "m otf. 
——— ——— S 


5 in. d : € df interfedlio.. Cleri » 
: 
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«cond. | inter[eclio. e efi perlpetin.. °E,  .-. 
«pr | ab,bc,cd,de,eéreafnr—, — 0. 
(mp. |  Reg.eff abcde. 


L'operation de éette methode ne differe pas de celle des autr 
qui renuerfe la figuro,qu'en vne chofc qui eft, qu'en celle quiren- 
uerfe la figure,on tranfporte la perpendiculaire RB, dc R versF 
& en celle cy au lieu de RB, on prendla perpendiculaire SB, pour - 
la mettre deR vers F. Que fion imagine que le plan geomerrak 
ABCDE, foit fur la lighede terre F é, vers la ligne de veué LN 
comme en cet exemple, ae foit AE, & les poinéts B & D vers - 
LN;la demonftration fe fera comme celle de la feconde method 
lc celle de la premiere propofition de noftre Perfpeétiue. 


« Axiomes gs notes [ur la Per[bectiue. 
| CHAP. III. -— 


À caufeque la parfaite intelligence des axiomes & maxim 
ert grandement à [a pra&tique de la perfpe&iue , nous adjoufte 
ons à ce que nous auons dit en noftre Perfpe&tiue, les axiomes & 
iotes fuiuantes. | (0 | 

r. Les perfpcétiues des lignes droites egales en l'objet, & pr 
alleles au plan du vitre ou tableau,font aufli egales en la perfpe 
liuc. D'où s enfuit,que les perfpeétiues, par exemple, des quar 
ez egaux conftituez en vn mefine plan del'obje&t parallel au ta 
leau,quoy qu'efloignez inegalement de nous, font auffi quarre 
gaux en la perfpectiue:comme il eft euident dela 2 & 4 du 
es Elements. NE 

1. Les perfpeétiues des lignes droi&es paralleles entr'elles & 
on au tableau,en la erfpedtiue font leurs éoncoufsen vn mel- 
ie poin&.D'oà senfuit,qu'ayanttrouué les perfpectiues de deu 
'icelles, pour auoir la perfpe&iue des autres, il uffit trouuer c 
hacune d'icelles la perípe&tiue d'vn. poin& , & tirer des lign 
roites de ces poinéts trouuez, au concours des perípctiues de 
eux premieres qu on aura tcaudé, 
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. Les perfpectiues des lignes de l'abje&, perpendiculaires ai 
Nan du tableau, font leurs concours au poinétde l'œil de la per 
rétine ; comme en la figure fuiuante,qui cit celle de La 4 propol 
je noftre Perfpeékiuc , Les lignes de l'ichnographie perpendicu 
irc au cableau, qui combenz fur la bafc.du ture, ou ligne de terc 


Po KR BB 7A- 


AP, en A, B, R, K; D, ont leurs perípectiues aux lignes AE, BL; 
IRL, KL, PL, tirécsau poinét de l'œil L : & la ligne de terre AP: 
diuifée en plufieurs parties egales , peut ferair d'efchelle pou 
lauoir les grandours des lignes perpendiculaires au plan du t& 
]bleau. Par exemple, la vraye grandeur dela ligne de perípectiui 
|CD,;enl'objet, ct RK : & Pefloignemens depuisla ligne de terri 
{AP iofquesau poin& C, ef BR ; & iufquesau poin& D , e& B 
| Pouris meíme raifon, la di&arce du rableau iufques au poin 
Hicftegale àlaligne.AP ; celle du. poin&.0, au doublede.AP : 4 
eliedo pointe áu triple de AP: comme il e& euident de la di 
non&ration quenousauonsdonnéenladite 4propof,  : 
4. Les perfpe&iiues des lignes droites de l'ichaographie pud 
saü.table£u,fontegales aux fegments de la ligne de terre;cosi 
^. G iiij À 
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rétion de l'ichinographis eh perfpedtiad;au à frire l'on 
iplc: par vnb ;voye plac bricué 65 ju&e qui Y'étditiairé, 
moriftterons auf à fai La perlpaXtare dig objet &onaé, 
asoÿen du Coktpal de propésión , fans request auch 
principal poinét,ny le tiers poinct. Que fi auec le Compas 
Eordén où à yne éfquierrei ongpourga faire la perfpe- 
anstirer autres lignes que celle$ qui doiuent demeurer en 
fpe&iue;le tout comme s'enfuit. | 
"vfage du C ompdi de proportion en la Per[pectiue. 
.^ CHAPR/ IV. 77 | 
4. 4X | 
Hypsh o 0 od 
ABCD E, eft l'ichnograbhie, EE 
GRYZ, eft le tableau LL 4 l'horizon , 
RG, eft la ligne de terre — AE, ' 
GX, eff egile 4a bauteur de l'œil, 
LXN, eft la ligne de ^ut, © 1. xt à 
L, eft le peinc} principal, Le rer a 
N , efi le tiers point, ,. -" ha ie 
abrde; af la perépeihiáe de. À BCDE,... 
—. trouuée par le 2 chap, preeedeur. —— 
TGX ef XRG,;2.. ori! 
GO efi 2/2 TD, D^ a Y] " 
GL ez ON [nt =: :. 


corta | 2 
'interfection d, efi la pete iue du polnét D. 


ut maintenant donner la methode de efoünér Ie meím 


; d, faneihettt le tiers pom@ŒNhôts du rebleiu GRE X,] 


NM 
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liftance dél'œit au tableau demeurant coufjours egale à la lignd 
NL, fuiuant la definition du ders pojn&, quenous fupppfero: 
ifle, par exgmple,de 30 toifes; TD, ou (on egale GO, det4.toifes] * 
KGX,haurour de l'ail de 22 toifes:8cfe fera la confruttion ajofi. 


Iz 4n lx eff arbirr. D 
te 6 | nl-lz i ogm-gp 4 
npa dz eq —; T . 
Gap | interfeclio.. ole pz eff le poinét req. dz. 
- Demonfr. : 
age | Inmgo sp ld dg. »- 





cn] nl lz 22 og v gp, 
16. nlr og 2e l2 gp. & 
na nl« og ji ld c" 


aus | lza P ih ld « dg. 


cond. 


nas] Idrdg:inrgo: Lo gp fut sad. sp de 


à 
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[| Cohn o — MM 
| hkarg, 2050 00 0, s 
dm —r:g. y» . 
Inz.og :hldm-dg, .. | 
ld v dg ih lm mz, |^ 22 
|In-og:ihlmmm, ..  . . 
| In-rogzogs]hlom-im. — 4 


+ 
+ 





_ Corol.s. | : 
lagi] Im « md. 


| ^. SCHOL L - MES 
efi NL, diftance de l'œil au tableau : G X, hauteur de l'œil: 
acrpendiculaire D'T,ou fan egale GO (orit donnez en nom- 
parexemple, NL, de 40 toiles ; GX,de 20 toifes ; & DT ,ou| 
malc GO, de toifes. En l'analogie «, la quatticfme propor- 
le GP, (c pourra trouuer facilement, par lemoyen de deux 
Iles diuifées en parties egales, paurueu que chaque partic de 
foit multi ple de chaque partie de l'autre : par exemple, fion 
x eíchelles,& que chaque partie de ]a premiere foit quintu 
: chaque partie de la feconde,on fe pourra feruir de celle qui 
patties plus grandes à faire le plan geometra ABCD, 
i donner auxlignes 11 & LN leurs juftes nefures: & del'au 
:helle;l'on fe feruira à donner aux lignes LZ & GP, la mef- 
eportion qu'il ya de LN à OG : ce qui fe fera en donnant à 
ic LZautanr de partiesde la pericecfchelle, qu'ilyenaen | 
LN de celles de la range efchelle : à laligne GP, autant de 
s de la petite efchelle, qu'il yen a en la ligne OG ,de celle 
prande cfchelle: & cé ifanr, fi chaque partie de la grand 
€ eft quintuple , par exemple, de chaqac partie de la plus 
:e{chelle,laligne LN fera quintuple de laligne LZ , & la li- 
)G de la ligne GP : & par confequent par L 15 du s des Ele 
s,LN fera à LZ,cofnme OG à GP, & en permutant LN fer 
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08 DE LA PERSPECTIVE. 
OG, comme LZ à GP,ce qu'il falloir faite. Cette methode 
& celle donc fe (crt Monficuc Defargues pour trouuer Les points 
la perfpe&tiue dc l'ichnographic. (8 078 

SCHOL II. D 
Eftans donpéce par nombrestcs dimenlions, oh pourra troo- 
et auffi par le moyen du Compas de proportion la perípcütiuc 
u poinét D,& autres,fans nous feruir du tiers poin&, | 

ar exemple , au pentggone ABCDE foieht données. 


AE de 4o toiles, — [BQ:LLK de sata 
HC. RG de 6: t. HK,LEK de rot. 
DT os SB . RGde 53. t. LN E ap tableau dé po 
DQ.LLKde7z2r —— [GX 2L bariz.de 301, . 


. 





















Les quantitez de ces lignes eftsot ainfi dônnées, & les lignes 
rés RL,CL,&c. mcnécsau principsl pein& L,pour auoirp 

e moyen du Compas de proportion la pert pe&tiue : par exemple 
wpoitft D,quieft d; foit trouuéen laligne desparties egalesd : 
ompasle nôbre dela ligne LN, à fcanoir la diftance de noftre cil 
iu(ques aa tableau, quí cft icy 50 : & à cé nombie foiradjpufté,où 

luftoft mis au bout,le nombre dela perpendiculaire D ou GO 

la fomme fera 88, en l'outierture de laquelle ot metrrale md 
e nombre de D T,ou de fon égale GO, fcaüoir 38: puise com 
as de proportion demeuranten cette ouuerture,fi on rrouuelut 
a mefme ligne des parties cgales du compas, le nómbre 30 de 
auteur de E œil,à fcauoir laquantité de GX, ou de fon cgale 
'ottuertute de ce nombre 3o eftant rapportée fura perpetdicd 
ite 3L , mettant l'vne des pointes du compás commün fur le 
int 2 ,l'autre pointedónnera le pojp& M pet leqaelf on m 
e MD parallele à laligne dé terre RG, elle coupera la ligne G 
u péin@ requis d.  - CT | 
La demonftration e& manifefké du x corollaire precedent, 
Les perfpectiues des autres points fe pourront crouger pet à 
meíme methode, : UU 


ato 
- -- - * - —- 





- . ^n n td. - E "4 + 
D, 5g Ut coto ge Inlet n. oo imo te 
" SCHOL IE 6 


te du 2 corollaire presedent... : 1. 


(quierte pour tirer les paralleles DM. Gus &e- ahfora la per. 
uérequile de l'ichnographie ABCDE , fans river aupres Hi. 
jue celles qui doiuent démeurer en la perfpeckiue, & la ligne 
menés à angles droits du point de «ei L , dla ligne de 
: SCHOL Ivi :.^*- |. 
pheíme » corollaire precedent. & de Ia premiere note dn ; 
tede cet perfpectiue, s'erifuit, que poür trouuer par le 
A du Compas de proportiwnilefhautents que doivent auoir 
ints de l'objet fur les points de la perf, peétiue de leür ichno. 
ie, comm icy, fur les points a,b, c, d, c, dela per(pectiuc 
: qu'il faur operer comme nous venous de faire en ce 2 
c , pour trouuer M d, qui «fb la quantité dela perpendi- 
cDQ :& par confequentfila hauteur du poin& D en l'ob- 
de 72 raides, de mefmc que la longueur de la fignc D'Q, en 
peñivecerrehautearfbraegale à la ligne Md, qu'il 12 fau. 
cere. on la ligne dy perpendiculaire à Fhorison,a fçauoir au 


- me = - 
ennemie ne ren lt es E TE nee omtrenemapoarareennmenne 
ni . 
; 


-- - --«* e. 



























40. D La P.RRSÉECTI VE. 
'oin& 5, faifant d; egale dM, qu'on a trougé par le Compasde 
'roportion pour la perfpectiued enc ligne de21toifes, Suiuan 
airfefine regle, pour faire l'orthographie du poihét C de l'objet 
| BGDE, de 45toifes dehautenr; par exemple, of prendra ces 4j] 
Difc$ fur la liphe des parties cgales dà Cothpas & proportión, 
our les mettre de crauersenl'ouuerture du 30 poin& de la mel| 
né-ligne des párdáds egales, à cahfe que nous auons fuppofé 1 
auteur de l'œil éftre de so roifes,.& le compás demeurant én 
ctre ouüerture, fron rapporte la ligne LA,trouuée pat le preces 
lenx fcholie,de long fr ládite ligne des parties egales l'ouuertur 
lu poin& auquel elle fe terminera, fera egale àla hadtéár requife 
qu'il faudra mettre fur la ligne C; ; perpendiculaire à l'horizon! 
it ainfi operant, latis changer l'ouuerture du Compas de pre 
Jortion,on trouueta:les hauteurs de rous lès autres points, qui 
loiucât.atoir la hauteur de 45 rôifes , encore qu'elles foient en 
l'autrespoints,plusou moins efloignez dela lighe dé terre RG, 
quele poin& C : & l'ihegalité des hagteurs qu'on trouuera parl 
Compas de proportion: pour itclles, viendra de ce qu'elles font 
'floignées inegalemene dela lignede terre RG, comme icy ,fil 
»oinQ d ou b,deitanotr autant d'eleuation que le poin& Cà (ca 
1oir 45toifee, on trouuera dasantage pour la'hauteurdu poin 
À que du poin& C, éncore que l'operation aye efté faite auec I 
mefme ouuettüce du Compas de proportion ,la plus grande di 
tance LM,donnant plusquela plus petite L 4. 

. M yadefia jou 4ans que le reucrend Pere Beffon, Religic 
de l'Ordredes Chartreux, a inuenté cette méthode de faire L'or«l. 
chographie fur la pecfpe&iue de l'ichnographie, parle moyen d 
Compas de proporüon : mais ie ne fçay aucun qui aye do 
né l’vfage entier du me(me compas que nous enfeignons' icyl 
pour defcrire la perfpeétiue,tant de l'ichnographie, que de l'or 
thographic. Et ne penfe pas qu'aucun autre inftrument puiffe 
cftre gueres plus iufte & prompt à faire des perfpeétiues, qu 
le Compas de propprtion, fi ons'en fert comme nous l'auons 
enfeigné icy. 1l eft vrayque la methodeque nous auons don 
néc en la troifleíme propofition de la perfpe&tiue de noftr 
Cours Mathematique,eft plus prompte : mais le Compas de pr 
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neft yn inftramaut, plus commun, & n'y enagucres qui 
'in&rument qne nous.euops defcrit en ladite propofition, 
que Ja plus parude ceux quile toudroient aüoir , nc l'en 
it pas aflez bien pour monftrer à l'onutier comment on le 
ire: & ceux qui l’ahtendent.bien , n'en ont pas affaire, 
iquant pas fouuen:la perfpcétiue. ZEE 


* 
. - . 


iwerfe! diflanes e? pofitiens de l eil C7 du tableau. 


t ce qui eít des pofitions &cdiltantcs que doiuent oi 
etableau,& l'object, afm que la perfpeetiue foit bien fait 
are ie diray,qu' encore que les fituations de l'œil, & du ta 
foient ordinairemeut decerminées pat la commodiré di 
canomoinsfi l'angle fous lequel voutle tableau eft veu cx 
o defrez,queladiftance du tableau à l'œil fera trop petite 
la perfpeétiuc-irompr. micox, le poinét de l'œil eftant vi 
oigne, quen cftant plus pres; à caufc que l'on ne iuge pa 
á la diftance qu'il y ade nous iufquesau rebleau. D' oi 
uffi qu'elle paroift plus belle quand on la regarde d vn œil 
tauersd'vntuyau. — 7 - | mE 
Is auons auffi dit aux 22 & 23 axiomes de noftre Optique 
objeét paroiftd'aürant plus pres de nous, quela mukitud. 
jons que noftre cil reçoit de chaque poin& d'iccluy ef 
2e & qu'eftant ven de deux yeux, qu'il paroift auffi d'autan 
tes de nous, que les deux axesde nos deux yeux s'inclinen 
tage l'vn vers l'autre,pour faire leur concours en chaqu 
: de l'objet. D'où v'enfhit uc la moindre diftáce du tableai 
et cft la meilleure;à cauíc que les efpecesqui nous le fon 
ennent du tableau,& non de l'objec: & que ceux qui onc] 
ubtile, cognoiffent & iugent bien par ladite multitude de 
,& encore mieux par l'inclination des axes de leurs deu 
chaque poinét de Pobic&, que ces efpeces viennent du ts 
& non de quelque objet efloigné derriere le tableau : eg 
pue de diuers points du tableau celles acriuent à nos yeu: 


ne nn Re SSSNSRNE®""? 
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anectes méfmis inclínatiBnsqu'ctlesiamiustotent f'eflsvenoié 
dé Pébiéét qué repteféfite le^ rableati" Téilemiens-que l'objcü 
eftantbeasiebup efloigné du libleau, fia Viuacitó des efpeces qui 
viennerit dir tàBleair, qui eft pas (i eftoigió- n'eft affoibly pat le 
côlory;:la perfpectiue ne pôléra pas fibidri frire. fon eed, — 
Pour faire voir en perfsedtiue comdlyidedans &c le de(fasd'y 
court, ou d'autres lieux enuironnez de maifons & murailles,il 
raginnr quee tableau on vicre foit sudeifüs de cesmafor 
paralleles à l'herizon, & faire la perfpectiue en la maniere quee 
maifons,& tout ce qui (&fa en jadité gott; paroiftront au crauer 
de ce vitre, celuy qui fera au deflus vers le milieu de ladite court 
puislaperfpdétiae citans faite;p earit.coqableaar, éomme des ur 
tres, contro -vhe muraille; od versa soudoo qui fera péintenicels 
d'vme aürce-rianicre qu'à l'ardinaice; vu Dune zi Vo Us 
Nous auôns enfei t 
«ne melliode défüirt 


geometral,ôn marque (urivne autrefmeillede papier planc, t 
profil qui raonitre de combien il fuit e(leuer:chaque pecpendi 
culaire, l'opetation fe foraboaacoup plusppsompremena, fi.furof 
papier, qui ale profil,enzirevne ligne droave vers le bprd gauche 
parallele aux perpendiculaires de ce profiki.& qu'ontire aufit 
l"aytte papict, qui ale pus gcotnetral, vers Ie mefme coftég 
:he,vne ligne droite,atm que le papier du plan.cftanz mis fug 
papier du profil, & les deuxlignes droitesauffi l'vrie fur l'aut 
oh puiffe abbaifler & hquffer le. papidr dur plan fur, le papicrd 
xtofil, fans que le(dites deux lignes droites fe feparche l'vncè 
'autre. Cela eftant ainfi preparé,f on met le bord füperieuré 
»apier du plan , furle fommet dela ligne du profil ; lefdites deuq - 
ignes demeurant teufiours l'vne fur-l'ausre, & Qqu'on'appt 
uec la pointe du compas fur couslespoints du plan geomctt: 
ur lefquels on vencedener des perpeadiculaires de mefme lot 
"ueur;ón trouucta marqué fur le papier qu'on aura mis deflou 
es méftties points , qui feront les fommets des perpesdiculurd 
equifes, Puisayant abbaifé ce papier,qui ale plan, de La quant 
qu'on veuc donner -à chaque perpendiculaire, 8e fclon qve 
| … mon 


ro Tr ia 
| ) 





DE LA PERSPECTIVE. 1n 
séle profil, fi ón appuye derechef la pointe du compas fui 
fms points,on aura au mefnme papicrdu profil, les point: 
'urt des mcfmes perpendiculaires , poutueu que lefdites li 
iréés aux coftez gauches fe trouuent Pvne fur l'autre lor: 
les marque: & ainfi continuant à marquer toutes les ligne: 
es &internesdu prefil,on aura fur ledit papier blanc,qu'or 
xis deffous, toutes les perpendiculaires paralleles entr'elles 
elles,& des lignes auiles doiueñt conioindre , fi on marque 
encre ce qui fe peut voir, on aura la perfpe&tiue efleuée fu: 
n deometrique. Que s'il ya du talu,l'operation fe fera de 
e,pourueu que dans le plan geometrique les calus y foiem 
natquez ; & qu'ayant marqué les points inferieurs,qui fon: 
lu Au, on marque les fupcricurs de ceux qui n'ont poini 
u. 


diuerfes methodes de prendre la per [pedi d'un 
ebicci que l'on voit dewant foy. ,— 


CHAP. VIL 


donne diuerfes methodes pour prendre la perfpe&tine d'vn 
:qu'on peut voir deuant foytles vns fe feruent d'vn vitre, 
uel ils Éfcrivent cet objet, felon qu'il paroift en ]e repart 
u trauersde ce vitre,mettant l'ail enwn poin& fixe; puis 
nfcriuent fur du papier la perfpe&iue défcrite fur le vitre, 
tteseftiment qu'on pourroit mettre vn objet en perfpecti. 
cfescouleurs,par]e moyen de fes efpeces, qui fe peignent 
> fueille de papier blàne,que lon metbien eftenda au fond 
irge d'vn vaiffeau , fait én forme d'entonnoir, & au tuyau 
par où les efpeces y efitrert, voe funerte. connexe; mais 
ties droites de la perfpcétiue reprefénteront les parties 
:s de l'objerx & ne penfe pás qu'of en puiffe inuenter Aie 
trument plus comiiode &iufte pour tel Vfage, que coluy 
eit fait cominé s'enfuit. 7. — 7.7 77 0. * € 
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114 D5 LA PERSPECTIVE. 
0 ABC D, cítvne planche 
' quarrée, de telle grand 
| — qu'on voudra, par exemple 
de deux pieds en chaque 
cofté:EFeft vne regle droite 
mobile fur le cofté BC du 
quarré B D, ayant en lon- 
gueur lc double de BC. 
LN, eft vne autre regl 
| ZEE : : * . attachée au milieu de EF, 
quieft en Là anglesdroits, en forte que les deux regles EF & LO 
acent vne double cíquierre, mobile fur le cofté BC du quarré. 
. IGLN, eft v neautre double efquierre,ayant fa bafe LN mobi- 
e, fur le cofté LO de la premiere efquierre : & deux petitstrous, 
qui ferueng de pinules, l’vn en G, & l'autre 1, cíloigné de G, dc 





“ioteruallé BC... ^ i 20 | 
Outre ces deux efquierres doubles,il faut encore vne efquierre 
imple laquelle eftant attachée au quarré enl'angle A, elle fouf. 
iehne vne pinule fixe, vis à vis du lieu où eft maintenant le poind 
, efloigné i plan du qüarté, d'enuiron dela quantité de BC,qui 
cruira peur y mettre l'œil,& donnerla viféc au trauers de l'aut 
>inule J,aux points de l'objet. 
- Cetinftrument eftantainfi compofé; pour venir à la pratique 
lle faudra mettre perpendiculairement à l'horizon vis à visde 
"objet duquel on defire prendre le plan,auec vne fueille de papiet 
slanc en fon plan ABC fous les cfquierres doubles : puis met 
ant l'œilen à pinule,& remuant de la main la premiere efquier 
re double de droit à gauche, ou de gauche à droit, & la feconde 
efquierre double, de haut en bas , ou de bas en haur, iufques à ct 
que l’œil demeuranten fa pinule , on veye au trauers dela pinule 
l;]e poinét de l'objet qu'on veut mettre en perfpe&iuc : & lor 
en l'anple G on marquera vn poinét dansle papier,qui ferala pet 
[pe&tiuc du poinét de l'obier qu'en aura veu: & ainfi procedant 
on pourra marquer fur cé papier rous les points de l’objer,qui f 
»ourtont voir du lieu de noftre œil , & tirant dés lignes des vné 
' ux autres de ces points, comme onlesvoit enl'objet , on aura 
et(pectiue requife. 


LE —— 
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DE LA PERSPECTIVE. Ij 
ombres nous remarquerons feulement les cinq notes fui- 


'corpslumineux,le corps opaque;& celuy qui reçoit l'om- 
nten vne ligne droite. s 
le corps lumineux cft égal au corps opaque ,l'ombre fera 
fme greffeur que le corps opaque : mais file corps lumi- 
ft plus petit que l'opaque, l'ombres eftendra d'autant plus 
éur,qu clle s efloignera plus du corps opaque: & au con- 
file corpslumineux eft plus grand que l'opáqué , l'ombre 
aurant moins d'eftendue en largeur, qu'elle s'cfloignera 
1 corps opaque : comme on peut voit en l'ombre que fait 
il parl'interpofition de quelque corps. DEN 
oute ombre qui tombe fur vn plan, a d'autant plus d'eften. 
fongueur,qu'elle tombe plus obliquément; & reflemble 
‘autant moins au cops opaque qui la caufe; Mais fi elle 
perpendiculairement , & qu'elle ne foit trop efloignée du 
»paque,elle pourra reprefenter affez bien le corps opaque 
caufe : comme on peut expcrimenter aux ombres que 
:s inftruments d'harmiles , & aufli en la fphegc expofée 
cil. _ o oce 
1 l'ombre du Soleil , de mefme qu'aux ombres des autres 
lumineux, il y a vn efpace en l'extremité de l'embre qui 
edel'ombre & delalumiere;lequelefpace,nommé pref. 
bre. eft contenu-fous le mefme angle que letorps Ihmi. 
par exemple, fi l'ombre que fait le Soleil parl'interpofition 
'oule, tombe fur vn plan, l'angle d'enuiron de 3o minutes, 
quel le Soleil eft contenu, fe trouuera proche da bord d'i- 
ule,ë l'efpace dadir plan, cónrena entredes deux lignes 
angle continuéss, fera illuminé inegalemeut'du Soleil, à 
ue la partie du Soleil'qai l'illurnine, eft d'autant plus gran. 
la partie illerttice ct proche de celle quicftilluminóe de 
Soleil. INL LT 
s ómbiesque fontlescorps perpendiculiires für vn plan, 
lencd'autanr plus loin, que le corps lumitieax e(t vflevé 
plan : D'où vienr que les ombres de midy du'Solcil , fon: 
dtes qué ccllesdu mati dufoit, |. 0: 0l e 
2:2. NNNM 
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&, Les:prefqu'omhres ont. d'autant plus d'eftendués. qu’elles 
nt cfloignées des corps opaques qui les caufent, & ont auff 
urs excremireg d áptant plus difciles à di(cerner de la paifaitc 
micre qui eft au dchors,& deT'ombre patfaite quiaft au dedans 
où s'enfuit aufh qu en vn quad rác F exremité du ftile ne môftre 


5 & bien l'heure, que toute l'ombre du file parallel à l'axe du 

onde; cáufe que l'extremité de l'ombre fe doit prendre vers 

milieu de js preiqu ombre qui cortcfpohd au cehtre du Solcil 
cilé de cognoiftre ce milieu. — 


u'ile(t di 






ee BRIEF TRAITE — 
DE LA THEORIE DES PLANETES,| 
| 7 -diflingués felon. P bypotbefe de laterre — 
o» s sss  mebile eo mobile, 


En premiere partie de cette Theotic , nous dónnerons par] 
_lés-hyporhefes de l'tolomée, & dela terre immobile,les rai 
ins des, phevemenes, 6c des mounemeris des planctes,confor- 
58 à ceux. dos tables Rodolphines. a 
Ertla-ftcónde partie, nous oxpliquerons les hypotheíes, que 
onne Kepler en fon .epitome afttonomique, qui font celles fur 
fquelics entefkécalculées lefditésrables Rodolphines, dans les 
ypothdfes duquel fe voyent plus mavifeftement les raifons desi | 
betomrenes, & de la varidté des meuuemens des planetes , asit 


n longitude qu'en latitude, | 

Deess deux theories, l'intelligence de lá feconde eft plus: 
effairc àlapremiere,que celle dala preraicre à laícconde : ncánt- 
soins à caufe quc la pluspatt de cetüix.quicommencenrá apprer 
Ite l'aftronomic croyent quéla tegtc eft immobile, & qu'il ferüit 


-- —- - 
i - me 


tu Taesôtre Dés PLANETES u 
lifficile deleür perfusdér,que les vrayes raifordes phenomenes 
I du mouuement des planetes, dependent du monuemeñt de la 
Erie nons anons donnée premier heu à la theorie qui fuppok. 
| 


fente dumenide lon Prypirh fé de ter immabile. 


: Les anciens voyatit que routes Tes cftoilles par leurs mouuei 
Mens de POriencA l'Occident, defciupientdes cerdes parallekes 
nir eux, & àl'equateur, fans s'approcher ny efloigner de la verre, 
nlaquelle ili ne voyoient aucun rhouuementls Ereurent que là 
Kerre.cítoit immobile au milieu monde "qe j gutes les eftolles 
fes eftoienc atrachées 4vn mefrne ciel; qu'ils üppellerent fr à- 
ment,quilesemportoit d'egale vitefle par fon rouucment jont- 
alier d'Orient AMT Occident fix les poles duatoride Ayant ainifi 
rftably «n ciel pour toutesles eftoiles fixes;lls cteuréc auffi qu'vbc 
bacune des fepc planetes auoit fon ciel propre, ne pouuant aucir 
kn commun 4 plufieutstèc qu'elless'auci& pas autre mouuemét 
Que celuy qu'elles recéioient de leur ciel; $t par ainfils ne confti 
Eucrent que Scieux. Puis voyant que les retarcdemens ou fepaña- 
ions des planetes des vtie$ des autres, & des gflpiles fixes, ne' fe 
aifoient pas dans les cercles qu'elles defcriupient par leurs mu 
dliemens jourpaliers, mais qu'elles fe fepatoiént dé ces cercles ver: 
[es polesdu monde fur lefquels ft fatfoit ce mouueinent jour&a- 
Écr, ils furent corittainrs d'eftablis de deux Chofes l'yrie , eu qui 
kspoints fur lefquelsies cieüx des. planrces-faifoient leurs mQu 
heroens n’eftoienc pas tauliours lesmefmes,& qu'ils changeoien 
le place-cnuiron de 47.degrez yen Ja circonference d'vh cercl 
pgal au cercle poldiredeftrit À l'entour du pole du Zodingue soi 
jucle moutement journalier n'eftoit propre qu'au féniamnt 
Bux cfoiles dnquel ils n'a&oient pas encore ob ferdé ce change 
ment de poles, & que” les cirux.des fepr phañetes auÿiont leui 
gmonüemess propresd Oceídent il Oriens fui-kspéles du Zo 
Hiaque: & faiuirent certe derniere opinion, qui-cüei la ply 
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18 THEORIR DES PLANETES 
ient, & beaucoup d'autres irregularitez aux eftoiles fixes & ai 
oleil;ils adjoufterent premierement le neufie(me ciel, puis v 
lixiefme,& au(fi vn vnziefme, comme noüs auons dit au 3 chap. 
le la Sphere. Mais les modernes ant recognu par les mouuemen: 
les cometes quis’engendrenten la région celefte au deffus de L 
zune, qu'il n'y a point de ciel folide entre cy & Le firhament, 
"element de feu;que les anciens mettoient en la fuperficie con- 
auc du ciel de la Lune;pource qu'il cauferait refraétion, & feroi 
atoiftre leseftoñes & plancres horsleurs vrayslieux,Eeont M 
*cogau parle moyen h thelefcope, que Mercure & Venu 4 
*urs reuolutions àl'entour du Soleil; & qu'il y a quatre p. 
lanetesqui tournent à l'entour de lupiter. . 

Qué Saturne eft accompagné de deux petits compagnons 
:fantquelque fois patoiftre en ouale. » 
Qu'en la Lune il y a des montagnes & des vallées de miM. 
wen la terre, & plus grandes à proportion: que fa partic plus 
laire eft d'vne matiere femblable à la terre,& les macules à l'eau 

ue Venus, de mefme que la Lune , change dc face, & qu'elle 

‘a point d'autre. clarté que celle qu'elle recoit du Soleil , & quil 
& vray-femblable que les autres planctes foient de mefime, fans 
imiere propre,mais non les eftoiles fixes. 

Que la voye la&ée n'eft autre chofe qu'vn.amas de plufieur 
etites eftoiles;& qu'il ya beaucoup plus d'eftoiles queles 101 
ueles anciens auoient obferué. ! : 






A raifon de toutes ces nauueautez, maintenant on n'a 


Ln] 





J. THBORIE:DES PLANETES. p. 
Jint aucuuciel folide aux planetes: mais pour ponuoir cal 
leurs moauemens, on confidere fculement les cercles qu'el 
(criuent par les mouuemens de leurs centres. _ 
ces deux fyftemes, le premier reprefente le monde; felai 
mée : & le‘fecond, felon les modernes, qui ticanenr qu 
e eft immobile, enuironnée de l'athmofphere , qui cft l'ai 
tour du globe terreftre , rempli d'exhalefons & vapeurs 
ontent enuiron iufques à 16lieucs au deflus dela terre: pui 
'$au firmament s'appelle æther,qui eft v ait pur , fans au 
exhzlefous ny vapeurs,dans lequel les planetes & comete 
surs mouuemens. | . 


Theorie du Soleil, felon Ptolomée. 


remier phenp mene du Soleil eft, qu'ilacheuc fon mouue 
l'Occident l'Orient d'inegale viteffe en vn an,& qu'il de 
»énuiron huit iours dauántagc à párcourir vne moitié du 
queque l'autre moitié oppotée. , E 

«cond, quil paroift quelque peu plus petit en Ia moirk 
arcourt plus lentement, qu'en L'oppolée où il va plu: 


roifiefine;que l'endroit du Zodiaque osril paroift aller plu 
ient,n'efkpssrouGours le mefne, & qu'il change de plac: 
ent (ff: s tue tod IEEE 

omée pour fayuer. ces plienomenes , & calculer le monue 
lu Soleil, Any a attribué deux cecclesau plán;del'ocdipu 
1 premier defquels eft te deferent BCMN, eecentrique à 
dont l'augs otrapogée.C,eft maintenant enuiren au Gxié 
Cancer,lequel f'mouuant bf. d'egale viteffe , au. refpec 
centre B, eaporte le.Sojeil Gen fa circonference,, luy fa: 
irc cn 36ç'iours, heures, € enuiron 49 minutes,vn cerclé 
sans consingé infques au premier mobile, s'appelle cccl 


bes PEE . epo Un d 
:cond cercle efi le deferent de l'anglo ASB:, lequeEau pla 
cliptiqueemportele centre B de l'eccenzrique CMN tegi 
eot LE Lenrong de Le tome A çhsuans fa renolaitioi 


in 









RE | IuEo RIE DES PLANETES 
| —— Theorie. de la Lune. | 


: Le premier phenomeoe dela Luoccftqu'elle acheue fon mou 
&iement de l'Occident à l'Orient en 17 iquzs, 7 heures, & enairo 
#3: & pat confequent,(an moyen mouuement ioninalicr, c'c& 
dire, ce qu'elleferoit pariour fi elle alloic d'egale vireffe, cft d 
i3 deg. 10,35 1& parce que le moyen motiue ment diurne du So: 
Iilefk de 49,8 51e moyerrmouuemenrdiuene de la Lune exc 
icluy du Soled de 11 deg. u', 177,.& le mois fynodique; qui ef Ig 
tempsquela Lune mecá retourner au Soleil, contisat 29 iow 
12 heures, &enuiron 44. -  . , | 

:, Le fecond phenomene eft, qu'elle fe ment d'inegale vitefe, 
ghangeant fon mouuemeat de rapide enlen,8z de lenc en rapi 
enuiron de 14iours en 14iaurs: & que de: mefme que:le Soleil, 
silo paroiff d autant plus.grande,que (ort gounement cft rapide. 
; Le troifiofme phenomenc e(t,.que s'il.ya fouuelle ou plein 
Luac au (cptiefmo jour de fon mouuement rapide on lent, la, dif- 
ferenced'entrele moyen & vtay.mouuemant, ne-poutra. excede 
j degrez : mais fi à ce 7 ionr ily a. premier qu dernier quartier, cei 
racer feta de 7 degr. 40, 6c s'appelle Je mouuement de la Lune 
tapide,quand elle fait par iour plus que fon mouuerent rapdio- 
crequi eft dea; dog. 10', 55^, comme:nqus venons de dire: & len 
quaud au contraire ello fait-par:iour moins que fon. mouuemen 
mediocre, ones 50 3e n. o et pe. 

. Le4 phenomenc-eft.que les mauuerpens. plus rapides 3a leg 
dela Lüaen'atriuenc passoufiours aux naines Bancs du edi 
que, mais qu'ils &'aduauceat f. (e rocournent aux mefmesen 

roits oils. ont efté. auparauant exdtixgn, en huit anm di 
m ois; Qe. NM Uo ula Ctasght qs v f 07. 

_ Les phenomene ef, quele cercle , que la Lune deférit par foi 
Rouyemoht propre de L'Oscidenct:à l'Orient, n'eft pas Lecclipri 
queains ce cercle couppan: l'eccliprique-en deux poigés. 
oer qui s'appellent la tefte & queué du Dragon, il fe fep 

'icelle enuiton de cinq degtez vers Septentrion , & autant 


Midy : & que ces paints d'incerfeétions, ou Q & O du Dragon 
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as fixes au Zodiaque, ains qu'ils s'aduancenç par 1eur f. [.f. 
iron de trois minutes. | : 
omée pour rendre - 
| de tous cespheno- : .- . S 
s, & trouugt le vray 
e la Lune au Zodia- 4 
our rout temps pro- T, 
, luy a attribué trois 
s, dont le premier eft 
MS , nommé le defe- 
el'epicycle, lequel eft 
urs incliné au plan | 
diptique d'vn angle 
q degrez , & le coup- 
yneligne droite,qui ^ ^-^ ^ 0: € 
Le Ja tefteàla queué parle centre de la terre À , l'office du. 
ft d'emporrer en 27 iours, heures, 43, le centre E del'epi. 
ff. répulierentent, au refpe&t du centre de larerre Aleque 
ement s'appelle,le moyen mouuementde la Lune,& eft k 
£ auffi l'apparent du centreE de l'epicycle, -- ^ —— ^; 
fecond cercle, appellé 1e deferent de l’auge., cft ACFN 
: duquel cft de faire trquger Le cenuc de l'epicycle Eier 
Den tautes]es moyennes canjonétions.& appeñrions: & 
igéc G, au premier. & dornier quartier. Ge qu'il fait en ft 
ant c. f. f. regulieremeneau:refpeét du centre dela terre A. 
eviteffe, gue (on moyen monuement diusne [oit exceed: 
ny dudcferent, du double du-moyen mouucement diuru: 
eil :car cela cflanc il y auta tpufiours autant c.f.f, de la 
lu. meyenmougementdu Soleil iufques à d'ange de la Lu 
£& de la mefmgeligne du Soleil (LC iufques äu: centre de. le 
: dé la Lune: & iamais lé centte dé lepicycle.ne pousra:ar. 
ladite ligne du Soleil, ou à fon oppofée, que l'auge de f: 
n'y eceiuc en-ticíme tedps.à la méíme ligic du moyet 
ment du. Soleil. —. 7. . 5. 22.7 
ice du troifieíme cercle ELZB, qui eft l'epicycle. cftd'em 
cle centre E de la Lühe eri fa circonference BZL,qu'oi 
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citimapiner au plen dudeferenr CDEH,lequel mouuement dé 
B 'epicycle cft toufiours regulier au refpeët defa moyenne ange 7; 
uicorrefpond au poin&t F,qui eft 'oppofédy centre de l'ecce 
trique C: & ccmouuement de l'epicycle eftla feulecaufe de l'in 
egalité du mouucment de la Lune, laquelle eft toufiours rapide 
Sant £n la moitié inferieure de fon €picycle, & lent eftant en 
Jl'autre moitié plus cfloignée de la terre. Et pour fatisfuire au 4 
phenomene, P«olomée a fuppof que le mouuement BEA de Fe. 
picycle c. f. f. eft quelque peu plus lent que cclay du deferer 
IHDEG f.([. afin que les mougemens plus tents de la Lune, qu 
larriuentlors quee eft en l'apegéc Bde fonepicycle, changent 
quelque peu de place au Zodiaque f.f.f. & qu'ayant fait 1a reno 
lation du Zodiaque f.f.f. qu'ils foient de retour au bout de huid 
ns & dix mois,aux mefmes lieux où ils fe faifoient auparauant 
Orle deferent de l'epicycle HDEG, aucc fonepicycle BZL, a ete 
ibien proportionne par Ptolomée, que 1a Lune 1. eftant en l'a 
touchement de fon epicycle,fi le’ centre E de fon epicycle Ie trou 
Tuc en l'apogée D;l'angle LAE;qui eft la difference de fon vray 4 
noyen mounement, n'excede cinq degrez : maïs fi le centre de 
l'epicycle (e trouue au perigée G, ledit angle LAE eftde 7 degre | 
49 d où appert la raifon du ;phenomenc. ^". | 
| Laraifon du cinquiefmephenomene ef manifefte du mouus- 
Amen diurne de la tefte du dragon d'enuiron de j, 107, 38"; pa 
Kour;acheuant fateuolutianeniSans, 128 iputs, & 3 beures, 
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egond,quc leucs mouncmens d'Occident à l'Orient fe di- 
nt à mefure que le Solcils'efloigne d'icelles, en forte que 
ochans de l'oppoñtion dit Soleil,clles dcuicnnent rettogra» 
ais quelque tempsapses eut oppofition, directes, augtricn- 
irs mouuemés ufques à leurs conion&tións auec le Soleil, 
lefquelles conionctions, elles commencent à les diminuer: 
nent que leurs mougemens tant direéts que rettogrades, 
t d'inegale viteffe,G vont plis vifte au milicu,tant au dire 
retrograde ; que vers le commencement ou la fin. | 
ttoificimesqu elles demeurent plus lorigremps en Ja latitue 
tentrienale qu'enla meridionale. — C n 
juarriefme,que los painéts dc l'eccliptique, par où elles paf 
lant du Septentrion au Midy , & du Midy au Septentrion 
hgent au premier mobile ff. f. & au firmamens ciff. & 
esne pailenc pas. toufours Feccliprique , comune la Lane 
ete ou queué de leurs dragons, qui font les interic digi 
nit leurs deferens en couppanclecclipiique: Que Marsor 
&ment paffel'eccliptique plus loin dela teftc ou qucué di 
n que lupiter, A& lupitet plus loin que Saturne, |^ 77 

sinquieíme,quc leurs plus grandes latitudes arcirent tous 
lors qu'elles fonc oppoféesau Soleil. ot a 
ur fatisfaire à tous ces — EM 
nienes, Prolomiée attri- ,9Y 228 
vis cercles dchacunede 
is planetes,dontlcpre. ' 
ft BGEF, nommé le de- p / 
'del'epicycle,lequel eft. } 
iücs incliné au plan de |. - 
ptique (en p d'vnariglé | —— 
rec. 30: ch ,vn dégté 
nn, Vi doré) &le 
ie touliours pat vne li- 
lroite, qui pañle de le — 
|la quedé parhs-centre A 
tee À. L'oflite dece ^. 7 707702770 07 

cf d'epiporter ,cosatot nomshüdris dit da) eliap.dc la fphe 
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26  THEORIE DES PLANE TES. 
re,(€n f enuironen ;oans:en *;,cn I2ans: & en g,en 1255) 
l'epicycle G,f.-( regulierement,non au refpc& dela terre A,nyd 
propre centre B, mais au refpect du point C, qui s'appelle centr 
le l'equant, lequel cft efloiené du centre de l'eccentrique Ba 
rant que le centre B,eft efloigné du centre de laterreA.Ce moye 
mouuement da centre de l'epicycle cft reprefenté en la figure pa 
l'angle H A P. E 

. Lefecond cerclejnommé le deferent de l'auge,cftA BLM,qu 
loir imaginer du cofté de Septentrion parallele à l'eccliptique 
tyant fon centre en l'axe de l'eccliptique tiré du centre delater 
A au pole arétique du Zodiaque. L'office de ce cercle eft d'e 
DOI CET (CE le centre B du deferent de l'epicycle, & aufli l'augeD 
({ qui a le mefme mouuement que le centre B, comme ilappert 
a 7 propof. du 3 des Elem.) regulierement au refpc& du Zodit 
que ou dela terre A, en p , en 17116:en 5, en17468:en 9,8 


Qa£9 ans. 
AK icc du troifiefme cercle GZXT,qui eft l'epicycle, eft demi 
potter f.f.f.le centre X de la plancteen fa circonf-rence VZXI 
qu’on doit imaginer eftre toufiours parallele au plan de l'ecci 
ptique,lequel mouuement de l'epicycleeft roufiours regulier af 
refpe& dela moyenneauge Z, qui cortefpond "i centre del 
quant C. Or Ptoloméc pour fatisfaire au fecand phenomex 
proportionné le mouuement de l'epicycle aucc celuy de fon dde 
rent en forte, qu'vnc chacune de ces trois planetes, en | 
moyennes conjonctions auec le Solcil;fe trauuc en fa moye 
iuge Z : & au perigée Len toutes leurs moyénesoppofitions 
le Soleil. D'ou vient qu'en leurs.conjonctions auec le Soleil] 
eftans versl'auge V de leur epicycle;loin de la terre A, elles ps 
roiffent plus pctites, & font lors direétes & rapides, à caufe qu 
rant le deferent que l'epicycle les font aller ff.f. : mais vers! 
oppofitions du Soleil.ettans vers la perigée R, presde la terre 
elles paroiffent plus grandes, & font reuogrades, à caufeque 
mouuement que la planete regoit de fon epicycle c.f.f. excede Br 
mouuement qu'elle regoit f.f.f. du deferent de fonepicyde. - 
Les raifons du 3 & 4 phenomenes font mianifeftes du mont 
ment & firugtion du fecond cescla BML, Car pnifque ce ces 
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s vers Seprencrion parallele à l'eccliprique ; ayant le 
deferent dc l'epicycle en fa circonference, il eft mani.[: 
te 7 ptopof. du ; des Elem.que l'auge D fera toufiour 
le Septentrionale, & que la pattic Septentrionale dul 
Y'epicycle eft plus grande que la Meridionale, 
anii du paral lif- Jo D  - 
. de l epicycle VZI " 
in de l'éccliptique, E 
tre G de l'epicycle N 
|. plan.de l'ecclipti- p 
tefte ou queué du 
suc le plan de l'epi- 
»uuera dans le plan . 
tique, & n'y aura 
poinéts oppolez de 
rence de cet epicy- 
tefte ou queuc du 
kla planete ,qui eft 
en la circonference ZEN " 
icycle; fi elle n'eft en l'en de ces deux poincts, elle paflera 
jue autant efloigné de la tefte ou queué du dragon, 
| fera efloignée du plus proche de ces deux poinéts. 
eque l'epicyclede Mars occupe vn plusgrand nombre] 
:au Zodiaque, que celuy de lupiter, & celuy de lupiterf: 
rand nombre que celuy de Saturne, Mars ep ces paflages| 
efloigner dauantage de la tefte ou queué de fon drago 
er,& lupiter plus que Saturne. La raifon du cinquiefmce]; 
:ne fe trouuera cy apres au traiété des latitudes. | 
noterons icy, que Piolomée par fes obíeruations auóit 
ueles plans des epicycles de trois planetes fuperieures 
tonfiours pre qu c. paralleles à l'eccliptique , mais qu'il 
as recognu qu'ils fuffent entierement paralleles, & q 
lige del hyporhefe de la terre mobile: d'où senfuicaufls 
les epicycles, tant des planetes fupetieuresqu'inferieu- 
egauxau deférent de la terre, qu du Soleil quieftlemef: 
tconfquensfontaufl cgauxenureux : & qu'il ne deut] -— 
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16 — THEORIE DES PLANETES. 
e,( € fj enuiron en 30ans:en pen 12 ans: & en en ats) 
epicycle G,f. f£ regulierement,non au refpec& dela terre A,ny di 
ropre centre B, maisau refpe& du poinét C, qui s'appelle centt 
le l'equant, lequel cft efloigné du centre de l'eccentrique Bani 
ant que le centre B,eftefloigné du centre de laterreA. Ce moye 
aouuement du centre de l'epicycle eft reprefenté en la figure pai 
angle H A P. _ E 
. Lefecond cerclejnomméle deferent de l'auge,cftABLM,quol 
loir imaginer du cofté deSeptentrion parallele à l'eccliptique 
yant fon centre en l'axe de l'eccliptique tiré du centre de later 
Lau pole arétique du Zodiaque. L'office de ce cercle eft d'en 
vorter (E. le centre B du deferent de l'epicycle, & auffil'augeD 
quiale mefme mouuement que le centre B, comme il appertd 
a 7 propof. du 3 des Elem.) regulierement au refpe& du Zodis 
jue ou dela terre A, en p, en 17116: en 55, en17468 1 en 6 


ans. | | ; 
office dutroifiefme cercle GZXI,qui eft l'epicycle, eft demi 
»ottet f.f.f.le centre X de la planeteen fa circenference VZXI} 
qu’on doit imaginer eftre toufours parallele au plan de l'eccis 
tiquelequel mouuement de l'epicycle eft toufioprs regulicc ag. 
cfpe& dela moyenneauge Z, qui cortefpond au centre de l'ef 
quant C. Or Prolomée pour fatisfaire au fecand phenomenc# 
roportionaéle mouuement de l'epicycle aucc celuy de fon defe]. 
ent en forte, qu'vne chacune de. ces trois plánetes, en leu: 
noyennes conjonctions auec le Solcil;fe trauuc en fa moyen 
uge Z : & au perigée Len toutes leurs moyénesoppofitionsauti 
: Soleil. D'où vient qu'en leurs.conjonétions auec Le Solcl4 
ftans versl'auge V de leur epicycle;loin de la terre A, elles ps | 
siflent ptus petites, & font lors diréétes & rapides , à caufe quel 
int Je deferent que l'epicycle les font aller f... : mais vers les 
ppofitions du Soleil.ettans vers la perigéeR, presde la terre À, 
les paroiffent plus grandes, & font retrogrades; à caufe que le 
ouuement que la planete regoit de fon epicycle c.f.f. excede 
ouuement qu elleregoit f.f.f. du deferent de fonepicycle. - 
Les raifons du 3 & 4 phenomenes font mianifeftes du-mouut 
ent & frugtion du fccond cercle BML, Ca puifque ce cerca 
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Jj touffodrs vers Seprencrion, parallele à l'eccliprique , ayant le 
tre Bdu deferent de l'epicycle en fa circonference, il eft mani. 
c de ladite 7 propof du ; des Elem.que l'auge D fera toufiour: 
la latitude Septenteionale, & que la partic. Septentrionale d 
rent de l'epicycle eft plus grande que la Meridionale, . ... 

| appert aufli du parallelif- 4 5. o7 5c 
du plan de l'epicycle VZI D | 
Je-plan de l'eccliptique, 


le centre G de l'epicycle NS 


inanr au plan de l'ecclipti- p 
SS 
















e en la tefte ou queué du 

pon tout le plan de l'epi- 
c fe trouuera dant le plan . 

l'eccliptique, & n'y aura 


le.cn la cefte ou queué du 
dragon : & la planete ,qui eft 
bufiours en la.circonference © d 
le (on epicycle.fi elle n'eft en l'un de ces deux poinéts, elle paffer: 
.eccliptique autant efloigné de la teftc ou queué du dragon. 
qu clle en fera cfloignée du plus proche de ces deux poinéts. 
| Et parce que l'epicyclede Mars occupe vh plusgrand nombr 
fe degrez au Zodiaque, que celuy de Iupiter, & celuy de Iupite: 
plusgrand nombre que celuy de Sarurne, Mats en ces paflage: 
e pourra efloigner dauantage de la tefte ou'queué dc fon dragor 
que Iupitér,&:lupiter plusque Saturne. La raifon du cinquiefm: 
phenomenc fe trouuera cy apres au traiété des latitudes." 
: Nous noterons icy, que Piolomée par fes obíeruations aui 
rouaé,que les plans des epicycles de trois planetes fupericurk 
Mtoient tonfiours prefque. paralleles à l'eccliptique , mais qua 
Yauoit pas recognu qu'ils fuilent entierement paralleles, & 
lela fe collige de .l'hyposhefe de la terre mobile: d'où fenfuirauf 
pac tous. les epicycles, tant. des planetes fupetieures qu'isferiel 
les, font egaux'au deférent de la terre, qu du Soleil siste mé 
hos pat confcquenr fent auff cgaux etr.cux : & qp'ils e p 
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uent donner les mefmes latitudes qu'en l'hy € de la terr 




















u'il appelle epicycleMe defcrent. Quartement,il s'enfuit quele 
Roin l'entousdef uels vn chacun de ces cinq epicycles ou 
he,ou par lefquelsils font artachez à leurs deferents, ne. font pas 
leurs cenzres, & que leurs centres fone cfloignez defdits poiné 
d'attachements dela quantité de l’eccentricité du Soleil , qui el 
de 1800, ä raifon de100900 pour lc femidiametre du defcrentd: 
Soleil. | 


Theorie de Mercure e Venus. 


Le premier phenomene de ces deux planetes cft, que Mer 
es ciloigne du Soleil au plus qu'enuiron 29 degtez, &c V enusd 
8 degrez: & queles mouuemens tant direéts que retrograd 
ont d autant plus lents qu'ils font efloignez du Soleil. 

Le fecond, que les patfag:spar lefquels ces deux planetes paf 
ent l'eccliptique, allant du Midy au Septentrion , & du Septen- 
ion au Midy , ne font pas aux fignes oppofez du Zodiaque: 
ü'enMcrcure,Uinterualle d'entre cesdeux paffages contient{i 
u plusenuiton trois fignes,& fe peut faire auffi qu'il ne contiene 
e rien, En Venusl'interualle de ces paflages contient f. f. f. au plas 
nuiron fept figmes, & au moinsenairon vn figne, Et qu'en Mer 
ure,la tefte du dragon acheue fa reuolution au Zodiaque ff. 
nuiron en 1j103 ans, & en Venusen 27009. 

Le troifiefme, que leurs plus grandes latitudes arriuent lors 

u'elles fonc retrogrades. : 

Le quatriefine, qu'en Venus les plas grandes latitudes Septer 

ionales font phis grandes que les Meridionales : & au contraire} 

n Mercarc les Meridionales{ont plus grandes que les Septen 

rrionales. 2E | 

- Ptolomée , qui croyoitque Mercure & Venus faifoient le 

mouuemens fous le Solcil, pour fauuer ces phenometes, leur 4 
toribué chacun trois cercles, à fçauoir le delerentde l'epicycle: 
le deferent de l'auge, & l'epicycle. Etdonhezu defereat del epi 
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THÉORIE DÉS PLANETES. 
elrdeux mouuetmens, l'vn en longitude,& l'autre en lati : 
'ileppelle de deuiation : & à cháque epicycle, outre celu : 
éntour fon centre f. f. f. deux autres mouuemens, l'en defq: : 
ppelle d'inclination ; & l'autre de reflexion. Mais à cauf 
ctte multitude de níóuuemens n'eft gyeres commóde, riy | 
lecalcul,ny pour rendre raifon des phenomenes, nous reti 
rons ceux qui font defireux de les fgauoir à la theorie des pla: 
e Purbachius, & à ce que nous auons diten la 9 & 50 propc 
emier liure de noftre Theorie des Planeres, & mettrons ici 
autre theorie plus fimple & commode ponr la methode ger 
de calculer par les tablesRodolphines,en changeant,comme 
venons dedire à la fin de la theorie precedente, les deforen 
Prolomée leur a donnéen epicycles, & les epicycles, qu'il Li 
donné,en deferens. Partant ce changement cftant Fait, nou 
“ns que Mercure & Venus ontchacun troiscércles, dont le 
mier eft le deferentde l'epicycle BMGN, lequel: cft toufiqux 
cliné au plan de l'eccliptique,( en Mercure d'un angicde $i 
$4, & en Venus de 5 degt. 23°) & le couppe touhours pai 
ligne dtoite, qui pate de la teftc da dragon àla quevé, par le 
tre de la «erre Æ. L'office de ce cercle eft d'emporter Le cen 
de l'epicycle f. (. regidierement, au refpe& du centre de l'eq 
Q, qui eft efloigné du contre dü-deferent B , auctis que le c. 
B cft cfloigné du centre dela terre À : pat ce mouuementle 
ftre de l'epicyclé dé Mercute' achéue fa reublarion' eauiro! 
Itrois mois, & Vends en fept mois &c demy t maisd'wre cos 
tétion fuperieure auec lc Soleità la prochaine-contonétion:f 
ieure, ou de l'infetieurc àl'inferieuic;en Mercure ity a nsi 
& ch Yenusenuiton 9 mois, 7 v0 ocu sns iss 
-: Le: fecond cercle eftle deferegtde l'auge ABTL, lequel 
rte CL le céntre B dà deférehi de l'epicyele regulieremie: 
odiaque,& par confequent aufi r üiige D, qui ne peut auoi 
tré-mouuement que céluy du centre C;& s'acheue cc mo 
ent en Mercuré enuiton en-11335 ads, & €n Vctuus.en: 
ans. , | JE TEE 
L'office du troifiefine cercle GDPEE,qüieft l’eplerdle,ef d 
porter ff.f. Je centre de la plañere Zen fa circonference FI 
Fu / . SE I 
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30  THEORIE DEs PLANETES. 
PEE : ' quon doit- jmsgi 
eftre coufiours paralle 





forte, quela ligneGZ, 
tirée du centre G,àl 
planete Z.foit toufiour 
parallele à la ligne d 
moyen mouuement d 
Soleil,que nous fup 
fons en cefte figure eftr 
. AS. Suppofsnt au 
que- H foic l'Aries d 
l'equinoxe du Printemps, & AP parallele à CG , mené du ceni 
de l'equant C , an centre de l'epicycle G, le moyen mouuemen 
lu centre de l'epicycle G fera seprefenté par l'angle HAP , &] 
moyen mouuement dela planete Z, par l'angle HAS, qui efta 

le moyen mouuement du Soleil. Tellement que fi au quadrilare 
re ACGZ, on trouucl'angle CAZ, reftera l'angle SAZ, qui eft 

difference d'entre ic vray mouuement de la planete Z,qui cft l'an. 
pe H A Z,ëc lc moyen mouûement du Soleil, qui eft l'ang 

AS. ^ -— muU 
. Du parallelifme & cgalité des lignes GZ & AS, eft manifeftel 
aifon du premier phenomene, & qu'il et neceffaire auffi qu'vn 
:hacune de ces deux planetes tournant à l'entour du Soleil S, de 
criüc vn cercle, comme e(t QZX, cgal à fon deferenc NMG, 
'ccentrique au Soleil S, de mefme que MNG cft eccentrique à 
erre À. Il cft manifefte auffi que le mouuement dire& cft plu 
ent de V en Z, que de Zen X; & le mouuement retrograde e 
mí&pluslentdeQenX,quedeXenV. —— — ^ — 

Reur l'intelligence du fecond phenomene on doit remarq 
fois :che(es : La premiere, que toute la circonference EFDP 
'epicyclearsue au gen de l'eccliptique en mefme temps que f 
entre G:Lafoconde, qu'en vne reuolution du deferente cen 
3 de l'epicycle fe trouue deux fois au plan de l'eccliptique, à f 
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| THEORIE DES PLANETES. 
uoir vne foiseftanc arriué à la tefte du Dragon, & vne aut? : 
arridant à la queué: La troificíme, qu'à caufe que te defers: 
l'epicycle de Mercure fait fa reuolution enuironen trois tnc 
centre G de fon epicycle , & auffi toute la circonference, 1! 
confequent Mercure fe trouuc hui& fois en vnan au'plan de 
cliptique : mais en Venus en laquelle le centre G fait fa rai: 
tion en 7& mois,le centre G de l'epicycle,& auffiVenus,ne fe : 
ue au plan de l'eccliptique qu'enuiron troisfoisenvnan. ^ 
Partant, fi on fuppofe que Mercure s'efloigne du Solcilatt 
de 35 degrez,& Venus de 4$ degrez,& que Mercure aye paflé 
tliptique allant du Midy au Septentrion en la tefte de’ fon 
om efloigné du Soleil de 25 degrez vers l'Occident, vn mc 
emy apres il repaffera vers Midy par la queuë de fon dra 
tfloigné du Soleil vers l'Orient encore enuiton de 15 degte 
parce que durant vn mois & démy le Soleil a fait 4edegre 
ercure fo degrez , puis qu'il fe trouue 25 degrez à l'orien 
Soleil, a diftance de la tefte du dragon à laqueué fera de 
(ignes 5 degrez. Mais file premier paffage (e fait-en.la queu 
dragon, 2$ degrez à l'orient du Soleil, PM feconde en la tef 
pareille diftance de 15 degrez à l'occident du Soleil , le mo 
ment du Soleil f.{f. fera encore 4s degrez, & de Mercure 
jo degrez : tellement quele fecond paffage fe trouueroit cin« 
pes plus occidental que le premier,fuiuantla fuppoltion: d 
cgre2, mais fuiuant la verité il fe pourra faire au mefme lieu 
le premier. Pareillement fi Venus paffe en la tefte du drago 
deprez à l'occident du Soleil, enuiron: quatre mois apres ell 
Pallera parla queué vers Midy, efloignée du Soleil 45 degrez. 
Orient: durant lequel temps le Saleil aura fait enuiron qu 
ignes,& Venus trois fignes,qui.font depuis 45 deg. de l'occi« 
lu Solei] à 4 degrez vers lorient; & ainf fe trouderont 7 fig 
le la teftc du dragon iufques en la queué. Que fiau contraii 
premier paffage fe faiten la queue du dragon, 4 5 degrez à l'or 
lu Soleil. & le fecond en la tefte 14; degrez à l'occident du 
tille mouuement que le Soleil fera durant.ce temps. fera en 
nuiron quatre fignes {/{.f., & celuy de Venus cif.f. tiois fioi 
element que le fecond paífage fe trouuera enuiton vn figne| 
i | ^o li | 
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ji, — FHEORIE DES PLANETES. 
vriéntàl Que fe premiée. Les raifons des 4 & ; phenomenes fe 
Jpdtront voir ds erdt fuiuänt des latitudes, 


^ Des latitudes des Planetes. 


A cftle centre de la terre. 
BAC ef lc plan de l'ec- 
cliptique, mE 
DAE cft le plan du de: 
ferent de lepicycle. 
L'angle d'inclinati 
44 DAB du plan de l'epicy 
"|  cleau plan'du deferent: 
en la Lune il eft de 4d 
grcz:en p,zdegrez 31: 
p enu» deg. 20: en gi 
:[- rdeg.5o:eng , des deg 
| | aix:eng,de6 deg.;4. 
| FDG,& auf HEL, ef 
es 00€ €! ÍL le plan de l'epicycle, en] 
EN | t la Lune au plan du defe- 
ént, Saut autres plahetes parallele au plan de l'eccliptique BC. 
La diflance depuisle poin& D iufques au poin& de b circon | 
ence oüfé ttouüe la planete,en la Lunene change point fé quan- 
ité: Aût âurréé plánetes cette diftance s'augmente ou diminx 
le lá iefme qüänriré que Ja diftahce de fa terreau Seleil ; & par 
:onfequentvetsla fin de luin,que le Soleil cft en fon apogée, clle 
ft plus gíánde du doublé de l'eccentriciré du Soleil, que vers] 
in de Decembre que lu Soleil eft en fon perigéc. | 
Et laLuneta plus grande diftance dà centre dela terre au cen- 
ré de l'epicycle, demeure enla latitude feptentrionale enwiron 4 
ing & s inois:aux trois planetes fupetieutes cette plus grande 
liftance fe trouue toufiours vers Septentrion , & aux deux inf 
ricutes vert Midy. 
De ces hypothefes eft manifefte que les plus grandes latitud 
des trois planétcs fuperieures arriuent versMidy, quand ees fo 
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THEORIE DES PLANETES. 3j 

u bas de leurs epicycles vers H : léfquelles font Var ro 
andes, que la diftance AE ef perire, & EH grande : Mais oup 
planeres fapcricures AE eft toufipurs plus petits que AD, & caufe 
[que leurs augesfont coufiours vers Septentráons d'où s'enfuir qus 
leur plus grande latitude meridionale , qui ef | CA, eft 
Ktoufiours plus grande que leur plus grande latine foptomacios 
|nale, qui ef l'angle BAG. (1 o. nu d 
| En Mercure (a plus grandclatitude acriue vers Midy. à cune 
]quil a #ne grande eceentricité , qui.rénd AE igo plus 
grande que AD, qui eft vers Seprentrion; d'eù vier: oue {e plat 
grande latitude meridionale, qui eil d'angle BAEL, eufon asl 
déiaitude (epuwasionolc, 


























I|AHE, eft plus grande que fa plus granc 
Qui cf l'anple ER Gien fonetul AGD. s oni à «| 
En Venus, qui a auffifon apogée vers Mfidy , poules pecie 
aifons que Mercure,fa plus grande latitude. meridionale, qui 2 
angle BAH deuroit eftre plus grandeqneda plusgrandelatirede 
eptétrionale,qui eft l'angle CAG:maisil arriue leat, étais 
ue pour n'auoir gucre d eccentricité, AE n'eft guere plus grande 
ueAD,&EHeft plus grande que DG,de la quantisé quo. ot 
ftant au 10 du Lion, eft plus loin de la terre qu'eftant au 10 d'A- 
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i&ance dela serre au Soleil ,quaad i "ft au10 d'AgHANs PES 
grendeladtude lepronsrionale CAG, cft; plus grande que. 
tande latitude meridionale AH. | és uit o Qd 
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4 , THEORIE DES PLANETES. 
Enla page 495 du mefmeliure,nous auons dit que les conion- 
ions des plancetes qui ont leurs mouuemens incommenfurable 
fe peuuent iamais faire deux fois au mefme poin& du Zodia- 
1: mais d'caufe que la raifon que nous auons donnée en ce 
u  eft vn peu obfcure , nous dirans 1cy; que les conianétians 
s planetes quiontleurs mouuemens commenfurables retour- 
nt neceffairemenr aux mefmes poinéts du Zodiaque, & le 
»indretetfops de leur retour eft le plus peris nombre qui fe peut 
lifct par tous los nombres des temps de leurs periodes. Et que 
 conionétions des incommenfurables ne pouuent iamais re 
urner aux poinéts des conionétions precedentes, à caufe que 
es retouthoient aux mefmes poinéts , il y auroit mefme pro- 
rtion du mouuement du plus lentau mouuement du plus ra- 
le, que du nombre des teuolutions du plus lent au nombre des 
olutions du plus rapide; & pat confequent, par la 6 du 10 de 
'm, les mouuemens.des planetes. fcroient commenfurables 


, 


tré l'hyporhefe. 
'tofic des plantes, felon l'hypothefe de laterre mobile. 


in éettehypothefe dela terre mobile, il faut imaginer le firma] 
ntiminobile, contenant en fon efpeffeur les eftorles fixes au 
mobiles, & le Soleil en fon centre n'ayant autre mouuement 
: celuy qu'il fait Cf.f. à l'entour de fan centre fur les poles du 
disque, enuiran en 27 iours, emportant par les rayans de f. 
jiere à l'entour de foy,les autres planetes & la terre, d'autant 
svifte qu'elles font pres de luy : à fçauoir Mercure, qui cft le 
s proche, enuiron en frois mois, Venus en fept mois & demy, 
'IT6 en yn ari, Mars en deux ans, Iupiter en douze ans, & Sa 
1; qai eft le plus efloigné, en trenteans, difpofez àl'ençour 
ay fclon l'ordre quon voit en la feconde figure fuiuante, mar- 
c par 4,qui eft celle de l’hypothefe de Capernic, & la premie- 
parque par 3,eft celle de l'hypothefe de Tychobrahé. La 
e qui eftvne planete appartenante à la terre, no tourne pas 
tour du Soleil, mais feulementà l'entour de la terte, de mef- 
que les quatre compagnons de Iupiter tournent àl'enteurde 
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upiter , acheuaht fa reuolutien cn 37 iours, 7 heures, 43, comme 

l'autre hypothefe. 

— Voyez les raifons de cet ordre des planetesan premier chapi. 
etes du 5 tome. 


te du fecond liure de la Theorie des P 





.. Llecetcle quelecentre de la terre fait f f.f. à l'entour du Solci 
en vn an, s'appelle l'eccliptique, au plan duquel eft perpendicu 
lire l'axe du corps du Solcil , ál'entour duquel il fait fa reuolu 
tlon enuiron en 27 iours. 0054 007 
| Les plans des deferens des autres planetes couppent le plan d 
l'eccliptique par le centre du Soleil, & les angles de leurs inclina 


tions àl'eccliptique , font ceux.cy.: : 
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1 deg. 32°: Ir deg. $0: I rdeg. so’. 30^. 3 deg. 22.16 deg.s4e . 


. Le plan du deferent dela Lune couppele plan del'eccliptiqu 
parle cenere dela terre, faifant fon angle d'inclination d'enuirq 
de cinq degrez. MEME | ML 

En cette figure AK BQ.eftle calure des folftices, qui reprefen 
cfirmament immobile;ayant toufiours en fon cenrre le Soleil € 
ACB eft l'axe du Zodiaque, ayant fon pole ardique en A; 


l'antarétique en B. | 
I rd 





.LCM eft l'axe du monde ayant fon pole arétique en L,& 


KCQreft lé plarf de l'eccliprique petpendiculaire au plan 
foljtices AKBQueyant le tie de Cancer en Es 


lobe cerreftre conftituié au folRice d'hyner. 
e mebne globe terreftre conftitué du Íolfti 
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| THEORRE DES PLANETES. 37 
- EF dftle cercle qui tormine da partie illumin£e de da terre, Îe- 


de ja théorie des plaurtes,. que nous auons mis an:5 tome d 


. Des mouuemens de la terres 5. 

- Laterre atteis mowiemens differeñs, à fçauoir:le diutne, T 
hucel,& celuy delapreceflion desequinoxes. «^ - 
' Le mouuement diurne de la terre, eft celuy par lequel elle fai 
[a reuolutian f.f.(. àl'entour de fon axe NP, ( quidemeure tous 
jours parallele à l'axe du monde LM ) retournant au parallelifmé 
du tacridien, d'où elle cft partyau bout de 24 iuces, ou peu 
MOINS. - _ ut TS p en ! 
 Lemouuementanmnucl de la etre, eft oclus par beqael fon ven 
ire D,faitfateuolmion£ (f. Al'emonr du Solcil|C; o$4xedu Zo. 
liaqué Á B,retournant au bóut d’yn un au mefime foltioc K, d'oj 
telleeRoit partie. 5 o ..:: MOINE ct 
© Le mouuement dela peeceffion des eqdinoxes;eft eclüy parte 

uel le pole at&ique.L;fait fa reuolution enuiton er 2,816 an 

f. f. en la circonference du cercle E2,à l'entour du pole ar&ti 
que À du Zodiaque.’ | 07. 7 . UR eto ferc. | (0 E dH» 
- En cetehypothefedola terre teobjleles fibrations du 9 Bc: 
iel,de latheorie dela terre immobile, font attribuées aux libra 
tions des deux polcefür lefquelsfe fait K'mouveñient iourndier À 
Mais àcddfe que ces deux mouuermchs font de pea d'effe&t , & 
Qu'on -1'eft pas -encote bich affouté de: la-vcrité de ces deux mou- 

iens, nióush'adjogfterons rien icy dee que nous anons dit à 

À tome, páge $79* 15 2. E SE PE G2Llj. ZEE voc 
beds. 777 D'OR O LL EL. s 00e 
: Dumotnemencananel dela verreY'enlüit, que Ie mounement 
eorndier, eui commanccelle Soleil efünt aumeritien de quelque 
Villefiimá en vn vércleparallele audit metidien quine fers pas'te 












38 — THEORIE DES PLANETES. 
‘va degré: Tellement que depuis le midy d'vne ville iufques 
1 midy fuiuant de la mefine ville,la terrcaura fait enuiron vn 
egré,outrefareuolution entiere. — 07 

mE COROLL. II. | | 
Du mouuement dc la preceffion des equinoxes s'enfuit , qu 
innée tropique eft plus courte que la fiderée. Car fi uclque| 
toile fixe íc trouue au commencement de l’année au colure de 
dftices AKB, àla fin de l'année cettceftoilefera À l’orient dudi 
lure; & par confequent la terre D arriuera pluftoft au colure 
5 folftices qu'au meridien, qui paffera àla finde l'année par 
te eftoie fixe, — mM MERE mE 


e Des mouuemens propres des plantes. : 


La terre par fon mouuement diurne (atisfait enticrement a 
ouuement du premier mobile de la teorie precedente :.& pa 
mouuementque fait fonaxe NP, pour demeurer toufiours pa- 
llele à l'axe du monde LM, (quieft mobile c.£( , comme nous 
'nops de dire, alentour du pole A ) elle. fatisfait auli À la pre 
flion des equinoxes , ou mouuement du firmament. Mais par 
n moudemeapt annuel. elle rie peut farisfaire:au mouuemenrdu 
oleil,fi on ne donne à fon mouuemenc annuelles mefmes irre 
slaritez, qu'a leemouuenent du Soleil en.la cheorie precedente 
Le mouuement de la Lune à l'entour dela terre, en cette theo 
n. suffi les meftmes irrepularirez qu'il auoit en la theorie. pr 
"dente. ME MEME 22 . | | 
Les autres cinq planetes 3$; ©, ou, "p, 5, ont auffi les mef. 
les iregularitex en cette theorie qu'en la precedente, excepté 
n'en celle-cy, celles n'ont pas befoin d'epicycles,le mouuemen 
:nücl de la terre leur caufant les mefmes phenomenes, que le: 
icyclesen la theorie precedente. Partant en cette hypothefe de 
terre mobile, il faudreit repeter les theories precedentes, hors 
is les epicycles des planetesqui toutnent àl'entour du Solei 
[ais preferanscelles de Kepler, qui eft le plus fçauantdes afttc 
omes modernes, & qui ne fe contente pas de routes fortes d'h 
othofes qui fauuentles apparences,mais veut qu'elles foient les 
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| THEORIE DES PLANETES. 1. 
plus fimples,& conuenables aux raifons phyfiques, nous diron 
que les planetes & la terre par leurs mouucmens propres f.f.f. 
l entour du Soleil, & la Lune à l'entour de la terre, defcriuen 
d'inegale viteffe des ellipfes ou ouales, qui ont leSoleilen lv: 
de leurs foyers ou poinéts bruflans, lequel les er porte par fe 
rayons à l'entour de fon centre f.f.f.d'inegale vitefle,felon qu'elle 
dcuiennent plus presou loin deluy, Et pour mieux entendre I. 
raifon de cette irregularité, nous noteronsicy trois chofes. 

La premiere, qu'en chaque plancte il y a deux points oppofe: 
diametralement, l'un defquels par vne vertu s[mantine regardi 
toufioursla partie feptentrionale ou arétique du monde, & l'au 
tre poinét appafé, la meridionale ou antarctique. | 
| La (econdt, que l'vn de cesdeux points a plus d'amitié aueck 
Soleil que fon oppofé; tellement que le Soleil attire la planete i 
foy;quand la partic qu'il ayme cft deuers luy, ou plus pres que 

"autre : & la repouffc & cfloigne de foy; quand la particoppofée 
qu il hait, eft plus pres de luy que celle qu'il aime. 
«— Lattoificíme, quela ligne droite qui conjoint ces points op- 
pofes, en chaque planete n'cít iamais parallele à l'axe du Za- 

liaque. | ZEN 

De la premiere &troifiefme de ces trois notes, s'enfuit qu'en- 
uiron en la moitié du mouuement ou: reuolution qué chaque 
planere fait à l'entour du Soleil, l'vn defdits points À plus pres 
du Soleil, &:en l'autre moitié de la reuolurion, l'autre poiné op- 
poféen eft plus proche du Soleil: Ge qu'eftancainfi fenfüit de Ja 
feconde note , qu'vne planete en faifang l'vne des moitiez de f. 
“euplution eft plus pres du Soleil qu'en faifant l'autre moitié, 
D'où vient que leslignes que defcriuent les planetes par les mou 
yemens de leurs centres à l'entour du Soleil font elliptiques, 
qu'elles ont des aphelies, caufez par les points qui fuyent les 
cil,& des perihelicscaufez par leurs points oppolez, qui font at 
irez dg Soleil. | | 

En certe figure B P E XI Peft l'ellipfe que defcritle centre del 
Hanete à l'entour du Soleil, qui cft coufiours au poinét brü. 
ant À. | 
En toutes les planetes, excepté en la Lune,le poin& P plu 
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efloigné du Soleil, s'appelle aphelie , & fan oppofé X. periheli 
Maisen laLune qui altere Ex A, d lieu du Lei, le peint P 
s'appelle apogée,& fonoppoféX le perigée. | 

Le poin& B ct le centre de l'ellipfe,&c ABFeccentricité de 
planete. mE | 

AE ou AI fappelle la moyenne longitude,ä caufequ'en t 
ellipfe elle eft egale au femidiametre XB,ou BP, qui eftla moyen 
ne, en proportion arithmetique , entré la rngindre diftance A 
laplusgrandeAP. ‘ m u 

La moyenne longitude fe prend auffi pourle 9o degréduZ 
|diaque depuis l'auge fff. oue. T. : & par confequent, elle ef 
llaligne MAN perpendiculaire à la ligne del'auge PA x. 

" Woyez les definitions & explications desautres, au 2 chap.d 


" Ln it . 
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1 linre de noftre Theorie des planetes. 

. Orpourfatisfaire aux apparences, & cdlculerles mouueme 
wregnliers quefontles planetes en defcriuanr leurs lignesellipti 
ques à l'entour du Soleil; Kcpler fuppofe qu'en toutes les p 
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| THEORIE DES PLANETES. — 141 
tes,& amffi en laterre,la portion de l'ellipfe coimptiíc entse la 
igne de l’auge AP, ou autre ligne telle qu'on voudra, & la ligne 
menée du centre du Soleil A, au centre de la plancte, faugmente 
regulierement. Par exemple, fla portion de l'elliple PACP, cf 
ale à ta portion CASEC, & qu’vne planete aille {.£{. de Pen C 
fix mois;par exemple,clle mettra aufli fix mois aller deC cn 5. 
(D'où s'enfuit , que lc mouuement de chaque platicte ef d'autant 
lus leric, qu'elle éft proche de fon aphelie. Car l'angle PAC cf 
lla mefare du mouuement qu'elle fait auZodiaque, durant qu'elle 
[ra de P en C; & l'angle CAS de ccluy qu'elle fait durant qu'elle 
vade Cen S i mais les fuperficies DAC , & CAS cftans egales ,il 
eft manifefte que l'angle CAS cft plus grand que l'angle PAC. 
Ce mouuement dans les tables Rodolphines s'appelle, mono me. 
div ab equinettio, qui eft à dire,moyen mouucment depuis l'equis 
oxe, à canfe que ce mouucmentdans lestables prénd fon com 
acement de l'equinoxe du Printemps, qui cft, au mouue. 
nt du Solcil, le poin& que neus auons appollécn la fphgre le 
commencement d Aries du1o & n fphere, fur lequel fe fait le be. 
llancement du 10 ciel: & le moyen mouuement de chacune de: 
autres planetes commence au poin& de leur eccentrique, (ou 
plan elliptique continué iufques au premier mobile ) qui cerre- 
(pond audit poin& de l'equinoxe, c'cít à dire, qui eft cfloigné de 
[fon prochain naud, autant que ledit poinct delequinoxe. — | 
| Outrecemouuement, chaque planete ale mouuement de fon 
auge & de fon nad, qui nc different point des mouuemens que 
nous leur auons attribuéen la theoric dela terre immobile , eh. 
core qu'en icelle elles fe ‘meuuent 3 l’entour de la terre, & icy à 
l'entour du Soleil. EE | ‘ 
En fuite de cecy, voyez le 7 chap. du 1 liure de la Theorie du : 
1tome, qui contient les raifons que nous auons donné pour fauue 
Îles apparences en l'hypothefe de la terre mobile : & auffi ce que 
]nous auons refpondu aux obieéjonsqu'on fait ordinairement 
contre l’hyporhefe de la cerrembbile. mE | 
A la fin du premier phenomene, c'eft vn erreur d'impreffior 


{d'auoic mis de l'Occidens-à l'Orisnt au lica del OricntáT Qc- 
























Cident. 
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l4? — THEORIE DES PLANETES. 
Nousnoteronsauffi pour l'intelligence de la confequencé qui 

eft à la fin du 4 phenomene, qu'il ya teufiours enuiron fix moi 
du leuer cofmique des eftoiles fixes, en quelque latitude qu'el 
foienr,iufques À leur leuer acronyque; & auffi du coucher cofmi 
que, iufques à leur coucher acronyque. Mais des eftoiles qui fe 
lcuent le mefme iour cofmiquement, le coucher acronyque ,d 

elles qui ont latitude meridionale, arrine d'autant plus tard, 
qu'elles ont moins de latitude, & le coucher heliaque preced 
toufiours le coucher acronyquetl'acconÿque, la mediation d 
ciel; & la mediation du ciel, le leuer cofmique ; & le leuer cofmi 
que, le leuer heliaque. Et au contraire, le coucher acronyq 

rriue d'autant pluftoft que la laticude feptentrionale de l'eftoil 
eft petite : en laquelle latitude,(i elle eft fi grande que le couc 
helisque n'aye aucune duréc;lelcuer cofmique precedera lel 
heliaque ; lelcuer heliaque,la mediation du ciel ; la mediation d ' 
ciel le coucher heliaque ;le coucher heliaqie ,le coucher acr 
praues & par ainfile coucher heliaque E 'ede toufiours le c 
cher acronyque; & le leuer cofmique, P iauer heliaque ; let 
'omme on peur voiren lafigurefuiuante, | . 
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HOY ef La ligne du coucher heliaqué: 
11PY cft la ligne du coucher aeronÿque, 
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FEG eft la ligne de la mediation du ciel. | 
KOS eft la ligne du leuer cofmique. 
LPT eft la ligne du leuer hcliaque. E 
AEB eftl'eccliptique f ff , à fçauoir À vers l'Occident, B ver 
l'Orient, HFL vers Midy , SGY vers Septentrion. | 
Le triangle noitcy HDL reprefente l'hemifphere,qui contien 
les eftoiles qui demeurent quelque temps couchécs heliaque- 
ment, | 
.. Orücaufe que la lumiere s'approche & fe retire des eftoiles fi- 
xes,felon le mouuement du Solcil ,il faut fuppofer que chaque 
etoile aille dela ligne HD à la ligac LD parallclement à l'eccli- 
ptique AB, & d'vn mouucment egal áceluy du Soleil, & auffi de 
la ligne ES àlaligne EY. m 
Ce qu'eftant ain, il fera manifefte que leseftoiles demeurent 
‘autans moins couchées heliaquement , qu'elles font pres du 
ole efleué,qui eft vers G. 1l appert aufli que l’eftoile feptentrio- 
ale C,qui cft plus meridionale que D, le Soleil eftant en O, fe le- 
e cofmiquement, & fe couche beliaquementlemefmeiour. , 
: L'eftoile D fcleue premierement colmiquement,le Soleil eftant 
en Qs puis le mefmeiour fe leuc & couche heliaquement, & apres 
fe couche acronyquement, fuiuant l'ordre Q, D, R. 
| L'eftoile G, plus feprentrionale que D, fe leue premierement 
cofmiqueméct, puis heliaquement, apresfe couche heliaquement, 
& en fin acronyquement,fuiuant l’ordre S, T,V , Y. Et des eftoiles 
feptentsjonales il n'y aque celles qui font depuis Fiufques à D, 
qui demjuren: quelque temps cachées dans les rayons du Soleil 
ánous qui fommes enl'hemifphere feptenirional. 


PROBLEME. .. |. 
- Eftancdonnée leccencricité d'vne planete, defcrire 
l'ellipfe qu'elle defcrit par fon mouucment propre. 













- Au cercle BPDXT de la page 140, foit donnée l'eccentricicé 
AB,pourauoir le moindre femidiametre BE, on defcrira du cen- 
tre À,& interualle BP, l'arc HE,qui couppera BD, perpédicülaire 
à XP en E ; puisil fera aifé de parachcuerl'cllipfe requife PEXIP. 
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. Voyez au 3 liure de la Theoric du 5 rome, les mechièdesqu 
nousauons données pour trouuer les eccentricitez, les lieux de 
apogées, les proportions des mouuemens, & grandeurs dès epi- 
eycles & de leurs deferens. zE 


Calculer lcs mouuemens des planctes en longitud 
pat le moyen des tables aftronomiques. | 


Pour faire cecalcul, il n'eft pss befoin de confideter fi lesu 
bles dont on fe veut feruir , font conftruites pour l'hypothefe 
la tetre mobile ou immobile ; maisil fuffit de fcauoir: | 

1. Enquels cerclesfe font leurs moüuemens. 

1. De quels poinétsils prennent leurscemmencemens. 

3. Les quantitez des aris , mois, &iours. i 

4. De quel moment ils prennent leurs commencemens. 

Pat exemple, on dira, pour ce qui e(t des tables Rodolphines: 

t. Que les mouuemens propres des planetes fe font en ke 
deferens: ( excepté la Lune , dont le mouuement qu'elle fi 
en (on deferent , fe trouué dans les cables reduit en l'ecclipt 
que; ) à fçauoir eeluy du Seleil en l'eccliptique; celuy de Satur 
en fon deferent,lequel en l'hypothefe de la terre immobile, cf 
deferent de fon epicycles &queles mouuemens de tous lesaug 
& desnœuds fe ont en l'eccliptique , commençant au poinà 
l'equinoxe. mE "E 

t. Qu'vn chacun des mouuemens proprés prend fon commen 
cementau poinét de fon deferent,efloigné de fon prochain nau 
autant que le point de l'equinoxe du Printemps. - - . | 

3. Quelesans font Julians, à fçauoir communs & biffextils: 

esiours egaux,& non víucls XC inegaux. ! 

| 4. Que [e$ arinées commencent au midy du premier iout d 
lanuier >qu'en l'année biffrxtile, on coramcuco À canrer vn io 
dauantage apres la fin de Fevtier. Et que les epoches des ans 
Life, prennent Jeurecommenoemens de Îa.fin.des côntaine 
= lescommencemens, qui.eftau rempsadueuir : & deb ans M 
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hrifum, en fuite des fins des centaiacs. Tellement que Ja fnd 
tetnicr iour dela centieíme annéc, dbsausaste Chriffim,pt 
eM à 
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cpothe des ans'de 4. Chrift de'i00 ans moins vn iour: &] 
n du premier iour de la centiefme année desans poft Chrifum 
ít precedé par l'epoche des ans de. Chrift de 99 ans & P 
ouk UL 200 


Nous noterons icy , que les tables du fupplement des Richi 
iennes du fieur Dutet commencent l'annécau midy de Decen) 
irc del'année precédente,aux ans qui fuiuent i560 : mais en 1/0: 
k aux ans qui la precedent, l’année commence au inidy de Ian 
üer, comme aux tables Rodolphinesde Kepler, ^ — ! 

Ces chofes prerifes , nous repeterons icy les deux: premiet 
'Xemples du caleyl du Soleil & dela Lune , que nous auons fai 
lla fin dela Theorie du ; tome: Dont le premier propofe à troù 
iet lévray lieu du Selcil, pour l'heure dé midy du 1$de Mayd 
‘année 58; deuant l'époche de noftre Scigneur; & fe fait l'opé 
ation Comme fenfüit. ^  — — — MEME 
1, Souftrayez 58; de l'epoche antecedent, quieft 600,& refter: 
15ans. ^ mE | Uv | 
1. Oftez 1 de 585, &c reftera 584. EN 

3. Diuifez 584 par 4, & ne teftera tien. D'où s'enfüit parlare. 
jle donnée cit la pagé 457 du $ tome, quc l'annéepropofée ef 
Xiffexdle. . - | 2d + « | e 2 0H 

e SN UY T "PM "P 
longitud... 3k . o... lengitud.apog. 
€poch: 6oo an..2/2. 91. 4 deg. 17”. 54”. | 28 deg:4:28. Ÿ 





erp af an.2hufagdeg 22:27". | ©.,, 15. 25 
207 So, AÀuril 2f2,3£ 28 deg. 16.39". | © ..0. 207 
>iffext. 28 idur 1/2 g£ 27 deg. 35.53. | 0... 0. 0 
ke fomme cft — 1f 29 deg. 51. 53", |,28 19.1". V 
"Pen T +. Too 2 ; era à ou 1f. 28 deg. 20.13". | 


4: Souftrayezi f. 38deg.105,15 qui eft la longitude l'auge d 
T. 29 deg. 32°, ; j'»quieftla longitude du Soleil, cft refter 1 deg.u2' 
jo”,pourla moyenneanomalie du Soleil. . o 2 | 

A Cherchez l'anpmalie 1 deg. 12, 40", en là table des eqüa 
lens, & vous trouuerez en la page 667, 2°, 9° d'équation pou: Í 
ombre plusapprochañt,qui fetrouue etre : deg,r,5" 7 c 


6*:N eaufe que Tanolnalie rdegio 5 qU',cít moindte que 18 
—— rs 1: "ov. be ' K 
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46 — LHEORIR:DES PuANETES-— 
egrezfouftrayez | cquation trauuée 2, 9', do 1.29 deg, 32, 5j 
uieftla moyenne longitude trauuée dy. Soleil , & reftera 1f. à 
eg. 30^, 44 , pour la vraye longitude du Soleil; & par conf 
uentle Solcilcítau 19 deg. 44 du Taureau à midy du iour pro 
DIE de Rome,pour qui lesrables font confruiges.  , 
Silamoyenne anomalie cu& excedé 180 degrez,au lieu de l'ad 
ition que nous auons fait en cer.exemple, il cuft fallu faire 
;uftraction. | t. al | 


' Ce ptocedé, diftingué en fix. articles, eft general pour toute 
's planetes, & n'y a rien à adjoufter finon la reduction à l'ecdi 
tique, en fuite du 4 article, aux cing planetes b, 359, 9,3 
uifont leurs mouuemens en leurs del cents: laquelle reductio 
& de peu d'effect, & fe peut toufiours negliger nor en Mars& 
'enus, quandellés (ont vers l'oppofition du Soleil ,& fc trou 
augmentation ou diminution qu'apporté la reduction és tabl 
es latitudesdes planetes. . . JD uc 
Que fila Lune eft en conjonction ou oppofition auec le Solei 
»n calcul etant fait comme nous venons de faire celuy du Soleil 
onncra fa ways longitude : mais fi elle n'eften conionétion o 
ppofition auce le Solcil,il faudra augmenter ou diminuer fo 
louuement qu'on aura crouué, de la quantité de l'equationq 
'trouuera en latable intituléeyeqnuario lsminss. | 

Auxaurresciäq planetes, la longitude qù’on trouuera,operan 
omm: au Soleil; illa faut toufieurs augmenter ou diminuerd 
| quantitéde fa préftaphérefé ; que donné l'epicycle en l'hyp 
cfe de la verre immobile, & en Copernic de laquanciré de! 
roftapheréfe ou parallaxe de l'orbe anhuct. ^ CO 
2' uli La ín EXEMPL. If", - TP 
Trouuer le vray lieu de là Lune poutle temps propofeen l' 
emple precedent... ll. 

^' longitud..9 . | longitud,.apog. | long. ge.f.f. 

ce-an. 2|» s 38 deg.18 , 4^, | 1 f. 16 deg. 18,50 ,|0 f. 6 deg. 55, 9", 
t$/an. a|2 6f, Oo. 17, 13 ,| $f. 10 deg. 18,8, lof. 20 deg. SIT. 
uril 2f2 AL. 11deg. 16,2, , of. 15 deg. 325 9", of. 6 deg. 21.16, 
Jiours i| of 8 deg. 56,21, of. 3 deg. 16", lo (1 dég.38 «8. 
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Soulrayez 8f. 15 deg. 16,17", qui eft la longitude l'auge de1f 
18.deg, 41 59 , qui e fa longitude de la Lune , cn adiouftanc 12 
fignes à céluy de qui il faut fouftraite , à caufe que la fouftraGion 
ne fe.pqut.faire autrement, & reftera 5f. 15 deg. 25, 55, lefquelsk 
cftans reduits en degrez, font 165 deg. 25,35, pourla moyenne 
anomalie de la Lune,qu'il faut chercher en la table des equations, 
quief en la page 672, & on trouucra vis à vis du nombre plu 
prochain qui eft 165 degrez 38,49 , pour equation 1 deg. i8, 28” 
aquelle equation , à caufe que l'anomalie eft plus petice que 180 
degrez, on"fouftraira de la moyenne longitude trouuéc , qui cft 
tf. 28 deg. 41, 50 , & reftera 11.27 deg 13, 22, pour la vrayc 
longitude de la Lune, à caufe qu'elle cít en conionétion aucc le 
Soleil; & parainfila Lunefcraau 27 degré 25, 22”, du Taureau, 
à midy dc Rome du 18 de May deTannéc 58; deuant l'epoche 1.C. 
. Ayanrainfi trouué la longitude dela Lune, pour auoir fa lati-F 
cude , il faut confiderec, fi le’ mouu&menr de la tefie du dragon 
dansla table eft £f ou c.(.( scar sil eft LL , comme dans les] 
tables Rodolphines,pour auoir l'argument de la latitude, qui eff 
la diftance de la refte du dragon iufques à la Lune f.f.£. il euft fal. 
lu fouftraire le mouuement de la Q,d fçauoiren cét exemple,9£ 
17 deg. 35,51; du mouuement dela gcorrefpondant à l'epoche 
de 600 ans, qui eft:6 deg. 5, 9: mais parce qu'en nos tables 
nous auonis inisle moanement de la tefte.du dragon c.f.f., à caufe 
qu'elle va ainfi, pour auóirl'argumentde la latitude, on fera pre- 
mierement l'additioncomme;mnous auops fait, puis on‘fouftraira 
de 12f, les 1of, 4 deg. o', 40”, que nous auons trouué pour le 
mouuement de la tefte, & reftera 11. 25 deg. 59, 20", pour la. lon- 
gicude de la g laquelle longitude de fa tefte du dragon ‘eftang 
ouftcaire delalongitude dela Lune,qui eft de 10:27 deg. 25, 12", 
reftera 1 deg. 24,6 , pour l'argument de [a latitude de la Lune, 
lequelen la table de latitude , qui eft en la page 673, donne enui- 
ton 7,20 , pour la latitude feptentrionale cla Lune. |. 
Maintenant pour fcauoit fi en cette conjonétion du Soleil &f 
de la Lune il ya-eu ecclipfe ou non, & à quelle heure.de la plus 
grande longitude trouuée onoftera la moindre ,comme en cei] 
exemple, dc celle du Soleil, qui cf 1 f. 29. deg 30°, 44", celle de lo 
















































38 — THEORIE DES PLANETES. 
ane, qui eft de 1f. 27 deg. 25522", & reftera 2 deg.7',22”; pourla 
ftance dela Lune iufques au Soleil f f.f. : puis pour féauoir en] 
mbien detempsla LuneattraperaleSoleil,ondirz, —— ^ . 
Sila Lune À s'approcher du Soleil de rz deg. 11, met24 heures, 
mbien de cemps donneront z deg. 7', 22^, & on trouterä enui- 
n 4 heures, & par confequent la vraye conjonétion”du Solcil, 
de la Lune, fe a à 4 heures d'apres midy de Rome, «^ — 

Pour fçauoir àl'heure dela conjonétion,combien là Lune fer 
oignéc dela Q ,ondira, 
Sien 24 heures la Lune s'efloigne f.f.f. de la Q de fon dragon 
13 deg. 14, combien en 4 heures, & on trouuera enuiron de: 
g. 4 qu'il faut adjoufter auec l'argument de latitude 11 deg 
5 6”, & la fomme fera 3 deg.28, 6", pour la diftance de la Q 
(ques la Lune;à l'heure dela conjon&ion , & Parce: uc cett 
ftance cft beaucoup plus petite que les termes des ecclipfesd 
leil, il y à eu ecclipfe du Soleil. | 

Les termes ou diftances dela tefte ou queut du dragon iufques 
xluminaires,afin qu'il y ait ecelipfe de Lune ou de Soleil , felo 
; tables Rodolphines fontlcs fuiuantes, MEE 


Eclipfes. De Lune. De Soleil. 
, | D dnapog. 
Mir npogee 
€ erigee 


(n perie. .31 2) i apog. | ds persg. 
10 deg. 46,112 deg 0'.4 [15 deg. 58". 
Nous auons dit en la page 8e de noftre fphere,que lelieud 
leil au Zodiaque fe trouue à peu pres en prenant vhdegré pou 

















La 
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to, 


17 deg.12". 
i0 deg 40. | deg.54". | [16 deg. 4 


17 deg. 19. 
aque iour, qu'il ? aura depuis le 22. du mois iufquesau iou 
'opofé fuiuantla fuïte des mois : & celuy dela Lune en prenan 
degrez pour chaquelour,qu'il y auradepüuislIa conjonGion o 
uuclle Lune precedente iuíques au iour propofe : & nou 
ions auffi mis vne table en la page 105 du meline liure pou 
ouuer le liéu du Soleil plus precifément. Maintenant pour 
euuct au Zodiaque à peu presles lieux des autres cinq planet 
ns tables,nous pourrions enfeigner-icy, en combien de rem 
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THEORIE DES PLANETES. 14 
elles retournent en conjon&ion auec le Soleil : & combien cha 
cune des trois planetes fupericures fait de mouucment au Zodia- 
que,cítant orientale, & lance de fa conjonétion auec le Soleil, à 
l'afpeét fextile ; du fextile, au quadrat; du quadrat au trine ; & du 
tiine, à l'oppofition. Puis etant occidentale, combien elle met 
auffi allant de l'oppofition à l'afpe& trine ; du trine, au qua 
drat; du quadrat ,au fextile; & du fextile, à la conjon&ion, O 
pourroit auffi donner des regles pour trouucr les lieux que 

es deux planetes inferieures Venus & Mercute occupent au 
Zodfaque,ayant remarqué, que Mercure demeure orientale en- 
uiron 57 iours & demy, & enuiron autant occidentale : & durant 
18 iouts , qui cft la moitié de ce temps, ils’efloigne du Soleil au 
plus de 19 degrez,& au moins enuiron 21 degtez. Que Venus cft 
rientale enuiron 9 mois & 22 iours , & prelque autant occiden- 
tale: & qu'en la moitié de ce temps, qui eft 4 mois & 26 jours, 
elle s'efloigne du Solcil.enuiron 46 degrez. Maisà caufe que la 
cognoiffance des lieux qu'occupen1 à peu pres ces cinq planetes 
au Zodiaque n'eft d'aucun vfage,finon pourles cognoiftre & di 
fcetner des cítoiles fixes, nous auons conftrui&t la table fuiuante, 
laquelle àl'ouuerture du liure donnera à peu pres le lieu qu vne 
chacune deces cinq planetes occupe au Zodiaque : elle commen: 
ceen l'an 1642, & finit en l'an 1654, de mefme que les ephemeri- 
des d'Origan ,defquelles ie me fuis feruy pour la faire, 
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Parle moyen de cette table,on trouuera que Iupiter,pat exeme 
le en l'an 1645, depuis le 11 de Ianuier iufques au 17 de Mars,a 
'trogradé depuis le 21 du Taureau iufques au 16 du mefme Tau- 
iau, durant lequel tempsila toufioursefté occidental, c'eft à di- 
y» qu'il seftcouchéde nui& fous l'horizon, à fçauoir en Ianuier 


rs la fin dela nuit, &cen Mars vers le commencement, 


Et qu'ila commencé eftre oriental entrele 17 de Mars & le 22 


Aouft,durantlequel tempsil a faitau Zodiaque enuiron 45 de- 
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rrez,qui font depuis le 16 du Taureau iufques au 29 du Gemea: 
X parceque depuis Mars iufques à Aouftil y a plus.de trois mois, 
la cfté durant ce temps en conjonétion ou oppofition auec le 
joleil ( car en tous les interualles immediats de cette table, qui 
xcedent trois mois) il ya tousjours conjon&ion ou eppofiti 
lu Soleil auec lupiter & Saturne, & non aux autres interuall 
jui font plus petits que trois mois ) & parce que les trois plant 
esfuperieures eftans oppofées au Soleil, font retrogrades,& qu 
upiter durant cet intérualle afait 45 degtez £f f. , il cft manifel 
qu'ilaefté en canjonétion suec le Soleil, & non en oppofiti 
ù il fe meut c.f.f., & qu'il n'ápasguere paru durant ce tempsl 
(l aper auffien la table, que depuis le 22 d'Aouft iufques 
18 d'O&obre Iupiter a efté orientale, c'eft à dire, qu'il fe leut 
auié fur l'horizon, & qu'ila fait durant ce temps au Zodisq 
nuiros 6 degrez f. (f. , qui font depuis le 19 de Gemini au; 
Cancer. Et parceque depuis le 13 d'O&obre iufques aui4F 
rrierfuiuant,il y a plus de ttois mois, durantléfquels Iupitera 
o degrez c.f.f. qui font depuisle ç de-Cancer iufques au 15 
Gemeaux,il eftmanifefte,qu'il a efté en l'oppofition du Solcil dr 
antcetempslà. |. — - o. 

Parla mefme methode on trouuera les lieux des autres plant 
precifément pour lestemps qui font marquez dans la table, * 
peu pres du jufte pour les autres temps. E 

ll eft bon auífi de fçauoir, que pourles trois planetes fuptrit? 
res,i’ay mis dans la tableles lieux qu'elles occupentau Zodiaqit 
lors qu'elles font en afpe& fextile, quadrat ou trine du Soleil: 
qu'ayans commencé à eftre orientáles , le premier afpe&t quil 
irriue eft le fextil ; le fecond, le quadrat; & le troifiefme, le tti 
R^ au contraire , lors qu'elles commencent à eftre occidentales 
pemier afpc&t eft le trine; le fecond, le quadrat; & le troi 
exule;. ^. | ^| — B 74 
"'Póur les deux planetes infetieures Venus & Mercure, qui Y 
font point aucun afpe& auéc le Soleil j'ay mis dans la cable le 
lieux qu'elles occupent au Zodiaque lors qu'elles font apple 
chantés de teurs plus grandes diftances du Soleil vers l'Orientol 
l'Occident; à fgauoir vers l'Otienc lors qu'elles font occider 
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les, Sets l'Occident, quand au contraire elles font orienta 
La table fuiuante pourra feruir pour fçauoit à quelle heur 
(Soleil fe lene & couche tousles iours de l'année: ce qui fera v 
our corriger les erreurs des monftres lematinoulefoir. — 


| Mii du Printemps, er de l'ER. 
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Par le moyen ade ces tables, ontrauuera quà Daris , par exe 
e, qui m en la latitude de 4 49 degrez,le Soleil fe couche le 12 
ay 47 heures & 28 minutes : & qu'il fe leuede la mefmeq 


édeuantmidy, àfauoirÀfheutes & 32 du marin, . 
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SAS SP ESL ASE SENS 
[NTRODVCTION 
: [d 

EN LA CHRONOLOGIE. 
site it s u at (^ "v A. mE 
Definitions des principes de la Chronologie. . 
IN Le Four... | jq E 
Lie eft la mefure nacurelle, la mieux cognué 
du cemps,& fe diftingue en ciuil & artificiel. *” 
^ Leiourciuil eftlcremps que met le Soleil à faire la reuolution 
du monde allant de l'Orient à l'Occident. | C 


ud y ^ * + t E - 


| Leioucartificiel, nommé par aucuns naturel, eft le temps dud 


le Soleil demeure fur l'horizon; mais felon le vulgaire, il comi- 
prendle crepufculetantdu matinquedufoir, ^ .". 7^ | 





* 
- 


Les. vns commencent le 'iour ciuil à midy , comme Prolomés 
Alphonfe, Tycho-Brahé,& ancienpementles Wmbres. ^ ‘” | 
Les autres à minwiêt, comme font maintenañit les Chreftièns, 
Sc Gopernic,& anciennement les Esypriens, & Hyparchus, . ^ 
Lesautresle matin,tomme faifoiçnt anciennement Ies Babylo: 
niensou Chaideens. ,,,.,: . NN H MM 
| Lesautresle foir,comme faifoient ancieninementles Hebreux 
& Atheniens, & maintenant lt s Iraliens. . MN 
. Le iour ciuil fe fubdinife en 24 heuresegales, & chaque heure 
en 6o minutes : & fclon les Hebrèux, Arabes, Perles, & autre 
peuplesorieñraux, en 1080 férupules,nommez Helax au fingu- 
fer Helakin au plurier, 18 defquels fonc vne minute aftrono; 
ique. LN, | 
Ceucdluifion du jouren 24 heures, ou parties ggales, n'a pat 
IR BACS Pi 


"I 


* 49. 


cfté de toute mviguité ; Au commencement on, ne le diui 
mens on, ne 's data 


€ 
























160 : | INTRODVCTION 

quen 4 parties ou vigiles,dontla premiere, felon les Hebrenx,c 
epuis le foir ;la feconde, depuis minuit; la troiftefme, depuis! 

matin ; & la quatriefme, depuis midy. Ec encore à prelent; par 

ny les Arabes, Perfes, & autres peuples orientaux ,lés ióuts ne 

font pas diftinguez par les horologes, mais feulement pas les in- 

terualles nacutels du matin , du midy, & duígir. - :” 


.. L'an. "^ MEE TT 
L'an cft la feconde mefure naturelle du temps, 
(c diuife cn aftronomique & ciuil. - Uu 
L'anaftronomique en general, fe prend pour le temps quem 
quelque Aftre à faire fa reuolution par fon mouuement prop 
& en particulier,pour le temps que met le Soleil à rerouener 
mefme poin& de l'equinoxe ou folftice d'où il eftoit party, 
vaut 365 iours. $ heures, & enuiron 49 minutes. tu 
L'an fideré, cft le cemps que metle Soleil à retourner à là me 
eftoile fixe d'où il eftoit party , & eft vn peu plus long que l 
tropique. ' o | Pt 
L'an ciuil differe de l'an tropique plus ou moins, felon ad 
uerfié des Calendriers des diuers pays, ^" '— — 
En l’ancien Teftament;il y auoit trois fortes d'ans de Sabbar 
. Le premier eftoit lc feptieíme iour ; auquel cant les hom 
que lesbeftesrepofoient. ^77. mE | 
Le fecond, eltoit le feptiefine an, auquel on laiffoit là ve 
de repos, & fans lalaboutéf." ' Ut 0 5 UT 
Le troificfme eftoit le 49 an, quieftoit l’année du Iubilé &! 
luscelebre détous: car éh’iceluy, outre le tepos qu'on donnoi 
T terre, on mettoit les éltlayes en liberté : & les maifons &h 
ritages recournoieht à ceux qüi les auoiént poffedez auparauan 
& qui les auoiént vendus, fans qu'ils fuffent obligez de baill 


. 


aucune cliofe àceux qui lesauoientachetez. | 
Le mois eft la troifiefme mefure naturelle du temps 
& fe fubdiuife auffi en aftronomique& ciuil. * ^ ' 
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EN. LA CHRONOLOGIE. . 16 
Le mois aftronomique fe fubdiuife en folaire & lunaire. : | 
Le: mois folaire cft le: temps quedemeurele Soleil en chaqu 
fignc du Zodiaque,& contient enuiton 3o iours & demy. 
| Leioislunairefc fubdiuife en periodique & fynodique. : — 
Le mois periodique eft le temps que met la Lune à. re tourner 
au mefmoecercle de latitude d'oü clle cftoit party , & efl d'enuiron 
27 iours, 7. heures, & 43 minutes. — | IE 
— Leinvisfynodique eftl'efpace de temps qu'il y a d'vneconjon- 
étion du Soleil .& de la Lune à la conjon&ion prochaine fui- 
uante, & eft d'enuiron 29 iours, 12 heures, & 44 minutes foit 
qu'on là prenne de la moyenne conjonétion iufques à là moyen- 
ne conjonction füiuante ; ou de la premiere apparition, ( qui ar- 
tiue évuiron deux ioursapresla conjenétion ) iufques à la pre- 
mierc appátition fuiuarte. E UG 
| Le-meis cuil fe diftingue auffien folaire &lanaire, felon qu'il 
onvfent Mieux , auec lc mois aftronomique du Soleil, ou fyno: 
diquede la Lune : & par confequent s'il cf d'enuiron 5o iours & 
demy,il fera folaire,& lünaire,s'il n'a qu'enuiron 29iours &demy. 
Les fuifs, les Samaritains , & autres peuples Orientaux , com. 
mencent leurs mois ciuils de la premiere apparition du croiflant 
de la Lune,les'Acheniens dela conjon&ion, Callipus de l'occulta. 
non,ou difparition du declin de la Lane. E a 
| Lesmois ciuils fediftinguent aufli en pleins & caucs , en ordi- 
naires& embolimes." — . . ..:: C. TNT 
| . Les mois pleins font ceux qui ont chacun 30 iours; les caues 
chacun zo iours;les ordinaires fanc vn chacun de-r2 mois, qui 
compéíen: l'année :& lcs embolimes, ceux qu'on adjoufte poui 
egálct lo mouuemen:t: du Soleil, en faifant l'année de 13 mois: 
comme eftoir Mereedonius en l'ancien Calendrier Romain: & 
Pofidcor, enl'Auique. z T | 
' En l’ancien Calendrier des Hebreux les mois n’anoient point 
de nom:& encore à prefent en la Chine,au Iapon,& Indes Oricn. 
xales,les mois n’ont point d'autresnoms que ceux de leur ordre, 
à fçauoir le premier, fecond, troificfme, &c. un ue ce à 
|. Les Grecs diftinguoient leurs mois en trois decades ou decu- 
ries de chacune 10 tours, ' | : 
| el 


e rom cime € 


62 ImsrRODYVCTION 
Les-tours dca premiere decade s'appellaient le premia; 
^ id, Arc, de imipe, qui-cftdidire, de Lone naifatre auci 
ante, ^ 4 2D 2 7 
Coux delafeconde decade (c nammpient, le premier, facon, 
&c.de cr Ihe, duicft dire, an deffusiledix.— ^. 
"Ceux della troifie(mc.decadg eftoient.nommez , le premict, 
cond, &c. de eSirerres, qui eft à. dire,deka:Lune deffaillanse. 
LesRomdiasdiflingwoiat leurs :mais en Calendes, Nanc 
des, comme. mous auons dir far l'etymolegie de ce mot Cale 
























Bier. | | 
| LestHébreux, Chaldeens, & autres peuples.O rientaux, difis 
guotent lesmoisenfemainos;commc:onfaicà prefent.. 
| 'Chaquefemainc à fpviours, chacun defquels prend.fon 54 
de la planete qui domine à fa premiere heure du matin : & put 
que Ie Soleil domine en la premiere heure du Dimanche ,Vor 
enda fcconde, Mercure enia 5,la Lune enda 4, Saturne enhil 
&c:que fujuanticet ordre la 25. heure efchet à la Lune : le Lust 
vient apresdedDimanchz , puis Masdy , Meraredy , & les aum 
iours dela (emáine.qui fetronuent ausi; par Ia fuite des plant 
quidominentaux premierosheurcs des ionts, n 

LePapeSylueltre, qui:fut receuau.$..Siege en l'an de gos 
4, fut le premier qui ordonna,que quittant Îles noras des alia 
S desfaux Dicüx;les iours.de lafemaine fuffent appelez Fs 
par ceux du Clergé; & voulut auffi que le Dimanche, qnid 
premiere ferie, aa dieu.du tour du Soleil füt navimé: beriour à 
Scigaour,comimeil'auoit defiscfté nonimé par S. Lean en d'Ap 
alypfe. En quoy nous nocerons , que comes Ie Sabbauon 4 
Samedy,.cftle iour du-reposdesluiés, & ledDimanahe des Git 
Biens -Ainfuoeluy des Turcseftle Vendredy;onla fixig(ms fert 
jue les Arabes appellent fe jour d'affembléc, pource qu'ils si 
eimblentce iourdà dansicurs Merquites. T 
^ IHefturay-femblatUle anffi.que:les femaines .ont.cft£ recent. 
lans lc .Calendsier Romain en mefme .temps.que la Religio 
Chreftienne, + "m | 
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v. M'able des quantitez des mois fynodiques, 





De cette table eft manifefte, que l'an tropique 

| de. 6$ iours, 5 heures, & 49 minutes, excede i3]. 
mois fynodiques de 10 iours, & 21 heures: & qu'i 
eft excedé par 13 mois fynodiques de 18 iours, 1% 
acares, & 44. Et que la Tetraeteride , ou efpace 
de 4 ans tropiques, contient 49% lunaifons ou 
4) mois Iynodiques : l'oétacteride $515 lunaifons à 
JERNIEE l'Enncadecacteride, ou cycle du nombre d'or, 2f 
H PIRE poraifons, & environ 1 he 17. Et le cycle de Ca: 
tit BE lippede 36 ans 940 lunaifons & éhcures. D'où 
inani s'enfuir que fi l'an ciail-cft egal à l'an áftronomi 
! . ^  que,quen da 20 année les nouuelles Lunes ne (q 
Gouueront qu'enuiron vne heure. & demie pluftoít qu'en la 
Premiere année: ce. que Merton auoit recognu plusde 400 ans 
Hcuancl'epoche de LChrift ; d'eü vient l'origine du nombre d'os 
du Calendrier lulica, | miles cui 


à  Calendrier-où Almanach: 2 o0 Y 


| , c ms + TS . Pal. aj . ! 
, L'année ciuile diftinguée en fes mois & iours, felon l'vfage du 


| ram 
Deut ET 


O€0w 4 9» Y^ EN TE 


Va 


Le 


474 


» 
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er 
[24 
o 
£^ 
[ d 


Payss s'appelle Calendfier, 6 aufli Almanach. ^ —— 
Cycle... sss 


dd, 


| 


. 


" Le cycle eft l'efpace de temps que met vne chafe-mobile du] 
| alendrier, à retourner au meíme iourqu'elle a efté auparauanc 
Epoche ow ære. | 


-. 


Epoche ou ztec vn principe notable du temps, d’où on com] 
"ence a'compter les áns, mois & iours. UU t 


i d 


E AL xáomes oti maxime, 70070 
Le principe mieux cognu de la Chronologic cit le 
Mmpipefen, 90000 
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I I. 

Vncchofe ne peureftre bien mefurée par vne mefurt 
qui s'augmente ou diminué. 

‘Parexemple, vne ligne ne fe peut bien mefurer par vne chorde 
Jui s’allonge plus ou moins, felon qu'on latire plus ou moins,o 
ju elle et plus ou moins humide. Mais encore qu'il y ait qud 
juc inegalité aux grandeurs des iours, ans,& mois, il ne s'enfui 
ras de cet axjiome , que celà puifle preiudicier à la veritédcl 
Chronologie, à caufe que cette inegalité eftfi peu de chofe, qu'il 
e ne merite pas d’eftre confiderée enla Chronologie, 

ol TITI. | 

Les nombres des iours, des ans, & mois ciuils, doi 
1ent cftre fans fraétions. | 
- Car s'il y auoit fraction , il feroit plus difficile de cognoi 
eurs fins, on commencemens , & ne feroient pas fi commoi 
»our l'vfage ciuil. 

| IN 


Sil'anciuil n’eft egal à l'an tropique,le commence 
ment du plus court f'efloignera du commencementd 
plus long, d'vn mouuement retrograde. | 
| Patexemple au Calendrier Iulien;à caufe que l'an tropique 
plus court d'enuiron 11 minutes d'vne heure que l'an cio las 
noxe en chaque 400 ans, change de place contre la fuite des 
enuiton, de 4 iours. | | 





















Si de deux mouuemens circulaires, le temps du pluf 
lent eftincommenfürablcà celuy du plusrapide,ilsn 
pourront iamais finir ou commencer plus d'vnc foi 
enfemble. | te 

Nous auons demonftré cetaxiomc à [a fin de la premiere t 
rie des planetes de celiure. E 


hol d. 07 2 VI MEM 
. Sidcdeux mouuemens circulaires, le temps peri 
k T LEE ss 
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ique du plus rapide ne mefure celuy du pluslent , il. 
fic pourront iamais finir ou commencer leurs mouuc 
ens deux fois de fuite enfemble. Etle refte de la di. 
ifion monftrera coufiouts combien il ya depuis la fit 
€ la derniere reuolution du plus rapide ,iufques ai 
ommencement dela 2 reuolution du plus lent. 


| Parexemple,icaufe queleiour ne mefure pas l'an, fi l'an com 
ence vne fois à midy l'année fuiuante il commencera enuitoi 
j heures & 49 minutes apres midy, qui eftle tempsdu refte de ] 
diuifion : & parce que diuifant la durée de 4 ans tropiques pa 
niour, le refte dela diuifion cft 13 heures & 16: par confequen 
1 la premiere année a commencé à midy,la 4 d'apres commence 
ta ài;heures & 16 apres midy, c'eftá dire, 1& minutes d vne heur 
euant midy. 

Pour Ja mefme raifon, à caufe que diuifantla durée de l'an. tro 
ique, par la durée d'vn mois fynodique, il refte 1o.iours & a 
cures : fi quelque année commence en la nouuelle Lune, la fui 
ante commencera io iours & 21 heures apres la nouuelle Lune 
Pareillement, àcaufe que diui(ant la durée de.1 ans Iuliens, don 
€ quatriefme cft biffextil, par la durée d'vn mois fynodique, il. re 

era 28 iours,20 heures, 1,55", & par confequent, fila premier 
année a commencé en la nouuclle Lune, la 19 année d'apres com 
mencera la Lune ayant 18 iours, 20 heures,a1',35". Mais fion d 
üife t9 ans tropiques par la durée d'qn an fynodique, il ne reftei 

u'enuiron vne heure & demie: & lakune au commenceme 
4 19an n'aura qu vne heure & deniie. | 
| |. NIFI | 


















= tas) 
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Le nombre des ans du periode de. plu(ieurs cycle. 
eftegal au moindre nombre d'ans, qui fe peur dius 
fans fraction, par les nombres d'ans de chaque cycle. 
Par exemple, le hombre d'ansde l'indiction Romaine eft à 
du nombre d'or ou cycle lunaire 19.: & du cycle folaire 38 :&€ 
moindre nombre que ces trois cycles peuuent mefurerc 79% 
où s'enfuit,que Ic periode de ces trois cycles 15, 19,8 38 ans, 
Fc i L üj oc 

s : 
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le 7980 ans : lequel periode de 7980 ans a efté inuenté par lofep 
»caliger, & s'appelle Julien , à caufe que ces trois cycles fonté 


Calendrier Iulien. 
VIII. 

Vn iour fc dit eftre donné, fi le nombre des iours 
X. heures depuis le prefent iufques à iccluy fe peut 
rouucr. | 

| I X. 

Sile mefme iour eft donné en deux Calendriers, 
'orrefpondance qu'ont entr'cux tous les iours de ct 
leux Calendriers fera auffi donnée , c'eft à dire , qu'o 
'ourra trouucr les iours du fecond Calendrier qu 
orrefpondent à chaque iour donné du premier C: 
endrier. | 

Icy on prend pour le mefme iour cenx qui participent du mel 
seiour naturel,encore qu'ils ne commencent pasen mefmce heu- 
*,à raifon de la difference des longitudes , ou diuers commente. 
ents des iours. 

De cet axiome s'enfuit, que files epoches des ans de diuers Ci- 
'ndriers font données en vn Calendrier elles feront auffi dor. 
ées eri chacun d'iceux, & auffi les interualles , ou nombre de 
»urs & heures qu'il y auraentreces epoches,— 


X. . 

Des cycles du Calendrier Iulien 15, 19, & 28 , eftan 
onnez ceux de l’année prefente, ou d'une aucre tel 
u'on voudra,le principe ou epoche du periode Julien} 
*ra au(fi donné, fansaucun erreur, à fçauoir l'andudit | 
etiode Julien ; qui a l'vhité en chacun de fes trot - 
ycles^ .-- 

$i on diuife le nombre des ans du periode Inlien correfpon- 
ant à l'an propofé, par 15, 19, & 28,les diuifeurs, ou les rellesd 
iuifons,s'ilyena,{erontles cycles de l'an prapolé.. — 

Nous agons mis 4la fin du calcul ecclefiaftique, qui c& à ls 


F - . D t 
^ ri . 
E . 
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e noftre Arichmetique , vne cable par le moyen delaquelle oi 
rouuc l'an du periode Iulien, auquel appartiennent les trois c 
&les. donnez: & parce que l'année 4714. du periode Iulien, & ii 
remier de ceux del'epoche de I. Chrift, onc le mefme commen 
cement: il eft nianifefte , que les trois eycles eftaisdonnez,o: 
cut trouuer premierement l'an du periode Iulien, agqutl ils ap 
artiennent, parle moyen de ladite table : puis par le moven d. 
'an du periode fulien, l'an del'epoche de I.Chri&. Evau contrai 
c eftant donné quelque an Iulien, de ceux qui precederit osefui 
uentl'epoche def.Chrift,on pourra tróuuer premierement l'a: 
orrefpondant du periode lulien, puis vn chacundes trois cycle: 
e failin: [es diuifions comme nous venons dedum - 
Cet axiome,& la plus part des autres dbnneguy dflus, lespre 
nant pour theoremes, fe peuuent demonftrez geomettiquement 
, SCHOL. EE | 
De latable donnée cy de flusdes quantirez des mois lunaire: 
& du 3 & 6 axiomes,cft manifefte, que l’an ciuil nepeutconueni 
.Jauec l'an tropique, & qu'il cftbefoin d'vfer d’intercalation pou 
le faite conuenit auec le mouuement du Soleil, 8& de ka Eune 
[d où vient queles Calendriers fe difinguent en trois genres, doe 
le premier eft celuy qui s'accommode à Fan tropique;; faifant le 
intercalations neceffaires , pour conferuct & geteniz, toufougs lc 
mois & iours aux mefmces fai(ons de l'année. C 
Le fecond ro cf celuy qui.s’accommode aux mois lugair 






















ynodiquesfaifant les intercalationsnece@aîres pour fere trot 
uertoufioursles commencements des mais aux noutieltes Lune 
Le troifiefme genre, eft celuy qui staccomrhoda aux ans &op 
ques, & mois lunaires, faifant Les intércalatians neceffaires poi 
conferuer les mois & iours en leurs (aifons, & cqmmencer cou, 
ioursles mois aux nouuelles Luncs, 0Q0.. 


22 Uno © De Caledrier Romaim: 0. 
: Remulus fondateur de la villede Rome;& le premier Roy 
Romaine, attribuaàl'année 10 mois, qui faifoicnt 3a4iaurs, q 
one les fuiuans., ..:  , s tee ia. 
| 20 Ll 1üj | 
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l'ordre | noms des (nombre 

































des moi| — mois |desiours 

1 Mars 71 Enl'ordrede ces ro mois, Mar 
2 (Auril 30 qui eftle premier,commenga a 
3 |May 31 commencement du Printemps, 
4 lun : | jo ,&les autres de fu» commeo 

ainti ; peut voir icy à cofté. 
: ce ^ | Mars, May,Quintile,& O&o 
7 |Septembre| 30 ! bre, qui ont chacun 31 iour, fu- 
8 lO&obre j1 | ‘ent nommez pleins; & les av. 


tres 6, qui n'ont que chacun ; 
lours, Caucs. | 





‘9 De | 30 
ro . [Decembre 





Numa Pompilius , fecond Roy des Romains, 38 ans apres ,ad 
jouftant si iourà3o4ioursde Romulus,la renditegale à l’anné 
lunaire de 35; qu'illesdiftribua aux 12 mois , comme on peut voi 


encesrgmois. — - 
l'ordre | nomsdes |nombre Et afin de faire lanuier, & Fe 
lesmon| mois — |desiosri|  Uricr de $7iours, il ofta vn iour 


————|————| chacun de 6 mois caues Auril, 
Januier | 29 | 


ium avmuusunp 








1 Feuri à luin,Sextile, Septembre, Nouem| 
i [*eutier » bre, & Decembre, lefquels auc 
3 |Mars 3t les sr iours qu'on auoit defia cou 
4 |Auril 139 ftume d'intercaler, faifoient les ; 
3 May 31 . jours de fanuier & Feurier, p 
6 |luin — ]|:39 [|' Paddition defquels il fit l’année 
7 [Quintile | 31 de 12 mois pre(que egale à cell 
8 [Sextile —.) 29 jen Lune, diftinguant les iours 
2 Spmbre| 29 | _des mois en Calendes , Nones, & 


10 |O&obre 
11 |Nouembte| 39 
22. [Decembre | 29 


‘Ides. Car les femaines n'ont e 
en víage à Rome, que depuis 
.' Religion Chreftienne. Or à cau 
| t to fe que l'an Iunaire ef excedé 
antropique d'enuiron triours, comme nous auons dit def. 
us, au Calendrier de Pompilius, on auoit de couftume d 
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mà . à . n 
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caler éntre le15 & 24 de Feurier de deux ans en deux ans; vn moi: 
c 22 où 23iours, qui fe nommoit Mercedonius; & par le moyer 
de cette intercalation ,les mois ne s'efloignoient guerc de leur: 
faifons. | Z2 2E | 
Ce Calendrier de Pompilius a duré iufques à Tales Cefar;le 
ucl táncpourempefcher l'abus qui s y commettott, en l'interca 
ation du mois Mercedonius, que pour faire mieux conuenir l'ar 
juil auec celuy du Seleil ou ttopique, il changea les mois lunai- 
tesen folaires, attribuant à l'année ciuile 365iours & 6 heures: 
qui cf prefque egale à l'année tropique,qui contient enuiron 36) 
iours, heures, & 49'. Ordonnant de faire chaque année com. 
munede 365 iours,, & les quatriefmes , qui font les biffextiles, de 
366 iours, adjouftant vn jour entre le 25 & 14 de Feurier. 


Les nombres des iours des mois de l'an. 


ne pt 

noms des nombres ée luli ommune font ceux qu 
mois dex! MC judemne com | que 

—| vousvoyez icy marquez. . : 











Ianutet 31 . Or la derniere année de celles du Ca. 

curet 28 lendrier de Pompilius,en fuite de laquelle 
Mars 31 | ontcommencé lesansluliens,a efté nom- 

uil , | 30 mée l'annéede confufion, à caufe que Tu. 
May 3! | lesCefir, pour faire trouuér les mois de 
] um 39 fon année aux faifqns qu'ils deuoient 
Quintile “1 31  {.-eftre, outre lintercahtion du mois Mer. 
Sextile.. | 31 'cédonius , de 3$ iours qui fe fit en cetre 
Scptembre| 30 | année là, il fitencore adjoufter à la fin de 
O&tobre | 31 l'année deux autres. mois, qui enfemble 
Nouçmbre! 30 |. fifoient 6 7iours;cellement.que cette an. 
Decembre 31 née de confufion eut 1; mois les trois mois 





st dee intercalaires montant à 90 iours , lefquéls 
auec les 355 del'année, firent 445 iours , en fuite defquelles inter: 
calatioris, commencerent les ans Iuliens en Ianuier , comme ceux 
d'auparauant, defquels les trois premiers. deuoient eftre com- 
muns;& le 4,8, 11, &c. do 4ans en 4 ansbiffextils. Mais les Pon- 
rifes aufquels appartenoit de faircles ans biffextils && communs, 
p'ayant pas bien entendu l'intention de Cefar, ils firent les ens 
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iffextilsde 3ans en zans: tellement qu'aux 57 premiers ans is 
en firent ia biffexrilsaulicu de 9, à fçauoir lo 45 7, 105 13:16, 19.1 
& f; 19,31, 34, 37.: Ce qu'Augufte Cefar agant apperceu, en la $ 
annéc,ordonía que pour ofter les trois iours qu'on auoit misd: 
rop en ces 37 premiers ans, qu'aux 12408 fujuans onc. feroi 
point de biffexte ; de forte que les années. 41,45, 6c 49, qui de 
ucient cftre biffextiles furent communes; & Ja 5$ annce, qui cft 
la 8de celles de l'epoche de I. Chrift, fur Le première bike xl 
d'apres cette reformation d'Augafte : lequel voulut aufli qu 
le mois Sextile d'ores en auant s'appellaft Augufte, de fonsnon 
& le Quintile Igillet, du npm de lules Cefar. Depuis ka refor 
tation d Augufte, on n'a pas fait aucune correction au 
drier [ulien iu(ques à l’année 181,en laquelle on retrancha less 
iours, qui font depuis le 4 d'O&obre iufques au 15 du mel 
mois, par le commandement du Pape Gregoire XE LEz cim 
ordonné, que pour empefches d'ores en auant la retrocefhn 
des equinoxes, & n'eftre pas obligé d'ofter pluficurs iours à 
fois, qu'on ne feroic point de billéxte aux années 1700 , 1900 
1900, & autres qui ne fe peuuenr diuifer par 400 fans fraction ot 
tcfte de ladiuifion : mais aux nembres ,.qui fe peuuent diui 
par 400, il y auroic biffexte, comme aux années 2000, 2400 
00,3100, CG, | | 
- Etle Calendrier qui a receu la cerre&ion ou diminution de 
oiours, s'appelle maintenant le Gregorien , ou du neuueauB 
X l'autre qui n'a pas reccu-cette correction, ef celuy du vie$ 
Bios le Ixlien,lequel excede lc Gregorian de‘10 iours.TelHtenct 
qu'à prefentleig de Mars de France , pat cxemple , cft lei, à 
mefme mois.en Angleterre: 8cle 27 de Mars de France; eft ket 
H'Auril en Angleterre. STR EM 
;; Les cycles.is,19, 8:38, (ont proprement de ce Calendrier k 
lien, & le nombre 7980 ,qu'ilsengendrent pas lent imalsiplichn 
Lontinué, aefté nommé periode Julien.par l.Sosliges , qui efi 
Ínuenteut,pousce que les cycles qui l'eigéndrent fondu Cala 
drier fulien, Et n'y a pointd:Eposhe qui eye fon. ptincipe- mi 
tognu que les ans de celuy-cyslaquellé depend de ces srelncycl 
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6,19, 8 28,qui font en vfage au 1emps prefent, &c.a fon commen- 
cement en l'année qui auoit vn en chacun destrois cycles. | 


Du Calendrier des Grecs 


| Encore quela langue Grecque faft en vfage en toutela Grece, 
heantmoins les Prouinces, qui auoient leurs loix & coaftames 
particulicres, auoient auffi des nons particulierscn leurs mois, 
qui n'eftoicat en vfage aux autres Prouinces. 

— Les noms des mois des Atheniens & Macedoiiens cftolent 
teux-cy. : 7 


| aditbeniens.. Macedeniens. 


1 ExgmpuCauev Aer. 

! 2 Msmgelusv.  Fopmouer. Mois de l'Efté, 

3 Bowd'eguor.  TdpGipenuor. 

4 Ilvartlwr. : Ar. 

$ Mauaxneiar, AmAaos, | Cou de l'Automne. 
6 TloomdVor. Audusesoe; 


7 Tauminr. — YIeetnr. | 
. 8 ArSisnelur. — Avguer. fuss de l'Hyuer. 
| 9 Ex«MCouay. ÆEaTips. T 
| 10 Mouv. AeTtipágioe, 
' 11 Opmaiot.  Atms,oNt Atscior. fuos du Printemps. 
"12 Xoupbopeeror,  Tlay spas. DÀ 


. Le nom d'Attemifius eftoit commun aux Macodonions& La 
rederpaniens. Celuy de Panemus aux Macedoniens ; .Corin- 
'hiens, & Thebains. Mais ces mois, & autres, qui eftoient:com- 
muns à diuers peuples, n’arriuoient pas en mefme tempsaux vns 
X aux autres, ts e toe t 
Vn chacun de ces r1 mois auoit otdinairement 3oiours, qui ne 
lonnoientál'ancompofé de i2 d'itettx que 460 tours: parce qne 
e nombrede 360 iours reconuentiit e$ aucc Llemoutrement du 
»oleil , ny dela Lane, ils faifoient des intercalations de mois , & 
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dditions ou fouftra&ions de iours, chacun à fa mode, pourfai 
onuenirle mouuement du Solcil, & de la Lune , au commen 
nent de chaque Olympiade. Car encore que les intercalatio 
les vns fuffent dif rre etes de celles des autres; neantmoins et 
outes les Olympiades, qui arriuoienc de 4ans en 4ans, la fe 
Jlympique ,aux ans des vns & des auttes, arriuoit en la ple 
une, ou 15 iout de leur premier mois versle folftice d'Efte. 

eypurgstia en l'Actique, fignifie enuiron 56 iours,à caufe qu 
rec œurasive, fignifie gouuerner, & qu'il y aucit en l’Atti 
ix tribus, qui commandoient en chaque année l'vne apres Î 
'e,& par confequent le pouuoir de chaque tribut dutoir ens 
>n 36 iours, qui eftoit la dixicfme partie de l'année. | 

Le Calendrier des Macedoniens a efté auffi nommé Syro 
onien, depuis:que Seleucus Capitaine d'Alexandre le Gr 
ommença à regner enla Syrie, & qu'il l'eftablit & mit en v 
n ce pays là. | | 













Da Calendrier des Egyptiens.. 
En Egypte il y a deux fortesde Calendriers en vfage, à fçauoi 


ancien, & le nouueau ou julien. | 
L'ancien eft celuy qui auoit toufiours 365 iours par an, cadi 
'n vfage depuis l'epoche de Nabonaffar, iufques à celuy de Do: 
etian, ou des Martyrs. : | 
Le nouucau eft celuy qui a commencé ài epoche de Diode 
tian en l'an 184 de l'epoche de I. Chrift, & ne differoit pas du 
lendrier Iulien, finon qu'il commengoit fon année au 29 d' Aot 
& non au commencement de [anuier, comme le Iulien. | 
. Les noms des mois de l'ancien Calendrier d'Egypte , 
cux-cy. 


t Thoth. 3o 
2. Pæophi. Go! 6. Mechir. 180 
3. Athyr.. 90o| 7. Phamenoth. 110 
4. Chocac. He! $, Pharmuthi. 240 


$. Tybi. ijo | " Pachon, 17% 
10. Payni. 300 

iT. Epe hi. ;p 
1n Mefori, 6e 
Epagomens. ff 
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Des 365 iours de l’année,chaque moisen a 3o iours,& less iours 
eftans,nommez par Ptoloméc,Epagomenz,fe mettoienten fuite 
le Mefori,qui eft lei1 mois. Or cer an d'Egypte;eftant plus petit 
le6 heures que le Iulica,il eft necefhiite que » mois changent de 
»lace dans le Calendrier Iulien, contre la fuite des mois, retour- 
lant aux mefmes cammencemens d'oü ils eftoient partis en 1460 
ins Iuliens, ou 146r ans Égyptiens ‘lequel interualle de 1460 o0 
'461ans,$ appelle le grand an cynique, caufe que le grand chien 
tu bout de ce temps, recommence à fe leuer aux mefmes mois & 
ours qu'il fe leuoit auparauant. . —— 
Les ans Egyptiens fonc les plus propres pour la mefure du 
temps, à caufe qu'ils font egaux entr'cux , chacun contenant 36; 
iours, fans aucune addition ny diminution. | 


(0 15. Du Calendrier des Perfes. : 

Les ans des Perfes ont chacun 465 iouts, de mefme qe ceu 
d'Egypte,& nedifférent qu'en l'ordre des mois, & intercalatior 
des $iours qui ne fe font pasen vn mefine mois. 

Les noms des mois des Perfes fonc ceux-cy. 


| 1. Pharuardin, "yep 5. Mertat,. 150] 9. Aderma. : 27 
2. Attipeheft. 60! 6. Sachriur. — 180| 10. Dima. 3o: 
3, Chortar. ^ 0|: 7. Mecherma. 210| 11. Pechman. 33! 
4. Tyrma. — 110| 8. Apanma. 240! 12. Afphandar, 56: 

ro : t.t. . -"'*aliax. 24j MEE l1 ‘ 


Vn chacun de ces 11 mois à 30 iours,excepté Apanma, qui en í 
35, aucc les 5 iours intercalaires de Wahax. | 
| Enl'ende grace 6;1les commencemens des.mois Pharuardir 
des Perfes, & Chocac des Egyptiens arriuerent au 16.de Juin. 


| Lescommenceihens des ans egaux de l'epoche de Nabonaffar 
ui efle iour Thoth;au premier grand an cynique, felon Keple: 
n fes tables Rodolphines, correfpondoient aux ans Iuliens, com 
me s'enfuit. : | | | 
RE c A —————— à -- l— 


* 





174.  INTRODVCTION 























Ans de | Ans Ln- e 1 ns de | Aus fu. 
Arabo- | ies ante Metis nlitns, iNabs-| bis pof? | Mose Inliem. 
vafar Chris. os c | 
^ 11747 126.8 Febr. — E 23. Aout. 
41744 Vis. Febr. 32] 4B 1i. Aouît. 
| 190|648 1. Febr. P 88.B}r. Aouft. 
214514 Tt. lanuier,. 1] 960 | 212.B11. Juillet. 







348/401. B-[y. Decemb. 1|1204 | 456.Blr. May. 
81. B |r. Nouemb. ||1324 | 576.Blr Auril. 

1448 , 700.B jt. Mars. 

1451 |704.B |z0. Febr. - 

1453 | 70$: 128. Febr. 

. 1|1466 } 708. 19 Febr. 

| À | ri. B | 26. Febr. 


Duw'Cálendrier def: Arabes és Turcs.” 


Lesansdes Arabes & Turcs fonr fculemeny ) ]unaires, & no 
ucun refped au mouuement du Soleil. 

Ils commencentleurs mois non en la conjonétion ; mais enl | 
remiere apparition du foit, quiarrige evuiron va iour ou4 
pres la conjonétion : D'où vienr. que leurs igurs & fefe co 
éncent le foir,commce faifoiegt anciennement tous eus 
vfpient des mojs lunaires, vod | 
 Leursans ont chacun 12 mois ,qui fat cernatiuement jl 
J& caues, ayans 30 & 19 10urs, excepté le ib qui enl; an aboné: 
jo jours... PLE 


218 jit. B | EM 1080 | 3:2.B |t. luin. 


468 
$92 157. B 11. O&ob. 

; gii| 37. 9 |1. Septemb. 
7494 1. ii Aout. | 





1460 


Les noms de leurs mais faut. oeux-cy.. ul 
.5 »Muhaeem; so[ $ Schaaban; ^ o B8 
o. Befero- 9 | 9. Ramazan: - 26 
8. Rabiul-evvel. 89 10. Schevvaal, | 295 . 
^" 4 Rabidlachit, 18 Y i1, Zilxaad EM 
. y. Gimaadfil-evvcl. 149 ou Dilkade. zd E 
- 6. Gimaafil-achir.177 | 13, Zühi en | je. .: 
7. Regeb. | 107 ou A 9 |, 
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Evvel en Azábe sipnific promior.,. & Achir cond. 

L'orthographie de ces 12 mois differe quelque peu.des mefmes 
L mais que nous auensynisen lapage:59 dustames., … .: 
Au pameisles Turcs fontlenrs jeufnes : &'au commencement 
ou nouuelle Lune du ro mois,ils celebrent leur Beiram,qui cf en- 
tr'eux vne fefte femblable à noftre Pafque. t s 

Leudszns n'ayantchacun que 3s4iours,& peu plus def, s'ache- 
uent plaftoít que Ies:noftres enuiton de 11 iours; & pu coníe- 
quest, ils chanpehticóntinucllemct de place vers les faifons pre 
ecüentes,Gcne peuventcommencet &conuenir aucc lesnoftres 
QquwmefoiscnuinuEgrans. . . . 27 
| Etparee quelesftrabesattsibuent à vn mois fynodique 19iom: 
12 heures, & 792. belaxim, qui valeht 44 minutes d vne heure, 
wtayc mefure deleurs ans,qui font de chacun 12 mois fynpdiques 
fera de 4iours, huic heures, & 864 fcrupules : & à caufe que ! 
heures 8c 864 fcrupules valent enuiron 12 d'vn iour, chaque aj 
des Arabes deura contenir 3524 iouss & 34 d’vn iour. D'où vien 
qu'en 30 ans, ils forit 140 de chacun $5; iours, & lesautres19;di 
ours. Les aus dé sf iours font geux-cy : 2, 5,710, 13,16,18, 21 
24, 28, 29, le dernier mois defquels a toufiours 3o iours, au liei 
qu'aux autres ansil n'a que 29 iouts, ot 7 

sao DaCalendrieridé Here 0 

Le Calendrier des Hebreux fe diftingue en trois fortesde Ga 
endriers. Ve om ou ne 4 32:01. achat cent 
* Donricpremier, quiacfiéenniage-depuisla oneation du moa 
de iufqu'à l'epoche d'Alexandre, loir des ans ogaux d'Egypte 
quiaugicntchaonun11mois de 30iourssauecl'appendix de sivurs 
mais aucc cette diffesence,qu'au lionque lcs moisdes Egypticn 
Parcouroient toutes les faifons de l'année ceux stiebreuk 2 
€ pouuoient efloiener de leurs própres Iaifors plusd'vn mois 
gap co chaque 140 ans. ilsintéræloient iare! ahis y. 
mois de.30 dours, qui semeuoienc leurs mois cn leursfaifons , 4 
les faifosent apptócher descquinonés,d'oùils s'oftpienr-cfloigne 
contrel faire desmois,chacun-cnuiron de 3o ipurs, à taifen qu 
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chacun de leurs ans citoit plus court que l'an tropique enun 
dc 6 heures, 

| Leurs mois eftoient dif&iguez en pleins & caues ;les plans 
eftans de chacun jo jours, les caues de 19 iours ,&s appli 
comme vous voyczicy à icofté, 


no Thifi. "i^i © go | Rabbi Ezra di, que les He 
- 2. Marchefuan; 29 breux ont pris les noms de ce 
3. : Caflcu bu Ciflóu, 30 mois des Chaldeens, x qui 
4-Tebethi^- ‘29. arauant cur captiujté eni 
j. Schebat, 30 D'lone les moms de ces mois 
6. Adar. —- 19. | fe trouuoient dans a Bible. 
' 7. Nifan. 3o .| ^ ‘Le fecond Calendrier. del 
8. lja. — - — 29]. breux(quiaeftéen v(a pur 
^9. Siuan. 30. E- l'epoche d' Alexandre. 
130; Thamuz : © 29 | u'au temps qu "onc cé i 
Ets Abo - :- 30 lez les Thalmuds de Hieru 3 
12. Elul, H 329,| &de Bab: lone,dont le premi ! 





fut fcellé en l'an de grace 44 
O55 & le (econd,en l' an $05) vfoitét 
mois lunaires, qu' on reduifoit en folaircs par le moyen de rd 
mois intercalaires qui fe trouuent aucycle de 19 ans, à f gaioirs 
ceux-cy, 3» 6,811, 14,17, & 19, qui ont. chacun 13 mois, qui mot 
tentà 384 iours,& les 12 autresans font communs, n' ayant 
cunque 3f4 loups, . cit 1, 04 lieb. Stt 

En ce fecond Calendrier des Hebreux, l'an ciuil commete 
touftodrs' ait premicr: molis T. hifr, qui diiit câre la nounclé 
Lune: plus prgohe:de l'equinoxe de: l'Automoric : Er l'an fcréà 
Eccle laftiqie commençait cou(iotrs au premier iour: du mos 
Nifan,qui deuoiz cítre la romuélle Lunc. Plus pioche dc L'equir 
xe du Printempsz —- 

* Letroifiefme. Caléndsier desHebreux,, qui éfÉencore en vf 
acommencé:;au temps que. les Tálmuds de Flierufalera. sde) 
bylonc furent feellez : auquel temps, en haine de N, Scigsisur,il 
ordonnerent que le prémieriour deleurmois 'Fhifri nederoit ii 
meis au Vendredy,à cauía giienccious ilsanaient crucifió nol 


Seigne j 
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à 
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Scigneur: Er.que;les 7 mois intercalaires ne feroient plus pris 
fuiuarit le cycle de Meton de 19 ans , mais que le calcul fe feroit 
d'eres en:auant fuiuant les ans du monde. Ecretenant les nome 
bres ordinaires de leurs. mois de l'année, à fçauoir les pleins de 
chacun jo iours, & les.cáucs de 19 iours, qui faifoient l'an come 
mun de 344 iours,ordoünetent des intercalations &fouftractions 
d'vn&nouuclle maniere,qui augmentent & diminuent l'an tant 
commun qu'embolifmal d'vn ioui.L'addition duquel iour.fe doig 
toufroursfaire au mois Marchefvvan, & lors l'an. eft de 355 01,58; 
iaurs, nommé d'abondant. Lafouftraction d'vn iour fe fair couse 
ioursaa mois Cifleu ou Cafleu, & lots l'an cft de 555 ou 383 ionrs; 
& s appelle défaillant. L'anembolifmal furpaffel'ancommun d 1 
20 auri : à caufe que pouregalkr l'an-tropique on adioufte de- 
mant.le mois Adar, Np mois dejjoiours, qui s'appelle Adar em- 
oli(mal: & pasce quel'an commun contient 354 i0urs ,l'emboe 
lifmslcemmun contiendra 384 ours. ^. 0 00— 
' Or pour. mieux donner à entendre ce Calendrier, nous diftine 
ucransícs precepres aux quatorze articles fuiuans. | : . | 
— Leprémier,quâles commencemens des moisides Hebreux, qui 
fonclunaites ;nc fc dgiyent.gucre. efloigner des.commencemeng 
des nouuelles Lung... + Lu 26. 4 
Le 2. que de meme qu'au Calendrier précedent, Fan ciuil ou 
le commencement du mois Thifri, doit eftre la nouuelle Lune 
plus proche dal'equinoxe de l'Antomne: & l'an facré,ou le come 
monsgaent du mois Nifan , la nouuclle Lunc plus proche de. l'a. 
quieoseduPrintemps. ^ — VEMM 
Le;& que du mois Nifan au mois Thifri fini y 4toufipurs 
127 i0945, pu 3 (cmaines & ziours: & par confequenc, adiouftát 
2 à La ferie de Nifau; la fomme, fi elle n'excede 7, ou J'excez, eft la 
crie ds Thifri. Pareillement, fide la ferie de T hifrion fouftrai& 
2, (adjouftant 7 au nombre de qui il faut fouftraire , fila (oufira- 
étion ne fe peut faire autrement ) le refte fera la feric de Nifan. 
. Lea quelesferies,ny le cycle folaire du Calédrier des Hebreux, 
ne diffcrét pas des feries,ny du cycle folaire du Calendrier Iul:en. 
- Le $- que les trois feftes plus celebres des Iuifs font Pafque, 
la Pentecofte, & la fefte des Tabernacles, Et qu'ils celebroient 












- 
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158 THTRODVCTIOÓN 
odficuts Paíque au 15 de Nisfan entre les deuxV efpres,c'eftàdi 
6 heures du foir du 14 , & la pareille héure du 14. La Pe 
[coRE eftoirtoufiours le jo iour d'apres Pafque, & par confeq 
Kn mrefme ferie que le lendemain de Pafque,ou du premict io 
ffzn,car Ie prémier & 15 iour de chaque mois font toufours cn 
efme férie. Etlifefte des Tabernacles eftoit toufiours le 15d 
dis T hifri;enla'imefme ferie quele premier iour du mois Thiff 
qai cft roufioursTa feconde ferie d'apres Pafque. | 
- Les. que Fa coëftame des Hebreux , pour faciliter le calcul, 
de ré fétrer routes fes femaihes-des ans, mois, & iours qu'il y 
fdepüisie commencement du monde iufques au commence 


































fri; Et parée quils attribuent an mois fynodi 
| crupules, l'an commun vaudra 
iours, $ h. 876 fcr. l'an embólifmal j8510urs , 11 h. & $89 (ct; 
ycle de 1ó ats tropiques 6939 iours,16 h'& 595 fcr. Defqu 
nombres de ivurs'oftant toutes les femaines , reftera pour le 
attère où Molad d'vn mois, vn iour,12 h. 79; fcr, Pour l'an com 
üti, 4 touts, 8h: 876 fcr. Pourl'an embolifmal,; iours, nh; 
fcr. Pour legycle de 19 ans,2 iours, 16 h. 595 fer. 
F° Les. quelés ans du monde, felon lesPIcbreux , commence 
fau Eundy du 7 d'O&obre de l'an 95; du periode Iulien ; qui p 
[cede l'epoche de E; Chrift de 5761ans, & a va pour cycle fola 
fdnifc trouücen diuifant leursans du monde par 18,& auflien 
Juifapt; par le mefme nombre 18, les ans du periode Iujien,quifos 
[cheer exemple 953, & prenantle tcfte pour lc cycle folaire. 
quoy nous noterons, que les Hebreux attribuent à la premi 
nounéllt Lühe du commencement du monde pour chara 
ou Molad ziours; sh. 204 fcr. qui fignifie feconde ferie, ou Lur | 
dy, cinquiefme heure , & 364 fcrupules. A caufe qu'ils «ro 
Tarwapres les fix premiers iours de la creation du mondefur 
Vefpres du iour du Sabbat, il y cut conionétion du Soleil & dc 
Lune, & qu'au prochain Lundy fuiuant à s heures & 204 fcrupi- 
lcs d'vneheurc,áícauoir vn peu deuant minuié, on commen 
voir le premier croiflant de la Lune, & qu'il faut prendre lemo- 


n. = oo . ds . ee ^ 2. per . . . : T 
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de cétte premiere apparition pour le commencement du 
[premier que dc 19 ans,& de l'an ciuil ou politique: & pat A e 
quent il faudra toufiouts adjoufter cette racine ou charac "i 
ours, f heures, 204 fcr. auec le Molad qu'on trovuera pour | 
cmps qu'il y aura depuis ce commencement du monde sufâues 
au commencement del'an ou du mois propofé Thifri. -—  ^— 
Le 8. que fi dc la fomme desfemaines,& des icurs de deux an. 
{nées confecutiues.on fouftrai&t lé nombre des femaines & iours 

de la premiere deces deux années , il reftera le mefme nombre de 
Jiours qu'en oftant le nombre de iburs qu'auta l'année preceden- 
te,fans comprendre les femaines, du nombre des iours de la fui- 
uante, fans comprendre auffi les feniaines. en donnänt'au nombre 
de qui il faut fouftraire 7iours,fi la fouftraétion ne fe peut faire 
autrement, D'où s'enfuit qu on pourra cognoiftre fi Fan propofé 
]eft defaillant,ordinaire,ou abondant, ën fouftrayantle nombre de 
a ferie de (ón commencement,du nombre de la ferie di commen: 
cement de l'année fuitance. Car en l'an commun file refte cft 3, 
l'an féra defaillant; fi 4;ifera ordinaire; fi ;, il fera abondant: 
parcillément en l'an embolifmal, file refte eft 5, il {era defaillantj 
fi 6, ordinaire ; fi 7, abondant. La raifon eft queles nombres del 
tours desannées communes (font 355, 554, 355, & desembolifima. 
les 383. 384,385, defquels oftant toutesles femaines:les rcftes font, 
aux comrhüncs 3, 4, 5; & aux emboliímales 5,6, & 7. : | 
mE GOROLL. LIL |. . 

A canfe que deux années embolifmales ne s'entrefuiuent ia, 
mais, desfouftra@tions precedentes s'enfuit, que le nombse dela 
ferie du commencement d'vn an commun eftant fouftraict dd 

nombie de la fcrie du commencement de l'année fuiuanteembo: 
dMifmale, lercfte ne doit paseftre6 ou 7, àcaufe que cesdeuxreftes 

nepcuuent conuenit quà vn anembolifinal ,qui ne peut precc- 
.[det immediatement vn autrean embolifmal, — - 


07 COROLL. II. | ru 
Il e'enfuit atii; qu'ayant fouftrai& le nombre de la ferie du 
commencement d'vn an commun,du nombre dela ferie du coin 

encement de l'année fuiuante,que lé refte ne doit pas cftre 6 ou 
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89 ENTRODVCGTION 
7,àcanfe que l'année propofée deuroit encore eftre embglifn 
Le. l'hyp erheíe. DENEN NET 
0 41. COROLL IIL'. . 
. lef uident aulfi qu'ayan: fouftraiét le nombre dela ferie d'vn 
an embolifmal, du nombre de la ferie de l'année fuiuante , que le 
refte ne doit pas cftre 3 ou 4 ; ácaufe que ces deux reftes ne peu 
dent conuenir à vncannéc embolifmale. . uu | 
Lc 9. hon dinife les ans. du monde par t5, le refte fera le nom 
JT de l'année prapofée, par le moyen duquel , de mefme 
qu'au Calendrier precedent,on cognoiftra fi l'an propofé cft em. 
balifmaloy,commun fear fi ce nombre d'or cft 5, 6, 8,14, 14, 17, 0t 
‘19, l'anpropofé fera embolifmal, finon,ilfera commun. 
] ., Le 10. Pafque, qui eft toufjpurs au 15 du mois Nifan,, comm 
nousauons defia dit , ne fe doit iamais celebrer aux feries 2, 46 
er que les Iuifs fignifient par le mot Bade, & par confequenth 
ferie duig de Nifan,& auff celle du premier iour de Nifan, quise 
differe iamais de la ferie du 1$, eft coufigursen nombre, impair? | 
fçauoir 1,3, 5 où 7 : & par confequent, fuiuant le 3 article, la feri 
IT hifti fera toufioursen l'une des feries 3 $, 7, & 3, & non jamais 
aix feries 1, 4,6, ce queles luifs figuifient par ce mot Ads, qui fr 
nifie qu'au lieu desferies 1, 4, 6, on doit prendre la prochain 
eriefuiuante 35 j, 00 7... 55 n 
Le 11. fi au nombre des.heures de Molid il ya 18 heures ei 
plus,on doit toufiours augmenter le nombre des iouts de la fent 
d'vn iour, ce que les luifs figmifient parce mot Jach. 
Le 12. fién vt an commun le charaëlére où Afelad'de Thi 
ft 3,9, 204;ou plus gtand;i caufe quendusauons ditau 6 artici 
que le charactere d'vnancommus ef 4, 8,826 : 8 que 2,9, 204 
uec 4, 84876 (cr. font +iouré, 18 h. le chara&ere ou Molad de 
l'année fuiuante fera 7ióuts'i8 h: & prenant au lieu de 18h. v 
iour,fuiuant le rr artickc;pourke éharaëtere ou Molad dela me 
me année fuiuante,on aura t,qu'il faut eHanger én z, fuivant 14 
Ireicle Adw.quieftau10 article. Tellemontquc fi le charaëtere o! 
4Molad de Thifrid'vn an commun cft 5, 9, 104, ou plus grand, le 
nombre de laferie de l’année faiuante fera à. 
Que fi pour le nombre de [a ferie de l’année propofée on pren 
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Sh. ontréuuera parle 6 arc.que celüy de l'année (uiaante fer 
| iouréis h.589 {cr. Car 5 iours 18 h. eftant adjouftéz auec siour 
at h. $89'fct. quicflecharaétere d'vn an embolifmal fait 2 iour 
15h. $89 fcr. pour le charadtere de Thifri de l’antéc'fuiuante. Mai 
ar les vegles de /acb &c Adw,donnéts cy deuant aux 10 & i1 arti 

cles,pour la ferie de Xhifride l'année propoféc: embolifmale , oi 
prends au lieu de; iours18 h. qui fétrouuenr en fon éharaétérc 
Que fi pour la ferie de Thifri de la prochaine année füiuante o: 

rend [a feconde;que denote fon chara&ere 2 iours i$ h 589 fci 
oftant le nombre de ferie ; du nombre z dela ferie de l'année fui 
uante, reftera 4, qui ne peut conuenir àvne année embolifinale 
comme il appert du precepte du 8 aiticte, 

Pour cuiter cet inconnenient, les Hebreux ont ordonné, que 
e charactere ou Molad de quclqueænnée qui fuit l'embolifmial 
cft iaurs igh. ji9Tcr. ou.plus gratids-qu'itfaudra prendre la feri 
; au lieu de la ferie 2,quc denotele chara&crr ajouts 15 h.589 fci 
cqy ils figaifient par ce mat Daiwtbakpbat. 000 
Le,14. on gc quargrziefme,& dernier article, naus dirons qu 
llesIuifs commententle iour.prácifément à é heures du feir , à {ç: 
uoir 18h. pluftof que Pteloméc..Et qu'ils prennent pout mer 
Wien celuy d'Edem , proche dt l Ec 'hrate , où Ada a efté cret 
' Alequeleft: plus oriental que luy f Alexandrie où de Prolomc 
de 849 fctupules, quivalent 47 & 10". oe 5 
Nous metttonsicyen fuite,las rables neceffaites pour foulsgt 
Jlecalcul qu'il faddroit faire pour trouuer Ies comniencemens d. 
jans des Hebreux, & la ferie de Thifri, qui e(t le prémier iour d 
Acursans ciuils. | | 
' M iij 





LI INTRODVCTION 
© Table 1, des cycles du nombre d'or. 



































EZE dewrr 5 rere Vr. |] EE dours IT fernp. = 
1 i| X 1 Ta E 49 
:|s;[pl|»]uo 1 so 
3 ï 170$ s | o * D 
4 3 18 | 2:10 6 6 fto 
5 | 6 wi) |: $o $ 4 | $o 
ARRA 4) 1] 
7 | 4 | 19 | 95 | 100 2 | 23 | 100 | 
8 o X | 449|| 200] f ai | 200 
9 3 4 01195514 300 | 1 21 | 300 
10 £|n|so 400! 4 10 | 400 
.20 4 2? 20 || s00! o |: feo 
EH 3116 157! 600, 600] 35 1: 81 600 





ES RESTES EL 
Table 2. des-ans du nombre d'or. 



































ns L'rours Jheuves | erp. |] ams. | énes |bewver fer. 
i 4153 i "m ili [ss 918 
2 1 17 el j » 714 
yb[ o 15 | 181 5 | 67 ]1u | $19 
4 4 23 [rogz2|[ 14b] g 7] 19 29 
3 Lx]s4ss][ | 5 El 
€bj 1 6 | 361 || 16 o | 70! 
7 | $ | 15 | 5$ Ji m5, 6 I 10 | £10 
sb] 4 | n [74 |: E |? | 6 
oig Tasse asbl 2 F6 | gos 
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- Table 3. des mois. «s X 
mois de - ' mors de Exemple; de Pofag 
Pci! ours | bemres | ferm. mc decer tables: - 

I 12 | 793 uo EXEMBL. L 
3 I 506 | 2 Soit à trouuer en quel 
4 14 | 209. | 3 moisluken , & au quan- 
6 ‘2 boom | 4 tiefme itur, cammencé 
o 1, Ag | l'an ludaique 5361. Pre- 
2 | 4 433 emb miefement , pat la ue 
03] om jag 6| fidion de Yepoche 
ee | 3761 du nombre donnf 
; | E! | T 7 $361 le. refte 160Q rpon- 
| 5T (tte qu ilafon commen- 

0p 7 | 370 | 9 E : 
2 20, 833p ! CEE en l'an de grece 
4 | s6ln ‘1600, Puis en.diui antle 
; a1 | 489 ^d i nombre donne 5361 par 
— J 1962 jonfrouuerd 231, 


| |refte pourle nombre d'or : mais à caufc que l'année propofée n eft 


apres page 19$: le calcul fe fera ainfr. 2E - 
| dem H. fr. . De l'addition. ou. fomme 1 
cycl.200. $ 22 200 jours $7 b. 266 fcrupules, aya: 
cyd. $0.: $ 4 8o. hicles reduétians A rejette le 
1. 9 119 : femaines, il. reftepourle mola: 

1. 4 17 672 ou charaëtere 6 iours 10 h 18 
llarádne 2 —$ 394 fer. qui fignifient que la nou 


6. 10. : 


[ 





18. 57. 1266 





. uelle LuneThiftieften la6 feri 
30 h. 186 fcr. apres le commen 
cement d'icelle 6 ferie, 


M iiij 
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Table 4. contenant les termes des nounelles Lunes 


plus proches de Thifri. 





Sied i. 























Nombre Siecle de |Siecle deSiecle des Siecle des] Siece 
der. | Moe. Salomon, M actba. Apofires. prefen.. 
1 Q. — 7; S. P S. "29 S. 26 S. 25 S, 

i S, 261$. Hn 17 $. 16,8. 151$. 
3..b. S. 16 S,. S. 6,S. 4 $. 4 A. 
4 |O. A4|S ils 25/S. 231$.  11|S$. 
f£ .1S. aS. " S. lS. EH $, EL S. íi 
€.b |S. 11]$9. ss Es 3l$. — 1A. 14 
7 |O. 1S. a4|S. iS. a9|S. 1S. 
8.b IS. 211$. 15$. nS. 9j '$.. 8S. 
9 O. $8|[O.. ils; 3olS. 18S.  s71S. 
10 $. 2815. $0» S. M S.  16|S. d 
1m BIS. 17 1715. — 19|$.  8|$. 6 S. ss A. 
12 [O.  é|S. 28/S. a7|S. x5|S. 2315. 
13 S. 24|S. 18,5. 16!S 341$. 33,5. 
adeb |S. 14ls  7|s. JI jS.  2|A. 

H5 049: 03$ íi DEO uA | 
16 IS. . a lS. s 1449 —*s— ALS. 9,8. 
17. b Is. MH 3 s | E 31|AÀ.  3o|A. 

22|5 7| S. 18|S. 
M b I3 ls. 1218 1o|S. 7| S. 9|$. 









































| Des lenres A.S. O. l'A, Ggnifie Aouft: S. Septembre: 
+ #& O: Oüobre. 


Le nombre d'or 3 de l'année ropôée, en la 4 table, en ls 
lomne de ce fieclé,monftre que P e 30 d'Aouft eftle terme de Thif 
ri,8e la 6 ferie plus proche du 30 d’Aouft eft le 19 d'Aouft; comm 
lappert delale ttre dominicale E. Et par ainfi felanl'aftcono 
cettcannéc des Juifs deuroit commencer au 19 d'Aouft de l'an 


UN : 









| . EN LA CHRONOLOGIE. 
1600 : mais dcaufc de la regle Ads du 10 article, au lieu de : 
ferie,on prendra. la 7 ferie, qui eff au jo d'Aouft du Calend. 
[ulich. pour le iour de T hifri de l'année propoféc 5361. 

EM EXEMPLE 11 ^" | 
- Soit à trouuer le premier iour de l'an Iudaique $$49, qui co : 
pond à l'an de grace 1588, diuifant 5548 ans complets par 19. 
trouuera 181 cycles & 9 ans de refte , pour fefqüels le calcu! 
fera ainfi. 07 o. ot a 
| 07 — $ewrt, M. fr. De l'addition ou fomme 
tycl. 200.  $ 221 00  cesnombresayantfait lesre: 


cycl. 80, 5 4 So étions, & rejetié les femaiti 
eyclL' 5 2 16 t6  relte 3 iours 21 B. 542 [cr. p 
ans 9. EL 21 /— j4j refiant vn iout poût 18 heur 
racine - 2  $ 104  fuiuantla regle /«5 donnée 


| — —9Àáà 57.” ['enziefme article, on ausa pc 
fomme. L5 68 160 chara&ere 4 iouts 3 heurté 1 
| 21 $41' fcrupuls. ^... 7 
" Ayantainfi trouué le chara&ere, pour auoit le cycle folaire 
iuifera le nombre donné 5349 par 18,& reftera vi pour cycle 
aire,qui en la table des cycles folaires donne F,pour lettre doi 
icale de l'année propofée. | 
Le refte 9 de la diuifion fait par 19,monftre que fi ón euft dit 
le nombre propafé fans le diminuer d'vne vnité que le reftee 
Efté 10, & par confequent le nombre d'or de l'aniée propofée 
16, lequel en la 4table, en la colomne de noftre fiecle,donnel" 
Zicíme de Septembre pour le terme de Thifri,& là 4ferie p 
proche de ce Perme,eft le mefme ir. de Septembre , comme il 
pert delalettre dominicale F : mais à caufe de la regle de 4ds 
mois Thifri doit commencer au 12 de Septembre en l'an de gt 
158 8. | | 
. Par la mefme methode on trouuera que l'an Iudaique $40 
commencé le 19 Septembre de l'an 1639: 5401 le 7 Septembri 
l'an 1640 : 5402 le 16 d'Aouft de l'an 1641 : 5406 le 15 Septem 
de l'an r645. | | 
. Carenlan 4400 du mondelenombre d'or eftoit 4,lalettre 
minicále P,&& lc chára&ere deThifri s iours 16 h.88; {cr.le nom 


ntepisnisla iuis EMEREDUMUPEEDR UR pEUn tI o statistic 
€ . Dl . | 
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d'or 4,monftre que l'année cft commune & non embolifmil:i 
donne auffi le19 de Septembre pour le terme de Thifri, le ch 
Gere zioûrs 16 h. 885 (cr. monftre que fuiuantl’aftronomie, quil 
faudroit prendre la 3 ferie , mais àcaufe que 3 iours 16 h; 88; íc 
ne font moindres que 5 iours 9 h. 204 fcr. fuiuant la regle deG# 
trad, donnée au i2 article,prenant la , feric au lieu de la croificfi 
on aura pourle requisle Ieudy 19 Seprembre de l'an de gracciéis 
| En l'an du monde $40otle nombre d'oreft 5,la lettre domini 
cale D, & le chara&ere de Thifri vn iour 4 h. 68 fcr.; le nombre 
d'or smonftre que l'an eft commun, & que [e terme de Thifii d 
le7 de Septembre : & parce que par la regle Ads donncesu1ox 
icle, T hii ne peut eftreen la premiere ferie, en prenant la feco 
e ferie qui eft le Landy, au lieu dela premiere qui eftau d 
ere vn iout r h.68: fcr.le commencement de Thiftri eftamx 
iu Lundy 7 de Septembre del an de grace 1640. 
En l'an du monde 540€ le nombre d'or cft 10, la lettre doma. 
ale E,& le chara&tere de Thifri 4iours 25 h. 167 fcr.; le non 
dar 10 monftre quel'an eft commun, & que le terme de Thiíiy 
vpaicfme de Septembre. Pour la ferie ,au lieu de 4qu'il y 45 
charactere,on prendra $,à caufe que par la regle de Zach donsif 
u 10 article, pour 18 heures ou plus on doit prendre vn iout,ë 
ar ainfi le Jeudy 11 de. Seprembre del'an1645, fera le comment 
ent del'anIudaique $406. 
En tous ces exemples , qui font pour le Calendrier Iulien,® 
jouftantio ieurs , ou aura aufli les commencemeps des anii 
monde des Iuifs au Calendrier Gregorien: comme au derná 
exemple , pour le Calendrier Gregorien og prendra leu de 5 
tembre, au lieu de l'vnziefms da Iulicn. | 




















Synopfe des epoches où eres vfuellés des diuers ans ( 
eycles phquées parles ans du periode Julien, C 

par ceux qui precedent € fuiuent l'epoche : 

[. Chrift , que noua auons pri des tables Ro 


« 


"TT EN LA. CHRONOLOGIE. 
, phines de Kepler , en adjonftan: fenem lia a: 
| dv periode. Julie. 2 


ede] Ante 

iex. ICbriff. IE 

$09 | Lesansdu monde commencent (-lon le Grec 

utram | au premier deSeprembre : ils artribuent auffi at 

cycle de leurindidion Je mefme commengment 
Lesans d'Adam, ou de la creation du monde 

felon les Iuifs, pofterieurs à I. Chuilt,commiencen 







|, 76 
Lire 





le;d'OGobre..— 
938 |: 776 | Lepremierjeu Olympi ié2 commencé en Iyil 
ME im let: mais lcs ansdes diuerícs Prouincesde la Gce. 


ce, dans lefquels an a commencé la premier: 
- fees » 4uoient eu diuers commencemens 
des Macedoniens auoit commeñcé er 
lO&bre de l'an 3937 du periode lulien : ceux jr 
pluficurs autres Prouinces de la Grece vers la fir 
du meíme an 3957:celuy d'Achaie , en Auril de 
l'an 3938 : celuy des-Atheniens au mefme mois dv 
jeu en Iuin ou Juillet de l'an 598 dudit periode 
Tullen. 2 
|. Lesans dela fondation de Rome commencent! 
au mois de Mayfclon Varron , & pluficurs autre: 
qui opteferit depuis Augufte : & aufli clon la ce 
. |lebrasion des jeux feculiers des Empereurs, 
Mais fclon Caton, Tarrundus, les Fatles Capi 
rete |tolins, Eufebe, Solin , & autres, ils commencen 
1. [: an 3961 du periode lulien. | 


79 











Au 46 dc Feurier;a commencé le premier iou 


| Thoth da premier mois d'Egypre, des ans folairi 
|arabanaardefquels Íc fert Pcolomée,& autr 
|: Aftronomes | 

435 | Au26 de luin, eftle commencement : des cycle 
|: «s de Meton, chacun defquels cydes contenoit ; 





we” #1 


CYNTKOBvcTIÍOK | 


lion. [Chef p He premier defjülsSommetcóit pat 









fabien. | C. mois del Hecatombe, & leunpis Pofideon dot 
bloit en 7ans. 





4384 33e , Au 28 dc luin, eft le commencement des peric 
icr im lunaires de Calippus, chacun delquels eft de 
je ans. 
324 | "Au 1: de Nouembre, a cocarheticé le premiet 
se iour Thoth des ans Egyptiens de la mort d'Al 
xandre le Grand ; encre le commencement def 
quels. 8 de céax de Nabonaffir;:il y a precifénte 
t$ 4i ant Egypriens. Pcolomée, Thcon ; & Al: 
gnius fe feruent d'iceux.- ^ - 
4452 31 "Ad Printemps, au mois de Nifin eit le cu 
spe [inencement dii epoche des Grecs, nomm Ci 





tin ; donefc fert celuy qui a efcric l'hiftdirek 
Macchabées # fat les chofes ;qui concerngnr 
Iuifs ' 
12 | Aui:f d'Odobte ,a cébmeñcé l'epoche: 
^ [Summ, qui eftà dire, des centra&is, des ans 4 
tocheni, ainft nommez de la ville d'Antiock 
qui ont efté vfurpez aux Conciles. Et auf fl 
B uícbe, les ans des Edeffeens; qui lesnommetk 
Seleucides, dont Kepler doute, à -caufe que crit 
qai acfcrit l'hiftoire dès Macchabées, für lesche 
d. concetaantes les Gentils ; fe fecc d'iceux. L4 


; j 
dq {Aftronomes - Arabes polteciéurs: À l'eporh: ! 
|. 






















. Chrif,les commencent au premier d Octobr 
[8e les appellent ans d'Alexandre, & ut. les i 
Dhilkarnaim. Que Humen Aftronome Egypt 
en festables Aftronomiques, s'eft (crui de cc co! 
mencement & epoche, 1 ef manifefte de‘ ce ( 
dit fon eranflareur Iean Patifien, & Caluifiusd 
|Fifagoge de la Chronologie,enla 83 fueille. | 
jy! | Aursd'O&obre, ont commencé les ans, fi | 
ip^ ls Chatdeens dans Ptolomée, defquels fc fen 

ls Rois&cleuciens;en leurs Epifites qui font i | 
| À 


i. 












—— . E&kA CHRONOROGGIE. — doli 
As |fcrez: en l'hiftoite des Macchabfes :gufquels Kei 
less eqniie l'opinion d'Eufcbe,eftime que lenom] 









depans Ssleucides appartient. 2: —7*.—- 
|; Au-a7 de luin y gommencent js ans felen De-] 





| 4 
4, Ta 5 
Li « 

P * or. 
e ^4 


[1 * 
° 4 t t 





N lee ier jour d'Artemifus. Los indi- 
A ions, de Cefar pnr, auf le meí(nie cominence- 
ment, Neantmgiss quelques.vas Hes Chreftiens 


+ 


orientaux les comuméçans du premier de Septem 
brad l'année precedepre, les continuent iufques 


- 
s 5 
"EIN f) 














46694 45. | Aude lanuier,leVendredy e 
(osa 1, 45. ]Iuliensfxes, qui eft le. commenoente 
nulo . Hourdy Calendrier modernereftipué par Angufte 
Gilbo. Ianel'enfescontinue contre la fuisé des ang,outr 
sos Meur commencement yers le commencement d 
monde. OU hui lc, PE AL ; 
eua s]; EepochedesIndiensa auffile méfme commen. 
(1... jeement, qui ch. aes ans: Arabiques retrocedans, 
tt. s [dans l'hiftorien Nicolas Contius; 
4676 38 | ‘Aude ander, a. commencé l'epoche ( d'Au. 
UU [p d dJgufteCefar ) bi 


paniqué vie; dans les Cond. 


“5 Ans de cles. DT EEE EURE Da : 
"NI Au 1. de lanuier,a commencé legrand cycle de 


| + > net, . OU 4 
4714 ls |gzansde Denysle Petit,& (ons auñli pris pour leg 
ss] ans de la Nariuité de I, Chrift par Sipibertus, Mad 


ttg . |rianus Scotus, & la numeration dela Natiuité de 
I 'Chrjf,d Eufcbe,& dc S. Icroímé;conuieht aucc 
cette epoche. | NE 


| . | Les ans de cette epoche font en vfagc en tout 


* , 

" 
. " D 
LATE * 





| UI). |L Occident depuisle regne de Meroüéc , où dtout 
ET le moins deCharlemagne,maisils ont diuerscom 
C. [menicemens : car à Rome, pour les affaires de lal 


u- Dt .- Neo * 9a o +, 


bow 


e apu 


6 : ‘INFTRODVCTFON : 


. 











Periode] Ansde| Chambte Apoftolique ;-oh lés comménce mii 

Fidiow | grace | Decembre, de l'année qui: precede cette epocis 

pe uieftleiour de Nocl , d'étf vient le nom des a 
c d C. ‘ide Natitité del. Chrift : &félon ce commet 

| mentils excédstoient d vn an ceüx de l’epoche: 
18% Ÿ-: 7 PBDenys le Retit, ou du gránd cyelc.Cefar aute 

5713 À  T[deceCAalendrier, 45 ans auparauant attoit mist 


commencement au premier de Ianuier , lequel 
cfté (uiuy en cèla des Empeteurs qui luy ontk 
' "[cedé, & des ptincipales Prouinces & Royaur 
dcla Chreftienté, & mcfme cri France,qu'onan 
de coutume dele commencer à Pafque , dq 
'atreft donné en'l'an 1564 ,on le commence 
premier de laninier. 0 uot 

| Le cycle folaire commencé àu 14 de Feurk 





- 
rj 




















on conte par Calendes , Nones & Idcs, à la nd 
| [des Latins, mais fclon qu'on conte aux larg 
vulgaires,il commence au premier de Mars, icf 
fe quc Feuriet s'eftend iufqués à 19 iours, fnifs 
au commencement du3o iout, | 
Quelques Ecclefiaftiques le commencent 
premier de Mars,A caufe qu'en leurs calculs lep! 


| | | ouuentiemois pafchal cft Márs, receuant la M 


een 


| e- partic du Nifan des Hebreux. Quclq 
villesd'Iraliclesfuiuent encela. : 
Les Venitiens, Florentins , Pifans , & quelq 
autres Republiques d'Italié ,; prennent. pou 
commencement des ans de cette epoche la fs 
de l'equinoxe du Prititemps: comme faifoient 
plus part des Hiftoriens du cemps de Charles 
gne;& L.de Barros hiftorien de Portugal,il y spl 
de 100 ans, . | 
|- Lesancicns Ecclefiaftiquescommençoientl 
| fs 15 de Mars, fefte de l’Annonciation : &al 





- a 
. 


- . + 


, 





à leur imitation les Rois & Republiques Cyr 
ftiens, Partant felon le cycle de Denys le Pet 


- mn À 


- 





|... BNÍLA CHRONOLOGIE. , 
"eriodé] Ans de|d'où ont prins origine les ans lüliens, qui for 
Julien gra maintenant en viage; en ce iour is de Mars de Li 







premiere année coüránte, zefté tonceu I.Chrift 
Mansle ventré dela bicti-héureufe V.M. : 
] ‘Le premier d'Auïil cft prins pour lecommen 
Tcernent dé l'àn , par lés Clementins, Angftafiu 
d'Antioche, Gregoire de Tours, E. à caue qu'ils 
preüiticnt Mars pour le 12 mois, & Auril pour le 
remier, pource qu anciennement il coduenoit 
[- plus -fouuent aucc Nifan premier mbis des 
Eos 7 77 * | 
La felte mobile de Pafque eftoit‘le cemmence- 
[men de l'an en France deuant 1564 , en Adglerer- 
re, Florence ,à Rpme,au Confftoire des:Cardi. 
| ndux,& parmy les Ecclefaftiques ;tefrioin MóR. 
(icurde Thou en fon Hiftoire : d'ój vient que ec: 
. ."" [ans ont efté appellez par duclques vns des atv 
cicns,ans dé là Palion du Seigneuz,d vn titre ame 
big o m Ru 
ge 1$ d-O&obte commence Le. cycle Pafcal de 
Victor Capuan, & de Victorin Aquitain. Et le: 
aus deriuez de ce cycle font pris par quelques vn: 
pour l're intitulé de Grace,prefchee par S.Ican 
ouauffiinritulée de la Pañlion , encore que verita 
blemencellefoirpofterieure.. 7 Te 
| Au premier de lanuier, commencent les Hex. 
“[xedecaëérerides de Hippolyte... 
. Au 29 d'Aouft ,cominencement dé l'an fixé de 
Egyptiens,ont commence les cycles Patchales di 
Denys Alexandrin,qui éftautfi le commencemen 
. [|desansde Diocletian, nomrné l' Ere des Martyrs 
0808. [MÆre des Abyffins ,des Habaffeniens , Ære d'El 
u 1 | xupti,&c aufli de Grace, De cet cpoche s'eft feru: 
| | [es l'orbe Romain , quant à la defignation pa 





wo 00m * nn 1 M i t LA 7 om a ‘ » 7 
* * 


Confuls, iufques au temps deIufinian. | 
' Maisles Eglifes poftericures,dc Conítantinople 


- 
T 


t 
H ‘ id : ' y 
x 












$^ INTKODYCTION 
eriode ze d'Antioche, attirécs du voifinage des Calendé 















ss: 


Julien | grace. |de S eptembre, n eftimát que cette anticipation 
Res trois iouts des mois Iuliens fuft ncceffaire , ils on 
, [mis le commencement de l'an au premier de 
tembre, faifantl'intercalation en Feuzier,comm 
[les Romains,laiffant aux Egyptiens leur comme 
cement & intercalation. 
lean Parificn femble auffi les auoir imité e 
ttanflation des tables Atronomiques de Hund 
Egyptien,dónt on a defia fait mention cy defa 
quand il efcrit , fatus fwife Tabulas ad Mcriósl 
Er Antiechie , quatuor menfibus. ante. en 


pa 


i .o. [Chrifli n43; qui c& le premier de Septembre 
Panne 7 .. u 
18.1 Le preinier d'Aüril du mois Pafchal,a efté re 
bris | pour le commencement de làn de Diocletiss, 
^. '[des Martyrs, ca l'Eglifed' Alexandrie. 
312 | Aus d'Octobre, commericentleurs Indidiomg 
cab |ceux de Conftantinople , iufquesà prefenr, das 
les Cours des Empercurs, Mais les Emper 
Grecs, & les Ecclefiaftiques de.Conftanunopd 
les commencent au commehcement de [eur 
' quicf le premier de Septérübre ; & auec eux 
" |drenus: Et au contraire; l'Egli(é Romaine lescos 
menceau premier de lanuiér de l’année (uium 
| 13. S. Ignace Patriarche d'Aritioche les comme 
' Jce au prémier de May,ou d'Artemifius de l'an 54 
$3. | Au ro d'Aouft, commence I re des Ar 
tus ,niens:qui vfent des mois de Perfe , mais quifo 
‘fixes, ayant leurs intercalarions purement M 
maines. 7 
Au Vendredy 16 de Iuillet, commence l’eporf 
des ans lünaires retrocedans de l'Hegire, qui fi 
en vfage parmy les Mahometans, Arabes & Tut 
f34$ Au 16 de [uin , commencent les ans Perfans( 
, |tefdagird, qui font femblablesaux Egyptiens. d 
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Période 








Anidey Au gd'OGobte;otit commencé lesans Grego 
Zalien | grace |tiensypattant depuis la fin du 4 d'O&obre i58; 
Ga | 1682 liufques au commencement du premier de Mas 
:83351. 1706,le Calendrier Gregorien excedera deo jouri 
6 1 le Calendrier Iulien, & aux 100 ans fuiuans di 
ub ——— fuiours. 7 d 


dut.” 


riode Iulien. | 2 ] 
^ Poürreduircles aris du periodelTulieri et ceux de l'epoche d 
E: Chrift, il fautretenir par cœut que 4715 du periode Iulien, edi 
premier des ans anse Chrift; & 4714 le premier des; ans pof? Chrift 
Partant;pour fcauoix 953 du periode Iulien, par exemple,le quan 
ticline il eft des ans de l’epoche de Lefus Chrift. oh fouftrait. 
le nombre donrié 9:5 de 4714, &c le refte 3761, monftrera que:k 
monde, fclon les Iuifs, a cfté creé en l'an 5761 anre Chrift, on trou. 
uera auffi qu'à 6355 du periode Iulien.,correfpond l'an de Graci 
1642qui cft le refte du nombre donné 6355 ayant fouftrait 47:5 
Que'fi on demande le:iour correfpondant au 26 de Decembre 
parexemple;de 6354 du periode lulien, ayant fait la fouftraétion 
oh aural'án de grace 1641, le 26 de Decetübre , au Calendrier di 
vieux ftl ; mais en celay du noaucan ftil,ce fera le (de lanuie: 
66 A4MsQ lit. n 000 CAS : 

Si on fouftraict les ansente Chriftde 4714 , le refte mônftrers 
sa Cottofpendans du période Iulicti ,«c faifant on tyrouuert que 

e _ | N 

























94. .iNTRODVCTION 

‘an 776 aste Chrift, ct le 3938 du periode Iulien. Eten adjouftu 
les ans pofl Chrift du vieux ftil, auec 4715, la fomme fera l'an cot 
refpondant du periode Iulien, 

Quefil'an donné eft du Calendrier Gregorien, pout trovud 
Ton corrc{pondant au periode Iulien, il faudra premierement k 
reduire en celuy du vieux ftil, puis trouuer l'an du periode Iulij. 
par exemple, pour trouuer lc iour correfpondant au 6 de Iani 

c l'an Gregorien i641, onchangera premierement ce 6 de hs 
uicr1641, au 2? de Decembre 1641 du vieux fti], puis adioufta 
1641 aucc 4713, onauraîe 27 de Decembre de l'an 6554 du periodi 
lulien. E Dn 

Pour fçauoir combien il y a, par exemple, depuisle comme. 
cement de 1642 du Calendrier Gregoricn , iufques au comme 
[cement du nronde ou epoche ludaique , à caufc que le ter 
onné cft le 24 de Decembre de l'an 1641 du vieux ftil , ag 
Jquel-correfpond 6354 du periode Iulien, duquel oftant 955 , rci 
14017 & parce que l'epoche Iudaique du monde commence 
{7 d'O&obre, depuis le commencement du monde iufques 24! 
[d'Oétobre du vieux ftil, ou 17 du nouucau del'an 1641, il y a j49l 
Jans complets, | | 
Pour {chuoir en quelle faifon de l'anhéecftoit le 7 d'O obi 
ou commencement du monde, on dira , fien 400 ans l'equinof 
retroccde des iours au Calendrier Tnlien ; combien aura-il ret 
cedé en 5 401ans, & on trouucra qu'il aura retrocedé de 40iout 
& demy: &opatce qu'il eft à prefenrenuiron au 25 de Septemt 
Hu commencementdu monde,ou de l'epoche Iudaique , il cftoi 

enuiron au 2.de Nouembre. - D. MEM 

Parla mefrse methode ,'on pourroit auffi changer les ans de 
autres epoches qui ne;font:pas Iuliens lesvns aux autres, & € 
Juliens,&leb Riens en chacun d'iceux, en les reduifant eniou 
& desioursen faifant des ans Sciours; mais à caufe quecesr 
étions font difficiles à faire fans tables, pour ne fçauoir pas bic 

es intercalations qu' dnt zeceuces ans, on les fera par le moye 

des tables & regles que nous auons mis fur ce fujetau $toms,at 
ommencement de ss 











gate 


aThwotiedesPlanetes;/ ^. .— :.:. 
Nous auons auffi donné lé calcul Ecciefiaftique à la fn 48 


J 
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l'Arithmetique, qui cítau (ccond tome : mais à caufe que les me: 
thodes de trouuer lescycles , de lindi@tion Romaine , du nombre 
d'or, & du cycle felaire,par le moyen du periode Julien fe retien- 
hent plus facilement, nous dirons icy, que l'an propolé.cftan 
changé en celuy du periode Iulien, fi on le diuife par 1519, & 18 
les diuifeurs, ou les reftes fil y en a, feront les cyclesde l'a pro. 
polé: ce faifant,on4rotiuera que les cycles du premier an de l'e- 
poche de I.Chrift font 4 de l'indiétion ; 1 du nombre d'or, ou di 
Cycle lunaire;& ro ducyclefolaié. ^ ——— ^ ^ 
.  Selonle ftil des Notaires Apoftoliques, l'indittion commence 
au premier de Ianuier tant au nouucan qu'ancién Calendrier : & 
Iclon la pratique des Empereurs, anciennermeriton lecommen: 
coit au 14 de Septembre del'année precedente : MAN fnaintenian 
les Notaires de l'Empire s'accommodent au ftil des Pontifes. "^ 
, L'epa&e du Calendrier fulien excede en ce fiéclede 10 l'epaét 
du Calendrier Gregorien ; partarit fi on fouftrai&t 10 de l'epact, 
du Calendrier Iülien,luy donnant 30, fila fouftraétion ne fe peu 

aire autrement, le tefte fera l'epacte du Calendrier Gregorien. 
|, Ayantainfitrouué 10 pour'le cycle folaire , oh auraen la tabl 
fuiuante, B pour la lettre dominicale de la premiere annéc de l'e 
poche de I. Chritt: — mM UT uu 

ET à nn en pas 
. Ans 0 | Premier | Second |Troifiefme an année bifez 
pbs apres Bf. | pre bif. | apres bf. tre fere ibíqu'áu 1. 
“5 GF|la  E|; Dj 4: .C|dcFeurier, & la fe. 
Jj: BAI6 7G| 7 . F| 8 . Elcondelertre, quief 
EL D.Clio Blu A| n G| celle du Dimanche 
13. F.E|14 Dis Clié. B'fuiuanr, fert iufque: 


5 








13. À.G iB. F 19 E ‘10 D à la fin de l’année, . 
à». CB|n  Al23 Glag F|, Ayant trouué la 
i. E.D|216 Cli; .Bli$ A lettre dominicale du 

















TS Te — —— Calédrier Julien par 
e moyen de cette table,on prendra la troifiefme fuiuante pour la 
Jo minicale Gregorienne; à caufe qu'ayant ofté > der ions, qui 
"ft la difference des deux Calendriers, il refte trois , qui mónitre 
quela traificfme lettre fuiuante cft la dominicale du Calendrier 


Won nc Pansa ee mt da - tv -— . ce," 


i56, . "TNTROÓDvCTIÓN 
Gregorien ; & pat confequent fila lettre dominicale du Cale 
|dtier Iulien eft par exemple, celle du Calendrier Gregorienfe 
JE, qui cftla troifiefme lettre fuiuante; que fi l’année eft biffexrike, 
apres le 24 de Fourier, elle fe changera en cellé qui precede, qui 
eft D, "m - . . v . | " 05 
aoc s. De la fefie de Pafques. | 
| Nous auons dit'au Calendiier des Hebreux, que le premie 
mois de leuran Ecclefiaftique ou facré,cftoit Nifan,qui commer 
oit toufióurs enuiron la nouuclle Lane plus proche de l'equi 
noxe du Printemps, & qu'ils celebroient leur Pafque au 15 ioi 
dde ce premier mois, à [gauoir entre la 6 heure du foir du 14,& 
[meíme heure du i. Les Chreftiens afin de ne celebret Pafque 
mefmeiour que les Iuifs , ordonrierent qu'on prendra toufior 
{pour la fefte de Pafques, le’ premier Dimanche qui fuic la pláx- 
une d'apres L'équinoxe du Drintemps. Et parce.qu'en ce tem, 
jlà l'equinoxe du Printemps eftoit au 21 de Mars, ils ordonner 
qu’on prendroit toufiours pour la Lune de Pafques la prochain 
qui commence apresle 7 de Mars , & pour la fefte de Pafques, 
prochain Dimanche qui fuit le 14 iour d'apres, qui ef le :i 
Mars: d'où s'enfuit que Pafques ne peut iamais cftre deuant le 
Ade Mars, Et äfin qu'on fuf affeuré au quantiefme de Mars, 
Ad’Auril, commence la Lune de Pafques, ils diftribuerent le no 
te d’or dansle Calendrier, & ordontierent que le premier io 
lé la Lune de Pafques, feroic celuy où fe trouucroit immediat 
ment apres Îé 7 de Mars le nombre d'or de l'année propoféc. À 
Cäléndrier Gregorien on.a ofté les nombres d'or de ce Cales] 
Adrier, à caufe qu'ils ne monftroient pas bien lcs nouuelles Lunt 
1& aülicu d'iceüx on à misle&Epa&cs , qui font moins fujertes à 
lerreur, pat le. moyen defqueles on trouue dans ce Calendrier ttj 
formé [a Lune de Pafques. ^ ^ a 
. Nous nóceróns aufi qu'à caufe que le mois de Mars con 
n partic aucc la premicrelunaifori,ou mois Nifan des Hebreo 
à leur imitation nous prénons toufiours pour laLune de M 
lle de Pafques, à fçauoir celle qui cft pleine immediatement 
Juant Pafques. D'où s'enfuir, que fi la pleine Lune qui pteced 
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Nombre | Pafque | Pajque 
(— d'or. Julien. |Gregorien, 
1” .|Apr. ;jApr 2 
0 Mar. 25;|Mar. 22 
03 . fs 13 Mar. 11 
4 Apr. 2|Mar. 30 
f ar. 2i1'Mar. 19 
6 Apr. 1alApr. 7 
7. |Mar, 3a Mar. 17 
8 Apr. 18.Mar. 16 
9 .jApr. 7j|Ápr. 4 
10 | Mar. 17 | Mar. 24 
OM Apt. 15 Mar. 13 
12 Apr. 4 Apr. tr 
13 Mar. z4|Mar. i1 
14 Fa 12/ Apr. & 
I$ © |Apr. ‘1/Mar. 29: 
16 — ,Mar. 21,Mar. 18, 
17 Apr. .9gjApr. € 
18 Mar. 29 Mar. 26 
19 Apr. 17/Mar. 1j 
—À —— — 
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Pout auoir le iour de Paf- 
ques par le moyen de cette 
table , il faut premierement 


- trouuer le cycle folaire , & le 
nombre d'or de l'année pro 


pofée : puis par le moyen du 


- cycle folaire, ayant trouué la 


lettre dominicale en la table 


. precedente, & par le moyen 


du nombre d’or le terme. de 


Pafque en ette table , on 
| prendra le prochain Diman: 


che fuiuant pour la fefte-d: 


ques Iulien,& le uide Mars pour le terme de Pafques Gregorien 


Auril pour k 


| que Iulien, & le 13 de Mars pour le Pafque Gregorien : mais 1 
Icaufe que le 13 de Mars | 
Gregorien au lieu du 13 de Mars, on dira que Pafque eftle lc 2: 


N° dj 
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Diflinclion de la fuite du temps par les chofes pl 
notables de le Chronologie, y de[criuant plus par. 
ticulierement les principaux Autheurs qui ont in. 
uenté on efcrit quelque chofe des Mathematiques 


En la Chronologie, toutes chofes ne fe trouuent pas fi preci 
ment qu'on puiffe dire le iour;& encore qu'elles fe trouuañfent,i 
feroit crop difficile delesretenir, & {çauoir fi precifámenr. Partan 
nous diftfnguerons, comme a fait Hcluicus, la faite du cemps pa 

iterualles de chacun $0 ans; que l'on pourra, pour plus grand 
brieueté, nommer fiecles, encore qu'ordinairement on les prend 
pour demy fiecles,les deux ne faifant qu'vn fiecle de 160 ans. Es 

uoy nous nous feruirons des ans de l'epoche de I. Chrift,li 
quelle e& la mieux cognuë: car il n'y aperfonne qui doute, qi 
depuisle commencement d'icelleiufques au commencement d 
l'année Julienne prefente 1642, il n'y ayc 1641ans complets. Ile 
fcertain auffi, que cette Epoche, ou premier an de ceux qui íon 
maintenant en vfage,cft le 46 an del'Epoche de Iules Cefar,o 
ide ceux qui ant.commencé en l'année qu'il corrigea le Cale . 
drier : mais l'on n'eft pas d'accord que noftre Seigneur foit nayat 
15 de Decembre de la 45 année d'icclle epache de Iules Cefar, T 
cft celle qui precede l'epache desans qui font maintenant en vhs 
Ige;encore que ce foit la commune opinion receué désle sempsd 
Denysle Petit; inuenteur du grand cycle de 532 ans. 

1. Scaliger, que fuit Heluicus, met l'an de la naiffance de noft 
Seigneur en la 43 de l'epoche deladite corre&ion du Calendrie 
pat Cefar; lc R. P. Deterius en la 41; Kepler en la 40; M. Án- 
toine Capellus en la 39 : Mais cette diucrfité d’apinions,qui s 
tend iufqu'd 6 ans, ne prejudicie en rien ila verité,qui eftq 
depuis lecommencement de l'année prefente Iulienne 1645,i 
ques ad commencement de la premiere année pef. Chrift, q 
nous appeljons de Grace, il y a1641 ans complets. Partant pre 
nant pour centre, ou commencements des interualles des fo aus 
l'epoche des ans Iulicne, qui font maiatenant on vfage , pour li 
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EN LA CHONOLOGIR. 201 
crualle des ans compris entre 4çe & 400 ans A. Chrift, nous 
nertrons le 9 ficcle , qui s'cftend depuis 450 iufques à 400 ans 
\.Chrift: Pareillement,pour l'interualle des ans pofl Chrift,ou de 
zrace , coropris depuis 400 iuíques à 450, nous mettrons le 9 
iecle, qui s'eftend depuis 400 iufqu'à 450 ans de Grace, 

D D 46. | 
Le Deluge atriua en l'an A. Chrift 2194, & du periode Tulien 
, 4 1.9. 


La Monarchie des Affyriens commenci en ce ficcle en l'an A. 
Chrift 2228 & 2486 du periode lulien,felon Iuftin : & felon quele 
ques autres Hiftoriens , en l'an A. Chrift 2357, & du periodo Iu- 
ien, en l'an 1557, dont le premier Roy eftoit Belus , que les Payés 
ftimoientle premier. des Dieux, & furnommereng lupiter, Bécl, 
Jelphegor, & auffi Belzcbuth pour auoir efté le premier autheur 
lc l'idolatrie, & du facerdoce des Chaldeens. Cette Monarchie a 
jure enuiron 1355 ans, jufques à Arbaces premier Roy des Me- 
Se. 5. | mE 


BENE 0044. Te 

En ce fiecle, felon Auentin, commença À regner en Allema- 
jnc Theurhan, enl'an 1157 A.Chrift,& 2547 du periode Iulien.. 

Aux dates [uiuautes mous ne mettrons que les ans A.Chriff, & came 
ue ceux du periade Iulien fe trouuent en fouffrayans de 4714, les ans 
d. Chrif. Pareilement à caufe que l'an ds monde carrefpondant 4 
Befrme premiere année de grace, felon les Juifs, eff 3761; fi de 3761 0 
onIrnitb le nombre donne das ans A. Chrift, le veflc fara le nombre de 
ms du monde eu d'Adars, felon les Juifs. Maïs à cau[c que Les an 
Ine rworide ne commencent que vers le sonsmencement de l' Automne on 
l'Oéfobre, paur faire les reduétions anx ans du mande pl:ss precifément, 
[ faudra diminuer le reffe de la fauflratlion , de ce qu'il y aura depuis 
t commencement de l'année iu[ques an iour que commence l'an du 
wonde, qui [e trouuera aux epocbes données cy deuaur, ' 
E oder t sod | 

Semiramtis femme de Ninue Roy des Affyriens, commença 
egneren ce fiecle en Yan A: Chrif 2321, Jaquelle apres la mort 
le fon marÿ,.paut regnet cacha fon fexo , & prenant l'habit 


i * 
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202 INTRODVCTION 
‘homme, fe feignit eftre fon fils qui luy reffembloic; & parc 
artifice regna 40 ans. 

















41. | 
Le Royaume des Sicyoniens commença en ce fiecle en l 
2089 A. Chrift, dont le premier Roy s’appelloit Ægialée, duque 
c Peloponnefe prit auflile nom d’Æpsialée €e Royaumeayif 
duré 922 ans, füt reuny auccccliy des Myteniens. 7 


41. 
, Abraham nafquit gn l'an A.Chrift 2002. Treues fut auffi bal 


, 


en ce cemps-là, 
| 49. 700077 | 
Ce fiecle peut eftre attribué à fa naiffance d'Abraham. 


a 3 9° | 

" En l'an 1927 A.Chrift Abraham fort de fon pays Háram pof 

venir en celuy de Chanaam, ( deftiné poureftre la Terre fainét 

auquel temps luy fut premieremént faite la promeffe du don 

pofterité,& la benedi&tion de routes nations en fa feménce, Ge 

Il enfcignal'Arithmeuque & l'Aftronomie aux Egyptiens. 
En, ce fiecle en l'an 19:6 A. Chiift, nafquit Ifmael, fils prem 

nay d'Abraham , de fa feruante Agar, de qui fôné defeendu:l 

Agareniens, Ifmaelites , Arabes , Sarazins, & les Turcs & M 

metans, comme Mahomet fe vante en fon Alcoran. 

. Lacirconcifion fut inftituée en l'an1903 A.Chrifk. 


^ 


| Maáac nafquit en l'an 1902... 


En ce fiecle Abraham offre (on ls Haac en facrifice à Dieu. 
Le Royaume des Arpiens ou Argiuiens commenga en l'an! 
A. Chrift, dont le premier Roy s'appelloit{nachus.:{l fut fou 
fau Royaume des Mycéniensayant duré j45ans. 


37: | B 

" En l'an 1841 A. Chrift, nafquirent Efau & Iacob, enfans 
Imeaux , d'Ifaac & de Rebecca, l'aifné defQquels , qui eftoit 
jvendit fon droi& d'aifneffe à Iacob (on frere puifné pour va 


tage de lentilles. 


e 
4 


À: Encetempsles Druydesen Ptance eftoient en fowucrain 
. neur,ayans| 


- . 


adminiftration rant des chofes diuines, qus t 
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felles : lefquels eftoient Preftres & Philofophes entre les Gaulois; 
tels qu'en Perfe les Mages, les Chaldcens en Affyric, & les Gym- 


hofophiftes és Indes. 





MEE |" ^ 36. | 

* En l'an 1796 A. Chrift, commença à regnertnl'AGique, ou 
lon les aurresà Thebes, Ogyges, : E 
. En l'an 1764 artiua le deluge d'Ogyges. 

© En l'an 175: nafquit Iofcph. Vc 


i 


s . 3 . . 7o* na | 
. En l'an 1743 A. Chrift, commença la domination des Egy- 
tiens, qui a duré 1118 ans, iufques à Cambyfes Roy des Perles & 

Medes,qui l'aucit canquis 100 ansdeuant Alexandrele Grand. 

En l'an 1731, Celtes, furnommé Iupiter , fils de Lucus & Ga- 
athée, fucceda à fon pere au Royaume des Gaules. | 

« En l'an 1712 A. Chrift, Iacob auec toute fa famille defcend en 

ABC. 00344 2 0507 
;, En ce fiecleles freres de Iofeph l'allerent trouuer en Egypte, & 

£ur pardennantla faute qu'ils auoient commife en fon endroit, 

| cs affifta. EE | . E 

2 Epidaure d'Argolide, o3 eftoitle temple d' £fcula pe, fut baftie 

le ce temps: En quoy nous naterons qu'il y aencore deux autres 
pidaures, l'yne enla prouince des Lacedemoniens,qui s'appelle 

maintenant Maluafia,S l'autre pres dc Ragufe, : B 

| 33. E 

,; Ce fiecle cft celuy de Promethée, & d'Atlas Aftrologue, qui 

toient freres, & enfaris de lapet & de Clymené. - Hu 


| | 32. 
En l'an 1576 A. Chrift nafquir Moyfe. | 
. Encetempsles Echiopiens veñans du fleuue Indus en Egypte, 
k s'arreftans en la region qui cft au delà d'Egypre, donnerent le 
jom d'Ethiopic. .. n 00 M 

En l'an 1556 A. Chrift, commença à regner Cecrops en l'Atti 
ue, du nom duquel Athenes fut premierement nommée Ce- 
topic. Cefut le premier qui en Grece inuoqua Iupiter , luy or: 
onnant des (acrifices ; & fut autheur des autres Idoláuics, qui y 


. À 7 
00 tuu ? 
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urent depuis reccué£s, 























04 . INTRODVCTION 
LesRois ont regné à Athenes 487,aufquels ont fuccedé ls 
Magiftrats. 

En ce temps Aleman, Roy & Hercules des Alemans, eut 4fl 
qui s appelloient; Nericus, d'où vient le nom dela prouinceNc 
rique ; Fn, d'où viennentles Huns, peuples dela Scythie E 
ropeenne par delà les marefts Mcotides , qui de là s’efpandireng 
dans la Hongrie; Heluetiws , d'où viennent Helwetÿ, ou Suiffesd 
le quatricfme, Bois , d'où viennent Boÿ, & Boiemi ,qui cft à di 
Boëmiens, E 











007 : . 3 le 

Le deluge Deucalion arriua en l'an 1613 A.Chrift, durantqy 
Deucalion fils de Promethée regnoit en Theffalic. 

En ce temps-là arriua auffi la cheute de Phaeton. 


(039. | 
L'Exode ou fortie des enfans d'Ifracl hors d'Egypte, arriut 
'an i497 A. Chrift. | | 

En l'an 1457 A. Chrift, Iofué , apres la mort d'Aaron & à 
Moyfe,eftant condu&teur & chef des Enfans d'Iíraél ( qui con 
mencerent alors d cítre gouuernes par Iuges ) conquit la verrcdf 
promiffion, & la diuifa aux lignées d'Ifracl: Et le premicr an d 
ISabath arriua en l'an 1450. mE | 
Le gouuernement des Iuges dura enuiron 376 ans : puis? 
Rois,iufques à ladiuifion du Royaume, regnerent enuironi& 
ans: & depuisla diuifion du Royaume, ceux de Iuda regnert 
386 ans: & ceux d'Ifraël 155 ans. | 
Dardanus, fils de Iupiter & d'Ele&te, premier Roy des Troy 
commença À regner en l'an 1479 À. Chrift: $6296 ans apres? 
Royaume finit en la guerre de Troyc fous Priamus le derpi 
Roy. tots 19. 

Eh ce fiecle, Dieu eftant courroucé cantre les Ifraelites les bai 
au Roy de Mefopotamic,& luy feruirent 8ans.— ” | 
Quelque temps apres ils feruirent encores à Eglon. Roy 
: [Moab 18 ans. ch. 3 des Iuges. 
|, En ce fiecleSifyphus commença à regnet à Corinthe ; & A 
 Jtegnes & fa pofterité, a duréiufques au tetour des Heraclides,q 
P5 y rendirent maiftres au bout de 309 ans. 


















E BN LA CHRONOLOGIE. 20; 
— LesDanaides , autrement. nommées Bellides, qui eftoient jo 
filles de Danaus Roy d'Argos, la premiere nui& de leurs nopces, 
par le confeil de leur pere, tuerent leurs maris, qui cftoient $o fil 
d'Egypte; frere de leur pere Danaus; hormis vne nommée Hy- 
permneltre, qui efpargnale ficn, nommé Lyncéc. 
-N (18. | 
_ En ce fiecle Ganimede fils de Tros Roy de Troÿe, tres-béai 
jouuenceau fut raui & tranfporté au Ciel par Iupiter transfiguré] 
en aigle pour s’en feruir d'efchanfon , & luy verferle Ncétar , au 
lieu e Hebe fille de Iunon , qu'il auoit auparauant. E 
| m D. | 47. | | 
En l'an 1329 A.C. fanus premier Roy des Aborigenes, commen. 
ça à regner en la contrée de la Campagne de Rome enuiron 150 
ans deuant /Enéc,& 901 ans deuant Romulus. | 
X. En ce fiecle Amphion fils de Iupiter & d'Antiope regnoit à 


Roy d'Ephyre Qu Corinthe , domptales Solymois, les Lyciens & 
Amazones,& tua auffila Chimere;eftant monté fur.le Cheual Pe- 
gafe volant,nay de Neptune & de Medufe. — .. 1l 
. Ilsfeignentauffi que Perfée fils de Iupiter & de Danaé , & petit 
fils d'Acrife Roy des Argiens , ayant obtenu l'efpée & les tâlon: 
hiets de Mercure, & le bouclier de Minerue,tua Medufe l’yne des 
Gorgones, dontil appliqua la teftc à fon bouclier, qui conuertif 
foit tous ceuxquila voyoient en rochers & montágnes. 
—. . Minos Roy de Crete ou Candie fleuriffoit en ce fiecle , leque 
eftoit fi bon iufticier & equitable durant fon regrie,queles Pole | 
ont feint qu'il eft Lieutenant de Pluton, & qu'il exerce l'office de 
iudicature aux Enfers abec Æaque & Rhadamante, | 
1; CUT 16. — | 
^ En ce fiecle Pelops fils de Tantale Roy de Phrygie, fut le pre: 
micr qui inftitualesjcux Olympiquesenl Elide: & de fon nom ce 
pays qui auparauant s'appelloit Appie Pelagiénne , fut nosimé] 
Peloponnefe,qui cftà dire, 1(le de Pelops. | 
En ce mefmé fiecle Cadmus fils d’Agenor Roy de Phænicie; 


v en apr 












06 |» INTRODVCTION 
ayanceftédelegué de fon pere pour faire recherche de fa feurE 
rope, qui auoit cfté rauie par Iupiter , & emmenee en Candi 
n'ayant peü crouuer fa fœur, il s'arrefta en Beeoce : quelques-vns 

uy attribuent auffil'inuention de 16 lettres Grecques, correfpon 
dantes à ces 16 lettres A,B,C,D,E,G,LL,M,N,O,P;R,S,T, V. 

En cc fiecle la domination des Argiuiens pritle nom de celle 

des Myceniens,les deux Royaurnes eftans revnisen vn. 

26. 
En ce fiecle les Argonautes nauigetent en Colchos pour ravi 
la Toifon d'or, L'on mctiufques à $6 Chefs de cette flotte , ent 
lefquels eftoient Iafon , Hercules, & Hylas fon mignon,Caftoj 
Pollux, Telamon, Orphée, Mopfusle deuin, Thefce, Nauplir 
IZ ethes,& Calais. | m 

Les neuf Mufes,qu'Orphée en l'Hymne des Mufts dir eftreld 
filles de Iupin & de Mnemofyne , fe peuuenr rapporter à ce fict 
chacune defquelles ( (clon que Virgile nousles depeint en vns 
poërne) font attribuées les ihuentions des fciences : à fçauoir, 
Clion, l'inuention de l'Hiftoire; à Eutetpe , desFlapcoles,&a 
tres inftruméns à vent; à Thalie, de la Comedie; à Melpomena 
de la Tragedie; à Therpficore , de la Harpe & de l'Efpinertc;#} 
Erato , de la Lyre & du Luth ; à Polyhymnie, de la Rherorique 
à Ouranie , de l'Aftronomie; & à Calliope, des Vers Heroïques 
Il y en a qui leur attribuent auffi chacun vn Ciel pour y prefidt 
à fçauoir, à Clion , celuy de la Lune; à Euterpe , de Mercure; % 
Thalia, de Venus; à Melpomene, du Soleil; à Terpfichore,& 
IMats;à Erato, de Iupiter; áPolyhymnie, de Saturne ; à Ouranie 
du Firmament; & à Calliope, le Ciyftalin,ou ocicl. ' 

Caftor & Pollux eftoient deux freres gemeaux,enfansdc Tyr 
dare & de Lede ,fclon Homerc,ou de Iupiter & deLede , fele 
IHefiode ; qui furent appellez Tyndarides , du nom deleur pe 
Tyndare Roy d'Ocbalie , contrée du Peloponiicfe , faifant p 
de la Laconic. - 00. c P]. 

La domination des Lydiensa commencé en l'an A. Chrift ug 
& a duré 67 ans. | | 

Les premiers Rois des Lacedemoniens , commençant én 8g 
fiecle , ont regné iufques au retour des Heraclidesau Pelopon 
aefe en l'an 1100. | (7 | 


e 
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. En ce temps Dedale Athenien, excellent Architeëte & Scul. 
teur, a conftruit le Labyrinthe en l'Ifle de Crete; d'où s'eftani 
nfuy auec fon fils Icarus en grand vitelle, en vn nauire qu'il auoi: 
ccommodé auec voiles,on hy attribué l'inuention fabuleufc dc 
es aifles qui luy fcruirenr en fa fuite. 
| IZ 14... — | 

En ce fiecle arriua la guerre de Troye, en laquellele Capitaini 
gneral des Grecs cftoit Agamemnon ; & des autres Capiraine. 
es principaux eftoient Achilles, Menclausfrere d'Agamemnon 
Xjax , Diomedes, Vlyffes, Neftor , & Patroclus. Et du cofté de: 
Croyens,He&or & Paris fils de Priam, Ænée, & Antenor. 

Les Arcopagites , qui eftoient des Iuges d’Athenes, qui deci 
loientau Temple de Mars fouucrainement, tant des affaires pu 
sliques qüc paiticulieres, furent eftablis en ce fiecle cy. 
; Samfon doüé d'vne force de corps incroyable viucit en & 
iecle cy. ' | | 
Ü PEMEX | 
; Les Heraclides eftant de. retour au Peloponnefe , commen 
,erentáregner en l'an nor & 1102 à Corinthe,& enla Laconie. - 
L 0 | rt, 22 MEE : 
Saiil premier Roy des lfraëlises,ççommença à regner enl'an1e7 
À. Chrift, changeantle gouucrnement des lugesch Royauté. ' 
. Dauid luy fucceda cn l'an 1061 A. Chrift. a 
2 D V B FS T SN H LL 2), Leo ‘ [ 

En l'an 1019 A. Chrift commenga le Royaume des Tytiensot 
je Phenice, qui a duré iufqu'au regne de Cyrus, qui fc rendi 
paiftre de ce Royaume enl'an 354 A. C. i 


1 


. En l'an sois A. C. fut baftyle Temple de Salomon. 
UN D 2 5 ADR 0 00. 

 Enl'an 981 A.Chrift; Ieroboam fils de Nabar, dela Tribu d'E 
phraim, fut efleu apresla mort. de Salomon par le peuple d'Ifraë 
jour leur premier Roy: car rous les. Iuifs eftoient diuifez , & 
moient quitté Roboam fils de Salomon pour fa tyrannie , auque 
ne refta que les deux Tributs de Iuda & de Benjamin, les dix a 
tes Tributs ayans fuiuy leroboam. Et depuis ce temps là il y eu 
lcux Royaumes entre les Juifs ;l’vn appellé de luda dc Hierufa. 
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em, & de Dauid , dont Roboam fut Roy; & l'autre quiis 
l'Ifrael, d Ephraim, & de Samaric , dont fut Roy Ieroboam, 
I9. 
_ Hômete eltoit de ce fiecle, : 
Midas Roy de Phrygie eftoït auffi de ce temps. - 
Les Prophetes Elie & Elifée font auff de ce fiecle. 
18. 
En cc fiecle repnoit Lycurgue; legiflateur tres. renommés 
Lacedemoniens. 
En l'an 87; A. C. commencale Royaume des Medes,qu id 
:€ iufqu'à Cyrus,quienl'an 559, fut Roy des Pesfes & des Medts 
En ce fiecle Carthage fut paite. 






Les Prophetes Ionas, Hofea, & lod ont fleurf en ce fiecle, | 

En l'an 81; A. C. commença leRoyaume de Macedoine,q 
duté. 490 ans. 

Terpander Lefbien, excellerit Poëte lyrique , & Mufi cien,! 
quel adjoufta. aü retrachorde qu'auoit inuenté Orphée exo 
trois chordes,a fleury en ce fiecle. 

le Poëte Hefiode Bœotien Beuriffoi suff en ce ficcle 


En l'an 476 A C. commencent tles Olympiades & ansd' jp 
En l'an 751 fut baftie Rome. ^ 
Les Prophetes . Amos, Zacharias, Efaias & Micha cho 


ce ficcle. 


En l'an 74 A. c. | camimencef 1 che de Nabonaffr, qui 
lecomménceméent dela domination des Babyloniens. - 

En l'an 722 les 10 Tribus furent menées en sapis ei 
Colchide & Iberie. 


' Arion Poéte lyrique, natif den ifl Lefbos leuriffoit en - 
& lesRomains cftoient en pene con tre les Fi idenates. 


Les fept Sages de la Grece deti fioién. en cefiecle: : .dontle 
miér cftoit Thales 5 Milefen, qui apporta le premier deg 
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Grece la Geometrie. I] inuenta les propof. 5, 15, & 25, du 1 lior 
de Elemens, & 31 du 3. ll defigna les tropiques & l'equinoxial, 
ut Le premier qui obferua la petire Oucíe , & qui predic l'eclypf 
du Soleil : ll mefurales Pyramidesd Egypee pat icuürsombres ; X 
acquit des richeffes par le moyen des Oliues qu'il acheta, pre- 
uoyant la cheïté quien deuoir arriver. MESE 
Anacharfis Philofophe Scythien flcuriffoit auffi eb.ce temps. 
^ En l’an 608 A C. arriua la capriuité de Babylone. | 
Epimenidc Philofophe & Poëre Candior,a dortüi en ce temps 
Cy fans s'efveiller $7 ans, & a vefcu 157 ans. 


ZENTT | 
Pythagore Samien,Philofophe & Mathematicien tres-celebre 
fleurifloit en ce fiecle, Ce fucle premier qui illuftra la (cienec d 

nombres en la Grece : ll inuenta la theorie de la Mufique , par | 
moyen des marteaux qu'il pefa, qui battoient fur l'enclume : Il re: 
cognut que Lucifer & Vefper, qu'on auoit creu iüfques là eftr 
eux cftoiles, n'eftoient qu vne mefme cftoile, à fcanoit celle ue 
ous appellons Venus. Ce futluy auffi qui fut le premier inuen- 
çeur des démonftrations dela 31 & 47 prop. du ides Elem. poüt 
a derniere defquelles il facrifia aux Mules l'Hecatombe : & fut 

auflile premier qui ouurit l'efchole des Mathematiques, ^— 
Solon & JE(ope cftoient de ce fiecle. ou ot 88 
Cyrus, premier Roy de Períc , comimenga d regner en l'an $:9 

ft . 


A. Chrift. 
Enl'an A.C. ç78,arriua la ruine & defteu&tion de Hierufalens, 
du Temple,pac.Nabuchodonofor Roy de Babylone. 
1 


mE I. | 

Les Philofophes Anaximander, Anaximenes, & Epicharme; & 
uffile poéte Phocylides fleuriffoient en ce fiecle. o0 07 
Darius en l'an jar A.C. fucceda à Cambyfes au Royaume dà 
erfe , & ayant enushi l'A(ic & la Macedoine fousla conduire 
" Arbazus, fut mis en déroute par Miltiades Capitairie Athenierl 
n la journée dè Marathon. ‘ 00 5 
,Enl'an ço8les Romains commencerent d eftte gonuernez pa: 
es Conful: -^ 7 70 - - 
Anaxagoras Clazomenien, premier autheur de la fciencc dei 


Pi SE he )v ^ 2. * * edpvenpeupa 0 toy 
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kclipfes, eurifloit en cc fiecle, & auffi Zenoderus , qui eft at 
bur desfigures Loperimeures, D. 
| C. 19. 

| Heraclite, Remocrire,les oëtes Æfchyle, Pindare, & Empedo- 
ls qui eftojr Poëte & Philofophe ; Heuriffoient en ce ficcle, 
uffi Hippocrate Prince des Medecins. 
. En l'an 491 les Tribus du peuple de Rome furent premier 
Rent crées. o 

Hippocrate Chius, c'eft à dire, del'HleScio, a trouué la qu 

rature de la Lunule : & eft le premier qui aye efcrit des Eleme: 
le Geometrie, & qui a recognu, qu'ayant trouué deux moyenné 
arapordoppallcs entre deux lignes données, qu'on pourra doi 
ler le cubes. . ^ I 










, Enceremps-là Nicomachus, qui a efté fuiuy par Boece, self 
de l’Arithmerique, qui fe trouue encore en Grec, oü il craítteandls 
dela Mufique. Pappus en fon zliure, l'appelle Pythagoricia 
Eutoce fait auff mention de luy. . 
… Crarifte cftoit auffi de ce temps là,lequel fans aucun art, pros 
bonté naturelle d'efprix, refoluoit toute forte de problemes gt | 
migtriques. — 0. 0 0, | 
La domination des Sicambtes vers l'emboucheure du Mi i 
commença en l'an 452 A. C. | ^ 
' Encefiecle Xerxes Roy des Medes & des Perfes, qui pp | 
wifi Artaxerxes,& Affuerus,pour attaquer la Grece, fit paffer 
wmée,qui eftoirde 3000000 hommes, fur vn pont de vaifleu 
qu'il fic faire fur l'Helefpont. | 
; Demacrire Milefien fleuriffoiten ce fiecle,lequel a efcrirde l's 
ouchement du Cerele, & de la Spherc,de la Geometrie, deligt 
grationelles, des Solides; des nombres Geometriques, dela Mi 
ique, de la Perfpeétiue, des Planete du grarid an, & de La dela 
tiori du Cic] & dela Terre. Laert, —— 
Parmenides Eleates cft le prerhicr qui a dit quels terre elh 
»herique,& conftituée au milieu du monde. Laert, — — 
eton & Euétemidnenuiron l'an 418 A.C. obferuerentle 


icc à Athenes, 


Dog ue we Cum ce — + . pu 
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Meton eftle premier auffi quia efcrit des predi&tións dela qua 
ré du temps de chaque année, v ts | 
.Meft auffiinuenteur du nombre d'or,ou cycle lunaire;quis'ap- 
elle auffi le cycle de Meton. : t | 
Les poétes Grecs, Eutipides, Sophocles, Ariftophanes, fleurif- 
jjent ence fiecle : Et auffi les Hifteriens Grecs Herodote d'Ha-} 
'carnaffe,& Thuücydide: Le philofophe Socrate, 8c Alcibiades]. 
apitaine renommé des Atheniens font auffi decefiecla. ^ ^ : 
"Zacharie , & Malachie dernier des Prophetes ;ont fleury en ce 
ecle. . mE Z0 
Lyfandre Capitaine des Lacedemoniens prit Athenes en T' 
04 A. C. Án | | ; e ot 03 
En l'an 407 A.C. Dionyfius, ou Denys, Tyran de Syracuft, 
»mmenga à regner. MEME T 























$4 03 | 
Platon philofophe tres-fameux.& Prince de la fe&e Academi- 
ue,cftoit grandement ftudieux des Mathematiques ,€at il pro- 
ofoit tousles iours à (esefcoliers vn Probleme geometrique, & 
e receuoit aucun en fon efcole qui nc fceuft la Geametric. Il 
iuenté la mechode de demonftter pacl'Analyfe, Ceux del'ifle di 
'elosl'alleient confultet commentils pourroient doubler l'autre 
Apollon, lcfquels il renuoya à Euclide. ll ne taiffa neanttmoin 
;chetcher la folution de ce probleme, car on voit dans Eutocel 
prhode de Platon pour trouuct deux moyennes proportioncl 
par le moyen deíquelles «n cube fe peut doubler. 11 a aufi 
fé beaucoup de Mathematiquesen fes Dialogues ; qu'ancien 
ent Thcon $myrneus,& Philippe Mendeus ont commentez 
efme Philippe Mendeusa W obferué quc l'atc-ereciel fui 
qui le fuiuent, & fuirceux quile fuyent — ^ i. c.c 
ondifciple de Neoclis,a gouué la determination Geomerri 
jquidiftingwe le probleme foluble de &cluy quine fe peut « 
re. ll a auffi efcrit apres Hippocrate des elements de Ge 
ic,maisplusexa&ément. ^^  " c 55:5 7 
oxc Gnidien Aftrononie, fut le premier qui entré les Grec 
5fa l'année fuiuant le cours du Soleil, par l'oéieeccride ow 
ede. $ ans: 1l: inuenta l'Axaclmes' ; qui'eft ane efpé 
Du - | O ij 
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de quadrant Glaire, dans lequel les lignes horaires, & lesata 
es fignes s'entrecouppent en la imanicre d'vne araignée. 
- Aschisas T'areruipus eft iuuenteur des Mechaniques, lequelef 
'epris par Platon pour ce füser. 11 fit vn pigeon de bois qui voloiti 
& c(t dans Egtoce fa methode de trouuer deux moyennes pro 
postionelles. . . i 
.En ge 8 Gecle feuriffuient Ifocrate Orateur, Conon Captain 
es Athenicus, Xenophon Capitaine & Philofophe Athenita 

ta e(crit lapsemicreinfiitusion du grand Cyrus, intituleCyy 
ede. Ciefias M:decin,qui acfcrit 10 liures de l'hiftoire desPe 
5 Ariflippe Cyrenaic philofophe : Demofthene Prince 
rateurs Grecs,& Æfchynes fon aduerfaire: Diogenes philol 
phe Cyniqiie aft eufli de ce ficcle. 7 

En ce ficcle Epaminondas Capitaine Thebaip , furmonta es 
ataille de Leuctres les Lacedemoniens, conduits par leur 
Agnbleus s, de. tcllc facon qw'ils n'ont peu du depuis recouÿ 
l'Empire de Giecrs qu'ils paffedoicnt auparauant. 

' 7 





























; En laa 334 A.C. Alexandre le Grand commenga à regnet 
acedoiné , 4.5 ans apres furmonta Darius en la batailledk 
e. TN . - 
Les principaux Capitaines d'Alexandre le Grand cftoient 
omeus fils de Lagus, Seleucus Nicanor, l'erdicas , Antipatt 
yfunachus , lefquels partagerent apres fa mort fa Mona 
tolaméc eut pour fa pars 1 Egypte; Seleucus Nicanor ,l5 
Jerdicas,l'adminiftration de la Macedoine, qui luy fuc oft& 
socipater qui le cua: & apres la mort d'Antipate:, fon fi 
iaadre,syant fair tuei Olympias mete d'Alexandre 1c Gran 
nettre en prifon Roxane {a femme, aucc vn ficn fils , regna id 
niMacedpias. Anugonus fils de Perdicas eut vne partie de 
range fucceda Dernstrius fon fils : la Thrace e bcut à 
achub ........ 
Atiftzusa demonftré deuant Euclide des cones, lequel : 
sivi pad Encbde. il a aufieftris dela refolurion, & des li 
es. $n | | 
Gemisws 2 demonfué:quil.y aiait tois flirtesde lignes 
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aires; la droite, la circulaire, & la fpirale cylindrique. fla auffi en- 
[cigné la gencration des fpirales, conchoides,& cifluides, & «de. 
monftré plus vniuerfellement que Thaslesla $ du premier des 
Elcin. Car il adit, que les lignes droites egales tirécs d'vn poinét 
fut vdeligne fimilatre font ala bafeanelescgaux entr'eux. IH aen 
core efcrit 6liures des narrations geometriques. Proclus. | 
- Euclides Megarien ayant eftudié long temps en Alexandrie, de} 
vintexcellent Geometre,& ne s'e& trompé en aucun endroit des] 
Elemens de Geometrie que nous auons de luy : il a inuenté le il 
liure des Elemens Outre les Elemens, il aaufltefcrit des 'heno. 
menes,de l'Optique, dela Catopirique,de la Mufique, des Dates 
Les autres liures dont Pappus fait mention font perdus;à fcauoir, 
dc refolution; de paralogifmes; des lieux àla fuperficie, 2 liures; 
des Coniques, 4 liures ; de Porifmes, 5liures. m 
| Atiftote Stagirite , tres-excellent Philofophe , & Prince des Pc- 
ipateticiens, a efcrit vn liure des Queftioís Mechaniques; vn 
utreliure de la Mufique. Il eft le premier de ceux qui ont baill 
emonftration des meteores, nommez Hulo & Iris: & mcfle auff 
eaucoup de Mathematiques en tous fes cuures , que Blancanus 
expliqué. _ | MINE 
Crates Philofophe Thebain eft contemporain d'Atiffote. :: 
Enl'an 332 à commencé le Royaume d'Efcoffe, - :: (Àd 








i 
| 6  . ut 
| Depuis l'an 182. A, C. iufques à l'an 273,4 duré ta güeire de 
Tarente contre Pyrrhus. BEEN M E 
, Depuis l'an 265 iufques à l'an 241, a duré la premiere guerte 
Punique. | EINE M I 
| -Atatus Poéte Grec en ce fiecle ,a défcrit e& vers les conftella. 
tions celeftes, QU ZEN | 
Calippus Cygicenien grand ARrónome , dont Ariftote fait 
mention en fa Meraphyfique,c& autheur du cycle de 76 ans, qu'il 
a fait de 4 cycles de Meton, dont ila misle commencementen hs 
sort du Roy Datius, cu commencement de la Monarchie des 





Autolycus, precepreur d' Arcefilans,a fleuty vetsTan 300 A C. 
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uffi vn autre iptitulé, De vario ortu cr occafu fiderums. 
Theoctite poéte Grec a efcrir en ce fiecle. 
. Berofe Babylonien a efcrit en ce fiecle l'Hiftoire des Rois d'Af- 
yrie..- 
Theophrafte Rilofophe » difciple d'Ariftote, & fon fucce: 
eucen {on efchole, a laiffé trois liures de la Mufique, vn intitule, 
e M uficit: vnautre, Hi armonicorum : & letroific(me, de Afenfuri 
le plus , vn autre de N'umeris : 4 Hifloriarum Geometricarum: 
' AP flrologica hiflorie : vn. Mrithmeticarnm bifloriarum : 6c vn autr 
€ liness indiuiduis. — Diog. Laert. | 

Dicearchus Sicilien , auditeur d’Ariftote , e& le premier qui 
aefuré la hauteur perpendiculaire des montagnes: & a dit que 
elion eítoitla plushaute,ayant i» fo pas. Pline L. 1.6.67. 
 Atiftoxene Muficien Tarentin,auditeur d'Ariftote,a efcrit troi 
uresde Mufique, qui fe trouuent encore.. 

Conon de ride Samos, Mathematicien, a compofé 6 liures d'A 
rologie: & a misla cheuclure de Berenices au rang des conf 
tions celeftes, pour gratifier PtolomécPhiladelphe. Archime- 
cs fait grand eftat de luy, & (c plaint de (a mort auliure de 
Quadrature de la Parabole. m 

Ari(tarque Samien, en ce temps a defcrit en la fuperficie con. 
iuc d'vn hemifphete,vn quadrant nommé. Scaphe. Il a auffi fai 
n liure, qui fe trouuc éncore, intitulé, Mriflarchus Samins , de ms. 
studine cf diflantiie Sols Lune. 
Ariftillus Aftronome, des obferuations duquel Ptoloméc fai 
uuent mention au 7 de l’Almag. doit eftre auff en ce ficcle de 
ant T imocharis. 

En l'an 38; A.C. Timocharis a fait fes Obferuations Aftrono- 
iques, dont Ptoloméc parle en fon Almagefte. 

Il a obferué que la premicre eftoile de l'Arics du firmamen 
1oit alors 2 degrez de Longit ude laquelle a maintenant 27 deg! 
"en longitude. 2000 

En l'an 250 A.C. les Parthes s'eftans renoltez de l'obeiffano 
es Syriens, ont regné 479ansiu (ques aux Perfes. 

En l'an 33; A.C. a commencé le Royaume de Pergame, don 
: dernier Roy, qui eftoit Actalus 2,en l'an 133 A.C.lai(fa p 
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Rament fon Royaume aux Romains. 
: Les guerres Liguftiques, Illiriques,& Gallique Ciflpine, com 
encerent en ce fiecle. ) 


| Boll 
- Depuis l'an 119 iufques à l'an 203 ,a duré la fecoude guerr 
unique, ME 
Eratofthenes Cyrencen, difciple d'Arifton & de Callimachus 
uqucel il fucceda en l'intendance de la Bibliocheque d' Alexan 
rie, fous Ptolomée Euergetes Roy d' Egypte, il eftoit Grammai 
jrien , Poëte, & grand Philofophe, appellé par quelques-vns vi 
cond Platon :il fut aufli ttes-expert Cofmographe , en L'an 13 
C. ila obferué la plus grande declinaifon du Soleil e&re de a 
deg. $t. Et eftauffile presuicr qui a mefuré le circuit de la tetr 
| par l'ombre du Soleil : il abien trauaillé en laduplicationdu Cu 
comme il appert de fon Mefolabe qui e(t dans Pappus & Eu. 
tocc, Dans Eutace il fe tcouue vne cpiftie deduy, qu'il efcrit at 
Roy Ptoloméc.de la methode de doublerle cube, ' : | 
Atchimede de Syracufe, Mathemaricien tres excellent, & d'vr 
efprittout diuin, Reuriffoit en ce fiecle, Pappusau 81liuse Iuyat 
ribuë 40 bellesinuentions Mcchaniques. | | 
Lapremieredefquelles eft , par vng puiffance telle qu'on vog- 
dra;cfleuer tour poidsprapofé, . . DENEN 
La 2, la methode dc delcouurir La quantité derl'argent.que 
'orfevreauoir mis dans la Couronne d'or. [0 E 
La 3, la Sphere qu'il fit de verre,où (e voyoient tous les mos 
nemen: dcs Gisuxaneclamefme proportion qu on lesremarqu 
au Ciel. | - | | 
La à, ila fale desmigoits paraboliques , qui bru(loient de loin 
lesnauiresdesennemis, . . | D 
| Le sil iguema lavizpouz efpuifer lescaux, & deffciches let 
marefts ; laquelle Iofeph Cedrenus a reftirué en cefiecle. 
La 6, ilinuenta«fic machine;par le moyen de laquelle luy feul 
ilattira fur le riuage vn nauiregrandementchargé. — ^ 
La7, il a fabrigytéplu(icurs machines deguerte , par le nioyet 
defquelles eftant dans Syracu(e comme Marcellus PA fiegeoir à; 
Île repouffa fi viuemens qu'il di à fes Lngenieuts, Ce (fons de fair! 
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la guerre à ce Briarée qui eri jotiant a enfondré nos vaifleaux t 
mer, & repou(lé nos engins, & fait plus que les Gcants à cent 
mains, dont les Poétesfonttantde mention. :  : | 
Ses autres inuentions ont eftéperducs: Mais ce qu'on trouuc 
à prefenr plos beau de luyfont {es œunres,qui contiennentile 
Iraitez de la Sphere & du Cylindre; de la Quadrature du Cer 
cle ; deux liutes des Equiponderanis ; vn liure des Conoïdes&] 
des Spheroïdes; vn liure des Lignes Spiralos; la Quadrarure dt 
Ia Parabole ; De arene numero qui cítádire, du nombre des grains 
Bc fable ; des chofes qui pefent ou nagent dans l'eau. 
* Jl fut tué aufaccagement de Syracufe pat vn foldat contreli 
üefen(e de Marcellus, lequel en fut fi defplaifant , qu'il bannit a 
foldat,encoré qu'ill'euft tué fansle cognoiftre. 
. Callimaque Poéte Greca eícricen ce fiecle des vers Elegiaque 
En l'an 268 A: C. mourut Chryfippe, Philofophe de la íe&e des 
Stotciens. o mE 8 
Polybe, hiftorien Latin, a efcriten ce ficcle l'Hiftoire Rornaire. 
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Encefiecle Annibal S'eftant retiré en Afie vers le Roy Anti 
chus, puis vers Prufias Roy de Bithynie, il e fit mourir auec di 
poifon qu'il portoit envnanneau, eftantaapéde7o ans. — 5 |: 
— En l'an 72 A. C. commengala guerre des Romains contre Pet 
fée Roy de Macedoine,qui dura 4ans, 
^ Ctefibe, bon ouurier de machines, a inuentéles Pneumates, à 
ftle premier quia fait des machines hydrauliques ; & la machine 
de Ctefibe; dónt Vitruue fait mention, fubfite encore. 1l cft av 
le premier quia fait des horologes hydrauliques. | 
| Sulpitius Callos Conful , ef le premier dcs Rómains qui a inis 
n lumiere comment fe faifoient les ecclipfes. | 
' "Ennius, Plauce, & Terence; Potes Lacins, florifloient en ct 
fiecle. : | 


* Iudas Macchabée commença à regnet en l'an 167 A.C. 








. 
- 


Depuisl'ah 149 A.C. iufques à l'an 146, a duré la 3-guerre Pt 
ñique. E Ut » | | 
Numance fut ruinée vers l'an 132 A.C. - 
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La guerre contre Iugurtha, & auffi contre les Cimbres, fe firen 
encefiecleauquel temps Marius prit l'Aigle pour armes , ou ar 
moiries des Romains. ' 0. 
Apollonius Pergeus,furnommé grand Geometre, à caufe qu'e 
{es 8 liures qu'il a fait des Elemens coniques, il demonftre vmuei 
ícllement & tres-fubtilement les proprietez' de tous decones. : 
a aufli efcrit de la Seétion determinée, de la Section de la propo: 
tion,de la Se&tion de l'efpace, d'inclinations, des attouchemen; 
deslieux plans, deux liures des raifons troublées, de coclea.- Sa me 
thode de trouner' deux. moyennes proportionnelles fe trou 
dans Eutoce,aux Commentaires qu'il a fait fur Atchimede : & 
auff trouué pharetra , qui eft vne efpece de quadrant au Solei 
De tous ces liures,il ne nous refte que les 4 premiers qu'il a fáit 
fur les fe&ions coniques: & des autres qui ne font des feQior 
coniques,les cinq premiers ont efté reftituez par des Mathemat 
ciens modernes,que nous auons fait imprimer àla fin de nos Ele 
mensd'Euclide. UV 
I(idore Philofophe,precepteur d'Hypficle Alexandrin.floriffo 
en cc fiecle. Car Fiypiicles qui a adjoufté les 14 & 15 liures aux ! 
liures des Elemens d'Euclide, dit qu'ila eu ces deux liures d 
grand Ifidorefon maiftre. Pline le cite parlant de la Geographie 
Suidas parle de luy ainfi: Si awcw « phiofophe fnr les Matkemati 
ques, £4 eflé le phdofophe Ifidore. s | 
«. SerenusAntinfenfis,dont ont a deux liuresdela feétion du cy 
lindre,eftdece(ecle. ^ ^ ^" | : 07 
Hero Alexandrin, difciple de Ctefibe ,a efcrit des Automates 
des Spiritales ; des Baliftes ; des Mechaniques;des Horologes pa 
le moyen del'eau; & vn traité intitulé , Barplcos; vn autre de Re 
Labs ; vn autre, Camuricbas & wnautte, Cambeflria. Sa v ethod 
de trouuer deux moyennes propürtionnelles fe trouue dans Eu 
occ. Il a auffi efcrit dela Geometrie praétique. 07 
- Hipparchus,qui rappelle api Abrachis, a obíerüé en ce fiecl 
a plusgrande declinsifon du Soleil eftre 15 deg. si”. & a trouu 
ue la premiere eftoile d'Arics adoit pafTél'equinoxe de 4 degre: 
um 1appetcen vne eftoile nouuelle-engendrée en (on (iecle, 
aifôndelaquelle is addonnacttittemett aux obferuations ce 
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ftes, & eft le premier qui a compté toutes les cftoiles, K qui 
cfcrit les endroits où elles fe trouuent. Ila auffi efcrit du mou 
ement dela Lune en latitude, & des Phenomenes d' Aratus.Pto 
ymée tefmoigne aufli qu'il a conftruit des tables Aftranomiquei. 
)n trouue encore trois liures de luy fur les Phenamenesd An 
as, & vn fur les Afterifmes, imprimez en Grec & Latin depu: 
cu. C. 
JL Poëte Latin Lucrece a efcrit en ce ficcle de la Nature d 
ofes. 
En l'an 135 A.C.acommencé l’epoche des Tyriens,donteltüi 
nention dans le Concile de Chalcedoine,& dans Eufebe, — 
En l'anio4 A.C. Ariftobulus commença àxegnerenlaludé| 
cquel fatle premier qui l'erigeaen eftat Royal, ;90 ausaptei, 
:aptiuité de Babylone. t 










2. | 

Eu ce fieclea commencé la guerre des Romains contre Mir 
date, qui a duré 40 ans. E 

Les guerresciuiles de Sylla & de Marius,& auf la conjuru 
de Catilina, arriuerent en ce fiecle. | 

Cleomedes a efcriten ce fiecle des Meteores,où il traideim 
des chofes qu'on enfcigne en la Sphere: ll eft imprimé en Gre 
Latin,auec des Commentaires de Robert Balfour. Il a aufli cis 
del'Arithmetique,& de la Mufique, qui fe trouuent en la Bibi 
theque Vaticanc. | s (d 

En l'an 68 A. C. Pompéc le Giand a mis la Judée enlote 
fancedesRomains. — o. 2 
| Leshommesilluftres de ce fecls font Sylla, C. Marius, Cicer® 
Cn. Pompée, & Luculus. 
. M.Craffus s'en alla en ce temps faircla guerre contre les P4 
thes, en laquelle l'armée Romaine fut taillée en pieces : & ot 
aualler à Craffus de l'or fondu apres fa mort. pour loy: 
procher fon auarice: on crouua qu'il eftoit- righe de 460 
e[cus. . | eu 07 | 


. n. ZE ! 
+ Enl'an A.C. 48, Cefar fut victorieux en la batsillede Phs 
:ontre Pompée, puis il fut téau Senat enl'an 44 A. C. Ete 
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ans apresfe ficla profcription du Triumviratd Augufte , de Lepi 
dus , & d'Anconius. 

Theodofe Tripolitain a e(crit en Grec en ce fiecle des iours 8 

des nuits, & les 3 liures des Spheriques , que nousauons do 
monftrez par notesau stome. . 
. Vitruue Veronois, Architeéte excellent, dont nous auons le 
œuures, meflez de Mathematiques, cft le premier des Latins qu 
a cícritla methode de faire des Quadrans parle moyen de l'Ana 
lemme :Il a ditauffi que Veaus & Mercure font leurs mouue 
mens àl'entour du Soleil,comte àl'entour de leur centre. 

C. Maniliusd' Antioche, Aftrologue, & Poëte Grec de natiof 
eft le premier qui a cfcrit en vers Latins de l'Aftrologie, qui f 
trouuc commenré par I. Scaliger. 2 

En ce fiecle Cefar, puis Augufte , fe font emparez de l'Empir 
Romain. * DS | 

Les Poetes Latins Virgile, Horace, Propetce, C.Gallus, Tibull, 
& Ouide ont flcury en ce fiecle. | 

.Au 2 de Septembre de l'an 31 A. C. Augnfte remporta la vi 

oire fur M. Antoine & Cleopatra en l'Epire pres le Promon- 
lieu] d'A&ium, en fuite de laquelle il fit baftir Nicopolis en c 

culà. — j 20 
,. Denysd'Halicarnaffe a efcriten ce fiecle de l'hifloire Romaine 


Les face; qui fuiuent fant d'apres l'epoche de | 


| | ; | | 7. 
- Les Empereurs de ce fiecle font Tibere, 1 3436: C. Caligula, 
37 à 40 : & Claude, 41à 54: . ea es est 
. Dionyfius Afer a defcrit en ce fiecle en vers Grecs la fituation 
dc lorbe du monde, - ho. 

. Encefiecle Strabon a auffi doGement e(ciit en Grec 17 liutes 
je Geographie, TP E 2M 0007 
. "P. Mele a aufi eférít en ce fiecle de la Geographie. — | 

Iulius Higinus a cfcrit des fignes celeftes, & de las phere. 


— ei - | | 
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Les principaut hiftoriens de ce fiecle font, Tite. Liue, Vellei 
ierculus , & Q. Curfe. | | 

Philon Juif Alexandrin ,a efcrit en ée fiecle delà Vie contem 
atiue. | | 

2. . 

Les Empereursde ce fiecle fonc Neron, (4367: Sergius Galbe) 
luius Othon , Aul, Vitellius, Fl. Vefpañen ,69 à78 UT. Vefpr] 
m 38 à&i: Domitian , 81 à 95 : Coc. Nerua , 96 à 97: & Traja, 
fau 2 | 
En l'an de grace 70 ,arriua la deftruétion & ruine de " | 
em. 2 : nm | 
Les potes Perfe , Lucain. Silius Ttalicus , Martial, Se Taueni 
at fleury en ce fiecle : & auffi les deux Sencques, le philofoph: 
"lé poète tragique: & les deux Plines , à fçauoir le Grand, 
etonois, & le jeune,neveu de Pline le Grand: doncÎe premier{ 
is beaucoup de Geographic enfesœuures. — ^ o, 
Solin Hiftoriographe a auffi efcrit dela Geographie intitulée 
Je la fituation du Monde. NU mE 

S. Ignace Euefque d'Antioché ,'a efcrit en ce fiecle de ttt 
elles Epiftres. : us 
| Menclaus , qui s'appelle auffi Mileus, a obferué en ce fieclels 
témicre eftoile d'Aries en la longitude de 6 deg. 12. Il a ert 
les chordes ou fubtendantes, & aufli 3 liures des triangles [phe 
iqueseque Maurolycus a fait imprimer, auec quelque adVitio 
lafien. ^ ^ NOU ) 

En l'an de grace 64 fous Neron ; (c fit la premiere peret | 
ion :enl'an 92, fous Domitian , fe fit la feconde: & cn l'an 5 
toifiefme,fous Trajan. . 






. 
4," 


Les Émpereurs de ce fiecle font Adriaf, 17 à sy: & Anton! 
farnommé le Debonriaire,ou Pie , 36 à 6o. tU 

En l'an zo fous Adrian arriua la quatriefme fecution. - 
“Les hiftoriens Plurarque, Corn. Tec Appian,-Suerone.l 

nias, Phlegon, Cephaleon , luftin, Arrian, Diogeties Laert 
ont e[crit en &e fiècle, & aufli Galien Medecin ,& Virgile Pre 
des Poëtes Látins.« E cp | 


+... "oc A-- 8 7 - . . . 1 2 | 
Pate hf Ti ii aod rimo nv L. 


Diaphante Alexandtin a efcrit en ce fiecle 13 liures del'Algebre 
Prolomée Alexandrin, Prince des Aftronomes, en l'an de grac 
130, a obferué la plus grandedeclinaifon du Soleil de 3; deg. 8 
jo^, & la premiere ettoile d' Aries en la longitude de 6 deg. 40. B 
a compofé l'Almagefte, & autres liures, intitulez, de nalemmate, 
de Plamifploerto, de Speculss, de la Geogre phie,dela Mufique, le qua- 
dripattite , desfignifloations des.cítoiles fixes, & le CensWognimm, 
En l'an de grace 124, fc fit la 4 perfecution fous Adrian. 
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| À. 
Les Empereurs de cefiecle font M.Aurele, Antonin furnommé 
le Philofophe,auec Lucius, Antonin Verus fon frere adoptif, 61 4 
79 : Commodus fils de Marc Auicle, 80 à 9; : Percinax, D. Iulien, 
Seuere, nommé Septimius, 9; à110, EE ou 
En ce fiecle ont auffi efcrit S. Polycarpe, vne Epiftreaux Philip- 
iens; S. rence Euc{que de Lion, des ommentairesen Grec fui 
Fa pocalypíe, & pluficurs autres liures qui ont efté perdus: & 
Tertullian,que S- Cyprian eftime Prince des Efcriuains Latins, — 
En l'an de grace 166, fe ficla 5 perfecurion fous les deux Anto- 
nins, à fçauour le Philofophe,& Varus. 2 
Les Empereurs de ce fiecle mi Caracala ,rr à 17 : Macrin , He. 
liogabale, 18 à 1: Alesandra $euece , 21334: Maximin, 34 à $7: 
Pupienus, Gordian, 38 à 43: & Philippe natif d'Arabie, 44 à jo: 
En l'an 235, fous Matimitt ,atriua la 3 perfecution. | 
En ce fiecke ont fleury Origene, S. Gregoire de Neocefarée, 
S.Cyprian, & l'apinian fameux lurifconfulte. 
En l'an de g ace 130, a commencé la domination des Pérfans. 
Porphire, philofophe Placonjcien , a efcris en cc fiecle , & aux 
fuiuans,troisliures de l'Ifagoge des chofes atronomiques,& suff 
l'expofition de l'Akmageffe : C'eft luy aufi qui 2 faitl'1(agoge de: 
cinq vniuerfaux. Proclus fait mention deluy és14,18 & 10 prop. 
du 1 des Elem. où il rapporte (es deimonftrariohs, 
En l'an de gract202, fous Scuere,arriua bà 6 perfecutlon , 8c la 
Jen l'an 438, fous Maximin. v 7 
os hiftericns Plocus.& Arrianus eftoient de ce fiecle,— - : 


«ww 
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6. 

Les Empereurs de ce fiecle font Decius, 14 $4 : C. Verius Gallos, 
auec fon fils Volufian ; Valerian aucc fon fils Gallienus, 55 à66: 
Claudius, 67 à 68: Aurelian, 69 à 77 : Probus,77 à 82 : Carus,au 
(es fils Carin & Numerian,82 185: Diocletian auec Maximin, 
Conftantius & Galerius, 84 à 106. 

S. Antoine Egyptien, furnommé le Grand, commença à fleuri 
vers la fin dece fecle, | 

En l'an de grace 152, fous Decius ,arriua la$ perfecution, & 
p en l'an 259, {ous Valerian. 
_ L'heteüe des Manicheens, dont l'autheur s'appelloit Mant 
commenga auff en ce fecle. 

Ælie Lampridie hiftorien Romain floriffoit en ce ficcle, 


. 7. 

Les Empereurs de ce fiecle font Conftantius,& Galerius,d 
precedent ftecle, auec leurs Collegues Seuerc,& Maximin qu 
focia Galerius,& Conftantin le Grand, fils de Conftantius,6 ij 
quidiuifa l'Empire. en oriental & occidental en l'an de grace 
donnant l'oriental à fon fils Conftanrius ,37 à 61: & l'occiden 
à fes deux autresfils, Conftans, 37 à 39: & Conftantin 2, 37 439 

La io perfecution arriua eri l'anso2 , fous Conftantius & Gale 
rius, Etle Concilede Nicée en l'an za5,fous Conftantin le G 
contre les Arriens. | 

Lactance & Athanafe ont eícrit en ce fiecle, & auffi Eufebe Ct 
(aség biftorien Grec,qui a efcritauffi du. cycle Pafchal, 

Arius, autheut del'herefie des Ariens, eft auffi de ce fiecle. 

& Sextus Auienus Ruffus a expliqué en Latin les poërnes de: Phe- 

nomenes d'Argtus, & de Denys Africain, de la fituation du 

monde. - : 

Julius Fitrmicus a efcrit ence ficle dela Iudiciaire, 
, 8 . 


' Les Empereuss d'Orient font Iulien l’Apoftar, 6i à 63 : loi 
niap, Valeptinian,auec fon fcerc Valens, & fon fils Gratian, 6j 
75 : puis le mefme Gratian auec{on frere Valentinian 2, 75 à 9! 
Theodofc , 79 294 : Arcadius, 83 à 108: fous lequel arriuc dge 
chefla diuifion de l'Empire en oriental & occidental, Honori 
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at Empereut del'occidental,& Arcadius fon frere de l'oriental. 

En l'an 381 , 0n tmt à Conftantinople le 2 Concile æcumeni- 
jue , fous Theodofe, contre Macedonius premier Eucfque de 
sonftantinople. | | 

En ce ficcle ont fleury Bafile le Grand Euefque de Cefarée en 
Zappadoce, D.G: S. Gregoire Euefque de Nazianze , puis de 
zonftantinople, D. ; Epiphane Eucfque de Salamine, depuis 
ppellée Conftance en Cypre, D.G: S. Ambroife Euefque de 
Milan, D. L: S. Chryfoftome Patriarche de Conftantinople;D.G. 
».Hierofme, D.L : S.Auguftin Euefque d'Hippone,D.L: S. Hi 
aire Eucfque de Poitiers: S.Athanafc Euefque d'Alexandrie. 

. Vets la fin de ce fiecle les Vandales & Lombards commence: 
ent à dcborder du cofté de Septentrion en grandes troupes, 

Theophile Euefque d'Alexandrie fameux entre les Mathema. 
iciens d'Egypte, par le commandement de l'Empereur lico. 
dofe, redigca par efcrit le cycle Pafchal : mais du depuis Denys ic 
Petit propofa vn autre cycle contraire aux Romains. 

Nicomede a efcrit en ec fiecle des lignes conchoïdes, par le 
moyen defquelles on trouuc deux moyennes proportionnelle: 
:ntre deux lignes données, qui feruent à doubler vn cube, & àdi- 
aifer vn angle en trois parties egales, lefquelles methodes fe trou. 
acnt dans Éutoce & Pappus. — - | 

Menelaus Alexandrin eftoit auffi de ce fiecle, les demonftra- 
ons duquel Proclus rapporte fur la prop. 3; du 1des Elem. 

 Geminus de Rhodes, maiftre de Proclus Diadochus,a efcriten 

Grec des Phenomenes, qui font à Milan en la Bibliotheque Am. 
profiane en Grec & Latin , expliquez par Edon Suldarius : Il a 
auffi efcrit de la generation des lignes fpirakes, conchoïdes; ciffoi. 
des,& de lcuts proprietez : & de l'ordre des Mathematiques, 


Les Empereurs d'Occident font ledit Honoriusiufques en l'an 
421, puis Valentinian iufques en l'an 454 ,.&c de l'Orient ledit 
Arcadius iufques à l'an 408,&c au refte du fiecie Theodofe 2. 
En l'an 419 commença àregneren France Pharamond , au 
fuccederent en ce mefme cc Clodion le Cheuclu,& Merouéc 

En l'an 431, on tint en Ephefele ; Concile œcumeniqua cantte 
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Neftorius Euefque de Conftantinople, herefiarque fignalé. 
En ce ficcle ont fizury Hefychius, qui nous a larflé vnenou- 
uelle cradition de l'E(criture fainéte: Ifidore Pelufiote, qui aau 
beaucoup efcrit fur les fainétes Efcritures : Orofe,qui a eferitl'hi. 
toire depuis le commencement du monde iufques en land 
grace 421 : Theodoret Eucfque de Cyre en Syrie , qui a cfcrit di 
uers Commentaires fur l'Elcriture fainéte : Eutrope, qui a mel 
l'hiftoire Ecclefiaftique aucc la Romaine: & S. Cyrille Eucíqi 
de Hicrufalem , qui a compofé pluficurs Homelies & Sermo 
comme auffi 18 liures de Cathechefes. | 
Pelagius, & auth Neftorius Euefque de Conftantinople, Ki 
theor ji l'herefie des Neftoriens , cftoient aufli de ecfiecle..— | 
Eutoce fur Archimede;rapporte les methodes de crouuer def 
moyennes proportionnelles de Diocles & de Sporus Nicen 
qui ont fleury en ce fiecle, le premier defquels a aut cícrit def, 
methode de diuifer la Sphere (clon vne raifon donnée. 
Proclus Diadochus Platoniciena efcrit desCommentairesne 
do&es fur les Elem. d'Euclide : ila auff efcrit de l'Aftrononi. 
Zenoras dit aufh qu'à limitation d'Archimedes auec des ri 
coirs ardapts il aucit bruflé les Nauires de Valens , qui afli:geti 
c, onftantinople. - 2 mE 
S Cyrille Eue(que d'Alexandrie a efcrit du cycle Pafchal. 
. Marin philofophe Neapolirain , difciple de Proclus. a cfcit 
Commenraire qui cftau commencement des Dates d'Euclide. | 
En l'an 410 Rome fur prife par Alaric 2, Roy des Gothi i 
Vifigo-hs, & 1 d'Efpagne. | | 
En l'an 426 Gonderic Roy des Vandales mourut ayant p 
Seuille,auquel (acceda Gentericus , qui paffa en Afrique. 
. Auila Roy des Huns & Hongrois, Scythe de nation , cftant 
pellé par Genferic Roy des V vandales , contre les GothsenElp 
gne,ilaffailic vers l'an 450,aucc vno armée de joaaov comb 
roucesles Prouincés del Empice Romaig,mettant touc à feu 
(ang par où il päfloit en Allemagne & Italie. Mais Ærius Cid 
des Romains, Theodoric Roy des Goths, & Meroüéc Roy 
Feance , luy deffsént pour vrl jour. pres de Chaalons plus 
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. Les Empereuts d'Orient font Leon Thracien,g7 à 74 : Zenon, 
94à91: & Anäftañius, 91 à 118. Ceux d'Occident finirent en l'ar 
476, que Odoacer fe fit appeller Roy d'Italie, & depuis il n'y eu: 
plus d'Empereur d'Occidentiufques à Charlemagne. . 

- LesRois de France dece fiecle font Childeric 1,458 à 83 : & Clo. 
uis, premier du nom, &au(fi premier Roy de France Chreftien 
$4àn4. 7o 2. | 
|. Enl'an gçsrontinten Chalcedoine le 4 Concile æcumenique 
contre Eutyches Hetefiarquede Conftantinople. — 

- En ce fiedeSidonius Apollinaris de Clairmont , a efcrit de 
cürieuíes recherches d'antiquité. Et Caffiodore acommenté le 
Pfeaumes de Dauid,& efcrit quelques Epiftres à Theodoric Ro: 
des Goths,dont il auoit cfté precepreur. Fulgence Catthaginois 
Euefque de Rufpe ,nommé à prefent Alphaques en Afrique, : 
auffi efcrit diuers liures fur.la fainéte Efcriture. S. Cyrille Euc! 
que d'Alexandrie a auff efcrit pluficurs Homelics & Epiftrc: 
Olybrius efteit de ce fiecle, | 

'Pappus Alexandrin Mathematicien a efcrit en ce fiecle : de fe 
œuures on tcouue encore dela verfion de Comunadin les, 4, 5, c 
7 & 8 liures des Colle&ions Mathematiques. | 
Theon Alexandrin a efcrit en ce ficcle des Commentaires ci 
Grec far l’Almagefte de Ptolomée : & a auffi efcrit de l'Arithme 

ique, du leuer de la Canicule, de l'accroiffement du Nil, & de 
Commentaires fur l’Aftrolabe. 

+ £utocius Afcalonita a efcrit des Commentaires fur les Coni 
ques d' Apollonius Pergeus,fur les liures d'Archimedes qui trai 
cent de ja Sphere & du cylindresde la quadrature du cercle; à 
des cquiponderants. UU 7 E 

La Republique de Venife à commencé en ce fiecle, 

En l'an 496, Clouis ayantdesfai& les Allemans presde Colo 
gnc,il fe fit baprifer à Reims par S.Remy. D. 

A Romceles Confalsunt finy enl'an de grace $4i , auquel il : 
1uoit encore vn Conful feul, nommé Bafilius, | 


- s. ] E. c0; 0€ | 
Les Empeteurs d'Orient de ce fiecle font Juftin , 18 à 2%: lufii 
aian,27à 65. | P 













226 INTRODVCTIPN. 
'| Les Rois de France font Childebert 1, Roy de Paris, fon frere 
 [Clotaire Roy de Soiffons; fon autre frere Clodomir Roy d'Or 
‘leans : Thierry l’aifné de tous,quoy que baftard, fut Roy de Met 
& de Reims. Clotaire premier,le plus jeune de tous, furucfquit 
_ {tous fes freres, & demeura feul Roy de France, 14 à 64. 

En l'an j11 mourut fainéte Brigide vierge, natiue d'Efcoffe. 
Enl'ans48 on tint à Conftannnoplelc $ Concile æcumenique 
| Le poëte Arator a defcrit en ce fiecle en vers hexameucs le 
Aétes des Apoñres. "a | 
En ce fiecle ont auffi fleüry Denys le Petit autheur du gran 
cycle de 5 ans:Prifcian natif deCelarée,qui a efcrit de laGrama 
re : L'hiftorien Procope, natif de Cefarée cn Paleftine, qui acfcr 
de l'hiftoire Romaine: & Simplicius qui a commenté Ariftotc: 

Boece , Conful de Róme, grand Philofophe, Mathematicio 
Oráteur & Po&te excellenr, a efcriren Latin de l'Arithmetiqui. 
dela Mufique,& dela Geometrie pra&ique,& cftaufli inuenteit 
de l'inftrument mufical que l'on appelle Ciftre. 

. Caffiodore , homme illuftre, & Senateur Romain , a efcritdt 
l'Arishmetique,de la Geometrie,de la Mufique, de l' Aftrononis 
& du calcul Ecclefiaftique. | 

Ioannes Grammaticus , furnommé Philoponus, a cfcrit à 
l'Arithmetique. Clauiusenla Geometrie practique, luy attribi 
aufli vne certaine maniere de trouuer deux moyennes prope 
tionnelles; & 2 commentél’Arithmetique de Nicomachus. 

Heronle Mechanique a efcrit en ce fiecle de la Geodefie,&d 
machines de guerre, qui fe trouuent encore: il a auffi obferué q 
les eftoiles fixes depuis Prolomée iufques à fon ficcle,ont aduai 
f. f. (. de 7 degrez. 

En l'an 542, Totila Roy des Goths , fe rendit effroyable 1l 

«lie, prenant & faccageant Rome,& plufieurs autres villes. 

En l'an 536, deux Moines apporterenr des Indes à Conftan 
nople l'inuention de faire la foye, qui a efté du depuis diuulg 
pat tout. ! 

















- NE 12. : : 
_ Les Empereuts d Orient de ce ficcle font Juftin,petit fils de I 
ftinian, 6 $à81: Tibere 2,78 à 85 : Maurice de Cappadorc;9; à! 
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LesRois de France de ce fiecle font Charibert, Gontran; Sige- 
bert,& Chilperic 1, enfans de Clotaire,qui partagerét egalement 
Îla France, jettant au fort les 4 portions qu'ils auoient fait du 
Royaume. À Charibert efcheut le Royaume de Paris; à Gontran 
celuy d'Orleans & de Bourgongne; à Chilperic celuy de Soiffons 
& à Sigebertceluy d'Auftrafic. Clotaire 2,fucceda afon pere Chil. 
peric, 87 à 130. 20 
| S.Gregoirele Grand afleury ence ficcle,D.L: & auffi Euagriu: 
]quiacícrit del'hiftoire de l'Eglifc & de l'Empire, depuis l'an 45. 
iufques à l'an 59$. Gregoire de Tours eftoitaufli de cc fiecle. 

En l'an 568 les Lombards commencerent à regner en Italie. 

| 13. n 

LesEmpereurs d Orient de ce fiecle font Phocas, 1ào: Hera 
clius aucc fon fils Conftantin , ro d 41: & Conftans fils de Con 
ftantin, 42 à 68. | 

Les Rois de France de ce fiecle font DagobertI, 314 44: Clo 
uis 2, 4f à GI. 

En l'an 612,Mahomet fut contraint de s'enfuir de la ville d 
Mecha. : 

Ifidore Euefque de Scuille a efcrit en ce fiecle diuersliures,dan 
lefquels il infere diuers trai&ez des Mathematiques : il trai& 
amplement du cycle Pafchal: & au liure du monde fuccinée 
ment dela Sphere. | E 
^ Martianus Capella en fon liure intitulé, de aptiés Pbdolagie , c 
feptem artibus liberalibus, a traité de la Geometric , Arithmetique 
Mufique, & Aftronomie. | 









14. | 
Les Empeteurs d'Orient font Conftantin Pogoriat, ou Barbu 

68 à 85: luftinian 2,8; à 94:Lconce,94 à 96: & Tibere Abfi 
mare, 96 à 101. E 

Les Rois de France de ce fiecle font Clothaire 3,62 à 66: Chil 
deric 2, 67 à 38: Theodoric 1, 79 à 95: Clouis 3, 93 à 96:8 
Childebert 2,96 à 114. : 

En l'an 681 on tint à Conftantinople le 6 Concile œcumen 
que contre les Monothelites. 

Lc vencrable Beda a efcrit en cé fiecle de l'Arithmetique, de ] 


Piu 














PE 


D. M UN E 
Les Empéreurs d'Orient de et fiecle font le mefine Tuftinian à; 
à qui on auoit couppé le nez, qui fut reftably, 5 à 11: Philippi- 
que Bardanes, 11 à 12 : Artemius d'Anaftafic, 13 à14 : Theodofe j 
d' Adramyte, 14 à 15: León Ifaurien,16 à 40 : Conftantin 6 , fur. 
nommé Copronyme, 41 à 75. . 2 | 

. Les Rois de France font Dagobert à, 15 à 19 Clotaire 4: Chilpe: 
ric 2,20 à 15: Theodoric 2, 26 à 40: Childeric 3, qui fut degrr 
dé X enfermé dans vn Monafterc,au lieu duquel Pepin , 41 à 6j 
fils de Charles Martel fut receu en l'an 741; quia eu pour fuc 
effeur {on fils Charlemagne. nn 

S.Iean Damafcene a beaucoup efcrit en Grec en ce fiecle, 
| EnccfieclelesSarrazinsayant gaigné quelques batailles s'efte 
|Blirenren Efpagne vers l'Andaluzic & Grenade. 








«4 16.. | 
. Lés Erhpereurs d'Orient de ce fiecle font, Léon 4 , 7; 4801 
HConftantin 7, auecfa mere Irenée, 78. à 96 : apres la mort duque 
en l'an 793 l'Empire fut derechef diuifé en oriental & occidentd 
adite lrenée dominant en l'oriental ,97 à101:& Charlemagné 
en l'occidental. MEE 
En ce fiecle l'Vniuerfité de Paris fut eftably par Charlemagne 
. En l'an 788 on tint à Nicéc le 7 Concile &cumeniquce conti 
les Iconoclaftes. E 
En l'an 800 le Royaume d' Angléterte prit fôn commencement 


0. 17. g 

Les Rois de France qui poffedent auffi l'Empire d'Occiden 
(ont Charlemagne 1 à 15: Louis 1, furnommé le Debonnaire, 
à 41:Lothaire fon fils, Rmp, 41 à 55 : & Charles, dit le Chau 
Roy de France, 41à 76. ' 

En l'an 830, Almeon ou Almamon , Roy des Arabes, a obfer 
la plus grande declinaifon du Soleil eftre 25 deg. si':il a auffiuros 
uéqu' vn degre du circuit de la terre vaus $6 milles. | 

Michael Pfellus a efcricen Grec en ec fiecle fuccin&tementdt 
4 patties des Mathematiques. 
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Albategnius Aracenfis Arabe, en l'an 880 2 obferué quela plu 
rande déclinaifon du Soleil eftoit de 25 deg. 55: & que la pre 
miere eftoile d’Aries eftoit en la longitude de 18 deg. fon liure d 
la fcience des cftoiles fetrouue. —— | | 
Geber Arabe a fait des Commentaires fur l'Almagefte de Pte 
lomée, qui fontdi&inguez en 9 liures, & craidte au commence 
ment de l'vfage des triangles fpheriques, 
' 1» + 


| 18. | 

Les Empereurs de ce fiecle font Eouis 2, fils de Lothaire, $6 
75: Charles le Chauue Roy de France,76 à 77 : Louis 3, furnom 
mé le Begue, 77 à 79 : Charles 3, furnommé le Gros, 8o à 88: Ar 
nulphe ou Ainoul, fils de Carloman, 88499: & Louis 4 filsd'At 
nulphe, 99. à n. 0 
| Les Rois de France font Louis 2,ditle Begue, 77 78: Louis 3 
& Carloman, 79 à84; Charles le Simple, $5 à 39:& 99ài121 
Eude, 89 à99. - EN EM n 

En l'an 870 on tint le 8 Concile à Conftantinople.. 


| 19. — | | 
Les Empereurs de ce fiecle font Conrard 1, 11 à 19: Henry t 
durnomme l'Oyfcleur, 26 à 36 : Othon 1, furnommé le Grand 
36 à 72. | 
. Les Rois de Franco font Raoul; 23 à29: Louis, dit d'Outremer 
36 à gs. | | 
: Thsophilaëte Archeuefque d'Acridie ville de Bulgarie, a redui 
tres-bien S, Hicrofme comme en vn abregé. B 
- Alfragan Arabe a mis enlumiere en ce fiecle Ies Elements d'a 
ftronomie, | ! | 
,Bagdadinus Arabe a fait vn petit liure de la diuifion des füpei 
ficies, 
En l'an 999, Boleflaus a efté creé le premier Roy de Pelogn 
par l'Empereur Othonle Grand, ^ (07 







20. | | 

Les Empereurs de ce fiecle.font Othon 2,73 à 83 : & Othon : 

84 d1o1. — | | uc mEMMMM 

Les Rois de France font Lothaire, $4 à 85: Louisfils de Lotha 

quine regna qu'va an & demy apres fon pere, decedant fan 
| P üj 
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afans, Hugues Capet fils de Hugues le Grand, Comte de Paris 
empara de la Couronne de France au preiudfce de Charlesfrer 
e Lothaire,& oncle de Louis,qui eftoit plus proche heritier del 
‘ouronne, en l'an 987, auquel fucceda fon fils Robert, 98 a130. 
Alhazen Arabe , a eícrit en ce fiecle tres-doëtement de l'Opti- 
ue,& des crepufcules,où il enfeigne à mefurer iufques à quelle 
auteur montent les vapeurs & exhalefons. 
Arzael Arabe, en l'an 970 a trouuéla plus grande declinaifon 
iu Soleil eftre de 15 deg. 34°. 
En l'an 1000, commenga à regner en Hongrie Eftienne Duc 
Tongrie, fils de Geiffe ou Gaize,premier Duc Chreftien. 
Albumazar Arabe,a cícrit en ce fiecle 8liures des grandescon| 
on&ions,& reuolutions desannées. 


21. 
Les Empereurs de ce fiecle font Henry 2, 2 à 24: Conrad : 
4 à 38: & Henry 3, 39 à 56. 

En France eft Roy Henry 1, 31 à 59. 

Les Lantgraues de Thuringe & de Heffe font Seigneurs dec 
Jays dés l'an 1024... m 

Munfter & Auicenne ont fleury en ce fiecle. 

Guido Aretip Moine d'Italie, & excellent Muficien , inuentaen 
'an 1028,la Gamme & les fix Notes, Vt, Re, Mi; Fa, Sol, La, dont 
on fe fert en Mufique. (c | 

Almeon Almanforius Arabe,en l'an 1040 a trouué la plusgran| 
le declinaifon du Soleil eftre de 15 deg. 33°. 
| | 22 | 

Henry 4, commençanten la fixiefme année de ce fiecle ,atenu 
Empire iufques enla 5 année du fiecle fuiuant. 

Philippes 1, commençant en la 9 année de ce fieclo, a regn 
ufques à la 8 année du flecle fuiuant. 

En l'an 1076, Guillaume premier du nom, dit le Conquerant, 
ayant gaigné la bataille contre Harauld 2, fut cougonne Roy 
d'Angleterre. 

En l'an 1084, les Chartreux furentinftituez pat S.Bruno nat 
de Celogne,& Chanoine deRheime. 
Godeftoy de Buillon, Chef des Chreftiens en l'an 1160, 4yalt 
k | | 
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chaffé les Sarrazins, fut couronné Roy de Hierufalem, que luy & 
fes fuccefleurs ont poffedé iufqu'à n80, que Saladin Roy de: 
Turcs, & Sultan d'Egypte, chaffa les Chreftiens de la Terre 
Saincte. | 0l D | 

Sigibert Chronographe, Moine Benedictin, natif de Brabant, a 
conduit fon Hifteirc Ecclefiaftique depuis l'an de grace 531, iuf 
ques à l'an 1112, il a auffi efcrix vn liure des hommes Illuftces de 
Íon temps. | 


23. 

Les Empereurs de ce fiecle font Henry f,6 423: Lothaire, 14 
37 : & Conrad 3,38 à sr. ou | 

Les Rois de France font Louis, dit le Gros, 8 à 28: Louis 7, fut. 
nommé le jeune,18 à 79. u ! 

En l'an 145, Alpetragius Arabe a auffi trouué 23 deg. pour L 
plus grande declinaifon du Soleil. — — ) MEME 
. Ioannes Hifpalenfis enuiron l'an 1142, a tourne Alfragan e 
Latin. E a | ) 


| à 4- | | 
Les Empereurs de ce fiecle font Frideric premier, rnomm 
Barberouffe, 31389: Henty 6,90 98: & Otthon 4, 99A117. 
Philippe 2, dit Auguile , Roy de France , afuccede à (on per 
Louis, 29 à 123. | I | 05 qu 
Pierre Lombard en ce fiecle aefcritles Sentences. | | 
Campanus ef lc premier qui a tranflaté Euclide d Arabe ci 
Latin. | MN 
Iordanus Nemorarius, quia efcrit des poids, cite Campanus 
Et Campanus en la 5 def. des Elem. cite Iordanus, qui a efcrit d 
l'Arithmetique. & de l’Aftrolabe : Celuy quia eferit de l'Arick 
metique s'appelle auffi Nemorarius , d'où il femble que cc fait 1 
mefme autheur. | 
Auerrogs Arabe, Commentateur d’Ariflote, a fait vo Epitom 
de l'Almagette. | | 
Humenus Ægyptius, dont les tables Afronomiques efcrises € 
Arabe fe trouuent en la Bibliorheque Palatine,eft-de ce ficcle. 
Theon Smyrneus a e(crit en Grec en ce fiecle les lieux Maux 
matiques de Platon, e 
E Pod 
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| | 1$. 

LesEmpereuts de ce fiecle font, Othon 4,du fiecle precedent, 
Frideric 2,12 à 49: & Conrad 4,46 à 59. 

Les Rois de France font Louis 8, dit Lyon, 24 à 26: & Loui 
9,qui eft S.Louis,27 à70. | 

Én l'an 1248, Ottocarus fut couronné Roy de Boëme. | 
' Albertle Grand, de l'Ordre de $.Dominique, Eucfque de Ra 
tifbone, & Maiftre de S. Thomas, floriffoit en ce fecle. 

Vitellion a efcrit amplement de l'Optique , mettant en vn l; 
plufpars de ce que les autres ont dit. | | 

Nicolaus Cabafilla Grec, a fait des Commentaires fur FAlms- 
gefte de Ptolomée. | 

Alphonfe Roy d'Efpagne, de qui font les tables Alphonfines, 
en l'an 1246 a trougé que la longitude de la. premiere efoile 
d'Aries c&oit de 23 deg. & 40. 














26: | . 

Les Empereurs dece fiecle font, Richard frere du Roy d'Angl 
erre: Rodolphe Comte de Habfpurg, & Landgraue d’Allc. 
3 à 90 : Adolff Comte de Naffau, 91 à 97: & Albert premie 
Duc d'Autriche, 98 à 108. d E B 

Les Rois de France font Philippe 3, dit le Hardy ,71 à75: & 
'hilippe 4, dit le Bel, 75 à 113. | E | 

S Thomas, dit d'Aquin,de l'Ordre de S.Dominique, a fleury 
n ce fiecle, & aufi Matthæus Parifienfis. | 

En l'an 1197 a commencé l'Empire des Turcs. 

Iean de Sactobofco a efcrit en ce fiecle de la Sphere, & du cal 
ul Ecclefiaftique. o. 

Vn nommélcan cftautbeur dela Somme Anglicane, 

Thebit Arabe,cft lc premier aucheur du mouuement datrepi- 
lation du firmament. 

Profatius luif, enl'an 1300 a obferué que Ja declinaifon du So. 
til eRoit de 13 deg. 32°. | | 

Ioannes Gira d' Amalphe,qui eft au Royaume de Naples, eft l 
remier qui a recogau que l'aiguille couchée d'aymant town 
oufiours vers le Nort. | 
 Ence ficcle les fept Ekéteurs de l'Émpire furent eftablis. 


ne. 


b. 
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27, . 

Les Empereurs de ce fiecle font Henry 7, Comte de Lutsem- 
bourg, 7 d 13: Louis de Bauiere, 13 à 46: & Charles 46 à 77. 
Les Rois de France font Louis 10 , dit Hutins 14 à 15 : Philippe 
s>ditle Long. 16 à 20: Charles 4, dir le Bel, 31 à 27: & Philippe 
6 ,dit de Valois , 18 à 49. 2 E | 
, François Petrarque Prince des Poëtes Italiens,a fleury en ce 

iecle: — . - ; 
- En ce fiecle les Suiffes commencerent à fe figues enfemble, & fe 
retirer dela domination de la maifon d'Autriche. | | 

Enl'an1346,les Anglois gaignerent la bataille de Crecy contte 
les Francois. MEE | | | 

En ce fiecle Barlasm Moine a efcrit en Grec de l'Arithmetique. 
. Rogerius Baccon a cfcrit de la Perfpe&iue, où il parle des 
chofes rares; & aufli deslieux des cftoiles, & des miroirs Marthe. 
mariques. EM | | . 
[Notez que fr ie ne dis en quelle langue ont efcrit des Mathematiques 
les Autbenrsqui [uinent,sl fant entendre qu'ils out efcrit en l& langueque 
fera leur rom, ' | s. 0. 














| C 28. ^ 
Les Empereurs de ce fiecle font Vvenceflavv, 78 à 99: & Rupert 
eu Robert ,100 à no. | '. 
LesRois de France font Iean 5o à 63: Charles 5,64 à 79:& 
Charles 6, 79 à 122. | | | 
En l'an 1380, le canon fut inuenté par Bertol Moine Alleman, 
puis mis en v(age premierement par les Veñitiens. 
' En ce fiecle ant efctit Ican Froiffart hiftorien en François, & 
Ican Bocace en Italien. | EE 
Ioannes Archeuefque de Cantorbery , autheur de la Perfpe&i. 
ue commune, cft de ce fiecle. ME 
Tamerlam, ou Tamberlam,ayant entré en l'Afie mineure auec 
/ncarmécde 400000 cheuaux, & de 660000 hommes de pied, 
leffit Bajazet Empereur des Turcs pres le mont Stella, ayant au-| 
parauant tué 140000 hommes, & l'ayant pris prifonnier , le mit] 
lans vne cage pour cftre mené par tous les paÿs comme en triom- 
phe duquelilíe feruoit de marchepied quad il mótoit à cheual. 





34 INTRODVCTION 


19. 

Les Empereurs de ce ficcle font, Sigifmond Roy de Hongrie & 
e Boëme, 11 à 37 : Albert 2, Roy de Boëme & de Hongric,38 35: 
C Frideric 3, 40 à 92. | 

En France Charles 7,23 à 6o. | 

En l'an 1439, les Ducs d'Holface & de Slefvvic ont commenc 
cftre Rois de Dannematk. . 

Gerfon, Docteur tres-celebre, Chancelier de l'Vniuerfie d 
aris [fut deputé de l'Eglife Gallicane pour aflifter au Condk 
eneral de Conftance , qui fe tint enuiron l'an 1414, auquel Eu 
erefiarque de Boéme , & Hiereíme de Prague, furent condar 
ez, & bruflez, pour auoir maintenu plofieurs opinions herti 
ues. EE 
| En l'an 1440 l'Imprimerie fut inuentée par Iean Guttembe 
ius de Strafbourg, & publiée premierement à Mayence, pui 
itralbourg, à Naples, & à Rome. | 

Georgius Purbachius a fait vne Theorie des Planetes, &co 
nencé fur l’Almagefte de Prolomée , que du depuis Ioannts 
Monteregioa paracheuc. llaauffi misen lumiete des tables des 
Kelipien & obferué la plus grande declinaifon du Soleil de 

eg. 28. : | | 

lacobus Faber Stapulenfis a commenté l'Arithmetique de lor 
danus,& compofé 4 liures des Elemens de Mufique. 

Petrus de Aliaco. Card Cameracenfis en l'an 1414,a perfuzis 
au, Concile de Conftance la corre&tion du Calendrier Iulien, 3 
efcrit d icelle corre&ion, & des paralleles. | 

En cc fiecle ont efcriten Latin Albohazen Haly, de iudicis dir 
rum ,& Haly Heben Rodan fur le Quadripartite de Prolomec. | 
J 30. 
Maximilian a tenu l'Empire depuis 93 à 118. | 
Les Rois de France font, Louis 11, 61 à 83: Charles 8, 84 491 
& Louis 12,98 à 114. | | 
|. En l'an 1453 Conftantinople fut prife par Mahomet — 
' En l'an 1492 le nouueau monde acfté defcouuert par Chrile 


fle Colombe Genois. | 
En ce ficcle ont fleury Theodorus Gaza, Gcorgius Trapezs" 


h 
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tius, Laurentius Valla , Francifcus Philelphus , Batifta Platina 
Alexander ab Alexandro, Picus Mirandula, Hermolaus Barbarus, 
Pomponius Lætus, Rodolphus Agricola, loannes louianus Pon- 
tanus, Ioannes Trithemius, Hieronymus Sauanarola, & Ioannes 
Nauclerus,& Ang. Politianus. 


[4 


. loannesde Monteregio a paracheuél'Epitome fur l'Almagefte, 
& a fai vn liure des Triangles plans & fpheriques, vn autre des 
dire&ions , & vn autre des Cometes: &. eft le premier qui aye 
fait des Ephemerides pour pluficurs années, 1l a obferué la plus 
grande declinaifon du Soleil eftre de 13 deg. & 30: il eft audi le 
premier quia changé les tables des chordes des anciens en finus, 
aufquelles du depuisil a adjoufté lestables des tangentes. | 
. Frater Lucas de Burgo a misen lumiere en italien, vnliure d'A- 
rithmetique & d'Algebre bien ample, dans lequel fe trouue vne 
grande partie de l’Algebre de Leonard de Pife,qui n'a pas encore 
efte imprimé. 0 s | | 

| ' Nicolaus Cufanus Cardinal a efcrit dela transformation des 











figures, | . 
" En l'an 1466, Scanderberg Prince d'Albanie, ]a terreur des 
Turcs, mourut en l'aage de 63 ans. 
En l'an 1497, Vafquez Gama ayant doublé le Cap de Bonne- 
efperance,deícouuritla Mofambique, Melinde,& le Royaume de 


Malabar. 
| [2] PT MEE 
Charles f a tenu l'Empire depuis 19 à $7. 
François 1, 15 à 47: & Henry 2,48 à 58 . , ) 
En ce fiecle ont efcrit Guillaume Budée Parifien : & Alciat Mi- 
lanois, Iurifconfulte. 
En l'an i517, Martin Luther commenca à prefcher contre les 
Indulgences, ' : MEE 
- Melan&hon fon difciple dteffa & efcriuit la confeffion d'Auf- 
bourg,quifut prefentée à Charles 5 és Eftitsd'Aufbourg. 
Ioannes Vernerus Alleman , a obíeraé en l'an i514 la plusgrans 
de declinaifon du Soleil eftre de 23 deg. 18: & la longitude de la 
premiere eftoile d'Arics de 26 deg. IlLexplique-auffi la cable des 
fituations qu'ontleseftoiles au firmament. ^ 
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En l'an 1508, Canada, ou nouuelle France, fut defcouuertt. 
Enl'an i519, Magellan, nommé Ferdinand, GentilhommePot- 
tugais, a defcouuertle deftroit de Magellari,qu'il a nommédefo 
nom,lequel mourut en ce voyage : & fes gens & fon vaiffeau ont 
les premiers qui ont faite circuit du monde. 
En l'ae 1519, Ludayicus Folianus de Modene, a eferiten Lat 
dela Theorie dela Mufique. | 
En ce fiecle Nicolaus Copernicus a révcillé l'ancienne opinio 
de Cleanthes de la mobilité de la terre : & eft le premier auth 
qui à fait vne Theorie des Planetes : fuiuant cette. hypethek 
Orontius Finzus a mis en lumiere diuers traitez Mathemtt 
ques quelques-ens defquels ont efté refutez par Petrus Nonnii 
Portugais,lequel a encore efcrit de l’art de nauiger, des Crepulo 
les, fur la theorie des Planetes de Purbachius, & vnljure en Ep 
nolde? Algebre vulgaire. | 
Erafmus Rcinoldus a fait les tables Pruteniques, vies 

























la Theorie des Planetes de Purbachius, 
Andreas Schoncrusa affezbien efcrit dela Gnomonique. 
Ioannes Schonerus a fait vn liure affsz, gros del Aftrologt* 
de l'Aftronomic. 00 | 
Bartholomeus Zambertus a traduit de Grec en Latin les Ele 
mens d Euclide,l'Optique, la Catoprique,les Phenomencs, & " 
Dates d'Euclide. ^ —— St | 
Michael Stifebiusa efcrit affez exactement de lArichmetique | 
& de l'Algebre vulgaire. | | 
En l'an 1/534, $.lgnace de Loyola, Gentilhomme de Bic 
fonda, auec 10 autres de fes compagnons, l'Ordre des Perse 
uiites. 7 
En ce fieclcIean Pic, & Iean François fon neveu, Comtesdeli 
Mirandole, tous deux tres-fçauans , ont mis leurs cuureseni 
miere en Latin, dant Le (econd a efcrit amplement conie ^r 
|&trologie. | 7 
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31. | 
Les Empereurs font Ferdinand 2, 58 à 6; : Maximilian 2, 6417) 
& Rodolphe 1,76 à ins. , 
| Les Rois de France font François 2, 59 à 60 x Charles 
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61 473: Henry 3, 74 à 85: Henty 4,90 à 110." | | 
En l'an 1557 fe donna la bataille de S. Quentin. 
En ce fiecle ont fleûry lacques Cujas Tholofain , ekcellen 
[urifconfulte : & Scaliger, nommé Iule-Cefat , tres-docte Philo 
fophe, Poëre & Medecin ,lequel a laillé fon fils [ofeph Scaliger 
qui eftoit des plus fçauans de fon fiecle, ayant la cognoiffance di 
plus de 11 langues. | | u 
.. lean Caluin natif de Noÿoñ, & Chanoine dela méfme ville 
puis Curé d'vn lieu voifin nommé le Pont-l'Euefque, eft le pre 
thier áutheur des Caluiniftes, lequel commença à prefcher for 
haerefic à Geneuc en l'an i551. E ] E 
Theodore Beze Bourguignon, Caluinifte , eftant Prieur di 
Long-jumeau pres Paris, fe [A Miniftte de Geneue, il eftle pre 
mier tradu&éur auct Clement Maror,des Pícaumes ; qui fe chan 
tent ésaflemibléesdes Caluiniftes. — ' MEM 
Raphael Bombela efcrit en Italien affez amplement dé l'Alge 
re vulgaire. MEE LU! 
Francifcus Salinas a efcrit de la Mufique en Latin : lofephui 
Zarlinus en Italien , mais plus amplemenr, ME | 
loatines Buteo a efcrit de l'Arithmerique & de l'Algebre vul. 
gaire, vn liure diftingué en cinq parties; vn autre , de Arca Noé; 
vn autre des diuerfes quadratures du cercle, tant des anciens que 
módernes,y remarquant les deffaüts qui s'y trouuent.. 
Francifcus Maurolycus, Abbé de Meffine, a efcrit de la Sphere, 
en fon liureintitulé , la Cofmograpliie: & auffi en fes Opufcules 
Mathematiques, où il traite auffi du Calcul Ecclefiaftique; de 
l'vfage du quarré Geometrique; du quart de Cercle; dela theorie 
& fabrique de l'Aftrolabe; des lignes hotaires , diftinguées. en 
troisliures, y meflant quelque chofe des feétions Coniques; des 
3, 14 & 15 des Elemens d'Euclide : dela Mufique; & desnombres 
Rgurez, dont le traicté e(t diuifé en deux liures. | | 
Aux fpheriques de Menclaus qu'il a fair imprimer, il aadjoufté 
beaucoup du fien, mE MEE | . 
Depuis fon deceds,on a auffi imprimé le liute qu'il auoit faià 
de [nomine C vmbra :ieftle premier qui a efetit déslignesfecantes. 
Hicrenymus Cardanus Medecin Milanois ; rnefle btaucoup dé 
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Mathematiques en fes liures de f/ubriluate @ varietate : il a e[cri m 
.liure intitulé, Praética Aritbmetice , qui contient vne grande qua 
{rité de queftions des nombres rationaux & fourds: vn autre inti 
.[tulé, Ars magna, aucc lequel cft aufli imprimé fon liure intituke, 
[Regula Aliza : & va autreliure de proportions,contenant plus 
{oo queftions de nombres,mouuemens, poids, & d'autreschol 
|  Lesliures qu'il a fait furla ludiciaire font,les Commenui 

fur le quadripartite de Ptolomée, le liure des genjcures, le f 
plement d'Almanach. 

Il a recognu que les Cometes font au ciel au deffus de la Lun 

Francifcus FluíTates Candala,d'extraction illuftre, a commen 
les Elem. d'Euclide, & adjouftéde fon inuention vn 16 liure:i 
auffi fondé vne chaire de Mathematique à Bourdcaux. 
Federicus Commandinus eft vn de ceux qui ont plus trau | 
[pour l’eftude des Mathematiques : Car il a tres-bien traduit 
Grécen Laun,& expliqué les Elem. d'Euclide ;les coniquesd 
pollonius, & de Serenus; les œuures d'Archimede; de Pip 
Alexandrinus; A:iftarchus Samius: Bagdadinus, de la diuiho 
des figures ; les fpiritales de Heron; l'Analemme,ë& le Planifpheti 
[de Ptolomée Et defon inuentionil a efcrit du cencre de gt 
esfolides,& des lignes horaires. 
Joannes de Roïas a efcrit fur l'Aftrolabe ou Planifpherc. 
| loannes Stoflerus a efcrit de la fabrique & vfage de l’Attroh 

be, des Commentaires fur la Sphere de Proclus,& du Calendtti 
Abrahamus Orielius a fait le Theatre du monde, quicfvnft 
‘lcueil des Cartes Geographiques modernes, & le Parergon co 
nant enuiron so Cartes anciennes bien graucs. Il a auili fai 
Di&ionnaire Gcographique, intitulé, T'hefasrus Geograpbesw. 

Gerardus Mercator a reftitué la Geographic de Pcolomct: 
compofé le grand Ailas,qui a efté augmenté du depuis de pl 
fieurs Cartes. 0. ; . | 
Alexandér Piccolomineus a efcrir en Italien de la Sphere, de 
|cheqrie des Planetes, des eftoiles fixes, & de la grandeurd 
Terre & de la Mer. ] | 
Nicolaus Raimarusa trouué l'inuention de refoudte les ti 
[gles fpheriques par la feule proftapherefe. 
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. Vincentius Galileus a efcriten Italien cinq Dialogues dela Mu- 
fique ancienne & moderne,où il monftre les erreurs des compo- 
teurs modernes. 2 | 
. Io. Batifta Bencdi&us a efcrit dela Gnomonique , & vn liure 
de diuerfesfpeculations Mathemariques,où il examine pluficurs 
:hofes d'Arithmetique, de la Perfpe&iue , des Mechaniques, & 
d'autres chofes tant Mathematiques, que Phyfiques. 

M lacobus Chriftmanusa commenté Alfragan,en fuite duquel 
| a traité de diuers Calendriers, & de la connexion du temps. 
ll a auffi fait vne theoric particuliere pour la Lune. | 

Iofephus Auria Neapolitain , en fuite de Commandin,4 auff 
tauaillé à traduire les anciens Autheurs Grecs en Latin : ceux 
ju il a tourné font, Awrolycm de Spheraque mouctur : Enclidis phe. 
semena : T beodofims T ripolita de babuationibus : c de diebus cf nottibus: 
& les Dates d'Éuclide qui ne font pasencercimprimez. 

. Francifcus Barocius a tres-bien traduit de Grec en Latin les 
Commentaires de Proclus fur Euclide; Heron des Machines de 
"uerre,& dela Geodefie: & a mis aufli en lumiere de fon inuen- 
ion vn traité dela Cofmographie. 007 mE 
. Guidus Vbaldus Marquis,de la tres-noble famille do Mont en 
calie,a tres-bien efcrit des Mechaniques ; vne Paraphrafe fur le: 
quiponderants d'Atchimede; du Planifphete ; de la Perfpe&iue; 
€ depuis fon deceds on a imprimé de fes œuures les problemes 
fironomiques,& la trai Qté de Cochlea, 
Tycho Brahé,Baron Danois, a employé pour le moins 200000 
[cus pour le reftabliffement del'Aftronomie : Car pourcet effe& 
a faitbaftir vn beau Chafteau , fait faire des inftrumens grands 
t bien juftes,& entretenu beaucoup de monde pour obferuer les 
ftres : Ses œuures font trois comes, dont le premier traite de la 
ouuclle eftoile delan1s7z. | | 

Lc fecond, des Cometes, qui contient auffi pluficurs Epiftres, 
ui trai&tent de l'Aftconomie. . | | 

Et le 3, contient les conftruétions & explications des inftru. 
iens qu'il a faic faire. MEE | 

ll à recognu queles Cieux font fluides,& non folides; & qu'il 
'ya point d'element de feu. Ila aufli obferué que Venus & Mar: 
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fe métienr quelque fois au deffus du Soleil , puis aü deffous. 
Io, Bapr. Villalpandus, au 3 rome du liure qu'il a fait fur Eze 
chiel, a beaucoup meflé de Geometrie, & des Mechaniques 
Fráanciícas Vietaa misen lumiere les liucesinritulez, Caron Ma 
thbematicus : Calendarium : P(endome[olabum : Muninren aduer[ià m 
Hans cjrlometricam : Apollonius Gall»n : Opwu riftituta M atbemuti 
dnelyfeos, fine Algebra noma, qui contient l'Ifagoges cinq liures da 
Zeretiques 5 les effe&tious Geometriques ; les refolutions de 
puiffances tant affe&écs que pures ; le fupplement de Geometrie 
le 8 liure P'ariorum dereb:s M atbematicis vefponfarum. De {es a 
ures, depuis fon decéds, on a mis en lumiere; ad logifficen fpecul 
note priures : les craiCtez de vecognitione (f^ emendatione equations 
les demonftrations des thcoremesdes fe&ions des angles qu 
auoit faitimprimer en fon 8 liure des Refponfes. — 
ll eft Le.premier qui a obferué qu'vne equation d’Algebre pt 
auoir plus de deux (olutions , & d'autant plus que fequi 
monte haut. MEM 
- Heftauffi inuénteur dela methode vniuerfelle d'exerairele ie 
cines des nombres des puiflances affectées, & le premier quii it 
troduit en l'Algebre 14 loy des homogenes; & eft auffi lc reltit 
ratcut , ou pluftoft autheur de l'art Analyrique, qui eft máin 
ant en vfage, par lé moyen des efpecesou lettres de l'alphibe 
au refpeét duquel, l'Analyfe qui n'vfe point d'efpece , eft plu 
vne faculté, qui s'acquiert par vn long exercice, & bontéd'lp 
& de memoire, qu' vn ait. EEMMM 
Simon Sreuin de Bruges, à efcrit de l'Arithmetique, & dc IJ 
gebre vulgaire ; de la Trigonometrie des triangles plans &fp 
riques; da l'Itiodromiesde la Theorie des Planetes; de 16 
[metrie pra&ique ; dos Mechaniques ; du Centre de grauicé; de! 
Perfpectiue; des Fortifications ; & de la Caftrarheration. 
Al:cft le: premier authcur de la Dixme. 




















| 33e 
| Les Ernpereuts de ce frecle font Mathias, ri 419: Ferdinand 
Iro à 37 : dontlefilsaifné s'appelle Ferdinand 3, Roy de Hongf 
" Au:Royaume de.France & de Nauarre enl'an 1610,afuct 
Louis 13, dit le Iufte; à Henry le Grand fon pere , lequel segf° 


prefene. 
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" Lesautres principaux Potentats qui dominent maintenant en la 
Chreftienté cette année 1641,font, Vrbain 8, nommé auparauant 
Malfée Barbarin Florentin,lequel tient le S. Siege depuis 1624. | 
_ En Efpagne, Philippe 4, fils de Philippe 3, regne depuis 1621. ” 
: En Angleterre ; Charles i, regne depuis 1615. | 
En Dannemarx, Chriftierne 4, depuis 1588.  ,: - 
En Suede, Chriftine fille de Guftaue Adolf,regne depuis 1633. 
En Pologne, Vladiflavw fils de Sigifmond,regne depuis 1631. 
Chriftophorus Clauius lefuifte, a efcrit de la Sphere ; de la 
Guomonique; fur les Elem, d'Euclide ; fur les Spheriques de 
Theodofe; dela Trigonometrie ; de l'Aftrolabe; de l'Arithmeti- 
quc praétique ; de l'Algebre vulgaire; & du Calendrier Grego- 
rien, qui contient auffi les Apologies qu'il a fait contre Meftlin, 
I. Sealiger, & autres. E 
| Nous auons fuiuy fonardre & texte aux Elem d'Euclide;aux 
rois liures des Spheriques de Theodofe ; & aufli au 4 liure des| 
Spheriques , iu(ques à la 38 propof. | | 
. Io Antonius Maginus Prafeffru: public és Mathematiques À] 
Boulongne, a cfcrit de la Geometrie practique; de la Theorie des| 
Planctes; des tables des feconds mobiles ; des tables des dire. 
étions; d'autres tables intitulées, Primam mobile; dcs Ephemeri-] 
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des pour fo ans;le fupplement des Ephemerides; des Lommen- 
taires fur la Geographie de Ptolomze ; & en Italien,des effects du 
miroir fpherique,qui a efté traduiét en François. | | 
Marinus Ghetaldus patrice de Ragoufe, a mis en lumiere des 
liures intitulez, Promotus Archimedes ; de Parabola ; de Speculo vflorto; 
"Apollonius rediisse ; dont la principale partie eft celle que nous 
auons mife fous fon nom à la fin des Elemens d'Euclide; & Sep- 
plementums Apollorÿ Galli, qui contient quelques propofitions du 
traité des Attouchemens,que nousauons aufli mis en lumiere à 
la fin des Elemens, fousle ciltre des Attouchemens reftituez par 
Victe. Depuis fon decez on a auffi imprimé de fes eeuures l'art 
Analytique,qu'il auoit compofé fuiuantl'Algebre de Viete. 
|. Lucas Valerius Profeffeur public és Mathematiques à Rome, 
a tres-bien efcrir du centre de ité des folides ; & aufli de ] 
tres- bien efcri Ct c grauité des folides; & aufli de la 
Quadrature dela Parabole, autrement qu Archimede 
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lo Baptifta Porta a efcrit 9 liures des Refractions; $ linrésd 
'uruilignes ; l'explication de l'Almagefte, auec les Commentaire 
le Theon; & trois liuresdesPneumates. 

Ioannes Keplerus a mis en lumiere les liures intitulez, Myft. 
d" Cofmographicurn j Paraliponiens ad Viclionem ; Opus de Stell 
Marta s Chilsa Logaribmoram ; Noua Stéreomttria doliorum Dinan 
nd; De Stellis rouis ; Dioptrice ; De Nine Sexangnla ; Harmorid 
v undi; Epitome Ziflronomie Copernicane ;les Tables Rodolphiati: 
X des Ephemerides ,qui ont finy en l'an 1656. 

Depuis fon decez on a imprimé de fes duutes vn liure intituk 
Somnium de Afronorsia lunari, ^... n 

Nous nousfommes beaucoup feruy de fes efcrits en la Theori 
les Planetes, & eft autheur dc da plus-pattde ce que nous auos 
nis en noftre Dióptrique. 4 E | 
" Les œuures de Calilius Galilei Florentini , font , Sidereu N 
ms, qui traite des 4 compagnons de Iupiter, & des autres choft 
Youucllement defcouuertes.àu Ciel par le moyen du telefcoje; 
Syllema cofmicum, qui fontles 4 Dialogues qu'il a fait fur les de 
yltemes du monde de Ptoloinée & de Copernic. 

1] à auffi fait deux liures en Italien, l'vn qui traite des chofts- 
jui nagent entre deux eaux; & l'autre, du mouuement local. 
-. Yl eft le premier de ceux qui ont mis l'vfage du Compasd 
>tOportion enlumiere. ——— la 

Les œuures d'Adrianus Romanus font , dea AM atbematict 
V ramographiia, Exercitatiores cyclica Y Ex pofition d'Archimede; dt 
Triangles fpheriques; & Pyrorechnia ; qui traiéte de la conftru! 
tion des feux dé ioye. | | 
. Chriftophorüs Schcinet Iefuifte, a efcrit de l'Optique ve liur 
intitulé , Ocalus ; vn autre des Macules folaires, qu'il a du depui 
beaucoup augmenté enfon liure intitulé, Kofa Prfina; & a enco- 
re fait quelques autres petits traictez. 
"Francifcus Aquilonius lefuifte, a bien efcrit de l'Opriquo 
pairiculierement des projeétions des cercles dela Sphere, —— 

Iofephus Blancanus lefuifte , à expliqué les lieux Mathemil 
ques d'Áriftote; & a mis à là fin de ce liure la Chronologie d 
Mathematiciens plus celebres ,la plus- part defquels nous auons 
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mis icy , expliquez en Frangois. | 

lla HR vnautre iure de la Sphere du monde, à la fin du- 
quel il ya vn petit traiété de l'Echometrie. 

. Io: Neperus Baro Merchiftonij Scotus,a inuenté les Tables 
des Logarithmes,qui abregentgrandement le Calcul dela Trigo: 
nometrie, principalementaux Triangles Spheriques. 

" Henricus Briggius , fuiuant l'intention de Neper ,a du depui: 
conftruiét deux liures des Tables des Logarithmes plus commo- 
des,dontI' vn eft intitulé, Arithmerica logaritbmetica, dans lequel I: 
Table des nombres abfolus, que nous auons mis au 3 Tome du 
Cours Mathematique iufques à1000,acfté continuée en la pre- 
miere impreffion iufques à 20000, & enla feconde impreffion 
iufques à 100000, par Adrian Vlacq, & fe ttouue en Latin & en 
François. | | 

L'autre liure intitulé, Trigerometria Britannica, a cíté mis en lu- 
miere apres le decez de Brigge, par Henry Gellibrand Profeffeur 
es Mathematiques à Londres lequel contient les finus,tangentes, 
& fecantes deslogarithmes des degrez , fubdiuifez en fecondesde 
là dixme. ME 
." De ces deux liures, le premier monftre bien la conftruétion 
des Tables des Logarithies : &-le fecond , enfeigne mieux la 
conftruction des Tables des finus, rangentes, & fccantes, & auffi 
la Trigonometrie des Triangles tant plans que fpheriques, y em- 
ployantauffi pour la conftru&ion des tables l'vfage des theoic- 
mes de la fe&ion des anglesinuentez par Viete, qui fe trouuent 
demonftrez en particuher,entre autres les theoremes de la 29 & 
30 propof. du fupplement de noftre Algebre. ^ ^ ° te 

Iuftus Lipfius a fait deuxliures,qui traictent dela milice, dont 
le premier cft intitulé , de Afilttia Romana, & l'autre, Peliorceticon, 
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ui ttaicte des Machines de Guerre. | . 
Claudius Galpard Bachetus a commenté les fix premiers li 
ures de Diophante,& auffi celuy qui traite des nombres poly 
ones. - c (n | | 
Claudius Hardy Confeiller du Roy au Chaftelet de Paris,a 
tres-bien traduit de Grec en Latin les Dates d'Euclide,dont nou 
auons fuiuy la verfüón. ^ 7500 00000000000 0:0 
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Claudius Mydorgius Patricius Parifinus,en fon liure intirok 
pdremsss C atoptricorum (fr Dieptricerum ,a bicn augmenté & enr 
y la fcience des Sections coniques. | | 
.Matinus Merfennus Religieux de l'Ordre des Minimes, bien 
richy la fcience de la Mulique de beaucoup de belles cholc 
lil met en fes efcrits de la Mufique theorique & praique;tan 
cienne que moderne ; & de la nature,caufes, & effects des fons 
nfonances,& diffonances , & d'autres chofes appartenant? 
armonie. | | 
En fon liure intitulé, Harmonicerums, inf'rumentorum lib, 4. id 
(crit & fair grauer les figures de tous les ir.ftrumens d’harmo! | 
e qui ont cité ou font maintenant en vfage: lequel cft en Lait 
en François, mais le François eft beaucoup plus ample que i | 
itin, & contient plufieurs chofes rares de la Müfique, & desse. 
"s parties des Mathematiques, | 
ll a auffi beaucoup meflé do Mathematiques en tous fes autréi 
ires,comine on peut voir en celuy qu'il a fair fur la Genefe. 
René Des-Cartes,au liute qu'il a intitulé, Dela Methodett- 
ique la Dioptrique, & lcs Meteores, par le moyen desnou 
aux principes qu il fuppofe: Et en fa Geometrie il a trouué, 
moyen de l'Algebre la {olution du. probleine d' Apolloni 
:rgeus, dont Pappus fait montionau 7 liure, qui s'appelle,l 
| tres, quatuor, vel plures lunes, 

lla auffi enfeigné à refoudre,pat le moyen des Seétions con 
es, les equations d'Algsbre, qui montent au 3 & 4 degré paro 
que. 

Vvillebrodus Snellius , outre les trois petits liurers quenov 
ions faitimprimer à la fin des Elem. d'Euclide , d'oùil appe 
l'il efteitbon Geometre: Il afaitles liures intitulez, Er«tof 
atanus, de V'erra ambitus vera quamitate : Dejcriptie Cometa anni 6 
yclometricus : 'iphys Batauus, fine Iffiodremice. Et a misen Lan! 
:uures de Steuin; & l'Algebre de Ludolphe à Ceulen. 

Du depuis on a auffi imprimé fa Trigonometrie, qu'il 4 
ompoledeuantifondecez. :. 
Adrianus Merius ac{critde l'Arithmetique & Geometrie pr 
tique ; de la Trigonomeuie ; des Fortifications; de la Gnomo 
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inique; dela fabrique & vfage de l’Aftrolabe ; dé l'hiftoire Aftro 
nomique; de l'art de Nauiger ; & del vfage des Globes." 
"Philippus Cluuerius a tres bien efcrit de la Geographie an 
cienne de l'Allemagne, Italie, Sicile, & Sardaigne ; & dépuis foi 
decez, l'on a encore imprimé de fes œuures, l'introduction enl 
(Geographie. . . Hu 
Opera Fratris Bonauenturæ de Caualleriis fant, Geometria indi 
ifibiliius continuorum. mira quadam ratione promete,… | 
Direllerium generale Vrarometricum. ' 
Lo fpecchie. vflerio, Centuria, dé varÿ problimi ^ 
Compendie delle vegole de triangdli, 
Noua practica afirologica di far direttioni [icanda la via rswarale, 








Takle par ordre elphabetique des chofes matables pa 
lefquelles nous auons diffingué la [uite du ets. 
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: Kk Alexandre Seugte, 0208] 
JAborigines, ^ ^ 137.2. | Aléman Hércule, 15 
Abraham, . ^ 4na.|Amôs Proph, 
AbfimarusTibere, . 14. p. Amphion, 

HA&ique, | '7* 36.2. | Anacharfis, 
ilAdrian, H 3. p. | Anaitafius, " 
lÆsialeus, . 4ràa.|Anaxagorag ^ |... 
|/£gypte. "7o x€paAnaximanden, ©" 
TÆïchyle,. NNNM 19.4. Anäximenes,, 
Æfchynes, 08 "& a.| Ándromede,: 
;MEfope,, UI guys Anblererre, 
ilÆthiopiens, ^^^ 3 — &dnibal, 

dlaric, ^ m ; Anfeatiques;; ^'^ 

Ibert d'Auftriche, ^ x Antigonus, , " 

Ibert le Grand, : n Antiochusle Grands. 
|Aleíat, ‘ i S.Antone, ^'^ coc 
' Aldibiades, LS Aütonin Pie, --, 3 
‘Alexandreke Grand, . 7.4. Antonin Philofophi; 4 
dco - -omlne l4. - . 
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Ancaninle vray, 4-p.,Belus, 

Appiañ, 3 p. | B:rofe, 

Apulée, 4. p. | Bocace, 

Atbaces, . 6.3.1 S Bonauenture, 
Arcadius, .' 8 p. | Marq.de Brandebourg, 
Arcopagds, ^ — 14.a.||Budée, "^ | 
Argiuiens, | 26.2. & 33.a. C 
Argonautes, 2f.à., Cadmus, 

Ariens heretiques, |^ 3 p'|Caligula, Emp. 
Arion Muficien, 14 a. [ Callimaque, 
Ariftippe, : 8.2.1 Canon inuenté, 
Ariftobulus, 3. à. | Captiuité, 

Ariftote, ^ 7. a. | Caracala, 
Arnoldus de Villanoua, .36.p.|Catthage, - 
Arrian hiftorien, ^— 8$. p. Caftor & Pollux, 
Arthemius-Anaftafius; ^ 15. p.| Cecrops,. 

Affyriens, : - .  4f5a|Celtes, 5. 
Athanañus, 7. p. | Cephalcon, hiftor. 
Atlas, eso us 33684 Charlemagne, 
Attila Roy desHuns, — 9; p.|Charles 2,le Chauue, 
Auerroes, — + 24. p. | Charles 3,le Simple, 
Auicenna, |.  20.p.! Charles 4,le Bel, 
Aurelian, Emp. 00 73; p: | Charles fsle Sage, 
Autriche, — .— 30. p. | Chades 6, . 

4 B Charles 7, 

Capt.de Babylone, . 1.4. | Charles 8, 

Bacchus, ' $0.à.| Charles 9, 

5. Barnabé, m 2. p. | Charles le Gros,Emp. 
5. Bafile, | 8.p. Charles 4, Emp. 
Bataille de Cannes; — . $-a.|Charlesle Quint,Emp. 


Bataille d’Arbele, , . 7-a.|[Chartreux,commenc. 
Bataille de Leuctrique, 8.2. | Cherebert, ,, 
Jataille de Marat hon, 40.4. | Childebert, 

agaille de Pharfale, |. . :12.,Childeric, 

taille de Nicopolis, 1.8. | Childeric 4, 
cllerophon, . . ,.., 274.,Chilperic, - 
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EN LA CHRONOLOGIE. 24 
Circoncifion, 39.a.| Dagobert 1, ^ 3 
Claudius, Emp. 1. p. | Dagobett 2, 15. 
Clouis, 10. p. | Danaüs, ‘agi 
Clothaire 1, u.p..Dannemarx. , tr 
Clothaire 2, y. p. | Daniel Proph.. 114 
Clorhaire 5, 14; p. | Dardanus d'où viett le nomd 
Commodu,. - -. 4. B, Dardanie, 

Concile t 2. p. |Datius, 

Concile 2, suo 8 p-|Dauid, 

Concile 3, L 9.p. 

Concile 4, 1, Xo. pH 

Cancile 5, . n.p. 

Concile 6, ; 14-p- 

Concile 7, 1. 16.p.|Dénysle Petir, ‘ 





















-p. Dé s d' Halicarnaffe, 


DenysleTyran, * 





Copradus 1, Em 19. pl Didiuslulianus, _" 
|Conradus 2, Emp * a. p. Didb s'enfuir e bye, 

: Conradus 3, Emp. 3. P. |Diocletian Emp. m 
;[£enradus 4, Emp. ; aj p. DiodoreSiculys,^ ^ 74 
"|Cohftantin le Grand, . 7. gjUi genes Cynique, 
i[Cohftantius Chlorus;, : Gp. Bidgenes Lriua] 
:[Conftantin Copronic; ^ 15. P. Diuifion dela terr" 

H Copflantius Pogonatus, 14h. Dominicains, cómmenc;^ 
,|Canfuls de Rome, 3. Dofnitian, EM 
:|Cordeliers, commen .p. Druides, À 








Corinthe, 
'|Ctaffus, 








+ LES 74 
.les-7 Elcéteurs,: 1g 
Elie& Elitée; 19.4 
e , p» 
104 

8 

n. 
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1:48 INTRODVCTION 


Epimenide, 
Efaias Proph. 
Efau, : 
Euripides Poëte, 
Eufebe hift, 
Exode, 
Ezechicl Proph. 
F 


Fabius cunctator, 
Ferdinand 1, , 
Ferdinand 2, 
Ferdinand 5, 
Firmicus, 

Florus hift. 
S.Frangois, 
Francois 1. 
Frideric 4. Emp. 
Frideric Barber. 


Proiffard hift." - | 


.G 
Galerius Emp. 
Galien Med... ... 
Gallienus Émp. 
Ganymedes, 
Genferic, 
Gerfon, - 
Godefroy, UN 
GOtdian Emp. 


3. Gregoire de Neocefarée, $.p. | Hefychias, 
ÿ.Gregoircle Grand, — 42.p.|S.Hilaite, —— 
(Grégoire de Nazianze, ^8. p.| Hippocrates Med. 

>. Gregoire de Nice, 8. p« Hippocrates Chius, | 
Sregoire de Tours, i2, p. | Hierufalem, 

cuerrede Tarente, «———— 6.a;jHolface, — 


sucrres Puniques, 1, 6 a:2,.a! 


539 


| 0$ 


32.p 
.3p 


.29..p- 


, 17.p. 


(0. gp. Henry 3 


^— 28.a, Heraclides, 


- an p.| Herodore, 











13.2. | Guerres Liguftique, Illirique, 
16.2.| Gallique,  . $4 
37. a. | Guerre de Perfee, si 
9. a. Guerre de Iugurtha, & desCin 
PR| bres — ET 
. 30. a. 1 Guido Aretin, Op 


11.a, | Guillaume le Conquerant,u. 

Gunderic eft le 1 des V vandils | 

quiaoccupél'Efpagne, 93! 
H 





.' Hannibal, f 
33. p. jHiellogabale, 

2: p- Henry t,Emp. 

$. p.[ Henry 2,le Boiteux, 
24. p. Henry 3,le Noir, 

ji. p. Henry 4, le Vieil, Emp: 

Henry 5, Emp. - 

Henry 6, Emp. 
Henry 7, Emp. 
Henry 1,. 
Henry 2, 








21.p. 





| 6. p. 
6.p.| Henry 4 . 


9.p.Heraclite, — . 
19. p: Hercules d'Alem: 


j. P. | Heftode poëte, 








Hamere, 
onorius, 


^ - LES * & die c, marie co - 
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EN LA CHRONOLOGIE. 


Horace, 

Hofée Proph. ” 

Hu gues Capet, 
: I 


m 


[anus, 
Ieremias Proph. 
Icroboam, 
[efuiftes, - 
S. Ignace, EN 
Imprimetie inuéntée, 
[oc!, Z2 
Ionas, 
Iofeph, | . 
Jofcp. des Ántiq. .. 
Iofué, 
Itenée, ...— | 
Ifaac,. | 
Iimael, |. 
Hocrates, t 
Iudas Macchabée, 
Iu pe des Hebr. 
lutian l'Apoftat, 
Jules Cefar, 
Juftinien Emp. 
Iuflin, ac 
Fañtin l'hiftor. 
Iuuenal poéte, 


Lacedemoniens, 
rans de Lacedem. 
Fadanes 
ambdenus, 
Lampridie, hiftor, 
Leon i, Emp. ' 


lacob, — , 
$-lacques eft lapidé, 


| 3 O. A, 


























2 4. 

1. a. | Leo lfaurus, 3I 
17.4.| Leon 4, Emp. 16 | 
20. p.jLeontius Emp. 14} 
Leonidas, 10. ; 

37.a.| Lombard, £4.] 
1. p. | Lombards, 32. 
27.2. | Lothaire 1, Emp. 17:] 
15. a. | Lothaire 2, Emp. 33 
16.8. | Lothaire, (— 29.] 
.i8.p.|Louisi,Debonnaitre,  37.] 
. 14 p.; Louis 2, le Begue, 18. 
29 p. Louis& Carloman, — — 19.; 
17. a.| Louis 3,le Faineant, 18.g 
17.3.| Louis 4, d'Outremer, . 19.7 
35.a. Louis$  . io p 
npe Louis 6; le Gros, j.p 
30.2. Louis 7,le leune, 13 p 

-. 4 p. Louis 8,le Lyon, 1j.p 
33. a. | Louis 9,le Sain&, ij. p 
39 .9.|Louis 10, Hutin,. - 17.p 
8.4. | Louis r1, 30.p 
4 &, [Louis 12, - 30.P 
Louis 13, Bp 
8. p.| Louis Debongaire Émp. 17.p 
ne Louis 5,lc Begue, Emp. 1809 
1. p. [Lubeceftfaitevillelmp. 14 
6.p: Lucain, | | .p 
3.p.!S LucEuang. a.p 
Asp. |Lucrece pote, - 3.1 
o ::[Lurher,, . gut 
252, |Lycurgue lcgifl, . 13.3 
. $4 Lydiens — 5, 25.4 
Dee Lyandre, 9. d 
349.] . M (4 
6;p.| R-de Macedoine, F7. 
io.p.| Macrinus Emp. - 4} 


SV, LM BUS Sp 0-* e « 
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jo INTRODVYCTION, 
Aahomer, | 13-p.|lecheual Pegafe, . 22 84 
falachias Proph. 9.a.|Pelagiens here. | 2r 
lanicheens herct. 6. p. Pelagius, Uu 9.à. 
Marc Euang. 2. p. Pelops, 2004  236.a. 
darius, 2.8. Pepin, 16.p. 
fartial poëte, *p.Pergame, |. 6a. 
fathias Emp, 33: p- Pertes, LL It. &: 5. p 
[aximin Emp. $. P. | Perfée, 27.2. 
laxence Emp. 7-P-|Pertinax Emp? : ^' 4p. 
laximilian 1, Emp. .  30.p.|S Dierre, | 2: P. 
[aximilian 2, Emp. 31. p. Pha£ton, 314 
onarchie des Medes, — 18 4.|Philaris tyran, | 11.2 
{elanchthon, 32.p.|Philippus Arabe, ^^ $: 
Ieroüée, 10.p.) Philippe i, 22.F 
Aidas, ^ 20.4. Philippe 2, Augufte, 24.p 
[finos R.de Crete, ^ 27.1. Philippe 3,le Hardy, 26. [ 
fithridates, - — 2.2.|Philippe 4,le Bel, : 26.p 
[oyfe, 32.2. Philippe 5, le Long, 37. p. 
fufes, 0070 25.8. [Philippe 6, de Valois, 17. p. 
.des Myceniens, 27.3. | Philippe 1, Emp. $.P 

| NC : [Philippe 2, Anti-Cefar d'Ottq 
labuchodonofor, d.PhilonIuif, |, | Lp 
(uma Pomp. US asa Piloftrate, 7 707 P 
(umance, — QUIDAM Phlegon, vc ile BET. 

| Fo: hé quei "n.p. 

Jedipe, : ©: 26.4. |Phocylides, nr /— 4 
yge$ : : . 36.a. | Phéenice, act Uo a 
)Hympiades, —^ * 16.a.| Picus Mirandule, : 3o. P4 
fto, it 24. p. Pièdare, ‘°°° 10.4] 
Empire des Ottomans, 26. p. |Platon, SUUS $a 
)rigene, "'epBjPaue, — 003! 2» a 
uide, ^ ^ 75 VpagPlner&i ‘vivo À 

. P aea j Plütarque, ribus D 3. 
apinian, - . f: P. | Pofogne, aT 
arthes, Uc $. 4. |Polybe, Qon (4 
aufanias, 3.p. | Polycarpe, anu " «p 


4 ù , . 4 « .- 
« * M 
4 
€ . 
"D - "o. t - ss r : 
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b. 
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EN LA CHRONOLOGIE. 


Porphyre, 
Promefe, 
Promethée, 
Properce, 
Prudence poete, 
Pythagore, 
Pyrro philof. R 


Richard, 

Robert, | 
Rodolphe n... .. 

Rodolhhe 2, 

Roger R.de Sicile». 

Rome, 








Saul, 

Scipion I' Africain, 
Scote, |. 

Scleucus R.de'S Syrie, 


les Vefpres Siciliennes, 
Sigyoniens, 


+ 33.2. 


E 


ORO 


Sidonius poëte, 
Sigebert hiftorien, 
Situs Ital. 

ET" Simon magus, 

8. p.| Simplicius philof. - 
11.2.|Sifyphus,  : 
7-2. Socrates; 

Solin, 

Solon, 
Sophocles poëte, 
Stobée, ..... 


BP 
39.2. 





16.p. 
io.p. 
. 26. p. 
32-P: 
13. p. 
SL 


Mp: 





Suetone hiftor. 


Sylla, . 





Tacite hiftor. . 
Temple de Salomon, 
9p. [ess 





16.a.|diuifton dela Terre, 
Terpander, 

30.a. Thebes, 

38.a.| Teirtulien, 

13:4.| T heocrite poëte, 

24a]Thcodorer, . 

13. a. Thcodoric In. 

Theodoric 2, 





22.4. 


3-4. 
26:P. 





Theodofius À 
Theodofius 5, 


7.8. | Theophile, 
43 a. | Theophylade, . 
2:8, Theophrafte, 

13.8. Theuthon, 
| 3a; | S Thomas d'Aquin, 
26; p: Thucydides hiftor.. 
41. 2, [bee Emp 


Straba geographe, | 


Theodofius i Emp. | 





ps [NTRODvcCTI 








ON —.— 

Tibulle po£te, 1. à. |les Vvandáles, 9-P- 

Tite-Liue, 1. p. | Velleius Paterc. Hp. 

Trajan Emp. 1. p. | Vefpafien, ip 

Tribus, 10. a. Virgile, ! 1.2 

aruine de Troye, 14.2, | X 

l'yriens. 31, 2.| Xenophon, 3 
V Xerxes, | 9 

Falentinian Émp. 9.p. 3 | 

l'alerian Emp. | 6.p.|Zacharie, 09: 





Fable par ordre. alphabetique des Ausheurs Math! 
matiques contenus. en la Chronologie precedente. 




















t A [rx act, ' 108 
Abrabamus Ortelisu, 32. p. | Matolycus,  :. 6. 
Adr, Romanus, 33-p.| Anerroes, . MP 
"HF drianms Metiss, 33 p.i" : B - 
MI bategnins, 17.p.| Bagdadious, — 7 1. 
Mibobaxen, 29.p. | Barlaam, 17.) : 
dibumaxar, | 10. p.| Bartholomens Zarsbertus, - jc 
diffeganes, — — — — t9.p.| Beda, | 14) 
Alhazenns, — - 20.p. | C | | 
Alex, Picolomsiness, 32.p.|Calippus, 6.4. 
d»axagores, —— (00H Campanus, 34^ 
Andreas Schent?s, —— gn. p. Cafioderus, " 
Aptllonins, B 3.4.|Cattaldus, 314 
Arat#s, 6 «| Chrifloph. Clanine, ET. 
APdrcbimodes, $.4. |CChriffopb. Scheiver, ES 
Architas T'arent, 742] Chkémedes, —-— 0 i. 
Arifloxenes, €. 4. | Clnndius Bachetus, CON 
Arifloteles, 7.4 Claudins Hardy, 34 
Ariflillus, 007 6.4. |Claudius Mydergins, ——-— 3} 
Ariflarchus, 2 €|Conn, ^77 005 és 
Anifleus, 3.6. 


Crarifius, : 10. 


Felt ^. 


SP DE 





. EN LA CHRONOLOGIE. 


wfibins, 


lemocritss, 
Wcearchbur, 
)ionyfs. ss À 'fe UE 
Jienyfius exigunt, 
Jiepbantes, 
2uocles ,. 

E 
Crafmus Reinoldus, 
crateflbenes, 
Esttemon, 
Esclides, 
Eudoxus, 
Estocius, 


F 


Federicus Comandinus, . 


Franc. Maurolycus, 
Franc. Flufas, — 
Franc. Barocius, 
Franc. Victa, 

Franc, Agnillonins, 
Franc. Salinas, 
Fraer Lucus, 


Galilaus, 
Geber, 






G corgiws Purbachbius, 
Gerardus Mercator, 


4. 6. | Henricus Brig gis, 

| Hiero Alexandrinss, 
9.4. | Here Mechanicus, 
6.4. Hierowymus Cardanut, 
1. p. | Hippocrates, 


an. p | Hispperchus, 


3. p. | Humenus «Egypt 
11.4 
À Jacob. Faber, 


gn p. | Jacob. Chrifinsanns, 


$ 4.1 Joan. Grammaticus, 
9.4. | Loan. de Roiss, — 
7.4.|loan. Montercgins, 

8. 4. | foan. B uteo, 
49.p. | fear, C antuarenfi HU. 
loan. Schenerus, 

31. p, | Loan. Stoflerns, 

31. p.l Joan. de Sacrobofco, 
31. p. | fen, Baptiffa Benedic, 
32 p. | Joan. Baptifta Porta, 














3i. p. | Joan. Baptifla V, ilalpandus, 





33. p. | fonn. Magiyns, 
31. p. | Joan, Keplerus, 
30. p. | oanves Neperne, 
Joan, V evnerus, 3t.p 
33 p. Jordenns N emorarius, 14 p 
17. p. | Iulius ovo I.p 
| 744. fro, philofophus, 324 
; p.yAfiderss Hiffalenfis, 15.p 
29. p. |Mofeyb. d nrid. 32.} 
31. p. | Jefepb. Zarlinus, 324 
iLp. Fofeph. Blancanut, . 33. 
31. p. | [lins Firmicus Materna, 7i 
Infhe Lipfi uu 3-1 
29.p.! et. 
39. Lem, 8,4 


\ 


$4. INTRODVCTION 


ent Valerius, 
f anilius, j 
Marinus Gheraldus, 


d arinut IN eapelitanus, 
4 aviru: A erfennus, 


i artianns Captla, 
Aethon, 


xfenechmns, eftoic du 
Sa methode de trouuer deux 
moyennes .proportionnelles 
fe trouue dans Eutoce. 


Menclaus, 


Menelaus Alexandrin, 


Michael Pelle, 
Michael Stifelins, - 
dunfier, | 


licolaus Cabafilla, 
Ticalaus Cufenss, 
licolaus Copernicus, 
Tícolaus Raimarns, 
lscomachns, 
lscomedes, 
O 

ronrins Fitans, 

| P 
appus,. 
armenides, . 
strus de Aliace, 
etrus Nonius, 
lippus Clunerins, 
lato, o7 
Lans, 
wrarchas, 


bd 


29-P- 
| gr p. 
| 33-Pe 


Porphyrus, 
1. 4. ! Proclus, 
33.p.| Ptolomens, 
9. p. | Pythagorae, 
33 p. B 
13.p. | Rogerius Baecon, 
9. 4. Raphaël. Bembellus, 
g.4.| Renatus Des. Cartes, 


^ 


33. " Pomponius Mcla, 





B erenus, 

Simon $Steuinu, 
2, p. | Solinus, 
8. p. | Strabo, 

17. p. | Sulpitius Gale. 


31. p. | 
21.p.| T erpander, : 

] Thales Milefims, 
25. P. | T heophraflus, 











30 p. | Timocharé, eftoit du 
31.p.| Maobíerué la longitude é 
31p.| la premicie cftoile d'Aït 


1.4.| eftre dez degrez. 
8. p. | T heodofins, 

T beon Alexandrinses, 
Theon Smyrneus, 

T bebit, 
Tycho- Brahe, 


31. p. 


10 p. 
9.4. 





Vincentius Galileus, 
V'ttellio, 
Vitrumus, 


Fvillebrobus $nellius, 
T 
Ypíde. — 0 





8.4, 
2.p: 
3 P° 





mme , 


\ 
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| Catalogue des principaux Autheurs qui ont eferis 
[+ des Mathematiques. | 


Le n. Des Elemens de Geometrie; 


! Euclides commenté par Comandin. . 
: Euclides commenté par Clauius, 
. Euclides commenté par Proclus , dela verfion de Barociuss 
^ Euclidis Das de la verfion de Claude Hardy. 
Archimede dc l'ancienne verfion, imprimé auec le texte Grec, 
8c commenté par Eutoce. | 
| Archimede commenté per Dauidem Rivaltum' Flutantia, | 
| Archimede commenté par Comandin. 
| Apollonius. Pergeus des cQions Coniques, de la verfion de 
(Comandin. 
Auec l'Apóllonius de Comandin, [ont auffi les deux liuresdel 
la fc&tion du cylindre de Serenus. 
Claudii Mydorgii cenicerum libri quatuor priores 
Cellecliones Mathematice Pappi, de la verfon de Comandin. 
Mahometes Bagdadinns, de la verfion de Comandin. 
"Apollonius Peres de determinata [eëtione xeftitué parV vilebrodus 
Snelius, . 
^fpellnins Pérgaus de proportionis Jeülione, xeftitué par Vvilebrodus | 
Saclius 
ellonh Pexgens de [pati feclione, reftitué par Vvilebrodus|. 
slt” 
"adpollenism Pergens inclimtionum Geometria, reftitué par Marinus| 
Ghetaldus. | 
tnn Pergasa tailionnm Geemetria, seftitué par Frangois| 
Victc. 
Angularium fitlionum detirina,inuentée par Victe, que nou 
auons commenté apres Alexandre Andrefon. 
Petri Antonii Çattalds Geometrica transformatio. 
— Dibuadiusa cfcrit fur les Elem.d Euclide E pique lignes] 
aul par n nombres. 


% + 











A vus SE ES Pc Te à, - 


156 — IN TRODVCTION | 
De la Thesrie de l'Arithmetique: 


Euclide aux 7 8,9, & 10 liures des Elemens. 

Iordanus Nemorarius commenté par Faber Stapulenfis: 

ÆArithmetica Boetii, 

Fraci(ci M amrolyci AAritbmeticorum libri due, qui font dans f 
Opufcules. 

Logiflica Barlaami Monachi. 


De l'Arithmetique praclique , e» de l'Algebne. 
Arithmerica ef Algebra Michatlia Stifelii. 
Arithmetica d Algebra Cardani, 
Arithmetica c7 Algebra Clasis. 
"P5ritbrpetica c? "Algebra Ioannis Buteonis, 
4PdIrchra Diepbanti , commenté par Claude Bachet. 
Algebra [pectefa Francifci Viete, — | 
Ghetaldus de Refolutione ct compoftione Mathematica. 
- Petrus Bungus a efcric des Mylteres des nombres. 


Lesptincipaux Autheurs qui ont efcriten Italien font: 
Frater Lucas de Burgo: Tartaglia : cb Bomibel. 
L'Algebre de Nonius cft en Efpagnol. 
- L'Arithmetique & l'Algebre de Pelletier fe ttouuent en Fran 
qois & en Latin: & celle de Steuin en François. 


De la Trigonometrie des triangles plans e [biegen 

'" Les Spheriques de Theodo(c,de Menelaus, & de Maurolyc 

| La Trigonometrie de Pitifcus: de Clauius : l'Arithmetiqu 
ogarithmcrique d'Adrian Vlacq: Zrigonometria Britannica : Ded 

V vfini T rigonometria cuns suagwo logaritbmorum Canone : Opa P. 

tiam ds Triançulis. | 

| De la Geometrie praclique. 
Hero Mechanicni de Geodefa, de la vetfion dc Barocius 
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: EN LA CHONOLOGIE. 257 
M aginus de dimetiendi arte : Geornetria practica Clanii : Nicolas T'ar- 
talea en Italien : Geometria pratica Adriani Mttii ; Samuel Maro. 
lois: Simon Steuin: & Daniel Santbech. | 


| Des Fortifications. 
Des Fértifications d'Errard de Bar-le-Duc: de Samuel Maro- 
lois: du Cheualier Antoine de Ville: d'Adam Fritach : de Steuir 
auec fa Caftrametation. Et en Italien , de Lorini : del canallier 
Francefco Tenfini : del caualliero Aleffandro Barone de Grcote. Lesde. 
(criptions des ouurages qui fe fonc fai& en diuers fieges,comm 
en celuy de Breda & de Bolduc, & auffi les traictez de l'Artille. 
rie,comme de Diego Vfano,& d'autres font auff neceflaires pou 
la parfaite intelligence de l'art de fortification. 


De l'Architetlure. 


Vitruue, tant en Latin qu'Italien , commenté par Daniel Bar. 
baro: l'Archite&ure de Leon Baptifte Albert , laquelle fe trouuc 
en Latin & en Francois : l'Architecture de Sebaftien Setlio , 
elle a cfté traduire d'Italien en Latin : l'Architecture de Phili. 
bert de Loríne:les nouuelles inuentions de bien baftir, & à pe- 
tits frais, du mefme Autheur: l'Archite&ure de Vincenfe Sca. 
mozzi en Italien : Trasraro del l'arte della pittnra, fcoltura ; e Ar- 
chiteitura di Paolo Loma%o: Libri del l'Architetfnra di Andri Palla- 
dio : l'Archite&ure de Vignole en Italien & en François: Jacques 
Androüet du Cerceau a mis en deux tomes les plus excellents 
baftimens de France, & enautre tome diuers baftimens pour tou. 
tes fortes de perfonnes, & diuerfité des fituations de licux: & en 
vnautte,lcs cinq ordres de colomnes: & les Temples & Anui- 
quitez. . * | 


 Dela Mile. 07 


. Les principaux Autheurs qui ont efcrit en Latin font : F1. Ve. 
getius Renatus. de re militari: Leonis Imperatoris "Tatlica: Loan. fnt. 
W'altrini, Socittatis Le[v , deve militari ueterum Romanorum : Inflos Li- 
p/ius , de militia Romana: Bartholomans Policarius , de vebus militari. 
Gus: Cate Cenforinus de re militari : Cyropadia Xenophontis : Polienus, 

: | R MM 
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48 INTRODVCTION . 
le rebus militaribus: Gabrielis N'andei Syntagma de re suilitari: 9 
uly Frontini Stratagemata. 

En François fe trouuent, les T'aétiques d’Ælian , tradui& du 
srec pat Louis dé Machaut: L’artmilitaire d'Onofender, tradui 
lu Grec par Blaife de Vigenere: Reigles militaires du Cheualie 
-ouis Melzo, fur le gouuernement & feruice particulier & pt 
re de la Cauallerie : L'art militaire, tant pour l'Infanterie que 
auallerie, de IeanIacques de Vvalhaufen : Inftru&ions militi 
es, diuifées en fix liures , par Ieremie de Billon Efcuyer, fieurdé 
a Prugne: De la chatge des Gouuerneurs des places, pat Ant.de 
ille: Le parfait Capitaine: La charge du Marefchal des logi 
ant general que particulier,par Dauid de Solemne. | 
Les principaux Autheurs en Italien font : Paralleli militar | 
"rance[co Patrizi : Della difciplina militare antica , moderna delCap 
0 Imperiale Cinuxxi Sanefe: Il Seminario de gonnerni di Stato 6 
3nerra,di Girolamo Fracheta da Rouigo : Propofitioni enero Confiderat 
n neateria di cofe di Stato [otto titolo di _ Æucrrimenti , _Æunedimi 
"iuili e Conceti Politici, di Af. F rance[co Gwicciardini , A4. Gio. Ft 
efco Lottimi , M. Francefco Sanfouini, | 


Des Mechaniques. 


Les Mechaniques d'Ariftote cum commentarÿ Henrici Mons 
bolÿ, có Lofephs Blancani : Les Mechaniques de Guid-Vbalde:Lt 
Mechaniques de Steuin : /»?i Lipfi Poltorceticon, fine de Machim 
Vormentis , & Tel: Les Spiritales de Heron : Les Automat:sd 
néfme Autheur,qui font sraduitsen Italien: Hero Mechanic 
les Machines de Guerre, de la verfion de Barocius : Heronis Cte 
ibij Belopeia, dela verfion de Bernardino Baldo : Roberrum V4 
wrium, de re militari; & les 120 figures de Guerre qui fe trouuen 
lans V egece : lofephus Cedrenus, de Cochlea | Ærchim. en Jralies 
es Pneumares de Iean Batifta Porta: Theatre des inftrume 
Mathematiques de Iacques Beflon: Artifices de feu, & diu 
aftrumens de guerre de lofeph Boillot :Jes diuerfes Machines 
Capitaine Auguftin Ramelli: Les deffeins artificiaux de Suadi 
Georgius. M gricola , de ve Metallica : T be[aurus Belligus ex lanf 
bs('orsarum campo & Palyano erutus: Promotus ,/rcbindes de Gi 
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de : de Galilée en Italien, des chofes qui nagent entre deux eaux: 
& vnautre qu'il a fait du depuis du mouuement local : Robert de 
Flud, de Natwra Simia : Les Mechaniques que Iean Baptifte Benc- 
di&e a misen fes Speculations Mathematiques : Guid. V balde , de 
Cochlea aquatica , & auffi fur Archimede , de e/£qwiponderantibus : 
Lucas Valerius, de centro grauitatis foliderum: lordanus Nemora- 
rius ,de Ponderibns : Quefiti C. innentioni dinerfe de Nicolo Tarta- 
glia. 





De l'Optique , ev: de la Perfettine. 
L'Optique & Catoptrique d'Euclide: Dioprrica Kepleri: Man. 
Yolyeus , de lnmine G vmbra : Paralipomens ad Vitellionem Kepleri : 
Optica Aquilonÿ : Oculus, fiue fnndamentum opticmm , Chriflophbor 
Scbeiner : Optica V'itellonzs G dlbaxeni: Perfpeilina Rogeri] Bacconss : 
Loan. Baptifle Perte Perfpetlina: Gmid-V balds M. archionss Perfpeti. 
na : La Perfpeétiue de Steuin: La Perfpeétiue de Samuel Ma- 


rolois. | 
De la Sphere. 
Cofmographia Mauroljci: Sactobofco commenté par Clauius: 
Epitome Affronomica Mefilini : Spbera mundi , feu Cofmographia Blan- 
eani : La do&rine fpherique de l'Epitome aftronomique de Ke- 
pler: _dlfragani Chronologica cfr Afironomica elenienta : lulius Higi- 
nus, des Conftellarions. ., 


| — De la Theorie des Planetes. 

Epiteme Lean. de Monteregio in Ælmagefium Ptolomei : /flmageftur, 
Ptolomei: Theorie des Planetes de Purbachius , commenté pai 
Erafme Rheinholde,& auffi par Petrus Nonius : Theorie des Pla- 
nctes de Maginus: J4ffronomia Danica Longemontani : la doëtrine 
|Theorique de l'Épitome a&ronemique de Kepler : & encore du 
meíme Autheur , Afyferium Cofiographicum , Gr: de Siella Martis 
la Theorie des Planetes de Steuin : Copernic, des reuolutions des 
rbes celeftes les œuures de Tycho-Brahé : _4riffarcms Samin: ,de 

franriss Solis * Lune, de la verfion de Comandin, | 


De l'vfage des Globes. | 
Ioannes Garcæus : Robert Hues : Adrianus Metius: 
| R ij 


| 
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De l'Aftrolabe, er Planifhhere. 


De l'Aftrolabe ont efcrit Ioannes Stoflerus, Maurolycus, & 
Jauius: & du Planifphere, Gemina Frifius , Roias, & Guid. 
"baldus. | | 


| De la Geographie. 

Ptolomée de Bertius: le grand Atlas : lo Theatre d'Ortdi 
uec le Parergon : Prolomée commenté par Magin :la Geop: 
hie de Strabon: Solin, Pomponius Mela, & Ioachim Vadim: 
e Monde de Pierre d'Auite , diuifé en cinq volumes :le Tham 
le la Terre Sain&e d'Adriachomius : les œuures de Philippe 
Zluuerius: le Dictionnaire ou Threfor Geographique d'Ott 
LUS. 





De la Chronologie e7 du Calendrier. 

La Chronologie da Cardinal Bellarmin : Eufebe comment 
jar L Scaliger : Sethus Caluifius :le Theatre hiftoric de Heluic 
'oannis Funcÿ Chrenologia : Y. Scaliger ; de Emendatione rempont: 
Dotirina temporum du Pere Petau Iefuifte , & auffi Ratiowari 
emporum : & le Calendrier Gregorien de Clauius, auffi Icfuifts | 


De l'Art de Naniger. 


‘Percus Nonius, de _Ærte navigandi: Medina,de l'art de Nauigtr | 
l'iphys Barauus de Willebrodus Snellius :l'Imenheuretica det 
iin: Adrianus Metius,de _Ærte namigandi : Guillelmus Gilbertus, 
Magnete : Philofophia 7M agnetica , anttore Nicolae Cubeo : Ath 
Kércherÿ Magnes, fiue de arte Magnetica. 














, 


De la Gnomonique. | 
Maurolycus, de lineis borariis : Gnomonica Clauÿ : Ptolomani 
Aualemate, de la verfion de Comandin : Gnomonica Andrea 5 


"Ert, ‘ 
De la Mulfique. 


La Mufique d'Euclide : La Mufique de Ptolomée, aue «& 
l'Ariftoxene : M ufica Fabri Stapulenfis : M'ufica Boity: Jean. 


x 
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Harmonices mundi: Salinas de Mufica: Zailin & Vince. — 2^ 
on Italien, | 


De l'Affrologie ou Iudiciaire, 9° des Ephemerides. 

Ptolomei quadripartitum , commenté par Haly Heben Rodan, 
& par Cardan : Cestilogaium du mefme Ptolomée : Centiloquium 
Hermetis : Procli Diadochi Paraphrafis fux le Quadripartite de Pto. 
lomée: Manilius, commenté par I. Scaliger: lulius Firmicus Ma- 
ternus:Albohazen Haly: Alkabitius : Gwido Bonatus : Snmma An 
glicana [oamnis Efcbiud : Lucas Ganricus: oannes Schonerus: Joanne. 
Zouianus Pontanus: [untlinus: Origan au commencement de fe: 
Ephemerides , traite auffi affez amplement de la ludiciaire. Pi- 
cus Mirandulanus, & Sextus ab Hemminga, ont efcrit contre I: 
ludiciaire. Les Ephemeridés de Regiomonte vont de 1476 iuf. 
ques à 1506: de Stofler, de 1507 à 1556 : de Leouitius, de 1556 : 
1606 : de Meftlin, de 1577 à 1590 : de Iofeph Scala, de 1,89 1601 
de Magin, de 1581 à 1630 : de Stadius , de 1555 à 1606 : d'Origan, 
dé 159$ à 1654 : de Kepler, de 1617 à 1636 : d'Argolius, de 161: : 
1680 : de Eifchftadius,de 1636 à 1650. 


De la Phyfionomie, e de la Chiromance. 


— Phyfiognomia d’Ariftote , commenté par Camilius Baldus : Roo. 
phi Goclenÿ Phyfignomica e$" Chiromanrica : Joan. ab Indagine introdu 
iones apotele[matice in phyfiognemiam , aflrolegiam naturalem e rats. 
ras planetarum : Chriftiani Moldeuarÿ Exercitationes Pbyfiognomice 
Loan, Baptifle Porte, de bumana Phyfiogromia : Le mefme Autheur : 
auíTi mis en lumiere vn liure intitulé, la Phyfionomie celef&c : |. 
Phy(ionomie naturelle de Iean Ingegneri eft en Italien, & auf 
celle de Carlo Moryecuccoli, traduite du Grec de Polemone. 
. Ceux qui ont mieux fait de la Chiromance font, loannes Tail 
nierus & Tricaffe. Et dela Geomance, Chriftofle Catan , & Ro 
bert Flud, en fon liure intitulé, Ssmia Nature. | 
Voila les principaux Autheurs de toutes les parties des Ma 
thematiques, qui pourrontíuffiretá faire vne Bibliotheque aff: 
bien garnie : Mais i'cftime que les Mathematiques, & prin 
| | R üj o 
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falement célles qui confiftent en deménftrations , fe pev 
ent apprendre plus promptement, en les cftudiant en noftr 
jours, & s'accouftumant dés le commencement à faire les de- 
ionftrations par Notes. Ie fcay bien neantmoins , quela plu 
art deceux qui les ont appris par la voyeordinaire , & qui n on]. 
imais guere fai& de demonftrations par Notes, font d'opiniot 
ontraite, & qu'ils diront, que les Notes ne font bonnes qui 
eux qui fçauent defia beaucoup de Mathematiques , pour tepe- 
sr promptement ce qu'ils ont appris. Maisl'experience monitre 
: contraire deleur opinion, & eft tres-vray que les demon(tr: 
ons, font autant ou plus faciles auec lesnotes,que fans notes, & 
eaucoup plusbrieves & faciles à retenir : Cari'en cognois beau 
oup à Paris, qui fe font rendus bons Mathematiciens en peu de 
*mps, fans auoir eu aucun ayde, ny eftudié d'autres liures quels 
siens, & qu'ils n'ont rien trouuc en iceux , qu'ils n'ayent bici 
ntendu d'cux-me(mes, excepté l'Algebre , qui cft le fujet defo 
fagoge quei'ay misen ce Supplement. 


sand nous auons commencé à mettre ce Liure fous Le Pre[fe, nf 
leffein effoit de mettre em lumiere (culement la premiere partie, qui tré| | 
t des Effztlions Geometriques : Mais à caue que le lisere fe troum 
rep mens, pour le groffir nous auons adieu[lé tout ce qui enfuit : 4 
Ont les chofes que nous auons eflime etre les plus neceffaires pour li 
eligence (ib accompliffement de noffre Cours Mathematique : & porr- 
Sens encore adiouffer l'explication des biffoires om fables, que les antur 
?ottés Payens ont fait des conflellations ef planetes, € des autres cop 
le ce monde : Mais à caufé que cette matiere de fables grofiroi pa 
rop ce lure, nous ne divans rien fur ce faicét, finon ce qui eft neu[ür 
wur l'inteligense des cbofes qu'ils ont attribué aux [opt Planetes. 


Du Ciel eo de la Terre. 
Premierement l'Æther, eu ura etherea, & la lumiere ou jou 
jui cítoient confus dansle Chaos, ont engendré le Cicl, nom 


cetus ou Calins, & auffi la Terre, qui fut appelle Pefla,dcs moU 
Latins vi flet, parce qu'elle fe tient Ferme & immobile par ^" 


he — 
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poids : elle s'appelle auff. Cybele, à caufe de la ftabilité de la fi. 
ure cubique. Etfe prend auffi pour Látone;qui fignifie Cachée 

parce qu'au commencement clie eftoit cachée fousles eaux & va. 
euts. | 

d Le Ciel & la Terre , qui eftoient le mary & la femme ( felon 

leurs fitions) ont engendré les deux Deeífes Rhée & Ops, & 

auffi Saturne & Titan. 

Rhée a efté ainfi nommée du verbé Grec Rheein, qui fignifie 
Couler, parce que tout bien vient dela Terre. 

Ops s'appelle ainfi, à caufe de lafliftance qu elle apporte au» 
humains, en les nourriffant, ou bien pource qu'elle leur donne 
des richeffes , appeliées Opes, contenant en foy les chofes plu: 
riches & precieufes. | | 
















Saturne. 

Saturne, que les Grecs appellent Chronos, eft reputé fils du Ciel 
pour ce qu'il fe prend pour le Temps,qui eft engendré par la con. 
uerfion du Ciel,comme eftant la mefure de fon mouuement. 

L'on dit qu'il a taillé fon pere Cœlus, & que du fang qui forti 
de fes parties genitales furent engendrezles Geants, ce quidenots 
l'vnité du monde, à caufe qu'eftant deftitué de fes parties genita 
les, il n'en peut plus procreer vn autre femblable. I eftoit marié 
aucc Ops ou Rhee fa fœur,& firaccotd auec fon frere aifnéTitan. 
( qui fe prend pour le Soleil ) qu'il n'efleueroit aucun enfan 
mafle,& qu'illes deuoreroit tous : Ce qui nous fignifie, que luy 
qui e£ le Temps, & le Soleil, qui eft autheur des chofes naturel 
les ( dont aucune ne fe fait qu'auecle temps) s'accordent enfem. 
ble, à ceque toutes chofes prennent fin, ou pluftoft fe refoluen 
par changement en leur premier commencement, & fe renou 
juellent en d’autres : & neantmoins il yen a 4, qui ne furent pa 
uy deuorez, fçauoir Iupiter, Iunon, Neptune, & Pluton, qu 

nous marquent les 4 Elements,du Feu,de l'Air, de l'Eau, & de I 
Terre, qui enleur total ne periffent point. La faulx qu'il tient er 
main hgnifie que leremps tranche & confomme toutes chofes. - 
L'onluy donne vne forme de vieillard, pource quele Temps el 
jvicil. Cerés qui fe prend pour la Terre, ou pluftoft de fes fruits 

MEME R iiij 
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eftoitauffi fille de Saturne. Quelques- vns confondentlesTitant - 
auecles Geants, bien que d'autres les diftinguent , en ce que les! 
Titans firent la guerre à Saturne,& les Geants à Iupiter, 

| Iupiter. | | 
Iupiter fe prend pour pere aydant, ou fecouranr, & pource l'or 
luy mettoitle fceptre en la main, l'eftimant le Souuerain, &l 
Roy detous les Dieux. Mais ceux qui ont par luy entendu l'E 
lement du feu,& l'ont adoré fous ce nom, l'ont eftimé fils de $2 
turne, c'eft à dire du Temps frere & mary de Iunon , entendu 
par l'air : à caufe que le feu eftwoifin de l'air,& qu'il l'efchauffepar 
(a chaleur, luy faifant produire toutes chofes. — 

Ils difent qu'il tranchale membre viril à Saturne fon pere, 
que fignifie l'vnité de la region Elementaite; & que le temp 
n'en peut produire d'autres. Il ne fat pas deuoré par Saturne 
dautant que cette plage celefte , & luifante , ne fent aucunevit 
lence du temps, & neregoit aucune corruption;comme lesauts 
Elements. Et à caufe que c'eft le plus haut des Elements, do 
rient la chaleur, l'antiquité, pour cette confideration , l'a fein 
qu'il darde des foudres & cíclairs. Minerue, appellée autrement 
Jallas, Deeffe des Arts & Sciences, à bon droit les Anciens ont 
lit qu'elle eft néc dela ceruclle de Iupiter : veu que la fageffc c 
rne chofé diuine, & vn fingulier don de Dieu. 


/ Mars. | ‘ 


Mars , que les Anciens ont creu prefider aux affaires del 
3uerre, les Poëtes ont feint qu'il eftoit fils de Iunon , mais lans 
ere :carles fables portent , que Iunon fafchée de ce que lupiter 
uoit fans fón ayde engendré Minerue ou Pallas de fon cerueat, 
nedita auffi de conceuoir fans fon accointance ; ce qu'elle fit pat 
: moyen de certaine fleur qui luy fut monftrée par Flore. Lon 
onjoint Mars & Venus enfemble, pource que les hommes mar- 
iaux font ordinairement voluptueux, ou bien, felon l'opinion d 
Áacrobe, pour monftrer la force qu'apporte le Soleil , entendu 
'at Mars, à la generation de toutes chofes : d'autres Phyfiolo 
iens entendent par Mars & Venus le difcord & l'amitié, qui € 
LO 
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neantmoins produifent par leur contrarieté, mais qui font tra- 
uaillez par Vulcain, c’eft a dire, par la trop grande chaleur du feu, 
qui furmonte leurs principes,& les empefche de faire leurs fon. 
étions, fi Neptune , Dieu des eaux, ne tempcre par {on humidité 
cet excez, & s'oppofe à Vulcain. | 


Le Soleil. mE 
Apollon, fils de Iupiter & de Latone, nay en fle de Delos d'v- 
ne mefme ventrée auec Diane, laquelle eft aufi nommé Phoebe, 
& luy Phoebus, ou Soleil. On le qualifie (pecialement detrois 
noms felon fes trois puiffances, car il a efté appellé Soleil au Ciel, 
Pere Liber en Terre,& Apollon aux Enfers. C’eft pourquoy l'on 
le reprefentoit auec ces trois chofes; la lyre , qui demonftroit 
l'harmonie des Cieux ;le bouclier, pour ce qu'il feruoit de pre- 
feruatif aux humains;& les fagettes,dautant qu'il enuoyoit quel- 
ques fois aux Enfers par fes malignes influences. Les Poëtes le 
cignoienttoufiours ieune, & fans barbe, ainfi que Bacchus. Pla- 
ton en {on Craril. attribué à Apollon quatre facultez:à fçauoir, 
l'art de Deuiner,la Mufique,la Medecine, & l'addreffe à bien ti- 
terdel'Arc, Pourle premier, il n'y a rien qui defcouure plus la 
verité que le Soleil; & qui chaffe plus les tenebres & l'obfcurité 
del'efpritdel'homme; & pource ona feint qu'Apollon eftoit le 
chef & guide des Mufes. À toit cftimé Dieu de la Mufique, te- 
nanten main vne lyre,à caufe que felon les Platoniciens,les mou 
uëmens des Planetes ( ou pluftoft de leurs Cieux) entre lefquels 
il eftle Prince, & conftitué au milieu, rend vn concert d'harmo- 
nie fort douce & agreable. L'on lefaifoit auffi pour cet effcét in- 
uenteur de la harpe, qui n'e(toit auparauant garnie que de fe 
chordes, qui refpondent aux fept Planetes fur lefquelles il répand 
fa vertu. Les Poëtes le feignent pareillement autheur de Ja Mc- 
decine, & pere d’Æfculape , reputé Medecin tres-expert : poutce 
qu'il donne vigueur aux herbes, & aux autres remedes, dont 
vfent les Medecins, & coopere d'vne façon admirable à la genc- 
tation des animaux, & renouucllement de la terre, La benignité 
& temperature de l'air, conferuattice du corps humain, prouient 
du Soleil, qui confomme les vapeurs & humiditez contraires à 
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la fanté. Mais aufi fes flefches fe doiuent entendre en fens cor 
raire , dautant qu'il eflance & décoche fes raiz, qui font comme 
des fagettes, fur terre, auec des effe&ts merucilleux , penctraris 
iufques en Enfer : parce que fes trop vehementes ardeurs caufent 
la pete, & d'autres maladies, qui enuoyent les hommesauxEs 
fers. En touteslefquelles chofds les Anciens nous ont voulu d. 
iclarer les effets admirables de cet Aftre, qui cft la fontainc d 
chaleur, le lambeau du monde, l'ornement du Ciel, &la plus 
belle & parfaite creature de toutes les infenfibles. De fes 4che] 
uaux, qui denotentles 4 qualitez de la courfe iournaliere du So! 
eil fur noftre horizon,le premier eft appellé Pyrocis , c'eft à dire | 
Rouge, dautant quele Soleil a cette couleur le matin quandla 
vapeurs s'efleuent de la terre : Eous, qui veut dire, Luifant,pour | 
ce que le Soleil s'efclaircit grandement apres auoir diffipé touts 
ces vapeurs & nuages: Æthon, qui fignifie , Ardant, qui eft loi 
que le Soleil eftant au haut du iour, l'on reffent fa chaleur bea 
{coup plusbruflante : Le 4 c'eft Phlegon, qui tend d'vne couler 
rougeaftre fur le noir, & c'eft lors que le Soleil fur le declind 

iour, femble fe vouloir retirer fous la terre. 





Venus. | 
Venus a efté reputéc par les Anciens, Mere d'Amour, Dec | 
des delices, des plaifirs, paffe-temps, mignardifes, genilleas | 
pecialement dela generation & propagation de toutes cholts 
ccouplant enfemble, par vn doux & voluptucux germe, cout 
fortes de creatures celeftes , terreftres , & aquatiques. Les Pot 
ont feint qu'elle auoit prins naiffance des genitoires de Cat 

eflez auecl'efcume de la mer,que fon fils Saturne luy couppaó 
ictta dans la mer. L'on luy donne Bacchus pour Efcuyer ; cat Ve: 
nus ou la volupté ef bien plaifante enla compagnie de Bacchi: 
ou du vin. Ce globe qu'elle tient en vne main, & ces pommest 
(autre, monftrent le pouuoir qu’elle a fur tout le monde au Ca 
& enla Terre. Vulcain,eftimé par les anciens, Dieu du Feu, For 
geron,boireux & fort laid, eftoit fon mary, mais elle ne la 
gucres à caufc de fa laideur, & fe preftoit à d'autres. 
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Mercure. 

Mercure, que les Anciens ont reputé le Heraut & Meflage 
Jes Dieux, & l’Ambaffadeur ordinaire de la Cour celefte : on 1 
peignoit à crois teftes , pource qu'il eftoit toufiours en voye, tan 
toft au Ciel, rantoften Terre, & tantoft aux Enfers. Onle tenoi 
prefider fur tout ce qui depend dela marchandifc, à raifon de. 
quoy en Grece on mettoit fa ftatué au milieu du marché. Il fu 
inucnteur de la Mufique & dela Lyre à fept chordes qu'il do 
à Apollon : Obferuale premier le cours des Aftres, & redigea le 
iours & les années en certain ordre, qui n'eftoient point limitez. 
Mais s'il employa fon cloquence, & fon artifice à bien, il l'appli- 

ua pareillement à mal; car il fut en repucation d'eftre le plus 
fabu, ingenieux larron du monde, & pour ce fut adoré pour 
Dieu des Larrons: comme auffi Dieu des Paftres & Bergers, efti- 
mé auoir la puiffance de benir, faire croiftre & multiplier les 
troupeaux, En fa main il portoit vne verge entortillée de deux 
ferpens, nommée Caducée. | 


De la Lune. 


Diane ou Phœbé, qui fe prend auffi pour laLune,les Anciens 
la nommoienten trois façons, au Ciel la Lune , en Terre Diane, 
& en Enfer Hecate, & aufli Proferpine, qui eft la femme de Plu. 
ton :à quoy fe doit rapporter cette forme d'vne femme, laquelle 
ils reprefentoient à trois teftes, dont la dextre eftoit de cheual, 
cclic du milieu d'vn fanglier,& la feneftre d'vn chien. 
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— CAnnotation fur la » propof. da y chapitre 
de l'Algebre. 


| N° v s n'auonsrien dit en ce Liure de la regle d’expurgatio 

paronces,encore qu'elle foit neceffaire pour les Effedtions 
eometriques des equations cubiques affectées fous le quarto 
ous le quarré & le cofté, à caufe qu'elle eft amplement explique | 
pat Victe, en fonliure de Receognitiene C$ E mendatione /£qnuatiomm, 
Etqu'en la 46 propof. du s chap. de noftre Algebre, nousauotf 
donnéla demonftration du premier exemple, à l'imitation dc lr 
quelle on peut demonftrer les conclufons des corollaires fic 
uans. Neantmoins afin qu'on ne trouue aucune difficulté enl 
prattique de cette regle, nous remarquerons icy les 4 chofes fi 
uantes,qui font neccifaires de fçauoir pour faire la reduétiond® 
equations parle moyen de l'expurgation par onces. 

La r. que le cocfficient du degré parodique plus proche d l 
puiffance, doit toufiours eftre le triple de quelque lettre: quei! 
n'eftcel,qu'on deura prendre vne autre lettre, qu'on fera valoir 
le tiers de la lettre qui fe trouüe en l'equation. Par exemple, 
l'equation propoféc eft a5 + daz 2[2 g3, fuppofant que b foirégl 
au tiers de d, on aura l'equation a5 + ba 2[2 g3, qui fe pour 
reduire parla regle del'expurgation par onces. | 
La 2. que la racine ou lettre incognué A, affcétée de lalettre 
dontle triple fe trouue en l'equation, fe doit toufiours fuppoft 
eftre egale à la lettre incoznué E, pour purger l'equation ct 
| vne de fesaffe&tions,ou pour abbaifferl'affe&ion du fecond de- 
ré en celuy du premier ;comme on peut voir aux exemples d 
ladite 46 propof. | | 

, La 3.que fil'equation cubique propofée n'eft ambigu i 
&ion deura toufiours eftre femblable à celle du plus haut de 
parodique,comme on l'a faict au premier exemple, & aux cot 
laires 1,4,6,& 8. | 
Maisfil'equation eft ambigue , comme aux corollaires 2,52 
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Lo, 11 & 12, on pourra toufiours donner à l'affcétion le fighe con- 
raire à celle du plus haut degré parodique, comme aux corollai- 
:6$2, 9,10, & 11. | 

La 4, que pour faire l’operation delareduétion il fe faut touf- 
iours feruit du premier axiome des Elem. d'Euclide , comme au 
premier, l'equation propofée eft aj -+3ba2 z[1 z(:ayant fuppofé 
quc E foit egal à A— B, parantithefe A {era egal EB: pour venit 
à l’vfage du premier axiome, on doit trouuer à quoy font egaus 
23 + Paz, & trouuant que a; eft ia e3-3e2b+ 3ebab3, & 
3baz eft 2]21 32b--6eb2 —b5, on conclura fuiuant le premiei 
c3r3e2b — 3eb2-b3 
— 3eibeccb: +3b3. 
Puis fuiuantles regles ordinaires des reductions des equations 
on trouuera que z f e 2bs eft 212 e3,3eb2, qui eftvne equatior 
affcitec fous le coftc. 
| Parcillement enl'exemple du 9 corollaire,ayant fuppofé que E 
eft egal A —D, par antithefe A fera egal EB, & par confequen 


a; vaudra — 63^3ezb — 3eb2-b3: 
a: vaudra ezezcb — bz , & 3baz vaudront 3be: 
76bze—r3bs: dpa vaudra dpe-dpb, 
| Partant parle premier axiome 
B +dpe- dpb, I — dpa, 
zÍ {era diei 6bre-3b3, D=3baz 
063 — 3e2besebi — b5,u ^3. 
En cette equation à caufeque 3ba2 & a; font marquez pat le fi 
gne de moins, ona donné à leurs equiualants les contraires di 


leurs fignes, fuiuantles preceptesde la fouftraction : Puis faifan 

les reductions & antithefes a l’ordinaire, on trouuera que . 

|  Z{—2b3—+dpb eft iz dpe+3b2e-es, 

qui eft vne equation affe&tée fculement fousle cofté E. En l'ex 
rgation par onces des autres equations cubiques, il n'yapa 

plus de difficulté, & fe reduifent par la mefme methode. 


axiome, z f fera 2|: 


m ; 
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$CHOLIE. | 
Nous auons dit aux definitions des Elemens d'Euclide, quel | 
defcription ou conftru&ion differe dela fcience ou cognoiffance! 
dela proportion exprimée par nôbres ; mais nous n'auós pas noté . 
en aucun endroit que les Anciens n'eftimoient pas la folution | 
'vn probleme cftre geometrique & fciendfique , f de fa conftn | 
étion l'on ne pouuoit inferer la (cience, ils auoient auffi recogni : 
que les nombres fe peuuét trouuet aux problemes conftruits pa 
les principes des Elem. d'Euclide, pourueu que ceux de l'hyp 
thefe fe peüffent auffi obtenir geometriquement,& non en ce 
qui fe refoluoient par d'autres principes que ceux d'Euclide/f 
n'eft par voye analytique d'Algebre , qui n'eftoit pas cftim 
. Mcientifique , comme eft celle de compofñtion. Nous notero 
auffi que l'art analytique qui fe pratique fans Algebrc, ne conf 
pas en calcul ,pour trouuer la conftcu&ion du probleme: m 
qu'en l'art analytique, qui fe pratique par l'Algebre, l'on nep 
trouuerla conftruétion du probleme propofé,(ans premieremtn 
trouucr quelque equation par calcul,qui determine la proporte 
qu'il y aura entre quelques-vnes des lignes données & ino 
gnués, Et parce que le principal fondement de ce calcul , cft 
47 propof. desElem. pour trouuer l'equation par le moyen & 
quelque calcul, il eft neceffaire le plus fouuent de tirer quelqu 
ligne perpendiculaire, comme on peut voir en la plus part des 
problemes gcometriqnes refouds par le moyen de l'Algebre. 


De la methode vninerfelle d'extraire la racine à 


nombre d'une puiffance pure ou affectée. 


L'vfage deslettresde l'alphabet que nous auons inuenté po 
l'extraction des racines des puiífances tant putes qu'affeétées, e. 
a meilleure inuention qu'on puiffe anoir pour cet effe: ki 
peuuent trouucr en l'extra&ion des racines autres difficult 
que celles qui viennent de l'ambiguité de la racine, ceux qui € 
tendent cet vfage, qui ne confifte qu'attribucr aux leureslesY 
nombtes qu'elles fignifient aux extractions des racines : com 


| . 8 






















ANNOTATION S. 2171 
il appert de ce que nousauonsdit,tant enla 9 prop. du 5 chap.de 
l'Algebre,qu'au 10 chap.& és annotations qui font aux pages 326, 
327,8 32 idu meíme liure, où nous auons dit, que fi vn nombre 
dóneles zero qu'il a à fon cofté droit,à celuy qu'il doit multiplier, 
la multiplication dônera le mefme nóbre qu'elle cuft donné enles 
atdát : par exemple, pour multiplier 17 par 300, fi on donne à r7 
E. deux zero de 300, viendra 1700; lequel nombre eftant multi- 
plié par le refte 3, viendra au produi&t j100,qui eft le mefme nom- 
bre qui fuft arriué fi on cuft multiplié par 300. Nous auons dit 
auffi que la racine de toute puiffance fe doit imaginer eftre com- 
pofée de deux parties ou nombres, que nous attribuons à BA, 
aux extractions pures; & aux affectées à B— A, plus les lettre 
cocfficientes cognu£s de l'equatiori propofée: & qu'il n'ya rien 
à trouuer aux extractions,que Ja figure ou nombre qui appartien 
à la lettre A,qui n'excede iamais 9. Par exemple, en la racine cu- 
bique 734, que nous auons trouué en la 9 prop. de noftre Alge- 
bre, pour la valeur dela racine E, del'equation ej 1|2 395446904, 
les deux parties de la racine 734, font premierement 70034, 
dont 700 eft la valeur de B, & 30 la valent de l'A : fecondement 
730 eft la valeur de B, & 4 la valeur de A. 
— Pareillement, en la racine cubique 43, de l'equation cubique 
affectée du 20 chapitre, qui eft ej -+de1 1/2 86120288, en laquel- 
le nous auons attribué à D 30 pour fa valeur ,les deux parties d 
la racine E, font 40 —:;, dont 4o cft la valeur de B, & 3la valeur 
de A : & parce que cette racine ne peut auoir que deux parties , la 
lettre B ne peut fignifier autre nosmbre que 40,8 la valeur de l'A, 
cit feulement le ;. Etle coefficient D, ou autre s'il y en auoit, foit 
que le quotient foit grand ou petit, ne change iamais de valeur en 
la fuite del'extra&ion, comme font lesdeux lettres B & A :dont 
le B fignifie toufiours le quotient defia trouué, & la lettre A la 
figure ou nombre qu'il faut mettre dansle quotient, dont le pre- 
mier s'augmente en la fuite de l'extra&ion,& celuy delalettre A, 
cft differét felon la diuerfité des nombres ou figures que l'on met 
dans le quotient , comme on peur voir aux exemples que nous 
auons donne en ces deux chapitres, & ne donnerons point icy 
autres exemples, finon qu'vn qui feruira à trouucr]a racine fi 
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res qu'on voudra du iufte, & à tout le moins, que l'erreur foi 
noindre que la centicfme partie d'vne vnité. Par exemple, foit 
rouuer la valeur dela racine E de cette equation cubique, 


€3—- 4 1€r17 1€ 22 n, 
I 6 36 216. 
n fecondes de la dixme. | 
| Premierement prenant pour commun denominateur 6,fuiuant 
es preceptes de la 1o propof. du fupplement de l'Algebre , foient | 
suitez les fractions, & on trouucra 0. || 
C3—+2702r 60€ 2l 25923: | - | 
puis pour auoit le requis en fecondes de la dixme, prenant 10) 
pour commun denominateur , 
€3 — 2g€20 606 22 2592, 
I 100 10000 | 1000000, 


* 
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on trouuera par la mefme methode, 
€3—-2700€1 ^ 600000€ 2|; 1591000000. 


Maintenant pour extraire la racine tube de 2592000000, il fai 
(uppofer B —A pour la racine E: la lettre D, ou autre telle: 
qu'on voudra, pour 2700: la lettre F,ou quelque autre, pour 
600000.. Et par confequent, | 

e3 2/2 b3 + 3b1a + 3ba2—+a3, 

e; 212 bz—+2ba—+ a2, | 

2700€2 2|; dbi + 2dba -+ daz, 
|. €ooo0oc 2/2 fb — fa. 
| Ayant ainf changéla puiffance & fes deux coefficients en le 
tres, l'extra&ion de la racine cubique fe fera par le moyen 
celles, comme s'enfuit. 

BEM ne . 29500000 
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b;--dbz ^ fb, 


2591000000 2|2< —+3b1a-+2dba-fa, 
E —+3ba2- da, 
| - 07 tai. 
LIMINIP | 
2 [592 [000000 R 














TETE 

- Ayant feparé les figures du nombre propofé 3 à 3,comme re: 
quiert l'extra&ion de la racine cubique;le nombre propofé LP. 
aura les 4 parties LMNP, qui monftrent que le quotient R doi 
auoit 4 figures ou chiffres: que fion met vn dans le quotient R 
pour la racine de la premiere partie L', donnant aux lettre: 
bs —dbac. fb leurs vrais valeurs,ontrouuera pour le nóbreá fou 
ftraire 3100000000, qui excede le nóbre propofé 1591000000 
d'où s'enfuit que le quotient ne peut auoir que 3 figures, & qu'i 
faut, en prenant les deux partics LM pour vne, mettre dans li 
quotient la racine de 2592,que fi on mer 9, qui eft le plus gram 
nombre qu'on puiffe mettre ,on trouuera 1376000000 pour l. 
nombre à fouftraire du nôbre propofé LP, & reftera 216000000 
' Que fi on euft mis vn dans.le quotient pour la racine de I: 
premiere partie 2, pour trouuer le nombre à fouftraire, on cuf 
fai&t l'operatiori ainfi : | e 


b 2|; 1000: d zh 2700: f 2]2-600000. 
—b; 2/2 1000000000 Le nombre à fouftrair 


— dbi 22 2700000000 : 3100000000,excede le nó 
2 ; | |. brc propoí*1/51000909. 
^V fb 22 1600000000  -Parcillement ayant mis ‘ 
M» — — —- . dans le quotient pourla sa 
ALES et 3100000000 - cine-de LM, oude 2592, l'o 
peration pourtrouuerle nombre à fouftraire a efté fait ainfi ; 

| n" 














use ctam Sete mac tr 





.24 ANNOTATIONS 
b 2]2 900: d 2|2 2700: f 2|» 600000. 
+b3 z|» 729000000 Gene add m 
ette addition a efte faite en 
db: 2 2187000000 oftant le nombre marqué pit 


e Íb 22 540000000 moins de la fomme des de 
autres qui font marquez p 
ag greg. eff 2376000000 plus. 

Ayant ainfi trouué 9 pourla racine de la premiere partie LM, 
16000000 de tefte, pour auoir le diuifeur de la partie fuiusnt 
V, l'operation fefera ainfi:. | | | 


b z|z 900: d 2}: 2700: f 22 600000. 
+3b2 2/2 24300000, auc lexero de l4. 
43b 2]2 270000, «uecdeux zero de l'A quani 
-- 2db 22 48600000, «uec le zero de l'A. 
4d 22 270000, auec deux zero de l'A quart 
-f zl» €oooooo, auec le zero de l'A. 
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16 | 000 | 000 que i'eícris fous le refte, comm 
— [9 3. on peut voir en cesnombres; 
67 | 440 | 000 ayant mis 3 dansle quotiét, pot 
auoir le nombre à fouftraire, 
+3b2a 72900000 multiplie les nombres des pa 
+ 3baz 243 oooo ticsdu diuifeur trouué parla v 
leur de l'A qui reprefente le i 
+43 27900 que nous venbns fa mettred 


+zdba 14 $$900000 Je quotient: & parce que no | 
D. : auós crouué pour 3b2, 14300 
*daz | 2430000 ,, multipliera 24300000 pat 
= fa 18000000 & viendra 72900000 , pour 

pus . valeur de 3b1a , par la me 
ggreg. ejf 20 $ $87000. methodcon trouunera pour 


rs | — 
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ANNOTATIONS. 2 
2430000 : pour 83, 27000 : pour 1dba , 145800000 : pour d: 
1430000 : pour fa, 18000000: & de la fomme de ceux « 
font marquez par le figne de +, oitantle nombre de celuy qui 
marqué par le figne de moins,reftera 205587000, que i appelle 
fomme ou aggregé des fix nombres,encore que celuy qui cft m 
qué pat moins ayc efté fouftrai&t,lequel eftant fouftraict du no 













— 3b: 2|2 259 4700 


| «ggreg. eft 4 gra 9o 


10|413|000 











12 00000 








quent 4511190 fera le 


bre ptopefé 116000000, refte 10413000, pour lequel il faut tr 
uer vn nouucau diuifeur, comme s'enfuit. | 


b 2|: 9350: d 2[2 2700: f 22 600000. 


À caufe que le nombre quil nc 


3 21790  refte à mettre dans le quotient i 

point de zero, & ne vaut que 
—+2db 2 2 $ 11000 propre valeur, tous ces nomb 
—+d 2/2 2700 du diuifeur n'ont point receu : 
ef 2/2 6OO000Q ‘Un zero pour l'A, 


& par con 

diuifeur 
quis,qu'il faut efcrire fous le no: 
bre reftant 10413000, comme 
peut voir aux nombres qui fuiu 


31 | )12 & mettant 2 dansle quotient po 
: 4 | j11 | 190 93 le nombre qui monftre combi 
| | de fois le diuifeur eft contenu 
| . fen fuperieur correfpondant, po 
— 3b2a $189400 auoir le nombre à fouftraire, « 
+ 3baz 11160 multipliers, comme au preceder 
| es nombres qui ont donné le diu 
-—t a3. 8 feur, par le nombre 2, qu'on vie 
-—zdba 5022000 de mettre dans le quotient, pour 
—t dai -ro8oo Yaleur de l'A, & on trouue 
f 9033368 pour le nombre à fou 

«^ Ta . 
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atcur , diuifant 952' par 6, viendra enuiron 155" ou 1,55 pour | 
acine requife, ou valeur dcl E. 


*Propo[. 37. du fupplement de l'Algebre. 
Nous auons dit aux corollaires de la 37 prop. du fuppl. d'Alge 
re, qu'aux íe&ions coniques les anglesd'incidences & de rcfle- 
ions , que fait la corde auec la ligne courbe de la fcétion, font 
gaux entr'cux,d fçauoir enl'ellip{e, les angles ADE & BDC:en | 
hyperbole, AEF & DEM : au parabole, CDA & ZDI: Maisi 
sal que cette egalité d'angles fe trouue en ceux que font les 
nefmes cordes aucc les touchantes des lignes courbes, és poinàs 
2,E,D, & que nous auons nommé au lieu d'iceux , qui ne fon 
as marquez en nos figures, lefdits angles mixtilignes,qui 5 
rouuent, lefquels peuuent eftre inegaux enles confiderant geo 
netriquement,à caufe de l'incgalité, qui fe peut trouucr auxan 
les d'attouchement des fe&ions coniques : pour demonftrer 
ue les anglesrectilignes que font cescordesauecles touchant: 
ont egaux entr'eux (ce qui n'eftpas manifefte en nos corollairé 
ous baillerós icy vne raifon laquelle fuffira pour eftre affeuréde 
eur verité, qui eft celle-cy. Sivne corde confiderée comme vn 
igne mathematique, fixe en fes deux extremitez , eft pouffée par 
€ bout, d vn bafton, comme par vne ligne droite in flexible en 
orte que ce bafton foit au plan de la corde, & qu'illa poufle fan 
iuoir plus d'inclination de couler d'vn cofté que de l’autre, afin 
qu'elle foit bandéc également, il diuifera en deux paries egalet| | 
l'angle rectiligne que fera la corde au bout du bafton , & les deus 
ingles de fuite, que fait ledit ba&on auec la ligne d'interfeétion 
du plan perpendiculaire au bafton, & de celuy de deux cordes 
feront droits,defquels fi on fouftraiét les angles re&ilignes egau: 
entreux, que fait le bafton auec chaque partic de la corde,les 
deux angles reftans,qui font ceux que fait la corde auec ladite li 
ine touchante, feront égaux entr'eux , par le 3ax. du 1 des Ele 
cequ'il falloit demonftrer,& la mefme chofc arriuera à tous le 
autres angles qui s'y feront en faifant couler ce bafton au lo 
dela corde,par vneautrecaufe que eclle qui le poule pour fa 
toufiours tenir la corde bandée egalement. 
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Les textes qui manquent aux Lemmes de noftre 
Optique. | 


| LEMME 1 | 
Sien l'vn de deux plans AE & CD,perpendiculaires] vn àl'a 
tre,on tire vne ligne droite FG, perpendiculaire à leur commu 
c&ion,AB,elle;FG fera auffi perpendiculaire à l'autre plan CD 
Pour enoncer ce lemme, autres fninans, fans voir leurs figures, il 
era pas befoin de nommer les lettres, cf» feront plus intelligibles ff en 
enonce ei (autant les lettres de leurs figures, | 


LEMME 2. 
Si l'angle d'incidence ACF eft égal l'angle de reflexion DC 
lerayon P incidence AC, auec celüy de reflexion CB, fera mo; 
que tousautres rayons d'incidences & dereflexions AF.& F B, 
rez des deux mefmes poinéts A '& B, en faifantl'angle d'incider 
inegal à l'angle de reflexion. | CT 
Sideux coflez AB & AC, comprenant l'angle du fommet d’ 
triangle ABC, font inegaux :l'angle BAD, que fait la ligne À 
menée de ce fommet À, au milieu dela bale BC, auce le moinc 
cofte AB, cft plus grand que celuy qu'elle fait auecle plus ora 
cofté AC. out 













5,5 
Hu 


, 4 à 


LEMME 4 ^ 4 - 
Des triangles AFE & ADC, qui ont leurs-bafes FE: & DC e 
les, l'angle du fommet FAE, de celuy qui a le plus grand co 
AF, eft plus petit que celuy de l'autre DAC, ut 
$05. LEMME 0 
Des triangles rectangles ABC & DEF, celuy quiæplusgrar 
raifon de fon hypothenufe CB, à fabafe AB, a l'angle C,oppo 
à fa bafe AB, plus petit que celuy de l'autre F, oppofé auífi : 
bafe DE. . | L MN 
LEMME 6. . | 
Lesangles BDA & CDA,qucfontleslignes droites BD & C 
tirées des extremitez B & C,d'vneligne BC,perpendiculaire à 
M s.s - . . P" & it 


























178 A ANNOTATIONS 
plan ADB, äl'vne desextremitez D, d'vne autre ligne droite AD, 
prife au mefme plan, font de meíme efpece. 

LEMME 7. 

L'angle CAB, que fait la ligne CA, tirée du fommet C,d'vne 
ligne droite BC, efleuée del'extremité B,du diametre d'vn cercle 
FADB,4 angles droits au plan de ce cercle FADB, à l'autre extre- 
mité À,eftle plus petit de tous ceux que fait ladite ligne CA,auec 
eslignes tirées de la mefmeextremité, A, du diametre,à fa circon- 
ference : & des angles des autreslignes AD & AE, les plus petits 
(ont ceux que font celles qui font plus proches du diametre AB. 

Notez,quela ligne AC de la 38 propof. del'Optique, reprefente lals 
C A de la figure 4 ce lemme, à fçanoir le centre C d'icelle , l'extremit — 
A de celle-cy, dla ligne correfpondante am diametre AB de celle DE 
celle doit eflre imagine [eus AC, an plan du cercle CDFB. 

LEMME $8. ^ 

Si l'vn des deux fegments du diametre eft plus grand ou plu 
petit que la droite CD, tirée du terme, C, commun des fegment 
AC & CB à lacirconference,il fera auffi plus grand ou plus pet 
que l'autre fegment du diametre, felon qu'il fera au refpeëtd 
ladite ligne. C D. 


3 


Si d'vn poin& D, du diametre font tirées à la circonference 
deux lignes droites inegales DC & DE de mefme part, le fegment 
AD du diametre,qui fera du cofté de la plus grande DC, fera plus 
zrand que l'autre fegment DB. E 

| . LEMME 10, 

Si deux triangles ABC & EFH ont leurs bafes AB & EF egale 
nté'elles,& leslignes DC & GH menées des milieux de leursba- 
es aux angles de leurs (ommets , auffi egales entr'elles , & plus 
randes queles moitiez AD & EG de leurs bafes; l'angle A CB 
lu fommet de celuy qui eft ifofcele, fera plus grand que l'angle 
E HF du fommet de l'autre. | 

LEMME 1. 

Si deux triangles ABC & DEF, ont leurs bafes BC & EF 
gales entr'elles, & les lignes GA & HD, menées desmoitiez de 
curs bafcs aux angles de leurs fommets,auffi egales entr'elles,& 
RE SERRE ere Rs ERAT? 
b. | 











ANNOTATIONS. 2° 
plus petites que les moitiez BG & EH, de leurs bafes; l'an, 
BAC, du fommer de celuy qui eftifofcele, fera plus petis que Fc 
gle EDF du fommet de l'autre. | : 
LEMME 1. | 


| LEMME nq. | 
En ce lemme de mefme qu'en l'vnzicfme , l'angle du fomm 
BAC, du triangle BCA, qui ala ligne CA , menée de la moi 
dela bafe au fommet A, moins oblique à fa bafe, a l'angle du foi 
met BAC, plus petit que l'angle EDF, du fommet de l'autre. 
LEMME 14. 

Si deux lignes droites AM & BN; touchantés vn cercle fo 
paralleles entr'elles, la ligne droite DF,qui conioinét les poin. 
d'attouchements D & F, fera diametre du cercle: mais fi elles 
font paralleles, la partie DHF du cercle, qui fera du cofté de 
conuergence , fera plus petite que l'autre DLF,qui fera du co: 
de la diucrgence : & la ligne GC,menéc du poin& G, duconcov 

u centre C , fera perpendiculaire à celle, DF, qui conioint | 
poin&s d'attouchements D &F. 


|J LEMME n. ZEE 
La 24 ptopof.del'Optique, explique affez le fensde ce lemi 
LEMME 16. | 


Si l'angle BAC, du fommet du premier triangle BAC, eft pl 
(grand que l'angle DAC, du fommet du fecond triangle DAC, 
les coftez comprenant iceux angles font egaux enir'cux , chact 
au fien : l'angle de la bafe A BC,oppofé au plus grand cofté AC, 
ceux qui comprennent ledit angle du fommer fera plus petit: 
. [premier triangle BAC , qu'au fecond ADC. : 

LEMME 1. 

Si les fegments EF & CD, de l'vne des deux parallekes AB. 
ED, compris entre les lignes menées de deux poinéts A & B, 
l'autre parallele AB, en s'enttecoupant font egaux entr'eux:la | 
gnedrone GH qui paffe parles poinéts où elles s'entrecouppen 
eur fera auffi parallele. S iiij 
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LEMME 1$. 

Si deux lignes droites EH & FL font paralleles à vn cofté AB, 
d'vo angle droi& B,celles EF & HL, qui conioignent les fc&iens 
EF & HL, que feront les lignes droites GD & GC: AD & AC, 
tirées de chaque poin& G & A,aux deux mefmes poinétsD & C, 
pris en l'autre cofté BC, du mefme angledroi& D, en couppatt 
ces deux paralleles, feront egales & paralleles entrelles. 


En l'Optiqne & Catoptrique nous auons adioufié les definitions ,axi- 
mes, C: lemmes qui [ent am commencement , C$ oflé qnelques-vnei d 
propelitiens ponr en metire d'autres, que nous cffimons plus «uiles, en leu 
places, fans rien chenger en l'ordre des propof. d'Enclide. 

En nofire Dioptrique, qui ne differeguerc de celle de Keplev nous aum 
quelque peu change fes principes, && auf l'ordre de fes propofitions, q: 
eff trop confus. | 
| PROPOS. 1. de l'Oprique. | 
Aa raifon que nous auonsbaillé en la premiere prop. del0- 
ptique, on peut adieufter, que pour voir vne chofe bien dite 
&ementilla faut confiderer,& que noftre efprit ne pouuant bi] 
confiderer deux chofes à la fois, l'on ne peut bien voir qu vit 
chofe à la fois diftinétement, | 

PROPOS. zr. de: l'Optique. 

Nous n'auons pas veu la vraye demonftration de cette prope 
fition en aucun autheur, & ne penfe pas qu'il sen puiffcdonn 
vne meilleure raifon , que celle quenousauons donnéau com 
mencement du liure en dite del’errata, où nous auons dir, quel 
circonference de la bafe du cone, que font en la fuperficie illum: 
née, les axes des pyramides qui ont; parla 10 prop. del’Oprique, 
leurs bafes (emblables au trou, paroù entre la lamiere du Soleil 
s’'augmente fenfiblement , felon les diuerfes proportionsquil y 
aura du trou iufque aux fuperficies illuminées du Soleil, & qu 
l'augmentation des bafes des pyramides cft infenfble. 

Pour mienx deman[lrer la premiere propof. de la Catoptrique il f 
"moncer [on 1 axiome ainfi, 

Les cfpeces que deux poinéts enuoyent reciproquement l'vn 
tre, vont parles deux mefmes lignes droites, faifant l'angle d'inci- 
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ANNOTATIONS. 28 
dencel'vn comme l’autre, d fçauoir plus petit, egal, ou plusgran 
que celuy de reflexion. | 

PROPOS. 11.8&ra. dela Caroptrique. | 
Ces deux propofitions font enoncées fuiuant l'hypothefe d'Eu 
clide,qui tenoir quela vifion fe faifoit par emiffion des rayons d 
nos yeux : mais il n’importé pour la demonftration geomerrique 
quelesrayons AMB & AIG foient faits pat emiffion ou receptioi 
des efpeces. 

Pour diftinguer les hauteurs & profondeurs, d'auec les lon 
gueurs obliques, dont Euclide parle en ces deux propofitions, ë 
aux trois precedentes,nous dirons,que fi l'on fe mire dansvn mi 
roir,les dimenfions de hauteur & largeur de noftre vifage fe pren 
nent pour longucursobliques, & qu elles paroiflent aux miroir 
plats & conuexes comme elles font : mais auec cette difference 
que noftre œil droit, par exemple, eftle gauche de l'image, com 
nic il eft demonftré en la 19 propof. Etlesdimenfions qui s'eften 
dent de la face versle derriere de la tefte,comme fontles diftance 
des yeux aux oteilles, qui font comme perpendiculaites à la fu 
perficie du miroir, s'appellent hauteurs & profondeurs, & pa 
roiffent toufiours renuerfées en toutes fortes de miroirs, encor 
qu'il foit demonftré en la 12 propof. qu'elles peuuent paroiftr 
commcelles font,aux miroirs concaues ; mais net pas demon 
ftré en cette 12 propof, que la droite CGBHE, tirée du centre C 
en couppant EG & EB hors le concours E, elle puiffe auffi coup 
per lesrayonsoptiques AMF & AIH continuez dire&ement; c 
que neantmoins fe peut demonftrer en mettant l'œil A bien loir 
du miroir : mais en ce cas, à caufe de la trop grande diftance de 
nous jufqu'au miroir, il fera difficile de iuger quelle partie de li 
magc fera plus pres,ou efloignée de nous. 

ROPOS. 16. de la Catoptrique. 

De la demonitration de cette propof. que nous auons mis au 
lieu de celle d'Euclide qui eft defcétueufe , s'enfuir que files deux 
yeux n'ont qu'vn mefme plan de vifion , le lieu de l’image ne fers 

as fibien determiné,que fi chacun auoit fon plan : à caufe qu'au 
remier cas la determinaifon de l'image depend de la largeur de 
a prunellede l'œil, & au deuxiefme cas, del'interualle d'entre le: 
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82 ANNOTATIONS. | 
eux yeux, qui eft beaucoup plus grand que ladite largeur de la 
tunclle d'vn cil. 

AXIOME 4. de la Dioptrique. 
, Cet axiome cft vn corollaire de la 1 propof. de la Dioptrique 
ji nc fe peut demonftrer geometriquement , & fc deuoit pren- 

e pour vne chofe concedée, au lieu du ; axiome. 

-. PROPOS. x de la Dioprr. 

La demonftration de cette propof. depend entierement du: 
ixiome dela Catoptrique, qui eft auffi vray en la Dioptrique. 

PROPOS. 2. 

La demonftration de cette propof. ne fert de rien, finon pour 
monftrer, que ce que pefent les poids egaux mis fur des rayo 
d'incidences, ont meíme proportion entr'eux,que les finusd 
angles d'inclinations de cesrayons. Et fe cognoift par l'experien: 
feulement que les rayonsentrans obliquement dans vn medi 
plusefpais s approchent de la perpendiculaire,& en fortant quil 
s'en efloignent:la mefme experience monftre aufli que cet ap 
prochement ou efloignement ne fe fait point felon la proportio 
qu ont les angles d'inclinations entr'eux, & que la proportio 
elonlaquelle les angles d'inclinations des rayons entrans en Y 
medium plus efpais4c diminuent, ou s'augmentent , les rayon 
(ortant du medium efpais, conuient mieux auec la proportio! 
qu'ont entr'eux les finus des angles d'inclinations,& auffijcomm 
1ous auons fuppofé au 4 ax.auec la proportion qu'ont ce quept 
ent fut ces rayons les poids egaux, qu'on imagine eftre fouftenus | 

l'iceux,la proportion de (quels poids nousauósdemóftreenct 
CE Prop. qu'elle ne differe point de celle des finus. Keplerenlo 

Jatalipomenon , pour donner raifon de la maniere que fc ro 

ent les rayons en changeant de medium, fuppofe que le mediu 

le l'eau & du verre teíifte plus au mouuement des rayons. q 

cluy de l'air. Monfieur Defcartes au contraire, fuppofantq 

eau & le verre refiftent moins que l'air, auec quelques aut 
rineipes qu’il fuppofc auf, il demonftre en fa Dioptrique co? 
ient les rayons fe doiuent rompre en changeant de medium. 

Auxraifons que donnent ces deux grands perfonnages 17] 
ufteray la peníée qui m'eft venuë fur ces fra&ionsz qui cf q*' 
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corps iettant au trauers de l'air obliquement fur la fuperficie de 
l'eau fon rayon, compofé d'vne infinité do petites particules fphe- 
riques , qui s’entrefuiuent immediatement , vne chacune de ces 
particules fpheriques , receuant plus de refiftance en fon mouuc- 
ment dela partie que l'eau la touche,que de l'air qui eft encore en 
l'oppofée, fe deftourne du droi& chemin vers la perpendieulaire 
qui eft du coftéde l'eau: & au contraire, en fortant de l'eau, la 
partic de cette particule fpherique qui eft entré dans l'air, rece- 
uant moins de refiftance de l'air,que la partie oppofée qui eft en. 
core dans l’eau, fe deftourne de fon droiét chemin en s’efloignant 
de la perpendiculaire qui eft du cofté de l'air. 
| PROPOS. 4. 

. Cette propofition eft manifefte de la 2 propof. de la Dioptri. 
que,& de la 14 du y desElem. | 

| PROPOS. ;. 

Enla demonftration de cette propof. que ADeftà DC, comme 
AP PE, il y aerrcur d'impreilion, qui fe doit corriger ainfi : 


igo. f.<cad, 1 cab + f.«gcd 2 cd v da, 

go |[.Ceap v [.<tep zj2 eprpa, 

[.«cad « <gcd 2/2 [eap « f.«tep, 

cd da 2 epz pa, ad zc de 2/2 ap v pe. À 


Enla;ligne fuiuante, quia 8 pour citation , au lieu de DE, i] 
y doit auoir DC, comme s'enfuit, 


R | ah « he 22 ad x dc. 


La raifonde eette confequence ef, que s'il eftoit poffible que 
CD & EH fuffent les raifons rompusde VC & RE, du medium 
cfpais ABM, on pourra demonftrer de mefme qu'en 8,que la di- 
ftance AD eftà fon rayon rompu DC ,commela diftance AHeft 
à fon rayon rompu HE, au refte de la demonftration il n'y a point 
de difficulté, 





2.p. dio. 
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| PROPOS. € 
Laligne que nousauons defcrit en cette 6 propof. pourle con- 
cours & dire&ions des rayons paralleles à vn mefme poin&, dif- 
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fere del'hyperbole ( encore qu'elle face prefque le mefme cffcd} 
n ce qu'elle doit eftre compofée d'vne infinité de circonference 
des cercles inegaux: & que l'hyperbole deferite fans erreur c 
vniforme en toutes fes parties; & par confequent plus prop 
pour le concours & dire&ions des rayons à vn mefme poinû 
Car Monfieur Defcartes en fa Dioptrique, a demonftré que f: 
la raifon du finus de l’inclination qu'a le rayon optique dans! 
medium efpais, au finus de l'inclination qu'il a dans le medii 
rare,.eft egale (en l'hyperbole de la page 70) laraifon du diam 
tre GF à l'interualle des foyers A & B,les rayons du Soleil tom) 
bans à plomb fur la fuperficie platte de la lunette hyperboliqy 
EFH,ayant paffé au trauers d'icelle , font tous leurs eoncourst 
(on foyer externe B. | | 
PROPOS. 7. EN 
Cette propofition n'eft qu'vn coroll. des axiomes 2 de la Car 
ptrique;& 4 dela Dioptrique. Car parle 4 axiome dela Dioptr 
que, l'angle d'inclination qu'a vn rayon dans le medium dis, 
n'eft que deux tiers de celuy qu'il a dans le medium rarcpi | 
confequent, afin que ce rayon, fuiuant le 1 ax. de la Cato mig 
retourne au poinct du medium tare d'oü il eftoit party, il fe doi 
rompre en fortant de ce medium efpais , autant qu'il f'eft romp? 
en entrant, à fçauoir de la moitié de fon inclination , qui cftegik 
eu tiers de l'inclination qu'il auoit dansle medium rare, i 
.M fautauffi noter que la raifon fondamentale du 4 axiome, E 
dela 7 propof.de la Dioptrique,depend du fcholie.de la 8 ropol 
del’Optique, & dela 1 propof. de la Dioptrique: Car il cft di 
n cefcholie,queles petits angles ont prefque mefme proportion 
qucleurs finus: & enla2 propofition dela Dioptrique (qui ied 
lieu d vn axiome ) quelesangles d'inclinations f'augmentent 9 
diminuent, fuiuantla proportion de leurs finus : Et patce qu on! 
tecognu par l'experience, que fil'inclination d'vn rayon dar: 
medium rare eft de 9 degr. dans le medium efpais il n'aura qu 
uiron fix degrez, & par confequent il fera rompu du tiers def 
inclination: on pourra auffi voir dans les tables des finus , qt * 
inus de 9 degtez cft prefque triple du finus de ; de | 
l'enfuit par ladite 2 propof. de la Dioptrique , que le finu: de 
| 
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ANNOTATIONS. 18 
angle d'inclination dans le medium efpais, foit qu'il foit grand 
u petit, il fera enuiron les deux tiers du finus de l'angle d'in- 
lination du medium rare : Mais la proportion triple de l'angle 
’inclisation du medium rare, à celuy de fa fraction dansle me- 
iium efpais,fe ttouue d'autant moins precife, que l'angle d'incli- 
ation dans le medium rare eft grand : comme on peut voir en la 
able de la 3 propof. dela Dioptrique, page 136, où l'angle d'in- 
lination de 9o degrez , eft moins que double de fon angle de 
taétion, qui vaut plus de 49 degrez. 

! |. PROPOS. 85. 

Pour demonftrer cette propofition mieux & plus vniuerfelle- 
nent,il falloit fe feruir dela raifon des finus au lieu de celles des 
ngles: Car fi en tout anglela raifon du finus de l'angle d'inelis 
ation dans le medium rare, à celuy que le mcfme rayon a dans 
e mcdium cfpais, cft comme 3 à 2, ainfi que nous venons dc dire, 
es deuxtiers d'vn grand finus eftant plus grand que les deux tiers 
l'vn petit finus, L' inclination dans le medium plus efpais de la 
lus grande inclination dans le medium plus rare, fera plus gran- 
le que celle qu'a dans le mefme medium plus efpais, le rayon 
moins incliné dans le medium rare; ce qu'il falloit demonftrer. - 

PROPOS. ». | 

| De la propof. precedente, & de ladite table, qui cft en la page 
136, l'enfuit, que f plus grande inclination que puiffe auoir dans 
le medium efpais vn: rayon qui y eft entré, eft plus petite que 4: 
legrez. D'où f'en(uit par le 2 axiome de la Catoptrique, qu’vr 
rayon ne peut fortir du medium plus efpais par la fuperficie, à la- 
quelleilferaincliné plus de 41 degrez : Mais les deux angles d'in. 
clinations que fait vn rayon en trauerfantles deux coftez d'vn an. 
gle dtoi&t,valent toufiours 9o degrez; partant celuy par où il eft 
entré ne pouuant eftre plus grand que 41 degrez , celuy par oü il 
doit fortirfera plus grand que 41 degrez, & par confequent il ne 
pourra fortir , À cauts ue celuy qui entreroit parle mefme che 
min qu'il feroit forty ( fuiuantledit 2 axiome de là Catoptrique | 
auroit dans le medium cfoais fon inclination plus grande que 4 
degrez, «e qui cft impoflible. 

| | | 
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PROPO S. 1o. 

Cette propof. fe doit entendre de la vifion qui fe fai& par des 

unettes conuexes , fans quel'obje& paroiffc renuerfé. 
PROPOS. mn. . 

En cette propof. & autres, où il cft fait mention du concoutt 
les rayons, il faut toufiours entendre le concours de ceuxqui 
riennent du mefme poin& del'obje&,& non le concours dece 
qui viennent de diuers poin&s: ll faut auffi noter, que pour e 
endre la raifon de ce qui cft à demonftrer en cette propof. &ax 
uiuantes, 25, 24,16, 27, 29,29, 50,31, & 12, il et ben de fuppolt 
que la vifion fe fait par des rayons qui fortent de nos ycur;ad 
:ela cftant fuppofé, par la 15 propof. de la Dioptrique, il fera me 
aifefte en cette propof. que fila diftance de la lunette conu 
ufqu'à noftre œil excede fon femidiametre , les rayons de not 
œil qui auront paflé au trauers feront conucrgens , & en fene 
:ouppant à quelque diftance d'icelle , feront paroiftre renuei 
object qui fera plus loin de la lunette conuexe,que leurinte 
eétion : veu queles rayons qu'enuoyerontles poinéts del'obf 
inoftre œil, ne feront pasautres que ceux qu'enuoyc noftre c 
L'obje&. Que fi cesrayons qui fortent de nos yeux, ayant pil 
iu trauers de la lunette conuexe, ne fentrecouppent auparauz 
que d'arriuer à l'object, il ne paroiftra pas renuerfé : mais ont 
timera d'autant plus grand qu'il fera plus efloigné de nous, q 
ftle contraire de ce qu'il luy arriue quand il paroiit renuerfe. 

| PROPOS. 49. EM 
L'ouuerture dea prunelle de noftre œil gardát fa quantité 
manifefte des prop.17 &20 dela Dioptrique,qu'on verra d'auta? 
moins d'vn obje& que le telefcope aura de longueur; & paf c0 


EM 
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fequent, ce que nous auons attribué en cette propof. de li Dic f 


ptrique, à la petiteffe de l'ouuerture du diaphragme ou Carton: 


doit cftre attribué à la plus grande longueur du telefcope. 


FIN. 
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| | ^ 189 
Annotations [ur l'ufagé du compas de preportion 
en la perfpecline. | | 
L: s lignes droictestirées des poinéts de l'objet à l'&il font 
couppées pat le plan du vitre ou tableau , en quelque igcli. 
nation cognue qu'il foit, en raifon donnée: laquelle eft egale ila 
saifon qu'ala diftance de l'œil audit plan du tableau , à celle qu'il 
4, depuis ce plan iufques au oin& propofé | 
" En l'inuention d'vn poin& dela perfpeétiue, par le moyer 
d'vn compas de proportion, il y atrois chofes à trouuet , dont H 
bremierecft, la Ban teur que doit auoir le poinétrequis, à raifor 
de la diftance ou efloignement du poin propoft , du plan dc 
ableau, & dela hauteur dc l'oeil. 2 | 
La feconde, fa declinaifon À dtoiêt ou À gauche , À raifon del: 
declinaifon de l'œil an tefpe& da poin& propolé deFobje&. — 
| . Lattoifiefme, l4 hauteur qu'il doit auoir, À téifon de la fianteut 
quila en l'obje&. — | | | 
|; Pour aucir vne chàcune de ces trois choles pat le moyen du 
compas de proportion, il faut troutier vhe quatrie(me propot- 
tionnelle, ordotinant l'analogic , felon que requiètrii 4 di 8 de! 
Elem. en mettait au fecond lieu de l'analogie  füiaáttla 16 dé 
l . . . . . E" : » 
des Elem. la plus petite des deux moyennes, fin qu'elle n'estedi 
lé double de Ia premiere, Comme au prétniet exemple, pout 
uoir la perfpectiue du poín& D, qui eft i eh la figuré dela page 
o6 , la diftince de l'ail au plan du tableau , qui eft so , éftant 
djouftécauec 38, qui eft lá dittince depuis cé plan du tableau 
iufques au poinét propcfé, fait 88 , pour la premere proportion. 
nelle: 30, qui eft la hauteur de l'œil, peut eftre la feconde : & ledit 
$,latroificíme. Mais fuiuant la :6 du cinquiefme des Elements. 
u lieu de dire, 488 donne 30, combien donnera 38, nous auon: 
dit fi88 donne ;8 combien donnera 3o, & on trauuerala hauteur 
£M, par laquelle on voudra de ces deux analogies. 
| Au 2exemple, quieftenla page 109, la premicre proportion- 
velle eft la hauteur de l'œil 30, on 2L : la Éconde » 42 de la ligne 
Q : la troifiefme l'interualleL M , defia trouué , & la 4 propor- 
'ionnelle (era Md. t7 
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